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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresselhttp  :  /  /books  .  google  .  com 
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ART.  I  «^  —  II  est  fondé,  à  Liège,  une  Société  d'art  et  d'histoire 
du  diocèse  de  Liège, 

ART,  2.  —  Cette  Société  a  pour  but  d'aider  à  la  conservation 
et  de  propager  !a  connaissance  de  tout  ce  qui  peut  intéresser 
l'histoire  et  l'art  religieux  du  diocèse  de  Liège. 

ART.  3.  —  Elle  comprend  des  membres  d'honneur,  des  membres 
actifs,  des  membres  correspondants  et  des  membres  associés. 

ART.  4.  —  Les  membres  d'honneur  sont  ceux  auxquels  ce  titre 
a  été  décerné  en  reconnaissance  de  leur  haut  patronage  ou  d'émi- 
nents  services. 

ART.  5.  —  Les  membres  actifs  sont  ceux  qui  s'engagent  à 
apporter  un  concours  régulier  à  l'œuvre  de  la  Société;  ils  seront 
au  nombre  de  trente-un  au  plus,  élus  par  leurs  collègues,  et  auront 
seuls  voix  dclibérative  dans  les  réunions.  Les  membres  actifs  ne 
peuvent  être  choisis  que  parmi  les  correspondants  habitant  le  dio- 
cèse. La  préférence  sera  donnée  à  ceux  qui,  par  le  lieu  de  leur 
résidence  ou  par  la  nature  de  leurs  occupations,  sont  le  plus  à 
même  de  participer  aux  travaux  de  la  Société.  Tout  membre  actif 
qui  viendrait  à  s'établir  définitivement  en  dehors  du  diocèse  de 
Liège,  rentre  de  plein  droit  dans  la  catégorie  des  correspondants. 

ART.  6.  —  Les  membres  correspondants  sont  choisis  parmi  les 
personnes  qui  auront  rendu,  ou  se  montreraient  disposées  à  rendre 
des  services  particuliers  à  la  Société.   Ils   peuvent  assister  à  ses 
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réunions  avec  voix  consultative.  C'est  parmi  eux  que  seront  choisis 
les  membres  actifs. 

ART.  7.  —  Les  membres  associés  collaborent  à  l'oeuvre  par  le 
payement  de  leur  cotisation  ;  ils  reçoivent  toutes  les  publications 
de  la  Société,  les  facilités  d'accès  à  ses  collections  et  le  droit  d'obte- 
nir les  renseignements  qui  pourraient  les  intéresser  sur  les  objets 
dont  s'occupe  l'Association.  11  ne  peut  être  procédé  aux  élections 
des  membres  que  dans  une  assemblée  plénière,  expressément  con- 
voquée à  cette  fin.  Toute  présentation  de  membre  doit  être  déposée 
dans  l'assemblée  précédant  celle  du  vote  et  doit  porter  la  signature 
de  cinq  membres  actifs.  Les  membres  associés  sont  admis  sur 
cette  seule  présentation. 

ART.  8.  —  En  entrant  dans  la  Société  tous  les  membres  s'en- 
gagent à  observer  les  Statuts  et  à  payer  une  cotisation  annuelle,  de 
i5  francs  pour  les  membres  actifs;  de  10  francs  pour  les  corres- 
pondants et  les  associés. 

ART.  g.  —  La  Société  se  divise  en  deux  sections  :  la  section 
d'art  et  la  section  d'histoire. 

ART.  10.  —  Chacune  de  ces  sections  nomme  son  Président  et 
son  Secrétaire  et  peut  se  réunir  à  part  pour  traiter  des  questions 
qui  font  plus  spécialement  l'objet  de  ses  études. 

ART.  II.  —  La  Société  sera  administrée  par  un  Bureau  com* 
posé  d'un  Président,  de  deux  ou  trois  Vice-Présidents,  de  deux 
Secrétaires,  d'un  Trésorier,  d'un  Conservateur,  d'un  Bibliothécaire 
et  des  Dignitaires  qu'elle  jugerait  utile  de  leur  adjoindre. 

Art.  12.  —  La  Société  a  pour  Président  d'honneur  Monsei- 
gneur l'Evêque  de  Liège,  et  pour  Président  effectif  le  membre 
désigné  par  Monseigneur  TEvéque.  Les  Présidents  de  section 
remplissent  les  fonctions  de  Vice-Présidents  de  la  Société,  et 
prendront  rang  d'après  la  date  de  leur  élection  ;  le  Secrétaire, 
le  Trésorier  et  les  autres  Dignitaires  sont  nommés  par  l'Assem- 
blée générale.  Le  Bureau  sera  renouvelé  chaque  année  par  moitié. 
Un  tirage  au  sort  déterminera,  pour  la  première  fois,  l'ordre  de 
sortie.  L'élection  aura  lieu  dans  la  séance  de  janvier.  Les  membres 
sortants  sont  rééligibles. 
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ART.  ï3.  —  La  Société  s'assemble  en  réunion plénière  pour 
procéder  aux  élections  nécessaires,  régler  son  budget  et  prendre 
toutes  les  décisions  concernant  Toeuvre  entière  ;  la  première  de  ces 
réunions  se  tiendra  obligatoirement  chaque  année  dans  le  mois 
de  janvier  et  il  y  sera  fait  un  rapport  sur  l'exercice  écoulé. 

ART.  14.  —  La  Société  poursuit  son  but  :  i*>  en  traitant,  soit 
en  section,  soit  en  Assemblée  générale,  les  questions  relatives  à  ce 
but;  2^  en  éditant  un  Bulletin  et  des  publications  spéciales;  3<»  en 
organisant  un  Musée  diocésain  ;  4°  en  fournissant  à  ses  membres 
les  indications  historiques  et  artistiques  réclamées  d  elle. 

ART.  i5.  —  Le  Bulletin  paraîtra  sous  la  direction  des  délé- 
gués de  la  Société  ;  chaque  auteur  aura  droit  à  cinquante  tirés 
à  part  de  tout  travail  inséré  dans  le  Bulletin. 

ART.  16.  —  Le  Musée  sera  composé  d'objets  authentiques  et 
de  reproductions  exactes,  choisis  parmi  les  plus  anciens  ou  les 
plus  recommanda  blés  par  leur  valeur  artistique. 


TABLEAU 


DES 


MEMBRES  DE  LA  SOCIETE 


PRÉSIDENT   D'HONNEUR 

Sa  Grandeur  Monseigneur  RUTTEN,  évêque  de  Liège. 


Vice-Présidents, 


CONSEIL   DE    LA   SOCIÉTÉ 

Président,  Monseigneur     Emile    SCHOOLMEESTERS, 

doyen  du  Chapitre  cathédral,  vicaire 
général  de  Sa  Grandeur  Monseigneur 
l'Evêque  de  Liège. 

MM.  Joseph  Demarteau. 

Amédée  DE  Ryckel. 

Joseph  Brassinne. 

Gustave  RUHL. 

le  chanoine  Léon  DUBOIS. 

Auguste  Javaux. 

Jules  CloSON. 

l'abbé  Joseph  COENEN. 

Tabbé  Guillaume  SIMENON. 


Secrétaire, 

Trésorier, 

Conservateur, 

Conservateur-adjoint, 

Bibliothécaire, 

Bibliothécaire-adjoint 

Membre^ 
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MEMBRES   D'HONNEUR 

MM.    Bequkt  (Alfred),  président  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

KURTH  (Godefroidi,  membre  de  TAcadémie,  directeur  de 
l'institut  historique  belge  à  Rome,  à  Assche  (Brabant). 

Le  Révérendissime  Abbé  deMaredsous,  par  Maredret-Sosoye 

(Namurj. 

Roland  (le  chanoine),  à  Salzinne-Namur. 

SCHNUTTGKN  (le  chanoine),  Margarethen  Kloster,  à  Co- 
logne. 

Weale  (James),  ancien  conservateur  au  South-Kensington 
Muséum,  Clapham,  à  Londres. 

MEMBRES   ACTIFS 

SECTION     D'ART 

MM.   ANTOINE  (Joseph),   artiste-peintre,  rue  des  Vennes,   124, 
à  Liège. 

COENEN  (l'abbé  Joseph),  aumônier  de  la  Prison,  rue  Jean 
d'Outremeuse,  98,  ib. 

Demarteau  (Joseph),  rédacteur  en  chef  de  la  Galette  de 
Liège,  place  Verte,  12,  ib. 

Dubois  (le  chanoine  Léon),  rue  de  la  Légia,  7,  ib. 

Francotte  iGustavei,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, i3,  place  du  Luxembourg,  à  Bruxelles. 

Jamar  (Edmond),  architecte,  rue  Saint-Pierre,  21,  à  Liège. 

Javaux  (Auguste),  rue  Saint-  Paul,  25,  ib. 

RUHL(Gustave),docteuren droit,  boulevard  d'Avroy,73,ib. 

SiMONIS  (D*"  Julien),  à  Jemeppe-sur-Meuse. 

Wiï, MARX  (Charles),  docteur  en  droit,  rue  Saint- Remy,  1, 
à  Liège. 

WiLMARTUrabbé  Fernand),  rue  Sainl-Remy,  1.  ib. 

WiLMOTTE  (J),  fils,  artiste  orfèvre,  boulevard  de  la  Sau- 
venière,  116,  ib. 
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SECTION    D'HISTOIRE 

Président  d'honneur  :  M.  KuRTH  (Godefroid).  membre  de  l'Aca- 
démie, directeur  de  l'Institut  historique  belge,  à  Rome. 

MM.   Alexandre  (Joseph),  docteur  en  médecine,  rue  Volière,  i5, 
à  Liège. 

Balau  (l'abbé  Sylvain),  curé  à  Pepinster. 

BORMAN  (le  chevalier  Camille  DE),  président  du  Conseil 
provincial  du  Limbourg,  château  de  Scbalkhoven,  par 
Hoesselt. 

BORMANS  (Stanislas),  membre  de  l'Académie,  rue  Forgeur, 
20,  à  Liège. 

BrassiNNE  (Joseph),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  pre- 
mier sous- bibliothécaire  de  l'Université,  rue  Nysten, 
3o,  ib. 

CEYSSENS  (labbé  Joseph),  curé  à  Dalhem. 

Closon  (Jules),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  chargé 
de  cours  à  l'Université,  avenue  Blonden,  7,  à  Liège. 

Crassier  (le  baron  Louis  de),  rue  du  Jardin-Botanique, 
28,  ib. 

De  Smedt  (le  Révérend  Père  Charles),  président  des  Bol- 
landistes,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  à 
Bruxelles. 

Francotte  (flenri),  professeur  à  l'Université  et  conseiller 
provincial,  rue  Lebeau,  i,  à  Liège. 

Halkin  (Léon),  professeur  à  l'Université,  rue  de  Fétinne, 
107,  ib. 

HanQUET  (Karl^  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Liège,  quai  de  la  Boverie, 
18,  ib. 

LOOMANS  (Pierre),  rentier,  à  Maestricht. 

Maréchal  (l'abbè  Edouard),  curé  à  Hodeige,  par  Rémi- 
court. 

Paquay  (l'abbé  Jean),  vicaire  à  Notre-Dame,  à  Tongres- 
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MM.    Ryckel  (Amédée  DE),  docteur  en  droit,  rue  Louvrex,  47, 
à  Liège. 

Simenon  (l'abbé  Guillaume),  professeur  au  Séminaire  de 
Liège. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM.   Auguste  de  frère),  directeur  de  TEcole  Saint-Luc,  rue  de 
la  Loi,  à  Liège. 

BOURGUET  (l'abbé  Hubert),  curé  de  Saint-Antoine,  ib. 

BUGGENOMS  (Louis  DE),  avocat,  rue  Courtois,  40,  ib. 

ClOES  (Maurice),  avocat,  rue  Rouveroy.  i,  ib. 

COLLARD  BOVY  (l'abbé  H.),  curé  à  Beaufays,  pdr  Chaud- 
fontaine. 

CrÉMER  (Auguste),  château  de  Petaheid,  par  Verviers. 

Daniels  (rabbé  Polydore),  M  arche- au- Beurre,  à  Hasselt. 

Dehin,  frères,  fabricants,  rue  du  Coq,  49,  à  Liège. 

DepaquieR  (Pabbé  Walter),  curé  à  Wandre. 

GlLlSSEN  (l'abbé),  rue  Mathieu-Laensberg,  24,  à  Liège. 

Grandmont  (Alphonse),  avocat,  à  Taormina  (Sicile). 

GuiLLEAUME  (l'abbc  Denis),  vicaire  à  Sainte-Foi,  à  Liège. 

Kerkhof  (l'abbé  J.),  vicaire  à  Sainte-Marie,  ib. 

Laenen  (le  chanoine  Joseph),  archiviste  à  Tarchevéché  de 
Malines,  à  Malines. 

Lahaye  (Léon;,  conservateur  des  Archives  de  l'Etat,  rue 
Sainte- Marie,  8,  à  Liège. 

le  Pas  (Henri-Robert;,  villa  du  Mamelon  vert,  4,  à  Andri- 
mont  par  Dison. 

Maquinay  (l'abbé  Auguste),  professeur  au  Collège  Marie- 
Thérèse,  à  Hervé. 

Naveau  (Léon),  docteur  en  droit,  château  de  Bommers- 
hoven,  par  Jesseren. 

Paquay  (l'abbé  Alphonse),  aumônier  des  Sœurs  de  l'En- 
fance de  Jésus,  à  Hasselt. 
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MM.    POLAIN  (Eugènej,  docteur  en  droit,  second  sous- bibliothé- 
caire de  l'Université,  rue  Saint-Paul,  9,  à  Liège. 

PONGELET  (Edouard),  conservateur  des  Archives  de  l'Etat, 
au  Parc,  à  Mens. 

le  Révérend  Père  Recteur  du  Collège  Sainl-Servais.  à  Liège. 

SCHEEN  (l'abbé  Joseph),  curé  à  Wonck,  par  Roclenge. 

Tassin  (Adolphe),  artiste  peintre,  rue  Saint-Laurent.  99, 
à  Liège. 

Joseph  Thisquen,  avocat,  rue  de  Joie,  70,  ib. 

Ulens  (Robert),   avocat,  château  de  GrandJamine,  par 

Gelinden. 

Van  WINTERSHOVEN  (l'abbé  Edmond?,  curé  à  Emael,  par 

Eben-Emael. 

VAN  ZUYLEN  (Paul^  quai  des  Pécheurs,  53,  à  Liège. 

Waltzing  (Jean-Pierre),  professeur  à  l'Université,  rue  du 
Parc,  9,  ib. 


MEMBRES  ASSOCIÉS 

MM.    BastIN  (l'abbé  Joseph),  â  Ondenwal  (Weismes-Malmedy). 

BeCKERS  (l'abbé  Adolphe},  curé-doyen  à  Sainl-Trond. 

Bentkin  ilabbc  Emile),  directeur  du  Petit-Séminaire,  â 
Saint-Trond. 

B00NEN  (l'abbé  Pierre),  curé-doyen  à  Glons. 

BOUVY  [Alexandre],  docteur  en  droit,  quai  de  l'Abattoir, 
39,  à  Liège. 

Bovens  (le  chanoine  Hubert),  vicaire-général  de  Sa  Gran- 
deur Monseigneur  l'Evêque  de  Liège,  rue  Fusch,  7,  ib. 

BREULS  (Paul),  avocat,  à  Vaux-sous-Chévremont. 

BRINCKMANN  (l'abbé  Charles), curé-doyen  de  Saint-Jacques, 
à  Liège. 

DalLEMAGNE  (Jules),  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, rue  Darchis,  35,  ib. 
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MM.   DavIGNON    (Julien),    ministre  des   affaires    étrangères,  à 
Bruxelles. 

DefiZE  (rabbé  Jules),  curé  de  Sainte-Croix,  cloîtres  Sainte- 
Croix,  à  Liège. 

Demaret  (l'abbé),  curé-doyen  à  Huy. 

Demarteau  (Louis),  libraire,  rue  de  TOfficial,  2,  à  Liège. 

DEMARTEAU  (Fabbé  Victor),  curé  à  Celles,  lez-Waremme. 

DeseILLE  (l'abbé  Léopold),  curé-doyen  à  Verviers, 

DOBBELSTEIN  (Fabbé  Grégoire),  curé   de  Saint-Denis,  à 
Liège. 

EggermoNT  (le  baron  L),  conseiller  de  légation  de  S.  M.  le 
Roi  des  Belges,  au  château  de  Leignon,  par  Ciney. 

Evrard  (Fabbé  J.-J.).  curé  à  Wasseige. 

.    Favereau  (le  baron  Paul  DE),  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Bruxelles. 

Fourgon  (l'abbé  B.),  curé  à  Lincé,  par  Sprimont. 

FroidmoNT  (l'abbé  Michel),  professeur  à  l'Ecole  normale 
de  TEtat,  rue  de  Harlez,  18,  à  Liège. 

Gaillard  (le  chanoineJoseph),  rue  du  Jardin- Botanique,  ib. 

GALAND  (l'abbé  A.),  curé-doyen  à  Soumagne. 

GeliN  (Vabbé  (Emile),  professeur  au  Collège  Saint-Quirin, 
à  Huy. 

GELOÊS  D'Eysden  (le  comte  DE),  au  château  d'Eysden, 
par  Maestricht. 

GÉRADON  (Maurice  DE),  boulevard  Piercot,  19,  à  Liège. 

GiLLIS  (l*abbé  J.-M.),  curé  à  Grand-Axhe,  par  Waremme. 

GOFFIN  (l'abbé  Ernest),  curé-doyen  à  Hervé. 

GOOSSENS  (Fabbé  Guillaume),  professeur  au  Séminaire,  à 
Rolduc. 

Habran  (fabbé  Victor),  curé  à  Erneuvilie,  par  Bastogne. 

JOSEFF  (Monseigneur  Gilles),  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, curé-doyen  de  Saint-Martin,  à  Liège. 
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MM.    Klock  (l'abbé  Franz),  curé  à  Dreye,  par  Fallais. 

KUBBEN  (l'abbé  Pierre),  professeur  au  Collège,  à  Brée. 

Lacroix   (Fabbé  L.),  curé-doyen  de  Sainc-Bathélemi,  à 
Liège. 

LafoNTAINE  (le  baron  DE),  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Liège,  curé-doyen  à  Spa. 

Laminne  (le  chanoine  Jacques),  professeur.à  l'Université, 
rue  de  Bériot,  à  Louvain. 

Leclercq  (l'abbé  Auguste),  curé-doyen  à  Saint-Georges- 
sur- Meuse. 

Ledru  (Léon),  ariiste-peintre-verrier,  rue  Bonne- Femme, 
55.  Liège, 

LemmeNS  (rabbé  Charles),  directeur  du   Collège   Notre- 
Dame,  à  Tongres. 

LiMBOURG  (le  chevalier  Philippe  DE),  à  Theux. 

Lohest  (Paul),  ingénieur,  rue  des  Eburons,  54,  à  Liège. 

Lucas  (le  chanoine  Charles),  professeur  au  Séminaire  de 
Liège. 

Lucas  (l'abbé  Jean),  curé-doyen  de  Saint-Nicolas,  à  Liège. 

Materne  (l'abbé  Désiré),  curé-doyen  à  Waremme. 

NULLENS  (l'abbé  Edouard),  à  Coursel. 

Ophoven  (Léon),  docteur  en  droit,  à  Stavelot. 

Peeters  (le  chanoine  Philippe-Jacques),  doyen  honoraire, 
à  Tongres. 

PITTEURS  DE  BUDINGEN  (le  baron  Herman  DE),  docteur 
en  droit,  avenue  Rogier,  17,  à  Liège. 

Rachels  (le  chanoine  Nicolas),  curé-doyen  à  Hasselt. 

Renard,  docteur  en  médecine,  boulevard  de  la  Sauvenière, 
98,  à  Liège. 

Renesse  BreidbaCH  (le  comte  Théodore  DE),  à  Schoon- 
beek,  par  Beverst. 

le  Révérend  Père  Supérieur  des  Pères  Rèdemptorisles,  à 
Liège. 
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MM.    le  Révérendissime  Abbé  d'Averbode,  par  Sichem. 

le  Révérendissime  Abbé  du  Val-Dieu  »  par  Aubel. 

ROBYNS  (Fabbé  Oswald),  vicaire  à  Exel. 

SCHAETZEN  (le  chevalier  Ludovic),  à  Tongres. 

Schillings  (l'abbé  Alphonse),  curé-doyen  à  Limbourg, 
par  Dolhain. 

SÉPULCHRE  (Charles),  à  Herstal. 

Simon  (l'abbé  Victor),  directeur  du  Collège  Marie-Thérèse, 
à  Hervé. 

Speder  (le  chanoine  Joseph),  boulevard  d'Avroy,  60,  à 
Liège. 

Thonon  (l'abbé),  curé  à  Fize-le-Marsal,  par  Oreye. 

LJlenS  (le  chanoine  Guillaume),  rue  Vivegnis,  3o,  à  Liège. 

Van  DEN  Hove  (l'abbé  Joseph),  curé-doyen  à  Vlytingen, 
par  Vroenhoven. 

Ville  de  Liège  (Département  de  l'Instruction  publique  de  la). 

Yernaux,  docteur  en  philosophie  el  lettres,  à  Aywaille. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  ET  DES  REVUES 

AVEC  LESQUELLES  LA  SOCIÉTÉ  D'ART  ET  D'HISTOIRE 
FAIT  L'ÉCHANGE  DE  SES  PUBLICATIONS  (i). 
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I.  _  BELGIQUE 


ANVERS. 

Académie  royale  d  archéologie  de  Bel- 
gique. 

BRUXELLES. 

Société  d* archéologie. 

Charlerol 

Société  paléontologique  et  archéologique 
de  V arrondissement  judiciaire  de  Char- 
leroi. 

Enghien. 

Cercle  archéologique. 

Gand. 

Société  d'histoire  et  d 'archéologie. 

Hasselt. 

Société  chorale  et  littéraire  des  Mélo- 
phi  les. 

L'ancien  pays  de  Loo^. 


(  I }  Toutes  les  publications  reçues  sont  a  la  disposition  des  membres 
de  la  Société  et  peuvent  leur  être  confiées  pour  huit  jours  contre  reçu. 
Pour  tout  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  (envois  de  volumes,  demandes 
d'échanges,  etc.),  s'adresser  à  Monsieur  le  Bibliothécaire  de  la  Société 
d'art  et  d'histoirCt  rue  Bonne-Fortune,  2,  à  Liège. 
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HUY. 
LiÉGR. 

LOUVAIN 


Malinës. 
Maredsous. 

MONS. 


Namur. 
Nivelles. 

Saint-Nicolas, 
soignies. 

TONGRES. 

Tournai. 

Vervïers. 


Cercle  hutois  des  sciences  et  des  beaux- 
arts. 

Institut  archéologique  liégeois. 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne, 

Wallonia. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  Belgique. 

Annuaire  de  VUniversité  catholique. 

Revue  d'histoire  ecclésiastique. 

Cercle  archéologique,  littéraire  et  artis- 
tique. 

Revue  bénédictine. 

Cercle  archéologique. 

Société  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  du  Hainaut. 

Société  archéologique. 

Société   archéologique  de  Varrondisse- 
ment  judiciaire  de  Nivelles. 

Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes. 

Cercle  archéologique  du  canton  de  Soi- 
gnies. 

Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourg. 

Société  historique  et  archéologique. 

Société verviétoise  d'archéologie  et  d'his- 
toire. 


II.  -  ALI.EMAGNE 
Aix-la-Chapelle. 


Bonn 


Aachener  Geschichtsverein . 

Vereinjûr  Kunde  der  Aachener  Vor\eit. 

Verein     von    Altertumsfreunden ,     im 
Rheinlande. 
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DUSSELDORF. 
GlESSEN. 

Metz. 


Dûsselâorfer  Geschichtsverein. 

Oberhessicher  Geschichtsverein . 

Gesellschaft  fUr    lothringische   Ges- 
chichte  und  Altertumskunde. 


III. 

-  FRANCE 

ABBEVILLE. 

Société  d'Emulation. 

AMIENS. 

Société  des  A  ntiquaires  de  Picardie. 

ARRAS. 

Commission  départementale  des  monu' 
ments  historiques  du  Pas-de-Calais. 

Chalons-sur-Saone. 

Société  d'histoire  et  d* archéologie. 

CONSTANTINE. 

Société  archéologique  du  département 
de  Constantine. 

laon. 
Lille. 

Nancy. 

Paris. 
Poitiers. 
Reims. 
Romans. 


Saint-Dié-des- Vosges. 
Saint-Omer. 


Société  académique  de  Laon. 

Société  d'études  de  la  province  de  Cam- 
brai. 

Académie  de  Stanislas. 

Société  d'archéologie  lorraine. 

Société  de  Vhistoire  de  France. 

Société  des  Antiquaires  de  r Ouest. 

Académie  nationale. 

Bulletin  d 'histoire  ecclésiastique  et 
d'archéologie  religieuse  des  diocèses 
de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble 
et  Viviers. 

Société philomatique  vosgienne. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 


IV.  -  HOLLANDE 

LeyDE.  Maatschappij  der  nederlandsche  Let- 

terkunde. 

Maestricht.  Société  historique  et  archéologique  dans 

le  duché  de  Limbourg. 
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Maestricht. 

OiSTERWYCK. 

Utrecht. 


Provinciaal  Genootschap  voor  Geschie- 
denis  en  Oudheidkunde  in  Limburg 
(De  Maasgouw). 

A  Igemeen  Nederlandsch  Familieblad, 
tijdschrift  voor  Geschiedenis. 

Historisch  Genootschap. 


Rome. 


V.  -  ITALIE 
Institut  historique  belge. 


VI.  -  LUXEMBOURG 

Luxembourg.  Verein  fUr  Luxemburger    Geschickte, 

Litteratur  und  Kunst. 


VII.  -  SUÈDE 

Stockholm.  Kongl.  Vitterhets  Historié  och  Antiqui- 

têts  Akademien. 

Upsala.  Kongl,  Humanistika   Vetenskaps-Sam- 

fundet. 


NOTES 

L'HISTOIRE  DES  PAROISSES 

QUI  DÉFENDAIENT  M  LIBBAYE  DE  S&INT-TROND 

-©Mfâ-^ 

AVANT-PROPOS 

En  étudiant  Thistoire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond 
et  en  fouillant  son  riche  dépôt  d'archives,  nous  avons 
trouvé  un  grand  nombre  de  renseignements  au  sujet 
des  paroisses  où  les  abbés  de  ce  monastère  exerçaient 
quelque  droit. 

Plusieurs  de  ces  documents  jettent  un  peu  de 
lumière  sur  les  origines  de  ces  paroisses;  d'autres 
—  et  c'est  le  plus  grand  nombre  —  nous  permettent 
de  reconstituer  en  majeure  partie  la  liste  des  curés  et 
des  bénéficiers. 

D'autre  part,  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  dio- 
cèse de  Liège  demandait  pour  igoS  «  un  travail  con- 
i>  cernant  d'une  façon  générale  les  paroisses  du  diocèse 
»  ou  ayant  pour  but  d'aider  à  la  composition  des 
»  monographies  paroissiales  diocésaines,  par  exemple, 
»  par  la  publication  des  sources  (i).  » 

A  ce  désir,  nous  avons  cru  pouvoir  répondre  par 
le  présent  travail. 

(i)  Leodium,  1903,  p.  42  et  1904,  p.  87. 
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Plan.  Dans  un  premier  chapitre,  nous  avons  éta- 
bli la  liste  des  églises  et  des  bénéfices  qui  étaient  à  la 
collation  des  abbés  ;  nous  avons  examiné  pour  ces 
collations,  la  procédure  en  usage,  les  restrictions  ap- 
portées au  droit  des  prélats  et  les  avantages  que  ceux-ci 
en  retiraient.  Dans  les  chapitres  suivants,  nous  don- 
nons pour  chaque  église  un  aperçu  général  de  son 
histoire,  puis  la  liste  des  curés  et  des  recteurs  d'autels. 

Nous  savons  que  notre  travail  présente  des  lacunes. 
Mais  outre  qu*il  aurait  été  difficile  de  faire  une  œuvre 
absolument  complète,  nous  avouons  que  tel  n'était  pas 
notre  but;  notre  seule  préoccupation  était  de  favoriser 
et  de  faciliter  quelque  peu  Tétude  des  histoires  parois- 
siales ;  nous  nous  flattons  de  Tavoir  fait  dans  une 
certaine  mesure,  en  mettant  à  la  disposition  des  tra- 
vailleurs ces  nombreux  renseignements  que  les  archives 
de  Tabbaye  pouvaient  leur  fournir. 


Sources.  Outre  les  chroniques,  les  cartulaires, 
lobituaire  et  les  différents  registres  de  labbaye,  nous 
avons  utilisé  surtout  huit  volumes  du  dépôt  des  archives 
de  l'Etat,  à  Hasselt  : 

i*>  Volume  tn-^,  coté  CY,  contenant  la  collation  des 
cures  et  bénéfices  faite  par  Tabbé  de  Saint-Trond  et 
les  commissions  délivrées  à  ses  officiers  (coté  actuelle- 
ment n»  6708). 

2®  Volume  in-folio,  relié  en  peau,  coté  AX,  conte- 
nant la  copie  des  commissions,  collations,  baux,  ordon- 
nances politiques  et  actes  de  grâce  de  i552  à  1645  (coté 
actuellement  n»  6709). 

3°  Volume  in-folio,  contenant  quelques  collations 
et  commissions  délivrées  par  labbé  Hubert  Germeys 
et  quelques  suppliques  adressées  à  Tabbé  Hubert  de 
Sutendael  de  i638  à  i663  (coté  actuellement  n»  6710). 
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4"  Volume  in-folio,  contenant  les  collations  et  les 
commissions  de  Hubert  Germcys  et  de  Hubert  de 
Suiendael  (i638à  i663),  ainsi  que  des  suppliques  et  des 
apostilles  de  i632  à  i638  (cote  actuellement  u"  6711). 

5**  Volume  in-folio,  contenant  les  collations  et  com- 
missions faites  par  Hubert  de  Sutendael  et  Michel 
Vander  Smissen  de  i65o  à  1666  (coté  actuellement 
no  6712). 

6°  Volume  in-folio,  contenant  les  commissions  et 
collations  de  1664  a  1670  (coté  actuellement  n"  6713). 

7"  Volume  in-folio,  intitulé  :  Liber  collalionum 
pastoratuum  et  beneficiorum,  commencé  sous  Servais 
Foullon  en  1679  et  continué  sous  Benoît  Mannaerts 
jusqu'en  1708  (actuellement  n^  6714)- 

3°  Volume  in-folio,  contenant  les  collations  des 
cures  et  des  bénéfices  de  1704  à  1743  (actuellement 
n»  6715). 

Par  ces  actes  de  nomination,  nous  avons  pu  recon- 
stituer en  grande  partie  les  listes  des  curés  et  bcnéficiers 
à  partir  du  xvi*^  siècle.  Ces  listes,  nous  avons  voulu  les 
compléter  au  moyen  des  registres  archiJiaconaux ,  con- 
servés aux  archives  de  TEvêché  de  Liège  et  divisés  en 
cinq  classes:  1°  xnsitationes  :  2"^  jura  et  insiitutiones; 
3*^  supplicae;  4**  computus  curiae  episcopalis;  5"  diversa. 

Aux  archives  de  l'archevêché  de  Malines,  nous 
avons  également  trouvé  douze  registres  analogues  pour 
l'archidiaconé  de  Brabant. 


SiGLES.  Dans  l'indication  de  ces  sources,  nous  avons 
fait  usage  des  sigles  suivants  ; 

N.  =  Registres  des  nominations  faites  par  les  abbés. 

V.  =  Visites  archidiaconalcs  dont  la  plus  ancienne 
remonte  à  i6i3. 

/.  =  Registres  des  archidiacres  contenant  \qs  jura 
et  insiitutiones.  Pour  l'archidiaconé  de  Hesbaye,  le 
plus  ancien  de  ces  registres  remonte  à  1476. 
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DÉTAILS    GÉNÉRAUX. 


A.  ÉGLISES  QUI  DÉPENDAIENT  DE  L'ABBAYE. 

Cest  l'église  de  Dotick  qu\,  la  première  dans  Tordre 
chronologique,  est  mentionnée  comme  appartenant  à 
labbaye  de  Saint-Trond.  Construite  par  le  comte  Ro- 
bert, en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  de  saint  Pierre, 
de  saint  Jean,  de  saint  Servais  et  de  saint  Lambert, 
elle  fut  donnée  par  son  fondateur  même,  en  741,  à 
l'abbaye  de  Saint-Trond  (i).  La  charte  de  cette  dona- 
tion est  le  document  le  plus  ancien  de  nos  archives  et 
cest  à  bon  droit  que  le  chroniqueur  FouUon  la  qualifie 
de  «  diploma  quo  nullum  apud  nos  priscafide  venera- 
»  bilius  (ti).  » 

Il  faudra  suivre  pendant  deux  cents  ans  le  cours 
des  temps  pour  rencontrer,  au  milieu  du  X'=  siècle, 
deux  documents  qui  attribuent  à  notre  abbaye  une 
propriété  analogue. 

Le  9  mars  gSô,  un  personnage  nommé  Ardo,  en 
échange  de  certaines  libéralités  faites  au  monastère, 
reçut  de  celui-ci  l'usufruit  d'une  cour  seigneuriale, 
d'une  église,  d*un  moulin  et  de  quatre  manses  situées 
à  Jemeppe-sur- Meuse  (.1).  Cest  dans  des  conditions 
semblables  que  Zeyzolf  acquit  l'usufruit  de  certains 
biens  que  l'abbaye  possédait  à  Briedel,  sur  la  Moselle. 
D  après  la  charte,  ces  biens  consistaient  en  une  église, 
plusieurs  fermes,  des  vignobles,  des  terres  arables,  des 
pâturages  et  un  serf  (4). 

Au  milieu  du  siècle  suivant,  labbé  Adélard  II 
(io55-io82)    construisit   ou    restaura  plusieurs  églises 

(1)  PioT,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond^  r.  I,  p.  i. 
(zj  Foullon.  élu  ahbé  en  1667,  écrivit  sa  chronique  vers  1609  (aux 
Archives  de  l'Etat,  à  Hassetl,  n*"  6678*;. 

(3)  PioT,  op,  cit.,  t.  I,  p.  9. 

(4)  Ibidem,  p.  1 1. 


dont  le  chroniqueur  Rodolphe  a  conservé  la  liste  (i). 
Ce  turent  les  églises  Notre-Dame  et  Saint-Gengulphe 
à  Saint-Trond.  les  églises  d'Aalburg  sur  la  Meuse  en 
Hollande,  Wychmael  (Guimala)  en  Campine,  Peer 
(Pira),  Schafïcn  (Sca/e)  et  Webbccom  (Guebechem;  près 
de  Diesi,  Donck  (Dunch),  Staden  (Stades)  près  de  Saint- 
Trond,  Meer  (Merej,  dépendance  de  Hallc-Boycnho- 
ven,  Bevingen  (Bevinges),  Orey  iHoreli  et  Jemeppe-sur- 
Meuse  (Jemapia).  Ce  fait  nous  autorise  à  conclure  que 
déjà  à  cette  époque  ces  églises  relevaient  de  l'abbaye. 

Du  reste,  elles  lui  ont  appartenu  toutes  jusqu  a  la 
fin  de  l'ancien  régime. 

Seules,  celles  d'Oreye  et  de  Jemeppe-sur-Meuse,  à 
une  époque  que  nous  ignorons,  ont  cessé  de  faire  partie 
du  domaine  monastique.  Déjà  le  diplôme  de  Pascal  II 
de  1107  (j)  se  contente  de  mentionner  parmi  les  posses- 
sions du  monastère  les  pillas  de  Jumapîam  et  dCOre- 
liiim,  sans  citer  leurs  églises.  Mais  comme  ce  diplôme 
n'énumère  que  des  églises  paroissiales,  il  nous  est  im- 
possible de  conclure  que  déjà  en  1107  les  églises  de 
Jemeppe-sur-Meuse  et  d'Oreye  étaient  devenues  indé- 
pendantes de  l'abbaye. 

Toujours  est-il  que  celle-ci  continua  à  posséder  à 
Jemeppe  des  biens  jusqu'en  1261  (a)  et  à  Oreye  des 
propriétés  considérables  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  ré 
gime.  Mais  le  chapitre  de  Saint-Denis  nomma  dans  la 
suite  le  curé  d'Oreye,  tandis  que  pour  Jemeppe  Tab- 
baye  de  Saint-Jacques  à  Liège  recueillit  la  succession 
de  celle  de  Saint-Trond  ;  déjà  en  1270  labbc  de  Saint- 
Jacques  intervient  dans  l'érection  de  Jemeppe  en  pa- 
roisse distincte  (♦). 


(i)  DE  BoRMAN,  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Trond^  i.  I,  p.  20. 

(2)  Piot,  op.  Cl/.,  t.  I,  p.  29. 

(3)  En  Ilôt.  l'abbé  Guillaume  de  Ryckcl  échangea  ces  biens  contre 
d'autres  propriétés  plus  rapprochées  de  Saint-Trond  (Piot,  op.  cit.t 
p.  299J. 

I4)  MoNCHAMP,  Les  origines  des  paroisses  de  Seraing- sur -Meuse  et 
de  Jemeppe-sur-Meuse,  dans  Leodium,  1905,  p.  124. 


—  6  — 

La  première  liste  complète  des  églises  qui  rele- 
vaient du  monastère  de  Saint-Trond  se  trouve  dans  la 
charte  de  Pascal  II,  datée  de  Troyes  le  25  mai  1107  (i). 
A  la  demande  de  I  abbé  Thierry,  le  pape  confirma  les 
privilèges  et  les  possessions  de  l'abbaye. 

Ce  document  est  d'une  importance  capitale;  non 
seulement  il  indique  que  les  églises  qu'il  cite  existaient 
au  début  du  xiP  siècle  et  faisaient  partie  du  domaine 
de  Tabbaye,  mais  encore  il  nous  apprend  que  toutes 
ces  églises  étaient  à  cette  époque  des  églises  parois- 
siales. Cest  ce  qu'indique  la  phrase  :  <e  Porro  alta- 
»  RIA  quae  in  diversis  parrochiis  possessione  légitima 
»  possidetis,  ab  omni  personatu  libéra,  pobis  vestrisque 
»  successoribus  in  perpetuum  servanda  censemus,  sal- 
»  pis  nimirum  consuetis  episcoporum  vel  episcopalium 
»  ministrorum  obsoniis.  »  Si  le  pape  proclame  ces 
altaria  ab  omni  personatu  libéra,  on  pourrait  même 
songer  que  non  seulement  le  patronat,  c'est-à-dire  le 
droit  de  collation,  mais  encore  le  personat  appartenait 
aux  abbés  qui  ainsi  étaient  les  véritables  curés  de  ces 
paroisses.  Il  n'en  est  rien  cependant,  puisque  dans  le 
même  siècle  plusieurs  de  ces  églises  furent  seulement 
incorporées  à  l'abbaye  (2). 

Le  diplôme  pontifical  énumère  les  églises  suivantes  : 
l'église  Notre-Dame  à  Saint-Trond  avec  ses  dépen- 
dances (in  ipso  oppido  Sancti  Triidonis,  ait  are  Sancte 
Marie  cum  appenditiis  suis),  les  églises  de  Melveren 
(Merweles),  Staden  (Stadini)  («),  Laar  (Lare),  Borlo 
(Burlo),  Halle-Boyenhoven  (Halle),  Haelen  (Haies), 
Webbecom  et  ses  dépendances  (Webencheyn),  Corbeek 
(Corbeke)  (3),    Mielen-sur-Aelst  (Mile),   Aalst  près  de 

[\]  PioT,  Op.  cit.,  p.  29. 

(2)  Entre  autres  les  églises  de  Notre-Dame  à  Saint-Trond  et  de 
Mielen-sur-Aclst  en  1161. 

(3)  Le  chroniqueur  Uodolphe  rapporte  que  l'abbé  Thierry  (109'»- 
1107)  jouissait  déjà  des  revenus  des  églises  de  Corbeek  et  de  Staden 
(de  Borman,  op.  cit.,  t.  I,  p.  77). 
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Saini-Trond  (Alstc),  Engelmanshoven  (Engelmans- 
hox'e),  Peer  (Pire),  Oirsbecck  dans  le  Lirnbourg  hol- 
laudais  (Ursbach),  Donck  (ecciesiam  Sancie  Marie 
sitam  in  iusula  Dune  in  Ceîlam)  (i);  puis  dans  le 
Brabani  sepicnirional  les  églises  d'Alem  (Aieym), 
Woenscl  (Cunsela)  (2),  Son  (Sunna)  (3)  et  Macharen 
(Mâchera)  (1)  ;  enfin  dans  le  diocèse  de  Trêves  les 
églises  de  Pommeren  (Pomerio)  et  de  Briedel  (Bredai) 
et  dans  celui  d'Utrecht  l'église  d'Aalburg  (Alburch) 
avec  ses  dépendances. 

Ce  diplôme  ne  mentionne  pas  les  églises  de  Saint- 
Gcngulphe  à  Sain!-Trond,  de  Wychmacl,  deSchalfen, 
de  Meer  et  de  Bevingen  construites  ou  restaurées  jadis 
par  Adelard  II;  c'est  qu'à  cette  époque  ces  églises 
n'étaient  pas  églises  paroissiales. 

Pour  la  même  raison,  les  églises  de  Seny  en  Con- 
droz,  Neerpelt  en  Campine,  Maxenzele  dans  le  Bra- 
brant  et  Kerkom  près  de  Saint-Trond  ne  sont  pas 
citées  non  plus,  alors  que  le  même  document  fait  men- 
tion des  possessions  de  Tabbaye  à  Sesninc,  Peltam, 
Masesele  et  Kyrcheim. 

Cependant  ces  églises  existaient  à  cette  époque  ;  car 
le  premier  continuateur  de  Rodolphe,  écrivant  de  1108 
à  ii38,  les  mentionne  quand  il  nous  apprend  quelles 
étaient  les  églises  cl  les  villages  dont  les  revenus  ser- 
vaient à   l'entretien   des  moines  (»).  Ainsi,  il  cite  les 

(  I  )  PioT,  op.  cit.,  p.  3 1 ,  identifie  «  Dune  in  Cellam  »  avec  Klooster- 
donck  dans  le  Brabant  septentrional.  Maljijré  toutes  les  apparences,  force 
nous  est  de  rejeter  cette  opinion.  Kloosterdonck  n'a  jumais  appartenu 
a  l'abbaye,  et,  d'autre  pan,  les  détails  apportés  par  le  document  ponti- 
fical s'appliquent  en  Iouâ  points  à  l'église  de  Donck. 

(3)  Piot  a  imprimé  Omisela;  c'est  une  mauvaise  lecture  pour  Gun* 
sela.  Nous  avons  montré  ailleurs  (G.  Simenon,  Le  servage  à  Vabbaye 
de  Saint  Trond,  p.  12)  que  Gunsela  doit  être  identiiié  avec  Woensel 
dans  le  brabunt  septentrional. 

(3)  Piot  a  identifié  Sunna  avec  Seny  dans  le  Condroz,  alors  que  dans 
la  même  charte  Seny  est  indiquée  sous  la  forme  Scsntno. 

(4)  Piot  se  trompe  à  toute  évidence  quand  il  fait  de  Mâchera  le  ha- 
meau de  Metstcren,  dépendance  de  Melveren. 

(5)  DE  BoRMAN,  op,  cit.,  X.  I,  p.  ï36. 
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églises  d'AaIburg.  Peer  {Pirges},  Neerpelt  (Pelie),  Web- 
becom  (Guebechem),  Haelen  (Haies),  Melveren  (Mer- 
giœles),  Notre-Dame  à  Saint-Trond  (ecclesia  quae  est 
in  villa  Sancti  Tnidonis),  Staden  (Stades),  Halle 
(Halles),  Laar,  Maxenzele  (Masesele),  Kerkom  (Kir- 
cheym)  (»).  Ruvingen  (Bovinges)  (î),  Seny  (Sesninc), 
Corbeek  (Corbecke) ,  Engelmanshovcn  (Engebnant- 
hove),  enfin  Pommeren  (Pumirs)  et  Briedel  (Bredal) 
dans  le  diocèse  de  Trêves. 

Le  même  chroniqueur  avait  appris  de  la  bouche 
des  anciens  moines  que  l'église  d^Eelen  (Eltae  quae 
tton  longe  a  Trajecto  supra  Mosam  posita  est)  relevait 
jadis  de  labbaye,  mais  avait  cessé  de  lui  appartenir  (3). 
Il  en  était  de  même  de  huit  chapelles  dans  le  Tester- 
bant  et  de  l'église  de  Foncey,  près  de  Metz,  où  le 
monastère  avait  perdu  tout  droit. 

Cest  probablement  vers  cette  époque  que  les  églises 
de  Maxenzele  et  de  Haulen  sont  devenues  indépendantes 
de  l'abbaye.  Pour  la  première,  le  continuateur  de  la 
chronique  de  Rodolphe  raconte  qu'elle  n^avait  jamais 
rapporté  beaucoup  au  couvent  et  que  pour  le  moment 
le  village  se  trouvait  être  le  domaine  d'un  seigneur 
local.  Le  moine,  il  est  vrai,  avait  bon  espoir  de  récu- 
pérer la  propriété  du  monastère,  mais  son  espoir  ne 
doit  pas  s'être  réalisé  {*). 

Quant  à  l'église  de  Haelen,  l'abbaye  conserva  dans 
cette  localité  un  domaine  assez  important,  que  toutefois 
les  usurpations  des  seigneurs  n'avaient  pas  épargné  ; 
mais  l'église  n'est  plus  jamais  citée  comme  relevant  des 
abbés  de  Saint-Trond.  Le  chapitre  de  Saint-Lambert 
en  tut   dans  la  suite  collateur,  et  déjà  en    1211  il  lit 


(1)  Le  chroniqueur  dit  u  dimidium  ecclesiac^  n  c'cst-h-d\re  le  droit 
de  collation  à  tour  de  rûte  avec  le  chapitre  de  Saint-Lumbert  de  Liège. 

(3)  Buvingen  n'est  pas  citée  non  plus  par  Pascal  IL  parce  que  Borlo 
était  considéré  comme  église  paroissiale. 

i3)  Au  sujet  de  cette  identitication,  que  nous  donnons  comme  simple 
conjecture,  voir  i>E  Borman,  op.  ctt.,  t.  I,  p.  aSy  (note  6). 

(4)  DE  BORMAN,  Op.  Cit.,  t.   1,  P*  ^^9- 
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avec  le  duc  de  Brabant  un  accord  réglant  1  exercice  de 
certains  droits  à  Haelen  (0- 

Le  diplôme  de  Tantipape  Victor  IV,  daté  de  Cré- 
mone le  cj  juin  ii6i  (s)  et  celui  du  pape  Alexandre  III, 
daté  de  Latran  le  i5  mars  1178  (:i),  contiennent  égale- 
ment une  liste  des  églises  dont  la  collation  revenait  aux 
abbés  de  Saint-Trond.  Quoique  copié  en  grande  partie 
sur  la  charte  de  Pascal  11,  le  premier  de  ces  diplômes 
ne  cite  pas  les  églises  de  Melveren,  Staden,  Borlo, 
Halle,  Haelen.  Wcbbecom  et  Engclmanshoven»  toutes 
églises,  qui.  sauf  celle  de  Haelen,  ont  appartenu  au 
monastère  de  Saint-Trond  jusqu'à  la  tin  de  l'ancien 
régime.  Le  second  document,  rédigé  dans  la  même 
forme  et  suivant  le  même  ordre  que  les  précédents, 
omet  les  églises  de  Notre-Dame  à  Saint-Trond,  de 
Borlo,  de  Mielcn  cl  de  Donck.  Mais,  en  revanche,  il 
cite  les  églises  de  Seny  et  de  Kerkom  dont  avait  parlé 
le  premier  continuateur  ;  chose  plus  importante,  ce 
diplôme  est  le  premier  document  qui  attribue  à  l'ab- 
baye la  possession  des  églises  de  Hulsel  (Holsela)  au 
sud  de  Bois-le- Duc,  d'Exel  (Escla)  et  de  Helchtcren 
(Halechtra)  en  Campine  et  de  Linckhout  (Lincholt) 
prés  de  Diest.  Remarquons  cependant  que  le  domaine 
de  Helchieren  est  déjà  cité  comme  propriété  de  lab- 
baye  en  1107  (4)  et  que  le  village  d*Exel  (Ochinsala) 
lui  avait  été  donné  par  Pépin  de  Herstal.  peu  de  temps 
après  la  mort  de  saint  Trudon  (5), 

(i)  BoRMANs  et  ScHooLMEESTERs,  Cartulatrc  de  Saint- Lambert^  t.  I, 
p.  |63.  Nous  préférons  nous  en  tenir  à  la  première  opinion  des  suvants 
éditeurs  qui  avaient  iJuniitié  i/j/fs  avec  Haelen.  Dans  tous  les  documents 
de  Saint-Trond.  Haelen  se  rencontre  sous  Ui  forme  Haies  et  nous  ne 
savons  pas  pourquoi  il  faudrait  y  voir  Halle-Boyenhovcn. 

12)  PioT,  op.  cit.,  i.  I,  p.  97. 

(3)  Jbidem,  p.  134. 

(4J  Chanes  de  Pascal  M  (Piot,  op.  cit.,  t.  I,  p.  ig). 

(5)  Vita  sancti  Trudonis,  par  Donatus  (Acta  Sanctorum  Belgii, 
U  V,  p.  4)3);  DE  BoRMAN,  op.  cit,,  t.  U,  p.  io3.  M.  A.  Paquay  a  très 
heureusement  identifie  Ochinsala  avec  Exel  dans  le  Banier,  1902,  p.  83. 

s 
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Le  19  février  !2i5  le  pape  Innocent  III,  suivant 
Texemplc  de  ses  prédécesseurs,  prit  sous  sa  protection 
labbaye  de  Saint-Trond  et  tous  ses  biens  (t).  Pour 
détailler  ces  possessions,  il  se  contente  denumérer  les 
églises  de  la  ville,  à  savoir  :  Notre-Dame.  Sainte- 
Catherine,  le  Saint-Sépulcre,  Saint-Jacques  de  Schur- 
hoven,  Saint-Pierre,  Saint-Nicolas  de  Zerckingen, 
Saint-Gengulphe,  Sainte-Marie-Madeleine  de  la  Lé- 
proserie, Sainte-Croix  de  Guvelingen,  Saint-Jean  et 
Téglise  de  l'hôpital.  A  comparer  ce  document  avec  la 
donation  faite  en  741  par  le  comte  Robert  à  l'église  des 
Saints  Pierre  et  Trudon  dans  la  r/V/a  de  Zerckingen. 
—  «  ad  basilicam  Sancli  Pétri  et  Trudonis  quae  est  in 
»  pilla  Sarchinio  constructa,  »  —  on  saisit  sur  le  vif 
comment  le  tombeau  de  saint  Trudon  était  devenu  le 
centre  de  toute  une  agglomération. 

Au  milieu  du  XIIl*=  siècle,  Tabbé  Guillaume  de  Ryc- 
kel  (1249-1272)  a  inscrit  dans  son  Manuale  (a)  la  liste 
des  églises  qui  étaient  soumises  à  son  autorité.  Il  les 
a  divisées  en  deux  classes  :  celles  qui  étaient  incorpo- 
rées à  labbaye  et  celles  dont  les  titulaires  étaient  sim- 
plement nommés  par  les  prélats. 

Dans  la  première  catégorie,  il  a  rangé  les  églises 
suivantes  :  Notre-Dame.  Saint-Gengulphe.  le  Saint- 
Sépulcre.  Saint-Pierre,  Saint-Nicolas,  Sainl-Jacques, 
Saint-Jean,  Sainte-Catherine.  Guvelingen,  la  chapelle 
de  rhôpital,  la  chapelle  des  lépreux.  Bevingen  (3), 
Mielen-sur-Aalsl  (4),   Buvingen  et  Borlo  (n),   Melve- 

{\)  PlOT,  Op,  Cit,f  1. 1,  p.  171. 

42)  PiRENNE,  Le  livre  de  Guillaume  de  Rychel^  p.  70. 

{3j  L'église  Notre-Dame  avait  été  incorporée  ù  l'abbaye  en  iiôi 
[PioT,  op,  cit,^  t.  i,  p.  104).  Les  églises  filiales  suivirent  plus  tard  tout 
naturellement  la  condition  de  Pégtisc  mère. 

(4}  Cette  église  avait  été  unie  à  la  mense  abbatiale  en  1 161,  en  même 
temps  que  l'église  Notre-Dame. 

(3)  Nous  n'avons  pu  rftrouver  quand  l'incorporation  de  cette  église 
a  eu  lieu  :  elle  figure  du  reste  aussi  en  tête  des  églises  qui  n'étaient  qu'à 
la  collation  de  l'abbé. 
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ren  (i);  et  dans  le  diocèse  d'Utrechl  :  les  églises  d'Aal- 
burg,  Herpt,  Doveren,  Heusden,  Hesben,  Genderen, 
Ethen  ei  Babilonienbroek  (t). 

Comme  églises  de  la  seconde  classe,  Guillaume  de 
Ryckel  énumère  les  églises  de  Borlo  et  Buvingcn,  Ker- 
kom.  Halle  et  Meer,  Laar,  Corbeek.  Staden,  Melveren, 
Aaist,  Engelmanshuven  ;  Webbecom,  Assenl  et  Schaf- 
fcn,  Meldert,  Doiick,  Linckhout.  Neerpelt  ;  Peer, 
Grand-Brogel,  Wychmael  et  Erpecom  ;  Helchteren, 
Exel,  Huisel,  Baardewyck,  Oirsbeek.  Seny,  Alem, 
Macharcn.  Adehvyk  (3),  Lobbrich  (O,  Woensel,  Son; 
enfin  Pommeren  et  Bricdel  dans  le  diocèse  de  Trêves, 
Cette  liste  est  datée  de  1254  et  les  titulaires  des  églises 
que  Tabbé  Guillaume  mentionne  étaient  en  fonctions  à 
celle  même  daie  (5);  toutefois,  il  n'est  pas  impossible 
que  copiant  cette  liste,  lauteur  ait  eu  devant  lui  un 
document  plus  ancien. 

Cette  liste  dut  être  remaniée  dans  la  suite.  En  effet. 
les  églises  de  Donck  et  de  Mclvcren  avaient  été  incor- 
porées à  l'abbaye  :  la  première  vers  1223  («).  Tauire  en 

(ij  Melverea  avait  «té  incorporée  à  l'abbaye  en  1249  (Piot,  op,  cit., 
t.  I.  p.  145). 

(3}  L'église  d'Aalburg  et  touies  celles  qui  en  dépendaient  avaient  été 
unies  à  la  mense  abbatiale  en  1 :8i  (Piot,  op.  cit.t  t.  1,  p.  142^ 

(3j  PiRKNNC,  op.  cii,t  p.  390,  conjecture  que  Hadelwich  pourrait 
être  Andel  ou  Wyk  près  d'Aalburg.  Nous  croyons  que  Hadelwich  ne 
peut  pns  être  une  dépendance  d'Artlburg  ei  que  l'on  doit  chercher  celte 
localité  dans  le  diocèse  de  Liège  et  non  pas  dmis  celui  d'Uirecht. 

(4)  Cfr  G.  Simenon,  Le  servage  à  Vabbaye  de  Safnt-Trond,  p.  la. 

f5j  L'abbé  Guillaume  reconnaît  en  i2b3  iivoir  reçu  de  l'urgent  de 
certains  prêtres  qu'd  nomme  :  ce  sont  précisément  les  curés  de  plusieurs 
églises  de  la  ville  IPihenhe,  op.  cit.,  p.  S). 

(6)  Une  charte  de  1249  (Piot,  op.  cit.,  p.  247)  porte  que  Conrad, 
archevêque  de  Cologne,  légal  du  Saint-Siège,  ratine  tes  dispositions 
prises  par  son  prédécesseur  Conrad,  éveque  de  Porto  et  de  Saintc- 
Ruffine,  au  sujet  de  l'incorporation  de  Donck  à  l'abbaye  de  Saint-Trond. 
Or.  Hugues  de  Picrponi,  évêque  de  Liège,  qui  avait  consenti  à  cet  acte 
du  légat,  mourut  en  1229  et  la  chronique  de  Saint-Trond  (de  Bohman, 
op.  cit,,  t.  II,  p.  i86i  nous  montre  Venvoyé  du  Saint-Siège  en  rapport 
avec  Tabbé  Jean  en  1221  et  1223. 
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1249-  A  la  mort  de  Pierre  de  Cornes,  curé  de  Melveren, 
celte  église,  incorporée  en  droii  depuis  1249,  le  devint 
effectivement  ci  Guillaume  l'ajouta  immédiatement  aux 
églises  de  la  première  catégorie,  tout  en  oubliant  de  la 
rayer  de  la  seconde.  Un  même  remaniement  eut  lieu 
pour  Borlo  et  Buvingen.  Quant  à  Donck»  le  titulaire 
Walterus  de  Valebeke  resta  trop  longtemps  en  fonctions 
pour  que  Tabbé  Guillaume  pût  efleciivement  unir  cette 
église  à  sa  mense  abbatiale. 

Ensuite,  pendant  la  prélature  même  de  Guillaume 
de  Ryckel,  fut  érigé  le  béguinage  de  Saint-Trond  ;  on 
y  construisit  une  église  dédiée  à  sainte  Agnès;  à  Tabbé 
revenait  le  droit  de  nommer  le  curé.  D'autre  part, 
Tabbaye  de  Saint-Trond  vendit  en  1264  à  celle  de 
Himmerode  toutes  ses  possessions  sur  la  Moselle;  en 
conséquence,  les  églises  de  Pommeren  et  de  Briedel 
cessèrent  de  relever  du  monastère  de  Saint-Trond  (i)- 

Dans  la  suite  des  temps  labbaye  perdit  encore  son 
droit  sur  plusieurs  églises.  Ainsi  en  1481,  l'église  de 
Corbeek  devint  dépendante  de  Tabbaye  du  Parc  près 
de  Louvain  (s).  Les  églises  d'Aaîbiirg  et  de  ses  dépen- 
dances disparurent  également  du  domaine  de  Tabbaye 
à  la  un  du  xvi*^  siècle  (;i).  Eniin  les  curés  de  Hulsel  et 
d'Alem  ne  reçurent  plus  leur  nomination  des  prélats 
de  Saint-Trond  à  partir  du  milieu  du  wii*^  siècle.  Pour 
les  églises  de  Meldert,  Oirsbeek,  Machharen,  Adel- 
wyck,  Lobbrich,  Woensel  et  Son,  il  nous  a  été  impos- 
sible de  constater  qu  après  l'époque  de  Guillaume  de 
Ryckel  elles  aient  relevé  de  rabbaye. 

D'autre  part,  le  monastère  ne  fut  pas  sans  faire 
quelques  nouvelles  acquisitions.  Ainsi,  en  1286,  les 
clercs  de  la  ville  de  Saint-Trond  construisirent  une 
chapelle  sur  le  cimetière  de  l'église  Notre-Dame.  Dans 


(1)   PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p,  3i3. 
(a)  Ibidem,  t.  II,  p.  395. 

f3)  Ce  fut  là  une  conséquence  toute  naturelle  de  la  Révolution  reli- 
gieuse du  XVI*  siècle. 
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cette  chapelle  on  fonda  dans  la  suite  sept  autels  ou 
bénéfices  qui  tous  étaient  à  la  collation  de  Tabbé  (i), 

La  paroisse  de  Donck  fut  démembrée  en  i3o3.  Ainsi 
tiw  fondée  la  nouvelle  paroisse  de  Bcrbroeck,  relevant, 
comme  l'église  mère,  de  Tabbave  de  Saint-Trond  {i). 

Vingt  ans  plus  tard,  les  clercs  de  la  ville  de  Diest 
fondèrent  sous  la  paroisse  de  Webbecom  une  chapelle, 
dite  de  Notre-Dame  de  la  Vigne.  Labbé  de  Saint- 
Trond  se  réserva  le  patronage  de  cette  chapelle  et  des 
bénéfices  qui  pourraient  y  exister  dans  la  suite  (.V). 

A  Saint-Trond  l'église  Noire-Dame  fut  érigée  en 
collégiale  le  17  mars  iBgg.  Les  prébendes  canonicales 
étaient  au  nombre  de  douze.  Tous  les  chanoines,  ainsi 
que  le  plébanel  le  chantre,  étaient  nommés  par  rabbé(4). 

Enfin  le  6  juin  i6o3  fui  ratifié  réchange  fait  entre 
les  abbayes  de  Saini-Trond  et  de  Saini-V^aast  des  do- 
maines de  Provin  et  de  Halmael.  L'église  de  cette  der- 
nière localité  devint  ainsi  dépendante  du  monastère. 

Ajoutons  qu'à  partir  du  xiii''  siècle,  la  piété  des 
fidèles  fonda  dans  la  plupart  des  églises  paroissiales 
des  autels  dont  les  recteurs  étaient  généralement  nom- 
més par  celui  qui  avait  la  collation  de  1  église. 

La  liste  de  ces  bénéfices  ecclésiastiques  se  retrouve 
à  plusieurs  reprises  dans  les  manuscrits  des  xvi«  et 
xvii<=  siècles. 

Celle  qui  est  la  plus  complète  et  qui  nous  paraît  la 
plus  ancienne  se  trouve  dans  le  manuscrit  n-^  6678% 
folio  594,  des  archives  de  l'Ltat,  à  Hasselt  et  dans  le 
manuscrit  267  (ancien  280).  folio  271,  de  la  Bibliothèque 
de  rUniversiié  de  Liège  (t>).  Ecrite  dans  la  seconde 
moitié  du  XVI*  siècle,  elle  a  été  copiée  visiblement  sur 

(i)  PioT,  op.  cit,  t.  I,  p.  379. 

(2)  Ibidem,  x.  I,  p.  429. 

(3)  Ibidem,  t.  I,  p.  455. 

(4)  Ibidem,  t.  Il,  p.  14t. 

(5)  Elle  se  trouve  aussi  reproduite  dans  le  manuscrit  6708,  fol,  191, 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Hasselt. 
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une  liste  antérieure  à  1481;  car  elle  ne  tient  aucun 
compte  de  l'aliénation  de  l'église  de  Corbeek  (1). 

Comme  elle  donne  en  outre  le  montant  des  revenus 
de  chaque  église  et  de  chaque  autel,  nous  avons  cru 
utile  de  la  publier  : 

Bénéficia  spectantia  ad  collationem  seu  presentationem  Domini 
abbatis  Sancti  Trudonis  Leodiensis  Diocesis. 

Ecclesia  de  Bevingken valet    20  florenos. 

Altare  B.  Mariae  in  eadem  ....        n        20        > 
Ecclesia  de  Buvingen  et  Borlo  ....        »      200        » 

Ecclesia  de  Aelst »        80        » 

Ecclesia  de  Milen  supra  Aelst  ....        »       40        » 

Ecclesia  de  Laer »      200        » 

Ecclesia  de  Cortebeke »      149        » 

Ecclesia  de  Dunck . »      140        » 

Ecclesia  de  Webbeke »      180        » 

In  parochia  hujus  ecclesiae  de  Webbeke  fundata  est  clericorum 
capella  de  Diest  Beatae  Mariae  ad  Vineam,  in  qua  sunt  altaria 
quae  habet  Dominus  Abbas  conferre  de  jure  patronatus. 

Altare  Sancti  Jacobi valet     19  florenos. 

Altare  Sanctae  Ceciliae a        i3         » 

Altare  Sancti  Leonardi  habet  4  i/amod. 

silig.  et  I  1/3  bonuariuni  terrae  .  .  »  2  1/3  a 
Altare  Sancti  Joannis  primum  .  .  .  »  i3  » 
Altare  Sancti  Joannis  secundum  valet  45  vasa  siliginis,  4  1/3 

grippen  (3)  et  1/2  bonder  lants. 
Altare  Sanctorum  Quirini  et  Gordiani  valet  4  i/a  fl.  et  3  bo- 

nuaria  terrae  arabilis. 
Altare  Sanctae  Catharinae  valet  6  florenos. 
Altare  Sancti  Johannis  Evangelistae  valet  46  halsters  sili- 

ginis  (3). 
Altare  Sanctae  Genovevae  valet  19  grippen. 

Ecclesiae  de  Heîchteren valet    40  florenos. 

Ecclesia  de  Nederpelt »      25o        » 

(i)  Cette  liste  est  certainement  plus  ancienne  que  le  pouillé  du  dio- 
cèse de  Liège  de  i558  (Anaiectes pour  servir  à  V histoire  ecclésiastique 
de  la  Belgique,  t.  I). 

(2)  Un  grifibn  (grypen)  était  une  pièce  de  monnaie;  2  1/3  griffons 
valaient  i  florin  d*or  en  1472. 

(3)  Le  halster  de  Louvain  était  la  huitième  partie  du  muid. 
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Ecdesia  de  Pff^r Yokc  :5c  âcnaoe^ 

Errirsia  de  Ecàsei *  ço        v 

Ecciesia  de  EMgHmsmskimm  proç«  Su»:- 

tum  Trudooem v  *^         » 

Ecclesia  de  Kerkem  prope  SgT>m:m  Tro- 

doDcm. t  25o         1 

Ecdesu  de  Halle *  tiS         > 

Ecclesû  de  Oerhack >  xx>         i 

Ecclesia  de  Snteii  (i i  loo         • 

Ecdesia  de  Magmo  Brogti »  i5o         > 

Ecclesia  de  Parro  Brogei  i »  iiS         >   % . 

Ecclesia  de  Hmer^^  \V »  40        > 

Ecclesia  de  Alem »  40        t 

Ecclesia  de  SfA^f^Sm  prope  Diest    ...  *  4. 

Ecclesia  de  Linckhomt. >  100         > 

Ecclesia  de  Berbroek »  «  . 

• 
•  « 

Bénéficia  ^ectaniia  ad   collatiomem  sem  présentât  îoÊiem    éicti 

Domina  Abbatis  in  dominio  de  Hmsdem^  >gmod  est  diocesis 
Trtgectensis. 


Ecclesia  de  Alburck 


ralec  looâorenos. 


Aliare  Sanctae  Mariae  in  eadeto  «20 

Altare  Sancionim  Pétri  et  Pauli  ■       30 

Capella  de  Ethen >      300 

Altare  Sanctae  Elisabeth  in  eadem.     .  >        3o 

Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem  >        40 

Capella  de  Medumen »        3o 

In  bac  sunt  tria  altaria;  primum  Sanctae  Mariae,  secundum 
Sanctae  Catbarinae,  tertium  Sancti  Spiritus. 

Capella  Genderensis  {v valet    80  âorenos. 

Capella  de  Babilonia  in  den  broeck  •       40        > 

(  I  )  Senen  =  Senjr, 

(2)  Il  est  possible  que,  lors  de  son  éreaion.  leglise  de  Petit-Brogel, 
peut  être  une  église  filiale  de  Peer  ou  de  Grand-Brogel,  ait  appartenu 
à  Tabbaye  de  Saint-Trond.  Cependant,  à  partir  du  xvi*  siècle,  elle  a  été  à 
la  collation  de  l'écolatre  de  la  collégiale  de  Maeseyck. 

^3)  Le  manuscrit  6708  donne  120  florins. 

(4}  Le  copiste  a  mal  lu  pour  Hulsel.  Le  manuscrit  6708  a  Hueselt. 

(3)  Laissé  en  blanc.  Le  manuscrit  6708  a  mis  40  florins. 

(6)  Laissé  en  blanc.  Le  manuscrit  0708  a  ajouté  20  florins. 

(7)  Le  manuscrit  6708  a  copié  Guldensis. 
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Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem     .     . 

Altare  S 

Capelia  de  Herpt 

Altare  Sanctae  Agathae  in  eadem  .     . 

Altare  Sanctarum  Mariae  et  Catharinae 
Capelia  de  Hesben 

Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem     .     . 

Altare  Sanctorum  Peiri  et  Pauli     .     . 


valet 


40 

florenos 

...  ( 
35 

» 

40 
16 

1} 
» 

3o 

1) 

20 

M 

20 

» 

Bénéficia  spectantia  ad  coîlationem  seu  presentationem  dicti 
Domini  Abbatis  apud  Sanctum  Trudonem. 

Ecclesia  Beatae  Mariae  quae  est  coUegiata 
et  parochialis  in  Sancto  Trudone    ....     valet  100  florenos. 

In  eadem  sunt  duodecim  praebendae  canoniales,  i3"'est  ple- 
banus,  14"*  est  cantor  sed  non  est  canonicus. 

In  eadem  sunt  complura  altaria. 

1.  Altare  Beatae  Mariae valet 

2.  Altare  Sancli  Joannis,     .     .     . 

3.  Altare  Sancti  Jacobi   .... 

4.  Altare  Sancti  Nicolai.     .     .     . 

5.  Altare  Sanctae  Catharinae  .     . 

6.  Altare  Sanctae  Catharinae  pro  secundo 

7.  Altare  Sanctae  Catharinae  pro  tertio. 

8.  Altare  Sanctae  Luciae     .... 

9.  Altare  Sancti  Eligii  pro  primo.     . 

10.  Altare  Sancti  Eligii  pro  secundo  , 

1 1.  Altare  Sancti  Jacobi  pro  secundo. 

12.  Altare  Sancti  Johannis  pro  secundo 
i3.  Altare  Sanctae  Gertrudis  pro  primo 
14.  Altare  Sanctae  Gertrudis  pro  secundo 
i5.  Altare  Sanctae  Gertrudis  pro  tertio 
16.  Altare  Sancti  Nicolai  pro  secundo 
In  eadem  sunt  adhuc  duo  vel  tria  altaria  noviter  fundata. 
In  capelia  clericorum  sunt  septera  altaria. 

1.  Altare  Sanctae  Mariae  pro  primo    .  valet 

2.  Altare  Sanctae  Mariae  pro  secundo 

3.  Altare  Sanctae  Mariae  pro  tertio 

4.  Altare  Sancti  Eligii 

5.  Altare  Sancti  Eligii  pro  secundo 

6.  Altare  Sancti  Eligii  pro  tertio    .     . 


40  florenos 

40 

40 

40 

40 

3o 

3o 

10 

26 

25 

20 

22 

16 

16 

16 

9 

nda 

ta. 

i5  florenos 

16 

B 

12 

» 

12 

» 

10 

U 

23 

l> 

(i)  Laissé  en  blanc. 
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7-  Altare  Sanctae  Crucis valet  i5  florenos. 

Ecclesia  Sancti  Sepulchri »  40        » 

Altare  Sancti  Nicolai  in  eadem  .     .     .        »  3o        » 

Altare  Sanctae  Mariae »  29        » 

Altare  omnium  Sanctorum  ....        »  ...  (i). 

Ecclesia  Sancti  Gengulphi »  3o        » 

Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem     .     .        n  26         » 

Altare  Sancti  Nicolai »  20        » 

Altare  Sanctorum  Barnabae  vel  Bar- 

tholomei  (î) »  16         » 

Altare  Sanctae  Catharinae    ....        »  20         0 

Altare  Sancti  Johannîs »  12         n 

Capella  in  hospitali  Sancti  Trudonis  .     .        »  25         » 

Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem                  »  16         » 

Ecclesia  de  Novis-Domibus  (3)   .     .     .     .        »  40         a 

Altare  Sanctae  Mariae  ibidem   ...        »  16        » 

Altare  Sancti  Dominici »  10        » 

Altare  Sancti  Nicolai;  altare  Sanctae 

Crucis »  ...  (4). 

Ecclesia  de  Zerkingen »  3o         » 

Capella  leprosorum »  28         » 

Capella  Sanctae  Catharinae  extra  muros.        »  12         » 

Ecclesia  de  Govelinghen n  16         » 

Ecclesia  Sancti  Johannis »  18         » 

Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem     .     .        »  18        » 

Altare  Sanctae  Mariae  pro  secundo     .        »  33         » 

Ecclesia  de  Schurhoven »  32         » 

Altare  Sanctae  Mariae  in  eadem     .     .        »  i5         n 

Altare  Sancti  Nicolai »  i5        n 

Ecclesia  de  Staden »  70        » 

Ecclesia  de  Aferve/ n  75         » 

Ecclesiae  Sanctae  Agnetis  curiae  Beguinarum (4). 

Ecclesia  de  Senj^  in  Condros  (5) (6). 

(i)  Laissé  en  blanc. 

(2)  De  fait,  c'était  l'autel  de  Saint-Barthélemi. 

(3)  C'est  l'église  de  Saint-Pierre  au  faubourg  de  Nieuwenhuizen  à 
Saint- Trond. 

(4)  Laissé  en  blanc. 

(5)  Le  copiste  n'a  plus  reconnu  Seny  dans  la  forme  Senen  qu'il  avait 
écrite  précédemment.  Il  a  cru  devoir  ajouter  le  nom  véritable  de  la 
paroisse,  tout  en  laissant  subsister  la  première  forme.  Cfr  Anaiectes, 
t.  I,  p.  244. 

(6)  Le  manuscrit  6708  donne  pour  Seny  60  florins.  Après  Mervel,  ce 
même  manuscrit  a  ajouté  :  «  Orsei  apud  Endoviam,  » 

3 
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Une  liste  qui  n'est  pas  postérieure  de  beaucoup  à 
la  précédente,  se  trouve  au  folio  i5o  du  manuscrit  276 
(ancien  366)  de  la  bibliothèque  de  TUniversité  de 
Liège.  Les  différents  autels  n'y  sont  pas  spécifiés  :  de 
plus,  les  églises  de  Brogel,  Hulsel,  Nieuwenhuyzen  et 
du  Saint-Sépulcre  à  Saint-Trond  sont  omises;  TégJise 
d*Alem  a  été  indiquée  par  erreur,  comme  appartenant 
au  diocèse  d'Utrecht. 

Le  document  renseigne  également  que  le  septième 
bénéfice  de  la  chapelle  des  clercs  n'avait  plus  de  re- 
venus. 

En  1649,  ^"  copiste  a  transcrit  la  liste  que  nous 
avons  publiée  ci-dessus.  11  a  laissé  subsister  les  deux 
formes  Senen  et  Seny.  Au  lieu  de  Haersfelt  il  a  écrit 
Hueselt  ;  n'y  retrouvant,  pas  encore  l'église  de  Hulsel, 
il  a  intercalé  entre  Melveren  et  Sainte- Agnès  :  «  Orssel 
»  apud  Endoviam,  » 

Pour  les  autels,  il  a  supprimé  les  troisièmes  fonda- 
tions de  Sainte-Catherine  et  de  Sainte-Gertrude  à 
l'église  Notre-Dame,  tout  en  y  ajoutant  les  bénéfices  de 
Sainte-Marie-Madeleine  et  de  Saint-Thomas.  11  omet 
également  l'autel  de  tous  les  saints  dans  l'église  du 
Saint-Sépulcre,  mais  mentionne,  d'autre  part,  une 
deuxième  fondation  de  Saint-Nicolas  dans  l'église 
Saint-Gengulphe  et  un  autel  de  Notre-Dame  dans 
l'église  Sainte-Catherine  hors  les  murs  (i). 

Enfin  le  9  mars  1709  un  moine  a  dressé  une  der- 
nière liste  (3).  A  en  juger  par  les  annotations  qui  l'ac- 
compagnent, nous  croyons  que  le  copiste  se  proposait 
de  rechercher  les  archives  de  ces  bénéfices,  soit  les  actes 
de  nomination,  soit  les  registres  des  revenus.  D'après 
ce  document,  l'abbaye  possédait  encore  pendant  le 
xvii«  siècle  le  droit  de  collation  de  trente-trois  églises 

(i)  Archives  de  l'Etat,  à  Hasselt,  reg.  n**  6711,  fol.  257. 
(2)  Archives  de  l'Etat,  à  Hasselt,  carton  iT*  G665'. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

H            paroissiales,  trois   chapelles,   quarante-neuf   autels  et                ^H 

1            sept  autres  bénéfices  ecclésiastiques.                                                ^H 

^^K            Voici  cette  liste  avec  les  annotations  du  moine.                        ^H 

^^m 

^^^^^^^1 

Altare  Sanctae  Agathae.                                          ^^^^^^^| 

M              Berborck, 

^^^^H 

Mairicularia.                                                                  ^^^^H 

^^—^       Bevingen. 

pasioraïus.                                                                           ^^H 

Altare  Beatae  Mariae  Virginis.  Vanderheyden                   ^^M 

Borlo. 

pastoratus.                                  [tôt  Maseyck.                   ^^M 

Buvingen, 

pastoratus.                                                                           ^^| 

Donck, 

pastoratus,  habemus.                                                              ^^B 

Engelmanshoven, 

pastoratus.                                                                                ^^U 

Exsel, 

pastoratus,  habemus.                                                          ^^M 

Grootcnbruegel, 

pastoratus,  habemus.                                                           ^^M 

Hall. 

pastoratus.  habemus.  rcvideatur.                                        ^^B 

Halmacl, 

pastoratus,  apud  D.  Hechtermans.                                    ^^M 

Helchteren, 

pastoratus.                                                                            ^^H 

Kcrckum, 

pastoratus.                                                                                ^^M 

Laer, 

pastoratus.                                                                                ^^H 

Linckhout, 

pastoratus.                                                                                ^^B 

McTvel, 

pastoratus.                                                                                  1^1 

Milcn  bovcn  Aht, 

pastoratus.                                                                                      S 

—^        Ncerpclt, 

pastoratus.                                                                                 ^^M 

Matricularia.                                                                        ^^| 

Benefictum  in  Haint  (i).                                                           ^^B 

1 

pastoratus,  apud  Vanden  Cruys.                                         ^^Ê 

■            Seny. 

pastoratus.                                                                            ^^M 

^^H        Trudonopolis. 

PIcbania  Beatae  Mariae  Virginis.                                        ^^H 

^^^^^^^         Cantaria  in  ecclesia  Beatae  Mariae  Virginis-                                         ^^| 

^^^^^^^^k        Capellania 

Beatae  Mariae  sub  Cruce,  Lauren,  Cartuyvcls.                     ^^B 

^^^^^^^^^        Capellania 

SS    Pétri  et  Pauli.  Loumbars  receptor.                              ^^B 

^^^^^H 

SS   Agathae  et  Gertrudis.                                                          1 

^^^^^F               Capeliania 

SS.  Agathae  et  Gertrudis  2«.  Bouviers.                                        ■ 

^^^^^1                 Capellania 

SS.  Trudonis,  Anthonii  et  Genovevae.                                      1 

^^^^H                Capellania 

SS.  Thomae  et  Magdalenae,  Van  Genechten.                            1 

^^^^^K               Capt^ltania 

SS,  Annae  et  Genovevae.  Lcusenmans.                                 ^^1 

^^^^^^H               Capellania 

SS.  Bartholomei,  Barbarae  et  Nimphe  (sic)                   ^^B 

^^^^^1              Capellania 

S.  Eligii  i"  Decanus.                        [plebanus.                    ^^B 

^^1               (l)  Appelé  aussi 

Herem,  dépendance  de  Neerpett.  La  chapelle  esc                     ^^B 

^            dédiée  a  Saint-Anioine.                                                                                                  ^^H 
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S.  Gangulphi, 


Capellania  S.  Elîgii  2°. 

Capellania  SS.  Pétri  et  Pauli  2°,  Putzeys  Hasselensis. 
Matricularia,  Vandenkemp. 
Bastionariatus,  Wauters. 
Capella  Clericorum.  Altare  Beatae  Mariae  1°,  Reyckum  tôt  Loen. 

Altare  Beatae  Mariae  2°. 

Altare  Beatae  Mariae  3^,  Pastor  Beginagii. 

Altare  S.  Eligii. 

Altare  SS.  Eligii,  Judoci  et  Trudonis,  Ceule- 

Atare  S.  Crucis.  [mans  orator. 

Altare  S.  Judoci. 
S.  Sepulchri  alias  S.  Martini,  pastoratus. 

Altare  S.  Nicolai. 

Altare  S.  Mariae. 

Altare  S.  Brixii. 

Altare  Omnium  Sanctorum. 

pastoratus. 

Altare  S.  Catharinae. 

Altare  Beatae  Mariae. 

Altare  utriusque  Mariae. 

Altare  S.  Nicolai  i». 

Altare  S.  Nicolai  2°. 

Altare  Utriusque  Johannis. 

Altare  Pétri  et  Pauli. 

pastoratus. 

Altare  Beatae  Mariae. 

Altare  S.  Dominici,  fraier  pastoris  in  Helchte- 

Altare  Nicolai  et  Sanctae  Crucis.  |ren. 

Matricularia. 

pastoratus. 

Capella  Leprosorum,  Decanus  Van  Aken. 

pastoratus,  habemus,  revideatur. 

pastoratus. 

Altare  Beatae  Mariae. 

pastoratus. 

Altare  Beatae  Mariae. 

Matricularia. 

pastoratus. 

Altare  Beatae  Mariae  i<», 

Altare  Beatae  Mariae  2°. 

pastoratus. 

Altare  Beatae  Mariae. 

Altare  S.  Nicolai. 


Nieuwenhuysen, 


Serkingen, 
Sikeren, 
Beginagium, 
Stayen, 

S.  Catharinae, 


S.  Johannis, 


Schurhoeve, 
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Guvelingen,  pastoratus,  habemus,  revideatur. 

Webbecum,  pastoratus . 

Altare  Beatae  Mariae. 

Altare  S.  Jacobi. 

Altare  S.  Ceciliae. 

Altare  S.  Leonardi. 

Altare  S.  Johannis  Baptistae  2°,  Mannarts. 

Altare  S.  Johannis  Baptistae  i<>. 

Altare  Quintini  et  Gordiani. 

Altare  Johannis  Evangelistae. 

Altare  S.  Genovevae. 
Wichmael,  pastoratus. 

B.   MODE  DE  NOMINATION. 

Les  curés  et  bénéficiers  d*autels  étaient  présentés  à 
l'archidiacre  d'après  une  même  formule  qui  se  trouve 
reproduite  dans  tous  les  actes  de  nomination. 

En  voici  un  modèle  : 

Guilhelmus  de  Bruxella,  permissione  divina  abbas  monasterii 
Sancti  Trudonis,opidi  Sancti  Trudonis,  leodiensis  diocesis,  ordinis 
sancti  benedicti,  Venerandae  circumspectionis  \1ro  Domino  Archi- 
diacono  Hasbaniae  in  ecclesia  leodiensi  ejusve  in  ea  parte  vicario 
seu  vice  gerenti,  Eternam  in  Domino  Salutem.  Ad  ecclesiam  paro- 
chialem  Sancti  Gengulphi  in  opido  Sancti  Trudonis  predicte  leo- 
diensis diocesis  el  vestri  archidiaconatus  vacantem  ad  presens  per 
mortem  honorabilis  quondam  Domini  et  Magistri  Lamberti  Dhuer, 
illius  ullimi  dum  vixit  et  decessit  rectoris  et  canonici  possessoris 
extra  romanam  curiam  et  in  partibus  defuncti,  cujus  siquidem  par- 
rochialis  ecclesiae  dum  vacat  collatio  seu  rectoris  ad  illam  presen- 
tatio  ad  nos  ratione  abbatialis  nostrae  dignitatis  predictae,  ad  vos 
vero  ejusdem  rectoris  admissio,  institutio,  seu  quaevis  alia  dispo- 
silio  ratione  vestrae  archidiaconalis  dignitatis  pleno  jure  spectare 
et  pertinere  dinoscitur,  Discretum  virum  Magistrum  Johannem 
Ghobelet,  clericum  Cameracensis  diocesis,  tanquam  ad  hujusmodi 
ecclesiam  obtinendam  habilem  et  ydoneum  vestrae  venerandae  cir- 
cumspectioni  presentandum  duximus.  Cum  ea  exhortatione  qua- 
tenus  eumdem  rectorem  in  eadem  cum  suis  juribus  et  pertinentiis 
universis  instituere  dignemini  et  velitis,  adhibitis  juribus  el  solemp- 
nitatibus  in  talibus  et  similibus  adhiberi  solitis  et  consuetis.  In 
quorum  premissorumrobur,  fidem  et  testimonium  présentes  litteras 
exinde  fieri  sigilli  quoque  nostri  quo  in  talibus  utimur,  jussimus 
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et  fecimus  appensione  communiri.  Datutn  anno  a  nativitate  domini 
millesimo  quingentesimo  XX II»,  mensis  oclobris  die  XXViii»  {lî. 

Après  réception  de  cette  lettre,  larchidiacre délivrait 
les  lettres  d'institution  (litterae  institutionis)  ;  puis  le 
titulaire  était  mis  en  possession  de  son  bénéfice  par  un 
notaire  ou  un  prêtre,  assistés  de  plusieurs  témoins. 
C'était  Vinductio  in  possessionem  per  tactum  quatuor 
cornuum  altaris  et  ostensionem  ornamentorum  pour  les 
simples  bénéfices;  pour  les  curés,  c'était  la  cérémonie 
de  l'installation,  analogue  à  celle  qui  saccomplit  de 
nos  jours. 

Si  l'église  à  conférer  était  une  quarte-chapelle,  les 
lettres  de  présentation  étaient  adressées  au  doyen  du 
concile,  qui  alors  remettait  les  lettres  d'institution. 

Pour  les  prébendes  à  leglise  Notre-Dame  à  Saint- 
Trond,  Tabbé  adressait  les  lettres  de  nomination  au 
doyen  et  au  chapitre  :  elles  étaient  rédigées  d'après  la 
formule  suivante  : 

Guilhelmus  de  Bruxella,  permissione  divina  humilis  abbas  mo- 
nasterii  sancli  Trudonis  de  sancto  Trudone,  ordinis  sancti  Bene- 
dicti,  ieodiensis  diocesis,  Vencrabili  et  honorabilibus  viris  Dominis 
Decano  sive  vicedecano  et  capitule  ecclesiae  collegiatae  Beatae 
Mariae  Virginis  opidi  nostri  sancti  Trudonis:  salulem  in  domino 
sempiternam,  cum  notilia  veritatis.  Novcritis  quod  nos  canonica- 
tunn  cl  prebendam  in  ccclesia  collcgiata  beatae  Mariae  Virginis 
dicti  opidi  nostri  Sancli  Trudonis.  ad  prescns  vacantem  per  et 
posl  mortem  quondam  honorabilis  viri  Domini  Johannis  Zebots 
presbiteri,  illorum  dum  viveret  ultimi  et  novissimi  possessoris, 
extra  Romanam  curiam  et  in  partibus  defuncti,  quorum  quidem 
collatio,  provisio  et  prcsentalio  ad  nos  ratione  nosïrae  predictae 
abbatialis  dignitatis.  ad  vos  vero  eosdem  admissio.  institutio  et 
quaevis  alia  dispositio  pleno  jure  spectarc  et  pcrlinere  dinoscuntur, 
Dilecto  nobis  in  Chrislo  Domino  Anihonio  de  Cimiterio  presbitero 
prefalae  Ieodiensis  diocesis  tanquam  abili  et  ydoneo  ad  eosdem 
canonicatum  et  prebendam  (sic  ut  premittituri  vacantes  obtinen- 
dum  et  possidendum  pure  et  propter  Deum  contulimus  et  conferi- 
mus,  ac  illi  de  eisdem  providimus  et  providemus,  in  Dei  nomine 

\\)  Archives  de  l'Etal,  à  Hasselt,  reg.  n°  6708,  fol.  277. 
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simul  et  presenlMntts  per  (>reseotes.  Vos  Fequineaies  me  in 
f'  <,  quaicnuf  eundem  dominum  Anlhnmiim  mai  Cfus  pro- 

LU  i  iegittime  pro  eo.  in  canonicaiu  et  prebcnda  pfcdicDs 

infttituatis  el  admituii«.  nccoon  m  corporalcm.  reakm  et  aaua- 
\cm  possessionem  eorum^km  jurium  ec  pcrtiAcntUini  U*^hib«tîs 
solcmpniUtibus  m  ^imihbus  adhiben  ^btU  et  cossucb»  pooaSis 
et  inducatu,  punique  et  induci  iaciacb  et  naodetis,  ^iNyp  «le 
fructtbus  rcddiiibus.  provemibus  et  cmoloinenUs  universis  respoo- 
dcatis  et  rcsponderi  facUtis  et  prooiretis.  stallum  tn  cboro  et  locoai 
tn  cjpiiulo  sibt  a-  -tro  ac  cuTuslibet  allernis  fure 

uroptr  »alvo.  In  eu  •tuum  si^Uum  aostrae  prcdiciae 

abbattae  nostri  roonasleni  sancti  Tnidoois  quo  in  tafibus  otioiur 
presentibus  duximus  apponendum  Daluxn  in  dkfo  ooslio  tnaoc»- 
lerio  anno  a  nativuate  Domini  minesîmo  qmo^yntcMflio  Tin^âmn 
phmo,  mensis  decembris  die  penuttîma  (t^ 

La  nomination  du  pléban  de  Notre-Dame  et  des 

bcncficicrs  des  autels  djns  la  même  édi>e  étail  coaçiie 
dans  une  formule  analogue  et  adresse  egaletnem  au 
doyen  et  au  chapitre  de  la  collégiale. 

Le  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  était  élu  par 
les  chanoines;  toutefuis  cette  élection  était  notifiée  à 
l'abbé  du  monastère,  et  celui-ct  à  son  tour  la  préseotait 
à  la  contirmation  du  prince-évéque. 

Les  ecclésiastiques  à  qui  Tabbé  de  Saint-Trood  con- 
férait ainsi  un  bénétice  simple,  étaient  tenus  au  ser- 
ment suivant  («)  : 


E^o  N.  juro  et  promitto  sancti&MiDo  Dan»»  Papae  et  Pcnl- 
luftri  ac  Reverendi&simo  Domino  abbatî  Sanoi  Tnidknb  debitan 
obedicnttam,  honorctn  et  revcrentiam  (Ij. 

Item  juro  tt  promitto  oocra  Beoeâcii  N  adïmp4efe  ac  focB 
necnoD  bona  conservare  et  si  perdita  cogDovcro  pro  pose  rtctt- 
pcrare. 

In&upcr  ^ro  quod  «pe;:iikatioiieo  omottim  froctDURi  et  pro- 
ventuum  Benejîcii  N  cum  debôa  éeùgaaûooc  bypodKCtnuD  cs 

(i)  Archircâ  de  TEui,  à  Hasidc,  ng.  a*  6706,  tok.  365. 

it)  Archives  de  l'Etat,  a  Hassdc,  reg.  0^  6713,  ioL  4b. 

(3]  Cette  formule  du  («rmem  fui  ancticren  1704. Otr.àccnc époque, 
l'abbé  éuil  en  procès  avec  le  priDce-êTéquc  io  HycC  do  pc<â 
dont  les  religieux  Tenaient  d'étn  ékM^aés.  Ceoe 
qu'on  o'extge  pas  lobâssanoe  »  VMq^e. 
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terminorum  necnon  onerum  eidem  incutnbentium  intra  sex  menses 
Reverendissimo  Domino  abbati  collatori  ejusdem  benefîcii  extra- 
dam. 

Ita  me  Deus  adjuvet  et  haec  sancta  Dei  evangelia  .. 

Les  chanoines  de  Notre-Dame  s'engageaient,  en 
outre,  à  résider  personnellement  près  de  leur  église. 

Quant  à  ceux  qui  étaient  revelus  d'une  charge  pas- 
torale, ils  prêtaient  le  serment  suivant  {\)  : 

Ego  N  juro  et  promilto  obedientiam,  reverentiam  et  honorem 
summo  Pontitici  Romano  et  Perillustri  ac  Reverendissimo  Domino 
abbati  monasterii  Sancti  Trudonis  eorumque  successoribus. 

Item  juro  et  promitto  Ecclesiae  parochiali  de  N.  fideliter  inser- 
vire  et  in  ea  personaliter  residere,  Bona  pastoratus  vel  ecclesiae 
meae  non  alienabo  et  indebite  alienata  quantum  in  me  erit  fide- 
liter recuperare  studebo. 

Specificalionem  omnium  fructuum  Pastoratus  N  cum  débita 
designatione  hypothecarum,  limitum  et  terminorum  etiam  onerum 
eidem  incumbentium  infra  annum  a  festo  Sancti  Johannis  Bap- 
tistae  proxime  venturo  Reverendissimo  Domino  abbati  collatori 
tradam. 

Fructus  anni  in  quo  me  mori  aut  ecclesiam  meam  dimiltere 
conlinget,  subjicio  et  obligo  ad  laudabilem  deservjiuram  usque  ad 
festum  Nativitatis  Sancti  Johannis  Baptistae,  mortem  vel  dimis- 
sionem  meam  proxime  subsecuturum. 

Sic  me  Deus  adjuvet  et  haec  sancta  Dei  evangelia  vel  omnes 
sancti  ejus. 

D'après  les  décrets  du  concile  de  Trente  les  cures 
devaient  être  conférées  après  un  concours  préalable. 
Tous  les  collateurs  ecclésiastiques  devaient  se  confor- 
mer à  cette  règle,  qui  fut  renouvelée  le  26  août  1617 
par  le  pape  Paul  V  (2).  Cependant  nos  actes  de  nomi- 
nations faites  par  les  abbés  de  Saint-Trond  ne  men- 
tionnent jamais  ces  concours;  il  ne  faudrait  pas  en 
conclure  que  les  prélats  du  monastère  aient  refusé  de  se 
soumettre  à  la  règle  générale;  mais  les  moines  n'avaient 

(i)  Archives  de  l'Erat,  à  Hassclt,  reg.  n^  6715,  fol.  1. 

(2)  Habets,  Geschiedenis  van  het  bisdom  Roermondy  t.  !,  p.  3o2. 
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pas  des  raisons  sérieuses  pour  reprendre  dans  leurs 
registres  les  décisions  des  examinateurs  synodatix  (i). 

C.   RESTRICTIONS  APPORTÉES  AU  DROIT 
DES  ABBÉS. 

Les  mois  de  janvier»  mai^,  mai,  juillet,  septembre 
et  novembre  étaient  appelés  mois  pontificaux.  Tous 
les  béncficcs  ayant  charge  d  ame  et  les  autres  qui  dé- 
passaient la  valeur  de  douze  muids  d'êpeautre,  ou 
12  ducats  d'or,  ou  3  marcs  d'argent  étaient  réservés  à 
la  collation  du  Souverain  Pontife,  s'ils  étaient  devenus 
vacants  dans  un  des  mois  pontificaux  .*).  Par  un  induit 
de  Pie  11.  donné  en  1458,  les  bénéfices  dont  la  valeur 
était  inférieure  à  2  marcs  d'argent,  restaient  en  tout 
temps  à  la  disposition  du  collateur  ordinaire. 

Les  bénéfices  devenus  vacants  dans  les  mois  ponti- 
ficaux et  ne  dépassant  pas  la  valeur  de  vingt-quatre 
muids  d'épeautre  ou  24  ducats  d'or  {aureorum  de  ca-^ 
mera}  restaient  pendant  trois  mois  à  la  collation  du 
nonce.  Après  ce  dclai,  le  droit  de  nomination  était 
dévolu  au  Souverain  Pontife.  Celui-ci  conservait  du 
reste  le  droit  de  collation  des  mêmes  bénéfices  dans  les 
églises  collégiales  et  de  tous  les  autres  bénéfices  valant 
plus  de  24  ducats  d'or.  Après  trois  mois.  le  collaieur 
ordinaire  récupérait  son  droit. 

Pour  fixer  la  valeur  des  bénéfices,  on  tenait  compte 
non  de  la  rescn'ption  des  livres  archidiaconaux,  mais 
du  revenu  réel  depuis  les  trois  dernières  années  [i), 

\i!  tyc  fût,  les  candidats  présentés  p«r  les  obbês  ont  ^foéralcaKOt 
pris  part  aux  concours  Jitjcésains:  potir  autant  qofi  «MS  ttffiifww^  ib 
ont  été  iou%  agréés  par  les  examinateurs  synodaux. 

t2^  Le  marc  d'ar^^^nt  valait  8  ODoes.  L*oace  équîvmlail  à  lliBpérîal  ou 
&  4 1'  cats  d'or  rcpréscctaient  dooc  64  floh&s  li^eots. 

nctpcs  se  trouTcm  consignés  dmas  une  liasse  de 
papiers  1. Ardures  de  1  Eui.  i  Havselt.  canots  n*  6673»).  portaai  I  inscrip- 
tion :  ■  Casus  quoad  nominationcm.  «  Une  de  ces  oosuhatioas  était  û- 
gnée  :  m  Leodii  Mac  JJanmni  i66g.  De  Gtrbci  a  Remomckamp  S.  S.  C. 
»  a  coHsiiiis.  «  Une  autre  du  zS  septembre  1669  éimnc  de  ■  /.  Manêeittts 

4 
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Le  pouvoir  des  abbés,  déjà  limiié  ainsi  par  l'inter- 
vention des  Souverains  Pontifes,  l'était  au  même  titre 
par  le  droit  de  la  faculté  des  arts  de  TUniversité  de 
Louvain.  En  effet,  le  pape  Paul  V  avait  cédé  à  celle-ci 
le  privilège  de  nommer  un  des  maîtres  ès-arts  pendant 
les  mois  de  janvier  et  de  novembre  des  années  impaires 
et  pendant  le  seul  mois  de  novembre  des  années  paires. 
Avant  la  bulle  de  Paul  V,  du  i*^'"  décembre  1616,  les 
pouvoirs  de  cette  même  faculté  étaient  plus  étendus  (i). 
Cependant,  malgré  cette  restriction,  son  intervention, 
plus  facile  que  celle  des  Souverains  Pontifes,  a  aussi 
plus  souvent  gêné  les  abbés  dans  l'exercice  de  leur  droit 
de  collation.  C'est  ainsi  que  deux  fois  la  cure  de  Halle- 
Boyenhoven  fut  conférée  par  la  faculté  des  arts.  En 
i65i,  le  candidat  de  labbé  Henri  Velaers  dut  se  retirer 
devant  Corneille  Loyens  présenté  par  l'Université  ; 
Antoine  Nicolaï  fut  nommé  de  la  même  façon  le  28  no- 
vembre 1693. 

Dans  les  archives  de  l'abbaye  (2)  se  retrouvent  plu- 
sieurs de  ces  nominations  faites  par  le  doyen  de  la 
faculté  des  arts.  Ce  sont  des  formules  imprimées  de- 
mandant à  l'abbé  de  conférer  un  bénéfice  quelconque 
à  tel  candidat  de  l'Université.  Citons  parmi  ces  candi- 
dats :  Pierre  Loyens  en  1634,  Paul  Berchmans  en  1637, 
Josse  Buycx  en  i638,  Jean  Vander  Biestraeten  en  1654, 
Jean  de  Gaumont  en  i663,  Jean  Beelaers  en  i683, 
Charles  du  Bois  en  1726,  tous  maîtres  ès-arts  et  pour 
la  plupart  étudiants  en  théologie.  Leur  nomination  fut 
intimée  au  prélat  de  Saint-Trond  qui  se  bornait  à 
répondre  qu'il  l'acceptait  en  tant  qu'elle  lui  était  pré- 
sentée et  cela  sans  préjudice  de  son  droit  (3).  Il  faut 

>i  s.  T.  D.  et  Professor.  »  Une  troisième  avait  comme  en-tête  :  «  Anno^ 
»  tata  ex  libris  Domini  Canonici  Salmes  14  ntaii  i656.  » 

(i)  Valère   Andké,  Fasti  academici  studii  generalis  Lovaniensis, 
pp.  20  et  suiv. 

(2)  Archives  de  l'Etat,  à  Hasselt,  carton  n°  CCyd'i. 

(3)  «  Intimatae  fuerant  ad  proprias  manus  abbatis  qui  cas  accep- 
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croire  que  ces  prétendants  furent  mieux  servis  ailleurs; 
car,  de  tous  ceux  que  nous  avons  cités,  aucun  n'obtint 
un  bénéfice  de  1  abbaye  (i). 

Ajoutons  encore  que  plusieurs  cures  n'avaient  que 
des  revenus  assez  médiocres  ;  même  si  elles  devenaient 
vacantes  dans  les  mois  pontificaux,  personne  ne  son- 
geait à  s'adressera  Rome  pour  en  être  investi;  après 
trois  mois,  le  droit  de  nomination  était  dévolu  au  col- 
lateur  ordinaire,  et  celui-ci  disposait  de  six  mois  pour 
désigner  le  nouveau  curé  {%), 

D.  AVANTAGE   RÉSUI.TANT  DU   DROIT 
DE  NOMINATION. 

H  n'est  pas  question  ici  d'un  avantage  pécunier. 
Si  les  abbés  conféraient  des  bénéfices,  ils  navaient 
garde  de  faire  mentir  la  formule  «  pure  et  propter 
«  Deum,  »>  en  se  livrant  à  un  trafic  sacrilège. 

Les  nominations  se  faisaient  gratuitement;  tout  au 
plus  exigeait-on  une  modique  redevance  comme  frais 
de  chancellerie. 

Mais,  d'autre  part,  grand  était  lavantage  moral  que 
l'abbaye  retirait  de  son  droit  de  collation.  C'était  pour 
elle  une  occasion  de  récompenser  les  services  rendus, 
un  moyen  de  se  créer  des  amis  fidèles.  Dans  les  vil- 
lages où  l'abbaye  était  grand  propriétaire,  où  le  prélat 
exerçait  des  droits  seigneuriaux,  les  dispositions  et  la 
conduite  du  curé,  intermédiaire  obligé  entre  le  posses- 

»  tavit  in  quantum  sttnt  presentatae  et  intimatae  et  non  aliter  nec  alio 
»  modo,  declarans  se  nullo  modo  velle  prejuJiciarejuri  suo.  « 

(0  il  est  du  reste  probable  que  la  faculté  des  arts  présentait  le  même 
candidat  à  la  fois  à  pUtsieurs  collateurs  ecclésiastiques  :  s'il  n'avait  pas 
accepte  dans  le  délai  d'un  mois  le  bénéfice  qu'on  lui  offrait,  il  perdait 
tout  droit. 

(2)  Ces  six  mois  se  comptaient  depuis  le  jour  du  décès  du  dernier 
titulaire.  Il  suffisait  que  la  préseniaiion  fut  faite  dans  ce  délai  à  l'archi- 
diacre, même  si  celui-ci  n'avait  pas  encore  délivré  les  lettres  d'institution. 
5t  le  collateur  ordinaire  négligeait  d'exercer  son  droit,  l'archidiacre 
nommait_;urf  devoluto. 


à 
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seur  du  domaine  et  les  fermiers,  entre  le  seigneur  et 
les  sujets,  ne  pouvaient  laisser  les  moines  indiflfcrenis. 
Il  leur  importait  fort  d'avoir  en  sa  personne  un  auxi- 
liaire dévoué  et  éclairé.  En  outre,  vu  leur  caractère 
religieux,  ils  devaient  avoir  à  cœur  de  confier  le  salut 
de  leurs  administrés  à  des  prêtres  instruits  et  vertueux. 

Rien  d'étonnant,  dès  lors,  que  les  abbés  déploient 
tant  de  zèle  pour  conserver  leur  droit  de  collation  (i). 

Cependant  la  possession  d'une  église  par  l'abbaye 
n'impliquait  pas  uniquement  le  droit  de  nommer  le 
titulaire  de  la  cure. 

Si  celle-ci  était  incorporée  à  la  mense  abbatiale,  le 
monastère  percevait  toutes  les  dîmes  et  autres  revenus 
paroissiaux,  à  condition  de  veiller  à  l'entretien  des  bâti- 
ments du  culte  et  de  fournir  une  portion  congrue  au 
vicaire  perpétuel.  Même  si  les  abbés  avaient  simple- 
ment le  patronat  et  non  le  personat  des  églises,  encore 
avaient-ils  généralement  par  là  une  part  plus  ou  moins 
grande  dans  les  revenus  des  curés.  Il  est  vrai  qua 
mainte  reprise  ceux-ci  se  prévalaient  de  cette  situation 
pour  faire  appel  à  la  générosité  des  prélats. 


Vers  la  fin  de  l'ancien  régime,  en  1778,  l'abbé  et  les 
moines  de  Saint-1  rond  furent  informés  par  le  chanoine 
De  Latte  que  plusieurs  abbés  et  supérieurs  ecclésias- 
tiques étaient  disposés  à  laisser  au  concours  diocésain 
la  collation  des  églises  qui  leur  appartenaient  ;  en 
échange,  ils  désiraient  s'en  réserver  quelques-unes  pour 
les  conférer  aux  religieux  de  leurs  monastères.  En  ré- 
ponse à  cette  lettre,  l'abbé  Joseph  Van  Herck.  d'accord 
avec  ses  moines,  constitua  le  3o  décembre  Rémi  Mot- 
taer  et  Beda  Cruysbergh,  S.  Th.  Lector,  pour  aller 
traiter  cette  affaire  à  Liège  (<),  Nous  ignorons  quels 

f  I)  Voir  à  ce  sujet  une  charte  d'Innocent  IV  du  38  avril  1249  dans 
PioT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  235. 

(2)  Archives  de  l'Etat,  à  Has&clt,  reg,  n^  6718,  fol.  391. 
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furent  les  résultats  de  ces  néjrociations,  dautant  plus 
que  les  nominations  de  la  dernière  moitié  do  XViit' 
siècle  n  ont  plus  été  enre^strées. 

II. 

AELST. 

(ALOST,  ALSTE  (1107),  ALESTA  {ren  it3o},  ALST  (liSg). 
AELST  Ii367>]. 

Les  origines  de  la  paroisse  d*Aelst  nous  sont  incon- 
nues. Mais  le  diplôme  de  Pascal  II  nous  apprend 
que  déjà  en  1 107  l'église  d'Aelst,  ainsi  que  Téglise  voi- 
sine de  Mielen-sur-Aelst.  étaient  des  églises  parois- 
siales (1). 

Dédiée  à  sainte  Genrude,  cette  église  ressortissait 
de  rarchidiaconé  de  Hesbaye  et  du  concile  de  Saint- 
Trond. 

En  1701  la  paroisse  comptait  vingt-trois  familles  et 
cent  sept  communiants  /F.,  n^  i8,  foL  73\"<*). 

CURÉS. 

Le  premier  curé  que  mentionnent  nos  annales  est 
sans  doute  ce  prêtre  dont  le  grenier  fut  pillé  par  les 
hommes  d'Oiion  de  Duras,  pendant  la  prélature  de 
labbé  Rodolphe  (no8-i  ï38f.  Celui-ci,  dans  une  lettre 
à  révêque  Etienne  de  Metz,  raconte  les  avanies  que  ce 
curé,  dont  nous  ignorons  te  nom,  eut  à  subir  de  la  part 
des  ennemis  de  labbaye  (i). 

En  1 160.  Alexandre,  prévôt  et  archidiacre  de  Liège, 
approuve  l'acte  par  lequel  labbé  Wiric  avait,  sous  cer- 
taines conditions,  accordé  l'investiture  de  leglise  d'Aelst 
à  son  clerc  Otton.  Celui-ci  jouirait  du  tiers  de  toutes 
les  dîmes,   mais  devait   supporter  toutes  les  charges 

(i)  PiOT,  op.  cit.,  t.  \,  p.  3o. 

(3)   CE  BORMAIf.  op.  cit.,  U  1.  p.   273. 
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pastorales  comme  celles  du  concilium,  du  synodum  et 
de  Yobsonium  [i), 

Henricus  et  Clemens  sont  indiqués  par  Tabbé 
Guillaume  de  Ryckel  (s),  comme  curés  de  1254  à  1273. 

En  1294,  Tabbé  Guillaume  de  Malines  députa  un 
certain  Jean,  curé  d'Aelst,  avec  Renier,  curé  de  Mielen, 
auprès  de  lofficial  de  Liège  pour  lui  exhiber  les  privi- 
lèges que  les  papes  avaient  accordés  au  monastère.  En 
vertu  de  ces  privilèges,  l'interdit  jeté  sur  le  pays  de 
Looz  ne  frappait  pas  les  possessions  de  Tabbaye  et  la 
célébration  du  culte  pouvait  se  continuer  dans  les  vil- 
lages qui  lui  appartenaient  (3). 

ROBINUS  DE  HEER,curé  d'Aelst,  figure,  à  la  date  du 
16  mars  1493,  comme  juge  dans  une  cour  censale  des 
erwerdigen  heren  t*an  der  tafelen  van  Ludic,  sise  dans 
le  dit  village  (4). 

Lei5juini536.  Robinus  Maes  devient  curé  d*AeIst 
à  la  suite  d'une  permutation  avec  Robinus  de  Heer 
(R.  N.,  6708,  fol.  358).  Quoique  cette  nomination  ait 
été  barrée  par  le  copiste  et  notée  du  mot  pacat,  elle  a 
eu  cependant  son  effet,  au  moins  quelques  temps  après. 
En  effet,  ce  même  Robinus  Macs,  curé  d*Aelst,  étu- 
diait la  théologie  à  l'Université  de  Louvain  en  1544 
(I.,  no  21,  fol.  1).  11  était  porté  comme  absent  en  1548 
f/.,  no  23,  fol.  i).  Antoine  de  Buscho  et  Lambert  Ne- 
potis  le  remplacèrent  en  1543  et  i544f/..  0^20,  fol.  i3 
\o  et  no  21,  fol.  i3  vo). 

Remigius  Apheronimi,  clerc  du  diocèse  de  Liège, 
docteur  en  médecine,  familier  d'Alexandre  Farnèse, 
cardinal-diacre  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Damaso, 

f  i)  PioT,  Op.  cit. y  ï.  !,  p.  94.  Pour  l'intelligence  des  mots  concilium^ 
synodum  et  obsonium,  cf.  AnalecteSy  t.  1,  p.  240  et  Habets,  Geschie- 
denis  van  het  bisdom  Roermond,  t.  I,  p.  292. 

(3)  PiRENNE,  op.  cit ,  p.  72.  En  1252,  sont  cités  «  Renerus  et  Chris- 
»  tianus  fratres  investiti  de  Ahte.»  Cartulaire  A  (Hasselt,  n**  66785}, 
fol.  238. 

(3)  PioT,  op,  cit,f  t.  I,  p.  396. 

(4)  Registrum  stipale  B  (Hasselt,  n'>  66788),  fol.  263. 
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fut  nommé  à  la  cure  d'AeIst  en  1549  ou  à  la  fin  de 
1548,  en  vertu  d'une  réserve  pontificale  :  «  Virtuîe  spe- 
»  cialis  reservae  sub  aunulo  piscatoris  expeJitea,  de 
»  uno,  duobus,  tribus  seu  pluribus  beneficiis  ecclesias- 
»  ticis  vacaudbus  seu  vacaturis  in  Leodieusi  et  Came- 
»  racensi  civitatibus  et  diocesibus  consistentibus  ad 
»  collatiofiem,  propisionem,  presentationem ,  electio- 
»  nem  seu  quamvis  aliam  dispositionem  leodiensis  et 
»  cameracensis  episcoporum,  capitulorum  et  canonico- 
n  rum  ac  quorumcumque  aliorum  collatorum  et  colla- 
»  tricum  in  eisdem  civîtatibus  et  diocesibus  consisten- 
n  tibus  sibi  gratiose  concessae.  »  11  ne  resta  pas  long- 
temps en  fonctions  et  permuta  le  16  avril  1549.  A  cet 
etîet.  il  avait  constitué  cumme  procureurs  Denis  de 
Dolhain.  chanuuie  de  Saini-Pierre  à  Liège,  et  Martin 
Conslantini,  chanoine  de  Namur,  qui  eux  se  firent  rem- 
placer par  Charles  Villici  (R,  N.,  6708,  fol.  349). 

Le  16  avril  1549,  ^^^  nommé  Jean  Wynants.  au- 
paravant recteur  de  l  autel  de  la  Confraternité  de 
Notre-Dame  dans  l'église  paroissiale  de  Vottem.  Ar- 
noul  Puelinx  et  Lambert  Nepotis  rassisicrcnt  dans  ses 
fonctions  pastorales  en  i556  et  i557.  Il  mourut  en  i558 
(I.,  w'  3i.  fol.  16;  n'^32,  fol.  i6ein"  33.  fol.  119). 

Jf,an  d'Echt  (Echlanus)  lui  succéda  et  mourut  en 
i583  f'/.,  n«57,  fol.  119). 

Jean  Kymps.  nommé  en  i583  en  remplacement  du 
précédent,  était  encore  en  fonctions  en  iSSg  (I.,  n^  63, 
fol.  i). 

Guillaume  Byens,  de  Looz,  devint  curé  le  25  sep- 
tembre 1597  (i).  Il  mourut  en  1610. 

Arnoul  Dullarts  succéda  le  29  avril  1610  au 
précédent  et  administra  la  paroisse  jusqu'à  sa  mort  en 
février  1628  (I.,  n^'  73.  fol.  1).  Le  R,  N.,  6709.  fol.  75, 

(Il  11  éiudiaic  ta  théologie  à  Louvain  et  était  sous-régeni  au  Collège 
du  Porc,  n  fut  admis  à  celte  date  par  les  examinateurs  synodaux  contre 
Jean  de  Vjv.irio,  qui  postulait  également  la  place  (Concours  diocésains, 
fO,,  n^  I,  fol,  14). 
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lui  donne  le  litre  de  magister  Artium.  Il  est  cité  comme 
curé  dans  la  visite  archidiaconale  de  1624  (V,  n^  2, 
fol.  109). 

En  1628.  le  9  février,  l'abbé  nomma  Jean  Bancx, 
maître  es-arts  (R,  N.,  6709,  fol.  j5).  Celui-ci  démis- 
sionna à  la  fin  de  l'année  1646  ei  le  4  janvier  suivant 
les  examinateurs  diocésains  admirent  comme  curé, 
Henri  Vander  Boenten.  Celui-ci  mourut  en  août  de 
Tannée  1675  (1). 

Le  19  août  1675,  l'abbé  Michel  Vander  Smissen, 
nomma  curé  Lambert  MiLESEN(/it..V.,  6713.  fol. 425)» 
qui  reçut  ses  lettres  d'institution  de  l'archidiacre  Lam- 
bert de  Liverlo  le  24  août  suivant  (Ibid,,  fol.  427). 

En  i68i,  Guillaume  Mïlesen  reçut  sa  nomina- 
tion de  Rome,  provisus  via  romana,  anno  168 1  (V,, 
no  18.  fol.  72).  Il  était  encore  en  fonctions  en  1701. 

BÉNÉFICES. 

Il  y  avait  dans  1  enlise  d'Aelst  deux  autels,  l'un  à 
droite  du  chœur  sous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge, 
l'autre  à  gauche  sous  Tinvocaiion  des  saintes  Agathe  et 
Barbe  ;  Tun  et  l'autre  étaient  à  la  collation  du  curé 
(F.,  n*^  9,  fol.  2). 

Pour  ces  autels  nous  avons  trouvé  les  recteurs  sui- 
vants : 

AUTEL  NOTRE-DAME  (4). 

Henri  Dommans.  étudiant  à  Louvain,  se  fait  rem- 
placer par  Henri  Weers,  prêtre  séculier,  en  1477  et 
en  1478  (I.,  n^  i,  fol.  1  et  n*^  2,  fol.  3). 

Paul  Mans,  de  1499  à  i5o5  (I.,  n^  5,  fol.  i  ;  n^  6, 
fol.  i  et  n*^  8,  fol.  1). 

Pendant  cette  dernière  année,  Godefroid  de  Blisia, 
prêtre  religieux,  dessert  l'autel  f/.,  n^  8,  fol.  26). 

(i)  Henri  Vander  Boenten  écrivit  le  registre  n**  6769  (archives  de 
Hasselt).  Register  der  thienden  van  Aelst,  i656. 

(2}  Le  recieur  étdit  tenu  à  dire  une  messe  chaque  semaine. 
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Lambert  Nepotis,  étudiant  à  Louvain  en  i532  et 
1541  (I.,  no  16,  fol.  I  et  nû  19,  fol.  1). 

En  iSSg,  il  cède  la  place  à  François  Huveners 
(L,  n«34,  fol.  128). 

En  1573,  François  Huveners,  recteur  de  l'autel, 
demande  à  se  faire  remplacer  par  un  prêtre  séculier 
f/.,  n^47.  fol.  27). 

En  1576,  Jean  Zurinx  lui  succède  ("/,  n<>  48,  fol.  114) 
Cl  est  remplacé  à  son  luur  en  1577  par  GUILLAUME 
DE  Breezip  f/.,  n^  5o,  fol.  ii5).  Celui-ci  est  encore 
en  fonctions  en  iSSgf/.,  n^  63,  fol.  i). 

Jean  Lintermans,  en  i6i3  (V.,  n^  1,  fol.  202), 
dessert  l'autel  encore  en  1626  (/..  \i?  79,  fol.  1).  La  visite 
arcliidiacunalc*  de  1624  lui  donne  le  litre  de  chanoine 
de  Saint-Jean  à  Liège  (V.,  n°  2,  fol.  109), 

En  i655,  le  doyen  de  Sainte-Croi.v  à  Liège  est  pos- 
sesseur du  bénéfice  (V.,  n°  9,  fol.  12  v»). 

Les  visites  archidiaconales  citent  encore  Nicolas 
Allard  en  1680,  D.  PacqUOT,  chanoine  de  Saint- 
Martin  en  1701  et  N.  Crehier,  aprovisus  via  romana  m 
en  1712  (V,,  nû  i5,  fol.  16;  n^  18,  fol.  73  et  n**  25, 
fol.  26). 

Jean  Morren  était  prêtre  et  chapelain  à  Aelst  en 
1778  0). 

AUTEL  DES  SAINTES  AGATHE  ET  BARBE  (s). 

Josse  Hai-PONT,  absent,  remplacé  par  le  curé  en 
i47Sa.,  no  2,  fol.  3). 

Jean  Pyll,  de  i5oi  à  i5û3.  Godefroid  de  Blisia, 
religieux,  le  remplace  en  i5o5  (I,,  n*>  6,  fol.  1  et  n*>  8, 
fol.  i). 

Jacques  de  Bra  (ou  de  Graaz),  de  iSai  à  1526 
{!/.,  n**  9,  fol.  1  et  no  14,  fol.  1). 

(1)  Registre  des  suppliques,  n"  6707  (Archives  de  HasseUj,  fol.  a5j. 
(ïj  Le  recteur  était  tenu  à  une  messe  mensuelle. 
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Robin  Maes,  de  i532  à  i535  f/.,  n^  i6,  fol.  i  et 
no  17,  fol.  1). 

Robin  Puelinx,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Saint- 
Trond  et  curé  de  Schuehoven,  meurt  en  1543  et  est 
remplacé  le  9  août  par  Arnoul  Schellens.  appelé 
aussi  Arnoul  de  Stapel  (R.  N,,  6708.  fol.  400  et  /., 
no  20,  fol.  128). 

En  i552,  ce  dernier  cède  la  place  à  Jean  Gibels, 
qui  résigne,  la  même  année,  en  faveur  de  Martin  Gi- 
BELS  (I.,  no  27.  fo«  121  et  128). 

Celui-ci  démissionne  en  i558  et  est  remplacé  par 
Grégoire  de  Quercu,  chanoine  de  Notre-Dame  à 
Saint-Trond  f/..  n*»  33.  fol,  117). 

En  1573  (1),  Jacques  Goswin  Goessens,  a  Ech- 
»  tensis  clericus  Trajectemis,  »  lui  succède  (I.,  n^  47, 
fol,  109). 

Pierre  de  Lyntris  fait  place  en  i586  à  Jean 
Kymps  qui,  la  même  année,  résigne  en  faveur  de  Jean 
DE  Lantremeer  f/.,  no  60,  fol.  116  et  126). 

Le  registre  de  l'archidiacre  contient  en  1587  Tinsti- 
tution  d^ANTOiNE  de  Cheratte  à  la  place  du  précé- 
dent, puis  en  i588  l'institution  de  Gilles,  «fils  de 
»  Jacques  de  Rocourt,  »  comme  successeur  de  Hubert 
Wynrox  qui  avait  permuté  avec  Antoine  de  Cheratte 
(I,,  no  61,  fol.  120  et  no  62,  fol.  117). 

En  1607,  Hubert  Pollaers  était  recteur  (I,,n^  71, 
fol.  142);  il  possède  encore  le  bénéfice  en  i655  (V,, 
no  9,  fol.  12  vo)  (i). 

Les  visites  archidiaconales  de  1686  et  1702  nomment 
comme  recteur  Michael  Rossius,  «  habiians  Leodii 
»  ultra  Mosam  »  (V.,  no  i5,  fol.  16  et  no  18,  fol.  75  vo). 

(i)  Le  /?.  i4.  de  1577  contient  la  même  institution. 

(2)  Gîpendant  la  V.  A,  de  i6i3  porte  :  «  Rector  est  quidam  Léo 
»  diensis  nomine  Rocourt  »  et  la  V.  i4.  de  1624  nomme  comme  recteur 
un  certain  Pierre  Peters^V.,  n**  1,  fol.  202  et  n"»  2,  fol.  1 11). 
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Ili. 


BERBROECK 

[Berbruc  (i3o8),  Beerbroeck  {1542),  Beerbroch  (i558), 

Baerbroeck  (1622),  BERBROUCQ  (i657s 

Beerebroeck  (vers  1700).  Berbrouck  (lyBS)]. 

L'éplisc  de  Berhroeck,  placée  sous  le  vocable  de 
la  Sainte  Vierge,  est  une  église  filiale  de  Donck.  Elle 
faisait  partie  de  larchidiaconé  du  Brabant  et  du  con- 
cile de  Léau. 

En  1559,  lors  du  démembrement  du  diocèse  de 
Liège,  Berbroeck  fui  provisoirement  réuni  au  concile 
de  Hozémont,  jusqu'à  ce  que  le  16  décembre  1654  on 
érigea  le  concile  de  Hougaerde  (I.,  n*'  i85,  fol.  11). 

Berbroeck  comptait  cent  communiants  en  167g  et 
cent  cinquante  en  i685  (V.,  n*'  41.  loL  86  v^  et  124). 

La  paroisse  de  Berbroeck  fut  démembrée  de  celle 
de  Donck  le  22  novembre  i3o8.  A  cette  date,  Adam, 
curé  de  Donck,  pria  1  evèque  de  Liège,  Thibaut  de  Bar, 
et  l'archidiacre  Gunchon  de  Spaenhem,  de  ratifier 
le  démembrement  qu'il  avait  effectué  avec  le  consente- 
ment de  Tabbé  de  Saint-Trond,  Adam  d'Ordange.  Le 
curé  de  l'église  mère  sélail  réservé  la  grande  et  la 
petite  dime  ainsi  que  les  anniversaires;  en  outre,  les 
mambours  de  l'église  de  Berbroeck  devaient  payer 
annuellement  3o  sous  tournois  noirs  au  curé  de  Donck 
et  10  sous  au  sacristain  de  Donck.  Quant  au  nouveau 
curé,  les  paroissiens  lui  créeraient  un  revenu  de 
i5  livres  tournois  noirs  par  an;  il  jouirait  de  toutes 
les  offrandes,  sauf  de  quelques-unes,  appelées  apoert, 
qui  reviendraient  à  la  fabrique  d'église.  Le  droit  de 
collation  appartiendrait  toujours  à  l'abbé  de  Saint- 
Trond  (1). 

Cet  acte  fut  confirmé  par  l'évêque  Thibaut  le  6  mai 

(i)  PiOT,  op.  cit.,  i.  I,  p.  4aQ. 


1 


B 
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i3o9  (i)  et  par  rarchidiacre  G.  de  Spaenhem  le  \  i  oc- 
tobre suivant  (2). 

CURÉS. 

i5i3.  Arnoul  de  Castro  (3).  Il  est  probable  que 
ce  curé  est  resté  en  fonctions  jusque  vers  1542.  A  cette 
époque  Téglise  de  Berbroeck  était  vacante  i^per  mortem 
»  seu  liberam  resignationem  quondam  domini  Ar- 
»  noldi.  »  Le  curé  de  Donck,  Jacques  Dubuisson.  qui 
était  en  même  temps  chanoine  et  écolâtre  de  Saint- 
Lambert,  voulut  à  cette  occasion  s'arroger  le  droit  de 
nommer  le  curé  de  Berbroeck.  Déjà  deux  candidats, 
l'un  présenté  par  le  curé  de  Donck,  Tautre  par  Tabbé 
de  Sainl-Trond  se  trouvaient  en  présence.  L'affaire  fut 
portée  devant  larchidiacre  du  Brabant.  Ayant  pris  con- 
naissance de  la  charte  d'érection  de  la  paroisse  de  Ber- 
broeck, le  curé  de  Donck  reconnut  qu'il  avait  tort  et 
qu'au  seul  abbé  de  Saint-Trond  revenait  le  patronat  de 
la  dite  église.  En  conséquence,  il  fit  la  paix  avec  l'abbé, 
le  16  septembre  1542  (4)- 

i562.  Arnoul  Tsroyen  (5).  Il  est  encore  cité  en  1578 
(I.,  no  175,  fol.  38). 

A  cette  dernière  date  l'église  était  desservie  provi- 
soirement par  Jean  Hollanders  qui  devint  curé  et 
qui  mourut  en  1579.  Le  16  novembre  de  cette  année 
l'archidiacre  délivra  les  lettres  d'institution  pour  Mi- 
chel Boesmans  (I,,  n^  178,  fol.  59). 

En  avril  1610,  les  examinateurs  synodaux  admirent 

(i)  PioT,  op.  cit.f  t.  I,  p.  434. 

(a)  Cflrft//dtire/>{  Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège,  n° 266 (ancien 
27),  fol.  65  v^ 

(3)  Registre  des  archidiacrest  i5i3,  aux  archives  de  Tarchevêché  de 
Malînes.  Il  est  encore  mentionné  en  1 3 14  dans  un  Registrum  computum 
decanaiium  LovaniensiSj  Leeuwertsis  et  Geidoniensis,  pro  annis  i5i4, 
i556  et  i558  (archives  de  Tarchevêché  de  Mahncs). 

(4)  PiOT,  op.  cit.f  t.  II,  p.  574. 

(5;  Computus  decanales  Lovanienses  et  Leeuwenses,  1 562-1572  (ar- 
chives de  l'archevêché  de  Malînes). 
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à  la  cure  de  Berbroeck  Jacques  Herbots  (*),  qui 
mourut  le  21  avril  1622.  Son  successeur  Dknfs  Palu- 
DANUS,  vicaire  à  Peer  depuis  une  année,  fut  nommé  le 
57  avril  suivant  («)  (R,  N.,  6709,  foL  64  et  /.,  n^  180, 
fol.  69). 

Le  5  février  ï636,  l'abbé  conféra  la  cure  à  Henri 
Bellen,  en  remplacement  de  GEORGES  Gheens  (3) 
décédé  (R.  N,,  671 1,  fol.  60). 

Henri  Bellen  mourut  vers  1640.  Le  6  janvier  1643, 
les  paroissiens  se  réunirent  à  l'église  et  là,  en  présence 
des  échevins  de  Stevoort  (4),  ils  se  déclaraient  très  satis- 
faits de  la  conduite  de  F'rançois  Cornélius,  qui  depuis 
quatre  ans  avait  administré  la  paroisse  ;  aussi  seraient- 
ils  heureux  de  l'avoir  comme  curé.  L'archidiacre  de 
Brabant  leur  fit  savoir,  le  23  janvier  suivant,  que 
quoique  la  cure  fût  vacante  depuis  plus  de  deux  ans, 
il  n'userait  pas  de  son  droit  et  qu'il  permettrait  à  Tabbé 
de  Saint-Trond  de  faire  une  présentation  (R.  N.,  6713, 
fol.  i5i  et  i52). 

l/abbé  se  rendit  au  désir  des  paroissiens  et  nomma 
François  Cornélius,  le  25  novembre  1643  (R.  iV., 
671 1.  fol.  148). 

Celui-ci  résigna  ses  fonctions  en  lôSy  et  fut  rem- 
placé le  27  avril  par  Louis  Meir  (R,  N^.ôjx-j,  fol.  170 
et  /.,  n*^  i85,  fol.  47  v°).  Ce  curé  reçut  deux  fois  la  visite 
de  l'archidiacre,  le  3  juin  1661  et  le  20  juin  i663  (V., 
n°  40,  fol.  5  et  40). 

A  la  mort  de  Louis  Mcir  l'abbé  nomma,  le  ï8  avril 
1670,  Michel  Lxelmans  (R  N.,  6713,  fol.  117  et/., 
n^  186,  fol.  36  v*^).  Le  nouveau  curé  fut  installé  le  2oavril 
par  C.  Loyens,  curé  de  Halle  et  doyen  du  concile  de 
Hougaerde,  assisté  de  H.  Wendelen,  curé  de  Donck  et 

(I)  Concours  diocésains  lévèchc  âe  I  iégc,  D.  i,  fol.  i32). 
(a)  Il  fut  uJmis  au  concours  le  to  mars  (Ibidem^  (o\.  z34). 

(3)  Georges  Ghccns  avait  clé  curé  depuis  le  i3  août  i63i  (Ibidem, 
fol.  295J. 

(4)  Les  échevins  de  Stevoort  étaient  en  même  temps  échevins  à  Ber- 
broeck. 


—  38  - 

le  Pierre  Vackens,  écoutcte  de  Berbroeck»  comme  li 
moins  (i?.  iV.,  671 3,  fol.  238). 

Michel  Exelmans  renonça  à  la  cure  de  Berbroeck 
le  5  juin  1673,  pour  aller  occuper  celle  de  Neerpeli;  il 
fut  remplacé  le  i5  juin  par  Léonard  Thours,  installé 
le  18  \uinfR,  .V.,  6713,  fol.  244  et  /..n^iSô,  fol.  56  v"). 

Celui-ci  mourut  en  1676  et  labbé,  par  acte  daté  de 
Liège  le  14  octobre,  nomma  à  sa  place  Jean  Stap- 
PAERTS  (R,  N.,  6713,  fol.  452  et  /.,  n^  186,  fol.  86  v**). 

Le  9  octobre  1679  et  le  18  août  i685,  l'église  fut 
visitée  par  l'archidiacre  du  Brabant  (V.,  no4i,fol.86  v*» 
et  124). 

Jean  Stappaerts  permuta  le  8  décembre  1695  avec 
Chrétien  Ghysens,  recteur  de  Tauiel  Notre-Dame, 
première  fondation,  dans  l'église  de  Sievoort.  La  per- 
mutation faite  en  présence  d'Erasme  Vanden  Broeck, 
curé  de  Kermpt,  fut  ratifiée  par  l'abbé  le  12  décembre 
(R.  iV.,  6714,  fol.  190). 

Lannée  suivante,  Chrétien  Ghysens  résigna  ses 
fonctions  et  fut  remplace  par  Jean  Kimps  le  5  juin  1696 
(R.  N.,  6714.  foi.  194  et  /..  n"  186,  fol.  199  v°). 

A  la  mort  de  celui-ci,  Tabbé  nomma,  le  14  décembre 
1733.  Thomas  Jadoulle.  Les  lettres  dinstitution  déli- 
vrées par  Lambert  de  Stockem,  archidiacre  du  Bra- 
banl,  sont  datées  du  16  décembre  suivant  fTî.A^..  671 5, 
foL  337). 

Enfin  par  acte  daté  de  Vlierbeek  le  1"  février  1762, 
Tabbé  conféra  la  cure,  vacante  par  la  mort  de  Thomas 
Jadoulie,  à  Lambert  L'abbeye.  prêtre  du  diocèse  de 
Liège  (R,  N..  6715,  feuille  détachée  et  /.,  n"  188,  fol. 

57)0). 

Celui-ci  mourut  le  19  avril  1777  et  le  2  mai  l'archi- 
diacre confia  la  paroisse  à  Arnold-Pierre  Groven, 
bachelier  en  théologie  f/.,  n°  189,  fol.  18). 

(!)  Cette  feuille  détachée  renseigne  la  nomination  comme  copiée  d'un 
autre  registre,  fol.  114.  C'est  probablemfni  la  perte  de  ce  volume  qui 
nou»  condamne  à  ignorer  en  grande  partie  Us  coltaiion&  du  xviu"  siècle. 
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AUTELS. 

Il  y  avait  au  xvi«  siècle  deux  autels  dans  l'église 
de  Berbroeck»  Tun  dédie  à  saint  Josse  et  sainte  Cathe- 
rine, l'autre  à  sainte  Catherine  et  saint  Sébastien. 

a)  Autel  de  saint  Josse.  Louis  Vranc  était  recteur 
de  ce  bénéfice  en  i5i4,  Jérôme  Groven  en  i562  (i)  et 
Georges  Croels  en  iSyS  (I.,  n"  175,  fol.  5).  Le  12  mai 
1601  Tarchidiacre  conféra  le  bénéfice,  jure  devoluto,  à 
Pierre  Massin,  fils  de  Louis  Massin,  échevin  de  Liège 
(I.,r\^  177*  fol-  47)- 

b)  Autel  de  sainte  Catherine.  Jean-Antoine  Hel- 
BRECHTS  est  cité  comme  recteur  en  i562  (i)  eL  Gll.l.ES 
QuiNTiNi  en  1575  f/.,  n**  175,  fol.  5).  Celui-ci  démis- 
sionna en  1576  et  fut  remplacé  le  22  avril  par  Mathieu 
Vrancken  encore  en  fonctions  en  1579  (/.,  n"*  175,  fol. 
23  V"  et  52). 

Le  6  mars  i6j  5  ces  deux  bénéfices  furent  unis  à  la 
charge  pastorale  (L,  n°  178,  fol.  io5). 

Au  xvil*=  siècle,  le  rapport  de  l'archidiacre  mentionne 
encore  les  deux  autels:  l'un  du  côté  de  l'Kvangilc,  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  où  Ton  disait  une  messe 
chaque  samedi;  l'autre  du  côté  de  l'Epître,  dédié  à  sainte 
Anne;  on  n  y  disait  la  messe  qu  une  fois  par  an.  Ces 
autels  n'étaient  pas  dotés  f  F,,  n«  40,  fol.  5  et  V,,  n^  41, 
fol.  86  vo). 

IV. 

BEVINGEN 

[BEVINGES  (no8).  BEVINCHGIS  (t2o81,   BEVINGEN  (1254). 
Bevinghen  (i5i8),  BEVVNGHEN  (i558)]. 

L'église  de  Bevingen,  consacrée  en  l'honneur  de 
saint  Lambert,  dépendait  de  Tarchidiaconé  de  Hesbaye 
cl  du  concile  de  Saint-Trond. 

La  chronique  de  Tabbaye  (3)  rapporte  que  l'abbé 

(1)  Computus  JecanaleSt  i3i4et  1 362,  archevêché  de  Matines. 

(a)  Ibidem^  i5ô2. 

(3)  DE  BoftUAN,  op,  cit.,  t.  1,  p.  10. 
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Adélard  II  (io55-io82)  construisit  ou  restaura  1  église 
de  Bevingen.  Cependant  elle  nest  plus  mentionnée 
dans  les  documents  pontificaux  du  XU«  siècle  (i).  Cest 
qu'elle  n'était  pas  église  paroissiale,  mais  dépendait 
alors  de  Notre-Dame  de  Saint-Trond  (i). 

Au  commencement  du  Xiii«  siècle,  en  1208,  deux 
hommes  de  l'endroit,  Arnoul  et  Salutarius,  vinrent 
trouver  labbé  Chrétien  et  lui  demandèrent  la  permis- 
sion d'avoir  un  prêtre  qui  assurât  le  service  religieux 
dans  leur  église  «  in  qua  etiam  hactenus  minus  plene 
»  celebrabatur,  »  L'abbé  accéda  volontiers  à  leur  désir 
et  leur  permit  pour  vingt-neuf  ans  de  désigner  définiti- 
vement ou  d'année  en  année  un  prêtre  pour  l'entretien 
duquel  ils  soigneraient  (3).  C'est  vraisemblablement  là 
l'origine  de  la  paroisse. 

En  1701,  il  y  avait  à  Bevingen,  quatre-vingts  com- 
muniants. Il  y  avait  eu  une  diminution  assez  notable, 
car,  en  i65o,  la  visite  archidiaconale  indiquait  cent 
vingt  communiants  (V.,  n»  8,  fol.  8  et  n^  18,  fol.  10  v°). 

CURÉS. 

Les  premiers  curés  nous  sont  renseignés  par  l'abbé 
Guillaume  de  Ryckel,  dans  son  Manuale  (4);  ce  sont  : 
Reynerus,  JoMANNES  (en  fonctions  en  1264(3),  Franco, 

ReYNERUS  et  JOHANNES. 

Ces  prêtres  ont  administré  la  paroisse  de  1253  à 
1271  (e). 

(i)  Nous  nous  sommes  demandés  si  Bevinges  de  la  chronique  de 
Rodolphe  n'était  pas  une  mauvaise  lecture  pour  Bovtnges  =  Buvingen. 
Cependant  le  chroniqueur  Foullon  f*!*  1679;  qui  a  eu  entre  les  mains  les 
plus  anciens  documents  a  lu  aussi  Bevinghes  et  il  indique  qu'il  reproduit 
exactement  le  texte  de  Rodolphe. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  6. 

(3)  PiOT,  op.  cit.,  t.  1.  p.  lôi. 

(4)  PiRESNE,  Op.  Cit.f  p.  71. 

(5,  Ibidem,  p.  55. 

^6)  Tout  le  manuscrit  de  Guillaume  fut  compose  entre  les  années 
ia53  et  1271  [Pirenne,  op.  cit..  Introduction,  p.  xxxij. 
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En  1477,  Henri  Weers,  recteur  de  l'église  parois- 
siale de  Bevingen,  demande  à  desservir  pendant  celte 
année  les  autels  de  Notre-Dame  à  Bevingen,  de  Notre- 
Dame  à  Brusthem  et  de  Saint-Georges  à  Melveren  f/., 
n^i.  foL  14). 

En  1499.  le  même  curé  demande  un  coadjuteur  f/., 
n"  5,  fol.  22).  De  fait,  le  5  novembre  i5o5,  l'archidiacre 
permet  à  Gautier  Flessers,  prêtre  religieux,  de  desservir 
l'église  de  Bevingen  (L,  n°  8,  fol.  25). 

Gl'ILLAUME  Smeets,  curé  de  Bevingen,  résigna  ses 
fonctions  en  iSSg  et  fut  remplace  par  Glmi.laume 
Wynnen  (L,  n**  18,  fol.  114).  Celui-ci  demanda  en  i554 
à  pouvoir  se  faire  assister  par  Guillaume  Wynnen, 
junior  f/.,  n°  29,  fol.  27). 

11  eut  comme  successeur  en  i557  Gilles  De  Fossïs 
f/.,  n*32,  foi.  112), 

Celui-ci  étant  mort  en  i56i  fut  remplacé  par  Ar- 
NOUl.  VriesenC/.,  n°36,  fol.  120). 

En  i582,  Jean  Roesen  recueillit  la  succession  du 
précédent  f/.,  n"  55,  fol.  112). 

A  la  fin  du  siècle»  en  1692,  l'église  se  trouvait  de 
nouveau  sans  recteur;  elle  fut  administrée  temporaire- 
ment par  Christophe  Schuven  (/.,  n'  64,  fol.  69). 

Pierre  Van  der  Maesen  était  curé  en  iSgS  (I., 
n°  66,  fol.  3).  11  résigna  ses  fonctions  le  23  avril  1604 
et  fut  remplacé  en  1604  par  Gautier  Peeters  de 
Saint-Trond  (1).  L'acte  de  nomination  fut  délivré  à 
Nicuwenhoven  en  présence  de  Guillaume  de  Gorcum, 
pléban  et  chanoine  de  Notre-Dame  et  de  Jean  Putseys, 
écoutète  à  Saint-Trond  {R.  N.,  6709,  fol.  26).  Le  même 
curé  est  mentionné  dans  la  visite  archidiaconale  de 
1624  (V,,  n«»  2,  fol.  69). 

Le  i**"  août  1626,  à  la  mort  de  Gautier  Peeters. 
l'abbé  nomma  Engelbert  Andheae  (R.  N,,  6709, 
fol.  69). 

01  Gautier  Peeters  fut  admis  au  concours  diocésain  le  140131  1604, 
Concours  diocésains  (évechc  de  Liège,  D.  i)«  fol.  98. 
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Celui-ci  mourut  le  12  mai  i656.  Celait  un  mois 
poniifical  ;  mais  l'abbé  espérant  que  personne  ne  s'a- 
dresserait à  Rome  pour  obtenir  une  cure  de  peu  de 
revenus,  la  conféra  à  LAMBERT  LooSEN,  maître  es  arts 
(R.N.,  6712,  fol.  i54). 

A  la  mort  de  celui-ci,  l'abbé  nomma,  le  6  février 
1666.  JossE  Haugen  ;  l'archidiacre  Bertrand  de  la 
Haxhe  délivra  les  lettres  d'institution  le  25  février  sui- 
vant (R.  iV..67i2,  fol.  378). 

Jossc  Haugen  mourut  l'année  suivante.  Il  eut  comme 
successeur  Denis  Cartuyvels,  nommé  le  29  décembre 
1667  r/i.iV.,  6713.  fol,  53). 

Ce  curé  s'occupa  de  l'enseignement  de  la  jeunesse. 
Labbé  Michel  Vandcr  Smissen,  par  acte  daté  de  Liège 
le  10  février  1677.  lui  permit  d'ouvrir  une  école  ('iî.  iV., 
6713,  fol.  469).  Déjà  auparavant»  le  29  novembre  1675, 
il  avait  déclaré  que  Denis  Cariuyvels,  fils  de  Georges 
et  de  Catherine  Schepers.  méritait  par  la  probité  de  sa 
vie  et  par  ses  capacités  d'être  promu  à  un  poste  plus 
élevé  (R,  N,,  6713,  fol.  435).  Le  curé  de  Bevingen  dut 
cependant  attendre;  ce  n'est  que  le  11  novembre  1Ô82 
qu'il  put  échanger  sa  cure  de  Bevingen  contre  celle  de 
Mielen-sur-Aelst.  Son  successeur  Guillaume  Bor- 
MANS  fut  nommé  le  9  mai  i683  (R.  N.,  6714,  fol.  87). 

Celui-ci  obtint  vers  1688  du  baron  de  Looz,  cha- 
noine de  Saint-Lambert,  la  cure  de  Velm;  mais  il  eut 
comme  compétiteur  un  certain  Daemen»  qui  prétendait 
être  nommé  par  l'université  de  Louvain.  Pendant  deux 
ans,  il  fui  molesté  a  tnet  allerlei  Lovensche  brieuen.yy 
Enfin  Daemen  mourut;  Guillaume  Bormans  résigna 
sa  cure  le  19  juin  1690  et  devint  curé  de  Velm;  il  eut 
comme  successeur  à  Bevingen  Corneille  Cremers, 
qui  reçut  ses  lettres  de  nomination  le  18  novembre  1690 
(R.  iV..  G714.  fol.  146  et  /..  n°  118.  fol.  75). 

Trois  ans  après.  Corneille  Cremers  démissionna  et 
céda  la  place  à  François  Mannaers,  cler 
de  Malines/'iî.  -V.,  6714.  fol.  i; 
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Celui-ci  résigna  également  en  1696.  Labbé  nomma 
Jean  Van  den  Inde  qui  ne  prit  pas  même  possession 
de  sa  cure  ;  le  23  août  suivant,  la  paroisse  lut  confiée 
à  Barthélemi  Coninx  (R.  N,,  6714.  fol.  196). 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  labbé  né- 
gligea de  faire  une  nouvelle  nomination  et  Conrad 
Sneeuwaerts  qui  gouvernait  la  paroisse  en  1712  fut 
institué  par  l'archidiacre,  jure  depoluto  (V.,  n"  25, 
fol.  5). 

J.-K.  Van  Kieldonck  était  curé  en  1794  ('/.,n'*  120, 
fol.  172). 

AUTEL. 

A  droite  du  chœur  se  trouvait  un  autel  consacré  à 
la  Sainte  Vierge;  le  recteur  était  tenu  à  y  dire  une 
messe  tous  les  quinze  jours. 

Dans  ces  fonctions  THOMAS  VAN  Schoer  eut 
comme  successeur,  le  14  avril  i5i8,  Jacques  de 
Byest.  maître  es  ans,  prêtre  du  diocèse  de  Tournai 
(R.N..  6708,  fol.  224). 

Celui-ci  céda  en  i526  la  place  à  Mathieu  Fire- 
LYNS,  ûlias  Thirion,  recteur  de  l'autel  Notre-Dame  en 
l'église  d'Esschene  ("/..  n"  14,  fol.  134). 

Guillaume  Coelmont  succéda  à  ce  dernier  en 
J572  (I,,  n"46,  fol.  3o7),  puis  Jean  Coelmont  en  1577 
(I.,  n"  5o,  fol.  122)  et  Léonard  Coelmont  en  1578  (I,, 
n°  5i,  fol.  121). 

A  la  mort  de  Léonard  Coelmont,  labbé  nomma, 
le  23  février  1622,  GERHARD  ClLf.is,  chanoine  de  Notre- 
Dame  et  qui  devint  en  1624  recteur  du  séminaire  de 
Saint-Trond  (R,  iV.,  6709,  fol.  64). 

Une  visite  archidiaconale  de  1624  Tappelle  Gérard 
Cillens  (V.,  n"  2,  fol.  69  v«). 

Gérard  Cillis  résigna  en  1637  ^'"  faveur  de  Henri 
Roelants,  clerc  et  instituteur  au  séminaire  (R.  N., 
6711,  fol.  79). 

Devenu  prêtre,  Henri  Roelants  démissionna  ;  il  fut 
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remplacé  le  9  juin  1642  par  Jean  Liblan  fR.  N,,  6711, 
fol.  126). 

A  la  mort  de  ce  dernier  le  bénéfice  fut  conféré  le 
i5  décembre  1646  à  Jean  Bi^cum  fR.N.,  67x1  Jol,  191), 
puis  le  8  octobre  1647  à  Etienne  Saresta,  qui  résigna 
le  17  novembre  1648  (R.  N.,  6711,  fol.  2o3  et  23o). 

Celui<i  fut  probablement  remplacé  par  Hubert 
Govaerts,  clerc  du  diocèse  de  Liège  et  i^juris  uiriusque 
»  licentiatus.  »  A  celui-ci  succède  le  18  février  i65i 
Jean  Van  den  Creeft,  «  clericus  Leodiensis  etphiloso- 
»  phiae  alumnus  »  (R,  N.,  6712,  fol.  16). 

Ce  dernier,  devenu  J.  U.  L.,  résigna  le  3i  décembre 
1662  et  eut  comme  successeur  Corneille  Blommen. 
Les  lettres  d'institution  datées  du  22  juin  i663,  furent 
délivrées  par  le  chapitre  de  Saint-Lambert,  comme 
administrateur  de  Tarchidiaconé  de  Hesbaye  (R.  N., 
6712,  fol.  275). 

Etienne  Neutinx,  mort  en  1669,  fut  remplacé  le 
io  décembre  par  Hubert  Nicolai  (R.  JV.,  6713, 
fol.  98). 

A  celui-ci  succéda  le  10  novembre  1673  Henri 
Martens,  installé  le  29  décembre,  nper  tactum  quat- 
ii  îuor  cornuum  altaris  et  ostensionem  ornamentorum  » 
par  le  curé  Denis  Cartuyvels  (R.  N.,  6713,  fol.  252). 

Henri  Martens,  devenu  aussi  curé  de  Schurhoven, 
mourut  en  1699.  L'abbé  nomma  le  19  avril  Daniel 
Vander  Heyden  (R,  N.,  6714,  fol.  224).  Celui-ci  était 
encore  en  fonctions  en  1701  (V.,  n°  18,  fol.  u). 

En   1712   lautel  n'était  plus  desservi  (V,,  n*  25, 

fol.  5). 

« 
«  * 

En  1645  les  habitants  de  Bevingen  et  de  Straeten 
demandèrent  à  construire  une  chapelle  en  Thonneur 
de  Notre-Dame.  A  l'occasion  de  la  procession  du  Saint 
Sacrement,  le  prêtre  s'y  arrêterait  pendant  le  chant  de 
l'oraison  de  la  Sainte  Vierge  et  de  la  bénédiction.  L'abbé 
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Hubert  accueillit  leur  demande  en  se  réservant  la  col- 
lation de  tous  les  bénéfices  quon  pourrait  fonder  dans 
cette  chapelle  (i). 

V, 

BORLOO 

[BURLOU  (io65).   BURLO  (rioy),  BURLOS  (iïo8-ii38), 
BORLO  (i23o),   BORLOE  {i558)). 

L'église  de  Borloo  était  consacrée  à  saint  Pierre. 
Elle  relevait  de  Tarchidiaconé  de  Hesbaye  et  du  con- 
cile de  Saint-Trond  et  avait  rang  d'  «  ecclesia  média.  » 

La  paroisse  comptait  cent  cinquante  communiants 
en  1624  f  F.,  n^  2,  fol.  i3o).  deux  cents  communiants 
en  \&5o(V,,  n°8,  fol.  33)  et  quatre-vingts  communiants 
ou  vingt  familles  en  1701  (V,,  n«»  18»  fol.  65).  Avant 
i58o  il  n'y  avait  qu'un  curé  pour  Borloo  et  Buvingen. 

Depuis  1107  cette  église  est  citée  parmi  les  posses- 
sions de  labbaye  (s).  A  cette  même  époque  elle  était 
déjà  église  paroissiale. 

CURÉS. 

Un  des  plus  anciens  curés  de  Borloo,  dont  nous 
connaissions  le  nom.  est  Herbordius.  Nous  ignorons 
à  quelle  époque  il  a  vécu;  il  laissa  â  labbaye  quinze 
verges  de  terre;  à  partir  de  i36i  au  moins,  les  moines 
de  Saint-Trond  rappelaient  son  souvenir  chaque  année 
au  j8  octobre  (3). 

Viennent  ensuite  les  curés  qui  administrèrent  la 
paroisse  de  i253  à  1271,  et  qui  sont  renseignés  dans  le 
Manuale  de  Guillaume  de  Ryckel  (4). 

Remarquons  que  Tabbé  cite  deux  fois  Téglise  de 

(ri  Registre  des  suppliques^  n"  6710,  fol.  201. 

(2)  PiOT,  op.  cil»,  t.  I,  p.  iQ. 

(3,^  Obituaire  de  l'sbbaye  [Bibliothèque  de  l'Université  Je  Licge, 
n*  3a6  (ancien),  fol.  99.  «  XV  kal.  nov.  Et  dominus  Herbordius  preS' 
»  hiter  (investiù  de  Borh)  p,  q.  h.  iS  virgatas  terre  magnas.  » 

(4)  PiRENNK,  op,  cit.,  pp.  71  et  73. 
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Borloo,  au  fol.  22  v°  comme  incorporée  et  au  fol.  23  r* 
comme  non  incorporée  à  i  abbaye.  Mais  la  ligne  du 
fol.  22  v**  a  été  ajoutée  postérieurement.  La  liste  des 
curés  doit  être  arrêtée  comme  suit  :  Henricus  CoLO- 
NiENSis  (fol.  23  r°).  puis  TuEODERiccs,  Henricus  et 
Hermannus. 

Le  premier  était  en  même  temps  chanoine  de  Saint- 
Séverin  à  Cologne.  Le  1*='^  février  1249-1250,  il  donna 
en  bail  pour  six  ans  à  l'abbé  toute  la  dime  et  tous  les 
droits  iiiiachés  à  la  cure  de  Borloo  (1).  En  échange. 


(i|  Cartulaire  A  iHasselt,  n"  66785»,  fol.  242.  Voici  cette  charte  que 
PioT  a  néglif^é  de  publier  : 

a  Wilhelmus,  dei  gracia,  abbas  Sancti  Trudonis.  Omnibus  présentes 
»  lirteras  visuris.  cognoscere  veritatem.  Notum  facimus  univcrsis  quod 
»  nos  nomine  nosTro  et  cccicsic  nosirc  rccepimus  ad  firmam  sive  ad 
»  puctum  adilectoet  tîdeli  nostro  domino  hcnrico  canonico  Sancti  Sève- 
»  rini  in  colonia.  investito  de  borlo,  omnem  decîmam,  terram,  redditus 
»  Cl  quicquid  juris  habet  vcl  haberc  potcst  dictus  h.  raiione  dicte  ccclesie 
»  de  borlo,  ad  sex  annos,  lali  conditions  quos  nos  dicio  h.  mcnse  sep- 
»  tembri  in  festo  beati  lambcrti  X  marcas  colonienses  et  inter  natale  et 
n  camiprtvium  XXII  capones  nostris  laboris  et  expensis  apud  coloniam 
»  annis  singulis  persoKcmus.  Si  vero  e\  dcfectu  nostre  soluiionis  expen- 
1»  sas  ipsum  facere  cominyeret,  nos  easdem  ei  refundere  leneremur.  Prc- 
M  terea  ipsum  de  una  marca  quam  ratione  ecclcsie  de  borlo  eccle$ie 
»  nostre  in  sancto  trudonc  quolibet  anno  teneturpersolvere  absolvemus. 
M  Saccrdoiem  vero  ydoneum  per  no^tram  voluntatcm  in  dicta  ccclesta 
»  instiiuemus  et  ei  pro  sustentaiione  sua  portlonem  congruam  tenebiniur 
»  assign^rc.  Procurationem  auiem  archîdiaconi  tempore  synodali  et  obso- 
»  nia  congruo  tempore  pcrsolvemus.  Si  vero  dominus  Pap;i  vel  aposto- 
»  licae  sedis  legatus  sive  dominus  leoJiensis  electus  seu  archidiaconus 
>»  vel  quicumque  alius  quintam  sive  decimam  scu  procur^tttonem  aut 
»  quocumque  nomine  appelaretur  cujuscumque  generis  exactionem  a 
w  nobis  ratione  dicte  ecclesie  exiorqueret.  predicius  H.  illam  solvere 
»  tenetur  et  nos  de  î<ua  pccunia  sive  de  decem  marcis  sibi  debitis  suo 
«  nomine  solveremus.  Si  vero  transactis  tribus  annis  nos  eidem  H.  con- 
M  ditiones  predictas  minu^  bene  scrvaremus,  quod  absit,  ipse  extunc  de 
w  fructibus  ecclesie  sue  se  intromitieret  et  Je  ipsis  secundum  beneplaci- 
»  cum  suum  ordinaret;  si  autem  conditioner  premissas  eidem  servare- 
»  inus^  ut  speramus,  ipse  de  dicta  ccclesia  mfra  sex  annos  non  poterit 
M  Blïter  ordinare,  Preterea  terram  ad  dictam  ecclestam  pertinentcm  de 
n  consensu  ipsius  ad  sex  annos  dabimus  ad  colendum,  iia  quod  illi  qui 
M  eano  récipient  ipsam  lam  diu  remotis  omnibus  paciftce  observabunt. 
M  Super  omnibus  autem  conditionibus   istis  observandis,  dedimus  ei 


^ 


I 
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l'abbé  devait  lui  payer  chaque  année  lo  marcs  et 
22  chapons;  de  plus  Tabbé  devait  établir  et  entretenir 
à  Borloo  un  prêtre  capable  et  payer  les  droits  ordi- 
naires du  synode  et  de  Vobsoiiium,  Les  contributions 
extraordinaires  que  le  pape  ou  lëvêque  pourraient 
réclamer  restaient  à  la  charge  de  Henri  de  Cologne. 

A  la  suite  de  cet  arrangement  Tabbé  de  Saint-Trond 
confia  successivement  la  paroisse  de  Borloo  aux  trois 
prêtres  Theodericus,  HENRicuset  HiiRmannus,  dont 
il  a  écrit  les  noms  au  fol,  22  v^.  H  (it  aussi  mesurer  les 
terres  appartenant  à  la  cure;  ce  mesurage  eut  lieu  en 
novembre  i532  et  Ton  trouva  que  le  curé  de  Borloo  pos- 
sédait à  cette  époque  vingt  et  un  bonniers  et  sept  verges, 
soit  un  revenu  annuel  de  42  i/a  muids  de  seigle  (1). 

Les  habitants  de  Borloo  y  ajoutèrent  quatre  bon- 
niers afin  d  avoir  chez  eux,  à  Borloo»  le  baptême  et  un 
prêtre  particulier  (ut  habeani  bapdsmiim  ei  proprium 
sacerdotcrn).  Peut-être  leglisc  de  Buvingen  avait-elle 
jusque-là  conservé  seule  les  fonts  baptismaux  (a). 

Henri  de  Cologne  laissa  encore  à  l'abbaye  10  sous 
de  Louvain  et  six  setiers  de  seigle  ;  aussi  son  nom  fut-il 
inscrit  dans  l'obiiuaire  au  i5  mars  (3). 

En  1477  la  paroisse  de  Borloo  avait  comme  curé 
Henri  Valgaet,  remplacé  dans  ses  fonctions  par  Jean 
Snyderf/.,  n"  1,  fol.  1  v^). 

En  1478  I  église  se  trouvait  vacante  par  suite  de  la 
mort  du  curé  (/.,  n°  2,  fol.  4). 


n  fiilejussores  :  Roblnum  diclum  divitem.  Robinum  dictum  probum, 
»  Wilhelmum  dictum  camcrarium,  Lambenum  dictum  Scofel,  cives 
n  Sancti  TrudonJs.  Acta  suni  haec  apud  Sanctum  Trudonem.  tcstibus 
M  G.  priore,  Gerardo,  Wilhelnio,  Jacobo,  Henrico,  Johnnne  monachîs 
»  Sancti  Trudonis  cl  coram  prcdictis  civibiis.  In  cujus  rei  lesiimonium 
n  présentes  litteris  nostro  et  prcdicti  H.  sîgillis  fecimus  roborari.  Datum 
»  anno  dooiini  M.  CC"  XL"  IX**,  In  vigilia  puriticationis  bcate  Marie,  » 

(i)  PiRKNNE,  op.  cit.,  p.  aî!o. 

(a)  Ibidem,  p.  396. 

(3)  «  Idus  Marcii  :  Et  Henricus  de  Colonia  quondam  investitus  de 
n  Uorhj  p.  q,  h.  xo  sot,  toy.  et  6  vasa  sUiginis,  »  fol.  a("». 
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De  1499  à  i5o5  les  livres  archidiaconaux  men- 
tionnenl  Jean  Meus  (I,,  n**  5,  fol.  2  et  n"  8,  fol.  2), 
puis  GÉRARD  DE  DoRNE  de  l52I  à  i523  (1,,  n«  9,  fol.  2 
et  n°  11,  fol.  2j. 

En  i524  Renier  Walteri,  recteur  des  églises  de 
Borloo  et  de  Buvingen,  demande  à  desservir  en  outre  un 
autel  dans  chacune  de  ces  localités  (I.,  n^  n,  fol.  20). 

Martin  Ofkermans,  chanoine  etécolâtrede  Liège, 
est  cité  comme  curé  depuis  i532  ;  il  se  fait  remplacer 
dans  ses  fonctions  pastorales  par  Josse  Piels,  qui  porte 
le  titre  de  «  deservitor  ecclesiae  »  (L,  n^  16,  fol.  19). 

Le  17  janvier  iSôg  (stilo  leodiensi),  Théodore 
Sproelants,  chanoine  et  chantre  de  Tongres,  et  rec- 
teur de  Tautel  de  Sainte-Anne  dans  1  église  de  Flé- 
mallc,  lui  succéda  par  voie  de  permutation  canonique. 
La  présentation  était  faite  par  le  prieur  et  le  couvent 
de  Saint-Trond,  en  remplacement  de  Tabhé  que  les 
soldats  de  Guillaume  d'Orange  avaient  emmené  captif 
en  Hollande  (R.  N.,  6709,  fol.  270). 

Théodore  Sproelants  résigna  en  iSyo  en  faveur  de 
Martin  Sproelants,  maître  es  artsf/.,n«45Jol.i22). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1579,  la  paroisse  de 
Buvingen  fut  séparée  de  celle  de  Borloo. 

La  cure  de  Borloo  fut  conférée  à  Tilman  Boes- 
MANS,  maître  es  arts  ("/.,  n**  52,  fol.  118),  puis  en  iSgS  à 
Frédéric  Sassen  f/..  n^  66,  fol.  2i3)  (1). 

Ce  curé  était  doyen  du  concile  de  Saint-Trond  et 
c'est  en  cette  qualité  qu'il  fît  en  1624  la  visite  archi- 
diaconale  des  églises  du  concile;  il  écrivit  de  sa  main 
tout  le  registre  relatant  celte  visite  qui  dura  depuis  le 
22  juillet  jusqu'au  22  septembre  (s). 

(1)  Frédéric  Sassen  écrivit  avec  le  curé  de  Buvingen  le  Registrum 
decimarum  de  Borloo  et  Buvingen  sub  Huberio  Germeys,  a**  I6r8 
(Hasscli,  n''6ô7i).  Ce  même  cure  avait  été  cl u  doyen  du  concile  de  Saint- 
TronJ.  Comme  tel  U  fut  délégué  par  l'archidiacre  pour  faire  la  visite 
des  églises  en  i^i3  et  en  1624. 

(2)  Voici  litioéraire  que  suivit  le  curé  dans  cette  visite:  aa  juillet. 
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Il  fut  remplacé  le  24  mai  i636  par  GÉRARD  CiLLiS, 
maître  es  arts,  bachelier  en  théologie,  chanoine  de 
Notre-Dame  et  recteur  du  séminaire  de  Saint-Trond  {\) 
(R,N,.  6711,101.69). 

Gérard  Cillis  résigna  sa  cure  le  3  avril  1642.  L'abbé 
nomma  à  sa  place  Renier  Ulens  (s).  Toutefois  l'ar- 
chidiacre de  Hesbaye,  ayant  taxé  d'invalide  la  nomi- 
nation précédente,  à  cause  de  rincompatibilité  de  la 
cure  de  Borloo  avec  un  canonicat  à  Notre-Dame,  avait 
nomtùû,  jure  deifoluto,  Léonard  Hennin  (3);  celui-ci 
finit  cependant  par  renoncera  son  droit  et  c'est  ainsi 
que  Renier  Ulens  obtint  ses  lettres  d'institution  le  19  juin 
1642  (R.  N,,  6711,  fol.  i33,  i37  et  i38  et  /..  n«  98, 
fol.  26). 

Pierre  Van  Langenacker  lui  succéda  le  29  mai 
1670  fiî.  iV..  6713,  fol.  120  et  /.,  n*'  112.  fol.  45  v**]. 

Celui-ci  mourut  au  mois  de  janvier  1706  et  eut 
comme  successeur  Jean  Schepers  (R.  N.,  6715, 
fol.  28)  (4). 

Quand  ce  curé  résigna  ses  fonctions,  Joseph  Jac- 

Gingclom;  ï3,Nicl;  25,  Velm;  .56,  Kerkom;28,  Muysen.  Buvîngen;  3o, 
Mielcn-sur-Aclst.  Bouchout;  i^'aoûl,  Rosoux;  4.  Montcnaekcn,  Goyer, 
lla!»clhrouck;  7,  Frcsin,  Crenwick,  Corihys;  9,  Wczeren,  Wals-Beets 
(le  cure  était  absent),  Houtain-l'Evêquc:  10,  Oleye.  Lantremagne,  Wa- 
rcmmc;  la,  Latinnc,  Braives,  Tourinncs-la-Chaussée,  WalelTes,  Darion; 
i3,  Gecr,  Blchen,  Trognée;  14,  Grandaxhe,  Wals-Bccts;  18,  Stadcn, 
Halmacl,  Soinie-Caiherine;  19,  Bevingen.  Zcrckingen,  Nieuwenhuizen, 
Saini-Gangulphe,  Schurhovcn  ;  ao,  Ôaint-Jeanf  Govelingcn;  21,  Mclve- 
rcn,Saini-Sêpulchre;  2Ô,  Cosen,  Wyer;  27,  Ryckel,2eppercn,Ordingen; 
^li.Gorssum,  Béguinage  à  Saint-Trond;  29,  Bruschem  et  Notre-Dumc 
Saint-Trond  i^mais  il  ne  fui  pas  reçu);  i"  septembre,  Aclst,  Marlinne; 
t,  Roclenge,  Bettcncourt,  Corswarem,  lierloz  ;  17,  Bochle  et  ViUeraux. 
(  1}  La  présentation  était  duléc  de  Helchterea  »  in  arce  nostra,  »  Cillis 
fui  admis  au  concours  diocésain  le  i3  janvier  1637.  Concours  diocésains 
(évêchéde  Liège,  D.  \),  fol.  J59. 

(2)  Renier   Ulens  écrivit  également  un   Registrum  decimarum  ea 
t653  (Hitsselti  n°  0772;. 

(3)  Léonard  Hennin  avait  déjà  été  admis  au  concours  le  17  avril  1643. 
Concours  diocésains  tévcché  de  Liège,  D.  i^  fol.  393  v*, 

(4)  Jean  Schepers  prêta  serment  le  20  janvier  (rcg.  n°  671 5,  fol.  i). 

7 
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QUEMlN  s*adressa  à  Rome  et  obtint  la  place.  A  la  mort 
de  ce  dernier,  en  février  1735.  Tabbé  de  Saint-Trond 
exerça  de  nouveau  son  droit  de  collation  et  conféra  le 
21  mai  la  cure  à  Henri  Vanden  BROUCK('i?.  N.,  6715, 
fol.  352). 

Un  nommé  Germeys  était  curé  de  Borloo  en  1794 
(I,,  n^  120,  fol.  172). 

AUTELS. 

Il  y  avait  anciennement  dans  Téglise  de  Borloo 
deux  autels.  L'autel  de  la  Sainte  Vierge  se  trouvait  en 
1624  au  milieu  de  la  nef  devant  la  balustrade  du  chœur. 
Quelques  années  plus  tard,  il  fut  déplacé  et  la  visite 
archidiaconale  de  i65o  le  renseigne  comme  situé  à 
gauche  du  chœur.  L'autre,  érigé  dans  la  nef  latérale  du 
côté  de  TËvangile,  était  dédié  à  sainte  Anne  :  à  celui-ci 
était  fondée  une  messe  hebdomadaire;  primitivement 
le  recteur  de  Tautel  de  la  Sainte  Vierge  était  également 
tenu  à  pareille  charge;  mais  en  1712  il  ne  disait  plus 
qu'une  messe  toutes  les  quinzaines  (T.,  n**  2.  fol.  i33  v**; 
n*8,  fol.  33  et  n°  25.  fol.  24). 

Comme  recteurs  de  Tautel  Notre-Dame  nous  avons 
trouvé  en  1477  Adam  Lambrechts  se  faisant  remplacer 
par  Jean  de  Meraf/.,  n"  i,  fol.  i  v°).  puis  à  partir  de 
1544  Jean  de  Loon  alias  Godegaff  (I.,  n**  21.  fol.  24). 
A  la  mort  de  celui-ci,  en  i558,  fut  nommé  Renier 
ULENsf/.,  n**33,  fol.  106).  encore  cité  en  1592.  Cepen- 
dant depuis  longtemps  lautel  n'était  plus  desservi  (I,, 
n**  64,  fol.  68).  La.mbert  Charley  fut  nommé  le  i"mai 
1597  (I.,  n-'ôS.  fol.  23). 

Les  registres  archidiaconaux  mentionnent  en  1597 
Jean  fils  de  Pierre  de  Chaîne/"/..  n°  68.  fol,  93)  et  en 
1606  Pierre  Chaîne  (I.,  n^7i,  fol.  2).  encore  en  fonc- 
tions en  1624  (V,,  n"  2.  fol.  i33  \^). 

En  i65o  lautel  était  desservi  par  Adam  Poelmans, 
curé  de  Goyer  (V.,  n**  8,  fol.  34  V).  Celui-ci  démis- 
sionna  le   24  mai    1672   en    faveur  de   Glmli-AUME 
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POELMANS  (L,  Vf  ii3,  fol.  44);  enfin  en  1712  le 
curé  se  chargeait  d'exonérer  la  fondation  (V.,  n*  25, 
fol.  24). 

L'autel  de  sainte  Anne  avait  comme  desservants  en 
1544  également  Jean  de  LooNf/.,  n**  21,  fol.  24).  et  en 
i558  Renier  Ulens  (L,  n"  33,  fol,  106). 

La  visite  arohidiaconale  de  1624,  faite  du  reste  par 
le  curé  même  de  Borloo.  nous  apprend  que  la  messe 
hebdomadaire  qu'on  disait  à  cet  autel  n'était  pas  un 
bénéfice,  mais  simplement  un  office  à  charge  du  curé 
de  l'endroit.  C'est  dans  ce  sens  que  les  visites  archidia- 
conales  de  1686  et  1701  renseignent  l'autel  comme  in- 
corporé au  pastoral  (F.,  n**2.  fol.  i33  V;  n°8,  fol.  33  et 
n°25.  fol.  24). 

VI. 

BUVINGEN 

(BOVINGEN   (927  à  964),    BOVINGES  (iio8-!i38), 

BUVINGIS  (1139),    BOUVINGHEN    {l55o),    BUEVINCHtN    (1558), 

BUVINGHEN   (1606)]. 

Buvingen  était  une  aecclesia  média  jj  dédiée  à  saint 
Trudon.  Comme  Borloo,  dont  elle  fut  séparée  en  i57g, 
elle  ressortissait  de  l'archidiaconé  de  Hesbaye  et  du 
concile  de  Saint-Trond. 

La  paroisse  comptait  nonante  communiants  en  i65o. 
Ce  chiffre  avait  diminué  au  commencement  du  siècle 
suivant.  Les  visites  archidiaconales  ne  renseignent  plus 
que  quarante-cinq  communiants  avec  huit  ou  neuf 
familles  en  1701  et  treize  familles  en  1712  (V,,  n'^S, 
fol.  32;  n**  18,  fol.  63  et  n'^  25,  fol.  23j. 

CURÉS. 

Comme  recteurs  de  la  chapelle  de  saint  Trudon 
avant  la  séparation  de  1579,  nous  avons  trouvé  en  i532 
Jean  Bex  ou  Begghen,  desservant  de  l'église  de  Ker- 
kom  (l.,  n**  16,  foi.  19),  en  1544  Wai.terus  Zettea 
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(I,,  n*"  21,  fol.  34)  et  en  i554  Denis  Boeshaert.  Celui- 
ci  figure  comme  tel  jusqu'en  iSyS  (L,  n**29,  fol.  27).  Ce- 
pendant en  1572  Pierre  Ulens  desservait  lautel  de 
saint  Trudon  f/.,  n**  46,  fol.  26). 

A  la  mort  de  Martin  Sproelants,  curé  de  Borloo  et 
de  Buvingen,  en  1579,  '^^  deux  villages  furent  séparés 
l'un  de  lautre. 

Malgré  ce  démembrement.  Téglise  de  Buvingen  ne 
fut  jamais  considérée  comme  une  église  filiale  de 
Borloo;  c'est  que  Tune  était  aussi  ancienne  que  l'autre. 
Toutes  deux  sont  citées  en  effet  dans  un  diplôme  de 
1 1 39  (4)  ;  bien  plus,  le  premier  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Rodolphe  (i  108-1 138)  ne  mentionne  que 
l'église  de  Buvingen  :  «ecclesia  de  Bovinges  et  villa  de 
»  Burlos  (2).  »  Rien  n'empêche  de  croire  qu'elles  ont  été 
indépendantes  l'une  de  l'autre  avant  le  xiiP  siècle.  Si 
elles  étaient  réunies  du  temps  de  Guillaume  de  Ryckel, 
il  y  avait  cependant  un  prêtre  Egidius  attaché  spé- 
cialement à  l'église  de  Buvingen  (3)  et  un  texte  de  l'abbé 
Guillaume  permettrait  même  de  croire  que  Buvingen 
seule  avait  à  cette  époque  des  fonts  baptismaux  (4). 
Les  pouillés  de  1477  (5)  et  de  i558  (e)  portent  :  «  Buvin- 
»  gen  et  Borio,  ecclesia.  » 

Il  n'y  avait  donc  pas  de  raison  pour  attribuer  à 
Tune  une  supériorité  quelconque  sur  lautre. 

Le  premier  curé  de  Buvingen.  après  le  démembre- 
ment, fut  Egide  Wattey.  bachelier  en  théologie.  Il  ne 
resta  qu'une  année  en  fonctions  et  céda  la  place  en 
i58o  à  Eustache  Libens  f/..  n"  52,  fol.  119).  Ce  curé 
ayant  été  cité  devant  la  cour  féodale  de  l'abbé,  obtint 
une  inhibition  de  l'official,  lui  défendant  de  se  pré- 

(i)  PioT.  op.  cit.,  t.  I.  p.  49.  L'auteur  s'est  trompé  en  identifiant  Bu* 
vingts  avec  Bevingen. 

(2)  DE  BORMAN,  Op  Cit.^  t.  I,  p.  237. 

(3)  PlRENNE,  op.  cit.,  p.  71. 

{4)  Ibidem,  p.  296. 

(5)  /.,  n»  I,  fol.  I  vo. 

(6)  Analectes,  etc.,  t.  Il,  p.  447. 
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senîer  devant  le  tribunal.  Mais  labbé,  armé  du  privi- 
lège que  lempereur  Charles  IV  avait  octroyé  à  Tabbaye 
le  i6  août  i349  (i),  somma  le  23  janvier  1606  le  curé  de 
retirer  celte  inhibition  (i). 

Eusiache  Libens  mourut  en  décembre  1611.  Labbé 
Rémi  Watzon  nomma  alors  son  chapelain  Guillaume 
Princen  (R,  N.,  6709.  fol.  40). 

Celui-ci  permuta  le  8  février  1620  avec  Libert 
DiONisii,  curé  de  Melveren  (R.  JV.,  6709,  fol.  58  et 
F.,  n*»  2,  fol.  14). 

Ce  fut  encore  par  voie  de  permutation  canonique 
que  Lambert  Vrisen.  «  matricularius  »  de  l'église 
paroissiale  de  Houtain  l'Evêque,  obtint  la  cure  de 
Buvingen  le  24  novembre  1637  (R,  N.,  6711,  fol.  80). 

A  la  mort  de  Lambert  Vrisen,  labbé  nomma,  le 
8  avril  1641,  Pierre  Tutelers,  maître  es  arts  et  ba- 
chelier en  théologie  (a)  (R,  N.,  6711,  fol.  1 17). 

Celui-ci  mourut  en  octobre  i65o  et  fut  remplacé  le 
23  mars  i65i  par  Léonard  Hennin,  bachelier  en 
théologie,  jadis  chanoine  de  Notre-Dame  et  curé  de 
Saint-Nicolas  à  Zcrckingcn  (R.  N,,  6712,  fol.  19). 

La  cure  devint  de  nouveau  vacante  en  juin  1675 
par  la  mort  de  Léonard  Hennin,  Elle  fut  alors  confiée 
le  g  juillet  à  HUBERT  Van  der  Borcht,  maître  es  arts 
et  bachelier  en  théologie.  L'archidiacre  Lambert  de 
Liverlo  donna  les  lettres  d'institution  le  i5  juillet  et 
l'installation  du  nouveau  curé  fui  faite  le  16  juillet  par 
J.  Van  der  Borcht,  pléban  de  Saint-Trond,  assisté 
comme  témoins  de  Pierre  Cartuyvels,  curé  de  Saint- 
Martin,  Henri  Aerts.  prêtre,  et  Nicolas  de  Hennin 
fR,N.,  67x3.  fol.  371-375  et /.,  n*  114,  fol.  5i). 

A  la  mort  de  Hubert  Van  der  Borcht,  au  mois  de 
mars  1709,  labbé  présenta  pour  la  cure  de  Buvingen, 


(1)  PiOT,  op.  cil.,  t.  I,  p.  507. 
(1)  Reg.  n"  6709,  fo!,  200  (archives  de  Hasselt). 
(3)  Il  fut  admis  :iu  concours  diocésain  le  9  avrils  Concours  diocésains 
(évéché  de  Liège,  D.  i),  fol.  390. 
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Lambert- H KN RI  Jaupen,  diacre  du  diocèse  de  Liège, 
à  condition  que  celui-ci  obtînt  du  Saint-Siège  la  dis- 
pense pour  le  défaut  d'ûge.  Or  Rome  refusa  d'abord 
de  dispenser  ;  le  i«^  août  Henri  Jaupen  renonça  à  sa 
cure  et  fut  nommé  le  lendemain  recteur  d'un  autel 
dans  l'église  de  Neerpelt.  L'abbé  nomma  alors  à  la 
cure  de  Buvingen  Jean  Coelmont,  puis  deux  jours 
après,  le  4  août,  Jean  Baten.  iVlais  le  10  août  Henri 
Jaupen  reçut  la  dispense  désirée,  et  parvint  ainsi  à  la 
place  qu'il  ambitionnait  (R.  N.,  fol.  66,  73,  75.  76 
et  79). 

Lambert- Henri  Jaupen  mourut  en  1723.  Son  suc- 
cesseur Jean  Bormans  fut  nommé  le  3o  avril  (R,  N,, 

6715.   fol.   22l)(l). 

Celui-ci  resta  en  fonctions  jusqu  en  1738.  Alors  le 
\S  juillet  l'abbé  présenta  Gisbert  Sneevaerts.  Cette 
présentation  était  adressée  d'abord  à  Tarchidiacre,  puis 
remplacée  par  une  autre  au  Souverain  Pontife;  celle-ci 
fut  encore  modifiée  par  l'agent  de  l'abbaye  à  Rome. 
puis  adressée  en  même  temps  au  pape  et  à  l'archidiacre 
r/î.  iV.,  6715,  fol.  375-380), 

Un  nommé  Derwa  était  curé  de  Buvingen  en  1794 
f/.,  n°  120.  fol.  172). 

AUTEL. 

Il  y  avait  à  Buvingen  un  autel  dédié  à  la  Sainte 
Vierge;  déjà  en  i554  il  était  desservi  par  le  recteur  de 
la  chapelle  mcmc  (I.,  n°  29.  foL  27).  En  1578  le  curé 
avait  conféré  le  bénéfice  à  LÉONARD  Colmont  fl., 
n°65,  fol.  88).  La  visite  archidiaconale  de  i6i3  remarque 
que  ce  bénéfice  n'est  qu'une  simple  fondation  (mera 
fundath)  et  en  1680  larchidiacre  constate  qu'il  est  in- 
corporé au  pastorat  (V,,  n°  i,  fol.  21 1  et  n*"  i5.  fol.  17  V). 
Cependant  en  i653  Gérard  Cili.ens  est  encore  cité 
comme  recteur  (I,,  n°  110,  fol.  1  v°). 


(i)  Il  prcta  serment  le  3  mai  (reg.  n"  6715,  fol.  1). 


oo 


vil. 

DONCK- 

(DUNGO  (741).    DUNGUS  (741),    DUNC  (1107), 

DONCH  (avant  uo8),   DUONC  (1223).  DONCK  (1244!, 

DUNG  et  DUNGH  (XIV«  siècle)]. 

H  y  a  certes,  dans  tout  le  pays  de  Liège,  peu 
d^églises  rurales  qui  aient  une  histoire  à  la  fois  si  an- 
cienne et  si  bien  connue  que  I  cgtisc  de  Donck. 

C'est  probablement  le  premier  temple  de  cette  loca- 
lité que  celui  qui  tut  élevé  un  peu  avant  741  par  les 
soins  de  Robert,  comte  en  Hesbaye.  Celte  église  fut 
construite  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  de  saint 
Pierre,  saint  Jean,  saint  Servais  et  de  saint  Lambert. 
Le  comte  Robert  lui  assigna  comme  dot  les  villages 
de  Haelen,  Schaffen,  Velpen  cl  Meerhout;  puis  la 
donna  à  Téglise  abbatiale  de  Saint-Trond  (1). 

Remarquons  en  passant  qu'un  dcmi-sièclc  ne  s'était 
pas  encore  écoulé  depuis  la  bienheureuse  mort  de  saint 
Trudon  et  le  glorieux  martyre  de  saint  Lambert  et  déjà 
Téglise  de  Donck  était  là  pour  attester  comment  les 
contemporains,  témoins  de  miracles  innombrables, 
unissaient  dans  leur  vénération  les  saints  patrons  de  la 
Hesbaye  et  du  diocèse  de  Liège. 

L'église  de  Donck  fut  reconstruite  par  Tabbé  Adé- 
lard  II.  au  milieu  du  xi^  siècle  (4). 

Cette  église  s'élevait  dans  un  endroit  isolé,  entourée 
de  toutes  parts  d'une  eau  profonde  ;  il  n'était  laissé  qu'un 
seul  accès  et  encore  le  travail  de  l'homme  avait-il  dû  le 
disputer  à  la  nature. 

L'abbé  Rodolphe  construisit  dans  cette  lie,  à  côté 
de  l'église,  une  demeure  et  un  grenier  et  tout  ce  qui 
était   nécessaire  à  une  communauté   religieuse;  deux 

(1)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  I. 

(1)    DE  BORMAN,  op.  Cti.,  t.    I,  p.    20. 
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moines  y  furent  laissés  pour  vaquer  au  service  divin 
et  au  culte  de  la  Sainte  Vierge  (i), 

A  partir  de  ce  moment,  Donck  fut  comme  un 
prieuré  et  un  lieu  de  refuge  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Trond.  Lors  des  premières  révolutions  communales, 
Tabbé  Guillaume  s*y  retira  avec  ses  religieux  à  la  fête 
de  saint  Jean-Baptiste  de  Tannée  i256  (î).  Quand  en 
i3o3  l'interdit  pesait  sur  la  ville  de  Saint-Trond.  tous 
les  prêtres  et  recteurs  des  églises  paroissiales  s'y  réu- 
nirent (3)  et  vers  i323  tous  les  moines  de  l'abbaye  y 
séjournèrent  pendant  près  de  quatorze  mois  (*). 

Les  diplômes  de  Pascal  II  (1107)  et  de  Victor  IV 
(1161)  mentionnent  parmi  les  possessions  du  monastère 
l'église  de  Donck  dans  les  termes  suivants  :  «  ecclesiam 
»  Sancte  Mariae  in  insula  Dune  in  cellam  vobis  ves* 
»  trisque  successoribus  libère  possidendamconcedimus, 
»  relata  parochia  ad  locum  ubi  antiquitus  fuisse  mani- 
»  festum  est,  ne  in  serporum  Dei  recessibus,  populari- 
»  bus  occasio  prebeatur  ulla  conventibus  (s).  » 

Il  est  évident  que  cette  appellation  «  ecclesia  Sancte 
»  Mariae  sita  in  insula  Dune  in  cella,  »  ne  désigne 
pas  Kloosterdonck  en  Hollande,  comme  le  pensait 
M.  Piot  (e).  mais  bien  Donck.  Comme  nous  venons  de 
le  voir,  l'église  était  située  dans  une  île  (t)  et  à  côté  d'elle 
se  trouvait  une  cella  ou  un  prieuré  (s).  Le  pape  exige 

(i)  C'est  peut-être  là  l'origine  du  culte  spécial  dont  la  Sainte  Vierge 
fut  honorée  dans  l'église  de  Donck,  au  point  que  sa  statue  y  fut  réputée 
miraculeuse  (Stephanus  Schoutens,  Maria  's  Limburg^  p.  27). 

(2)  0E  BoRMAN,  o;?.  CI/.,  t.  H ,  p.  204. 

(3)  Ibidem^  p.  236. 

(4)  Ibidem,  p.  254. 

(3)  Piot,  op,  cit.,  pp.  29  et  97. 

(6)  Ibidem,  p.  3i,  n"  19. 

(7)  Dans  un  acte  du  3  décembre  1608  le  curé  de  Donck,  Renier  Wal- 
theri,  est  encore  appelé  :  v  pastor  ecclesiae  Beatae  Mariae  Virginis  in 
»  insula  de  Doinck  »  {reg.  n"  6967,  fol.  1 32  v*»). 

(8)  Dans  tous  les  diplômes  du  temps  cella  désigne  un  prieuré.  Voir 
DucANGE,  Glossarium,  in  voce  cella. 
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donc  que  Ton  transfère  la  paroisse  à  Pendroit  où  an- 
ciennement elle  setait  trouvée,  et  cela  pour  que  le 
silence  du  cloître  ne  fût  point  troublé  par  le  bruit  des 
réunions  populaires  (i). 

Nous  ignorons  si  on  a  tenu  compte  du  désir  ex- 
primé par  le  pontife;  il  est  vrai  qu'à  partir  du  siècle 
suivant,  le  prieuré,  en  tant  que  séjour  régulier  de  quel- 
ques moines,  a  cessé  d'exister  ;  vraisemblablement  c'est 
ainsi  que  la  difficulté  aura  été  résolue  et  que  l'église  de 
l'ancien  prieuré  sera  restée  église  paroissiale. 

A  la  fin  du  xvp  siècle,  leglise,  à  moitié  détruite, 
avait  été  profanée  et  servait  de  repaire  aux  brigands  (-2). 
L'abbé  Léonard  Beuen  (1586-1607)  la  fit  reconstruire 
et  la  rétablit  dans  son  état  antérieur;  puis  il  la  fit 
réconcilier  et  consacrer  par  rêvèque  auxiliaire  de  Liège. 
Il  restaura  également  la  maison  adossée  à  la  tour  où 
quelques  religieux  pouvaient  demeurer  en  cas  de  néces- 
sité, et  qui  de  longue  date  s'appelait  clitsa,  ermitage, 
kluis.  En  1608  on  accusa  le  curé  de  Donck  d'avoir  mé- 
connu ces  mérites  de  Tabbé  de  Saint-Trond  ;  il  aurait 
même  laissé  entendre  que  le  prélat  avait  fait  enlever  à 
son  profil  les  pierres  de  l'ancien  édifice.  Assisté  de 
Gilles  Passans,  S.  T.  L..  curé  de  Herck-la-Viile,  le 
curé  vint  le  3  décembre  à  Tabbaye  pour  se  disculper  et 
pour  alfirmer  les  détails  mentionnés  ci-dessus  (3). 

Une  visite  archidiaconale  de  1661  appelle  l'église  de 
Donck  «  Ecdesia  de  Donck  in  aqiiis  siib  invocatione 
rt  beatae  Mariae  Virginis  in  qua  ob  inundationem 
»  non  fit  officitim  nisi  afesto  Peniecosies  usque  ad  ini- 
»  iium  hyemis,  »  Aussi  avait-on  construit  un  usacellum 


{t)  C'était  une  règle  générale  de  ne  pas  admettre  comme  églises 

tissiales  les  églises  des  moni^sicres  et  des  prieurés. 

fa)  Le  registre  de  l'archidiacre  en  iCoo  attribue  la  ruine  de  l'église 
aux  inondations:  n  Ecdesia  corruit  magna  ex  parte  pr  opter  inunda- 
»  tionet  fer e continuas  a  f/.,  n**  177,  fol.  3ô  v*). 

(31  Reg.  n°  G967,  fol.  i32  v». 
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»  novum   (f)   dedicatum   beatae  Mariae  Virgini  et 
»  sancto  Trudoni  »  (V.,  n**  40,  fol.  5). 

Une  nouvelle  église  fut  construite  à  la  place  de  la 
chapelle  vers  le  milieu  du  xviiP  siècle  (i). 

L'église  de  Donck  était  principalement  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge  {3).  Comme  patrons  secondaires  on  y 
vénérait  saint  Pierre,  saint  Lambert  et  saint  Trudon 
(V.,  n' 40,  fol.  5i). 

Elle  ressortissait  de  l'archidiaconé  de  Hesbaye  ; 
jusqu'en  iSSg  elle  faisait  partie  du  concile  de  Léau; 
elle  fut  ensuite  rattachée  à  celui  de  Hozémont.  De- 
puis 1654,  elle  fit  partie  du  nouveau  concile  de  Hou- 
gaerde. 

La  paroisse  comptait  cent  septante-sept  commu- 
niants en  1670  (V,,  n0  4o,  fol.  5i),  cent  en  1679  ('F., 
n'*4i,  fol.  89)  et  cent  cinquante-deux  en  i685CF.,  n**4i, 
fol.  124  V*). 

CURÉS. 

Au  commencement  du  Xii«  siècle,  nous  trouvons 
comme  curés  Jean,  puis  Brunon.  Lors  de  Téreciion 
du  prieuré,  l'abbé  Rodolphe  prit  soin  de  fixer  leurs 
droits.  11  laissa  au  curé  Jean  le  tiers  de  toutes  les  dîmes, 
la  dotation  entière  de  l'église,  trois  bonniers  de  terre  à 
Rothem  près  de  Haelen,  autant  de  prairies  à  Donck  et 
la  troisième  partie  de  toutes  les  offrandes.  Les  dona- 
tions que  Ton  ferait  à  Téglise  à  partir  de  1 1 19,  revien- 
draient à  Tabbé,  à  moins  que  les  donateurs  n'en  eussent 
disposé  autrement.  Si  quelque  personnage  noble  ou 
étranger  était  enterré  à  Donck,  le  curé  chanterait  la 
première  messe  et  aurait  toute   l'offrande  ;   la  messe 

(\)  La  V.  A.  ajoute:  <*  In  hieme  Venerabile  cum  sacro  olco  ser- 
»  vantur  ibi;  est  locus  nimi's  angustus  pro  parochianis.  » 

(2;  Une  foule  de  suppliques  adressées  à  l'abbé  de  Saint-Trond  vers 
1756  et  17C0  mentionnent  la  «  nieuwe  kerk  »  Cf.  G.  Simenon,  Suppliques 
adressées  aux  abbés  de  Saint-Trond^  pp.  246  et  247. 

(3)  Quand  elle  fut  reconstruite  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  elle  fut  consa- 
crée uniquement  à  la  Sainte  Vierge  (reg.  n**  6967,  fol.  i32). 


—  59  — 

principale  serait  chantée  par  l'abbé  ou  par  un  moine 
et  toute  I  otfrande  leur  reviendrait.  Au  curé  incombait 
la  charge  ordinaire  du  concilium,  synodum  et  obso- 
nium  (i). 

Dans  la  première  moitié  du  xiii*  siècle,  la  paroisse 
était  administrée  par  Walterus  de  Valebeke.  D'après 
certaines  indications,  nous  devrions  lui  assigner  un 
pastorat  de  près  de  cinquante  ans.  En  etfet  I  église  de 
Donck  fut  incorporée  à  Tabbaye  vers  1223  {«)  par 
Conrad,  évêque  de  Porto  et  légat  du  Saint-Siège.  Cet 
acte  fut  confirmé  le  25  décembre  1249  P^""  Conrad, 
archevêque  de  Cologne  (3),  et  le  27  décembre  suivant 
par  Henri  IIl,  élude  Liège  (4).  Toutefois  cette  décision 
ne  devait  être  réalisée  que  lorsque  l'église  de  Donck 
deviendrait  vacante.  Or  en  1254  Guillaume  de  Ryckel 
inscrit  encore  cette  église  parmi  celles  qui  ne  sont  pas 
incorporées  et  cette  situation  ne  semble  pas  s'être  mo- 
difiée pendant  toute  sa  prélature  (5).  Walterus  de  Vale- 
beke aurait  donc  été  curé  de  Donck  avant  i223  et  ne 
serait  mort  qu'après  1272. 

En  i3o8  Adam  était  curé  de  Donck.  Ayant  à  cœur 

(1)  DE  BoRMJiN,  op,  cii.,  t.  I,  p.  161  et  PioT.  op.  ciL,  t.  I,  p.  39. 

,  (a)  Au  folio  74  du  Cartufaire  A  (n"  6678',  Archives  de  l'Etat,  à  Has- 
lêh)  se  trouve  une  copie  de  cette  charte  que  M.  Piot  n'a  pas  publiée. 

«  C.  miseratione  divina  Poriuensis  et  Sanctc  Rufine  episcopus,  apos- 
H  toljce  sedis  legatus,  dilecio  in  Christo  ...  ahbati  Suncti  Trudonis 
n  salutcm  in  Christo  Jesu.  Cum  ecclesia  Sancte  Marie  de  Duonc  ad  dona- 
«  tioncm  abbatis  Sancti  Trudonis  pertineat.  nos  de  conscnsu  venerabilis 
u  in  Christo...  Leodiensis  de  ipsa  talitcrduxiniusordinandurn.Statuimus 
»  eaim  ut  abbas  Sancii  Trudonis  qui  pro  tcmporc  fuerit  vicarium  in  ipi^a 
9  instituât,  provisionc  competenti  illi  de  fructibus  ipsius  ecclesie  assi* 
gnata  et  oranes  alii  fiiicrus  dicte  ecclesie  in  usus  monasierii  Sanai 
Trudonis  fideliter  convenantur.  Et  ne  de  provisionc  nosira  et  statuio 
«  presenii  possit  in  posterum  dubitari,  presentem  cartam  sigiHo  nostro 
»  fecimus  sigillari.  Darum  Bunne,  XII  Ualendas  junii.  » 

t3j  Piot,  op.  cit^y  t.  I,  p.  245. 

(4)  Ibidem ^  p.  248. 

|5)  PrRENNE.  op.  cit,t  p.  72.  Pour  Donck  il  n*y  a  qu'un  seul  nom  de 
curé«  alors  que  pour  les  autres  églises  les  scribes  ont  complété  les  listes 
au  fur  et  à  mesure  des  nouvelles  nominations. 


—  fio- 
le salul  de  ses  ouailles,  «  mee  anime  salutem  et  anima- 
5>  rum  michi  commissarum  utilitatem  considerans,  »  il 
procéda  le  22  novembre  de  cette  année  an  démembre- 
ment de  sa  paroisse  et  érigea  la  chapelle  de  Berbroeck 
en  église  paroissiale  (i). 

En  1489  Jean  Silke,  recteur  de  Téglise  de  Donck, 
demanda  à  l'archidiacre  la  permission  de  tester  pour 
Arnoul  Bauslmekcr,  qui  desservait  son  église  (2).  En 
i5o2  nous  trouvons  comme  desservant  (presbiter  offî- 
cians  in  divinis)  Henri  Jacobi  alias  Scolmans  (3)  et  en 
i5i2  Guillaume  Custodis  (4). 

De  i5i4  à  i538  les  registres  archidiaconaux  signalent 
comme  curé  ou  investi  Jean  Ifiel  (s).  Mais  un  acte 
du  3  mai  i534,  "o*^^  ^^^  ^^'à  cette  date  lecolâtre  de 
Liège,  en  sa  qualité  de  curé  de  Donck,  percevait  le 
tiers  de  la  dîme  (e).  En  tout  cas,  de  i5i4  à  iSig»  la  pa- 
roisse était  desservie  par  Pierre  Jans  (7). 

En  1542  Jacques  DuBUissoNt  écolâtre  de  Liège, 
occupait  la  cure  de  Donck.  Il  voulut  exercer  un  droit 
de  collation  pour  la  cure  de  Rerbroeck,  mais  reconnut 
plus  tard  sa  prétention  non  fondée  (s). 

A  la  mort  de  Jacques  Dubuisson  en  i543,  Tabbé 
Georges  Sarens  nomma  le  i3  septembre  son  frère 
«  fratrem  nostrum  carissimum  »  Guillaume  Sarens 
(R.  N,,  6708,  fol.  369).  Celui-ci  se  fit  remplacer  dans 


(1)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  429. 

(î)  Registrum  compost tiottum,  pro  anno  1489,  foh  3o  (archives  de 
rarchevêché  de  Malines). 

(3/  Computus  curiae  ecclesiasticae  Lovanii,  pro  anno  iSoi,  foL  26 
(Malines). 

(4)  Jura  archidiaconalia^  pro  anno  i5i2  ^Malines). 

(5)  Ibidem  et  Computus  curiae  ecclesiasticae  Lovanii,  fragment  a, 
1473  et  suiv.,  foL  172  [Malines). 

(6)  Reg.  0^6724,  foL  i3o. 

(7)  Computus  decanaies,  i5i4,  i556  et  i558  et  Computus  curiae 
ecclesiasticae  Lovanii,  i5o2  er  suiv.,  foL  227  (Malines). 

(8)  PiOT,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  574. 
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ses  fonctions  pastorales  en  i55o  par  Adrien  de  Moer- 
beke  (i)  et  depuis  i558  par  Jean  Kymps  (a). 

Guillaume Sarensdémissionnacn  1576.  Jean  Kimps, 
son  remplaçant  depuis  bien  des  années,  recueillit  sa 
succession  le  8  juin  (R.  N,,  6709,  fol.  277  et  /.,  n"  175, 
fol.  12  v°). 

Jean  Wolfs  (Lupi)  et  Jean  Heerck  lassistèrent 
comme  coadjuteurs  en  1578  (I.,  n"  175,  fol.  38  v")  et 
iSgS  (/.,  n"  176.  fol.  i58).  Devenu  chanoine  de  Notre- 
Dame  à  Saint-Trond,  le  curé  résida  dans  cette  dernière 
ville.  Les  Frères- Mineurs  de  Diest  s'étaient  chargés  de 
la  célébration  des  offices  divins  dans  1  église  de  Donck 
et  de  rinstruclion  des  fidèles,  tandis  que  les  coadju- 
teurs, Jean  Rothem  en  1598,  Henri  Blecsers  en  iSgg 
et  Renier  Wouters  depuis  1600,  leur  administraient  les 
sacrements  f/.,  n**  177,  fol.  4.  20,  36  v'',  52  et  67). 

Le  curé  mourut  le  25  décembre  1604,  et  laissa  la 
place  à  Renier  Wouters  qui  fut  nommé  le  28  dé- 
cembre suivant  (3)  (R.  N.,  6709,  fol.  28). 

Pierre  Renaers,  licencié  en  théologie,  curé  de 
Donck  depuis  i6n  (♦),  mourut  en  décembre  i656;  il 
eut  comme  successeur  Herman  Wendelen,  bachelier 
en  théologie,  nommé  le  9  janvier  i657  (R.  N.,6j\2, 
fol.  i63  et  /,,  n"  i85,  fol.  46  v«). 

Celui-ci  mourut  en  1692.  Le  24  novembre  de  cette 
année,  l'archidiacre  délivra  des  lettres  d'institution  à 
Jean  Van  HENCELf"/.,  n°  186,  fol.  177).  Une  contes- 
tation s'éleva  dans  la  suite  au  sujet  du  bénéfice  pasto- 
ral \6)  qui  fut  conféré  à  EuSTACHE  TiMMERMANS.  Ce- 
lui-ci mourut  en  1704. 

(1)  Computus  curiae  ecdesiasticae  Lovanii,  i55o  et  suiv.,  fol.  11 
(Malines). 

(a)  Ibidem,  ad  annum  i558.  ' 

(3)  H  fut  admis  au  concours  le  28  Janvier  i6o5.  Concours  diocésains 
(évèché  de  Liège,  D.  1,  fol.  ]o3;. 

(4)  Il  fut  admis  »u  concours  en  mai  l'Ji  i  (Ibidem,  fol.  i38}. 

(5)  Les  registres  arcliîdiaconaux   renseignent  alors  l'église  comme 
litigiosa. 
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*Le  i5  avril  1704  la  cure  de  Donck  fut  conférée  à 
Corneille  Cremers.  bachelier  en  théologie  (/?.  N., 
6715,  fol.  9),  qui  administra  la  paroisse  pendant  dix- 
huit  années  (i). 

Il  fut  remplacé  à  sa  mort  par  Jean-Remer  Vos- 
KENS»  nommé  le  10  décembre  1722(4)  (R.  N.,  6ji5, 
fol.  217), 

Celui-ci  laissa  sa  succession  à  son  frère  Godefroid- 
Renier  Voskens,  qui  prit  sa  place  le  23  janvier  1744 
(R.  N.,  6715,  foK  433).  Ce  curé  fonda  le  vicariat  en 
laissant  au  futur  vicaire  un  capital  de  1,600  florins, 
avec  charge  d'une  messe  hebdomadaire  pour  le  repos 
de  son  àme.  Si  le  vicariat  n'était  pas  créé,  la  somme 
devait  être  attribuée  à  l'église  de  Hasselt.  En  consé- 
quence, les  habitants  de  Donck.  désirant  vivement 
avoir-un  vicaire  tant  pour  l'instruction  des  enfants  que 
pour  lassistancc  du  curé,  voulurent  kii  construire  une 
maison  et  demandèrent  à  Tabbé  une  partie  de  la 
bruyère  (a). 

A  la  mort  de  Thomas  Voskens.  la  cure  fut  conférée 
le  i5  janvier  17G1  à  LêONARD-FrançoîS  Stahlmans 
fl,,  n°  188.  fol.  5i).  Celui-ci  mourut  en  1798  et  labbé. 
par  acte  daté  de  Duysbourg  le  2  novembre,  présenta 
Jean-François  Vas  Ham,  qui  reçut  ses  lettres  d'insti- 
tution le  18  mars  1800  f/.,  n**  190,  fol.  226). 


autels. 

Il  y  avait  anciennement  cinq  autels  dans  l'église  de 
Donck.  à  savoir  :  de  la  Sainte  Vierge,  de  sainte  Cathe- 
rine, de  saint  Nicolas,  de  la  sainte  Croix  et  de  sainte 
Marie-Madeleine.  Le  bénéfice  de  saint  Nicolas  fut  uni 
à  celui  de  la  Sainte  Vierge  en  1597  (1). 

(1)   M  prêta  serment  le  ï5  avril  (reg.  n"  0715,  fol.  1). 
(a)  II  prêta  serment  le  1 1  décembre  (Ibidem). 

(3)  Registrum  suppltcarum,  n*  ôyoS,  foL  190  et  335. 

(4)  Computus  decattales  Lovanitnses,  Leeuwensis  et  Getdonienses, 
i5i4  et  suiv.  i.Malinesj,  Analectcs,  t.  11,  p.  i3S  et  /.,  n"  176,  fol.  194. 
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Quand  en  i658  le  curé  renonça  en  faveur  du  curé 
de  Berbroeck  à  la  dîme  qu'il  percevait  dans  celte  loca- 
lité, larchidiacre  lui  permit  d'unir  le  bénéfice  de  la 
sainte  Vierge  à  la  charge  pastorale  f/.,  n°  184,  fol.  4  et 
F.,  n'40,  fol.  3y  V-). 

En  1661  1  autel  de  la  Sainte  Vierge  se  trouvait  du 
côté  de  l'Evangile;  c'est  là  que  Ton  vénérait  la  statue 
miraculeuse.  A  côté  de  I  epiire  on  avait  Tautel  de  saint 
Nicolas  et  de  sainte  Catherine;  au  milieu  de  l'église, 
entre  le  chœur  et  la  nef,  s'élevait  Tautel  de  sainte 
Marie-Madeleine  (V.,  n^4o,  fol.  5). 

En  i658  l'archidiacre  avait  permis  de  démolir  les 
autels  de  sainte  Catherine  et  de  la  sainte  Croix  ;  le  pre- 
mier bénéfice  serait  transféré  à  Tautel  de  saint  Nicolas, 
le  second  à  celui  de  sainte  Marie-Madeleine  (*/.,  n"  184. 
fol.  7).  Plus  tard,  en  t663,  l'autel  de  sainte  Marie-Ma- 
deleine fut  également  démoli  et  le  bénéfice  transféré  à 
Tauiel  de  la  Sainte  Vierge  (I.,  n^  184,  fol.  25  v**).  Ces 
autels  étaient  à  ta  collation  du  curé. 


RECTEURS. 

Autel  de  la  Sainte  Vierge.  —  Comme  béné- 
ficiers  de  cet  autel,  nous  avons  trouvé  Guillaume 
Custodis  en  t5i4  et  Jean  Anxt  en  i558(i).  Celui-ci 
mourut  en  i58o  et  fut  remplacé  le  21  juin  par  JÉRÔME 
KvMPSf/.,  n*'  175»  fol.  61). 

En  1597  celui-ci  résigna  en  faveur  de  Pierre  Kymps 
f/.,  n*"  176,  fol.  194).  Le  curé  Jean  Kymps  obtint  en 
1600  la  permission  de  desservir  Tauiel  aiin  de  pouvoir 
employer  ces  revenus  à  la  réparation  de  son  église  (I., 
n°  177,  fol.  36  y"). 

Le  bénéfice  fut  occupé  dans  la  suite  par  Olivier 
Saive,  doyen  de  Notre-Dame  à  Maesirichi,  qui  mou- 
rut en  1640  (I,,  n"  180,  fol.  4  v**).  Jean  Renarts  lui 

(1/  Computus  decanales  LovanienseSf  Leeuwensis  et  Geidonienses, 
ad  annos  1 3 14  et  iS58  (Matines). 


succéda  le  22  juin  et  fut  le  dernier  recteur  f/.,  n"  179, 
fol.  56). 

Autel  de  sainte  Catherine.  —  En  i5i2  Henri 
Daniels,  recteur  de  cet  autel,  fut  remplacé  par 
Jacques  Bronts  (*).  En  i55o  Tauiel  était  desservi  par 
RUMOLD  Vanderheyden  (a  merica)  (2).  Celui-ci  était 
encore  en  fonctions  en  i562  (3). 

Jean  V^ oly's  (Lupi),  déjà  cité  en  1575  (L,  rf  175, 
fol.  5  v°),  résigna  le  16  juin  1578  en  faveur  de  Jean 
Halbeeck  (i)f^/.,  n"  175,  fol.  126  v°),  qui  resta  en  fonc- 
tions jusqu'en  i6o3  (L,  n"  177,  fol.  84).  Les  registres 
archidiaconaux  renseignent  ensuite  comme  recteurs 
Guillaume  Bodesson  en  i6ï3  f/..  n"  178,  fol.  71)  et 
Mathias  Loncin  en  i63i  f7..n"  179,  fol.  i5).  A  la  mort 
de  ce  dernier  en  i63G,  le  bénéfice  fut  conféré  à  Louis 
Staes,  puis  le  28  mars  1637  à  Toussaint  Lhost  i^/., 
n*  179,  fol.  41  et  45). 

Jean  Caverenne  cité  depuis  1660  (I,,  n°  i85,  fol. 
106)  fut  remplacé  le  3  février  1670  par  Florent  Wen- 
delen,  puis  le  14  septembre  1681  par  Jérôme  Wen- 
DELEN  (I.,  n^  186,  fol.  36  et  117). 

Le  19  août  1769  David  Kemps,  recteur  de  lautel, 
résigna  en  faveur  de  Jean  Jacops  f/.,  n"  188,  fol.  162). 

Autel  de  saint  Nicolas.  —  Louis  Vranc,  rec- 
teur de  cet  autel,  résigna  en  i5i2;  il  eut  comme  suc- 
cesseur Gautier  de  Westenhoven.  maître  es  arts  (»). 
De  i558à  1572  nous  avons  trouvé  Guillaume  Struy- 

VENS  (ft). 

(1)  Computus  curiae  ecclesiasticae  Lovanii,  i5oa  et  suiv.,  fol.  118 
(Malincs). 

(a)  Ibidem,  i55o  et  suiv.,  fol.  1 1  (MalinesK 

(3)  Computus  decanales  Lovanienses  et  LeeuwenseSj  1562-1S72. 

(4)  l-e  registre  /.,  n**  177,  fol.  20,  ajoute  :  «  fiiius  Egidii  Halbeeck 
»  Antwcrpiae  habitantts,  generatis  mouetariorum  omnium  Régis  ca- 
t*  thoiici,  qui  est/rater  ulerinus  Johannis  Kymps pastoris.  •< 

(3)  Computus  curiae  eccleiiasiicae  Lovanii,  i5o2  eisuiv.,  fol.  118, 
(6)  Computus  dvcanales  Lovanienses,  Leeuwenses  et  Gcidontenses, 

i3i4  et  suiv,,  ad  unnum  t33â  et  Computus  decanates  Lovanienses  et 

Leeuwenses,  i562  à  1572  (Malines.i. 


^ 


—  65  — 

En  1575  Henri  Goyenhuysen  (de  botia domo)  éia'n 
recteur.  A  sa  mort»  il  fut  remplacé  le  2  juin  iSyg  par 
JÉRÔME  Kymps,  qui  en  1597  unit  ce  bénéiice  à  celui  de 
la  Sainte  Vierge  f/.,n"  175,  fol.  5  eî  49  v*^).  En  i658  Tau- 
tel  de  saint  Nicolas  fut  uni  à  celui  de  sainte  Catherine. 

Autel  de  la  sainte  Croix-  —  I.e  26  août  i538. 
le  curé  de  Donck  nomma  comme  recteur  de  cet  autel 
Jean  de  CtRviNGHENà  la  place  de  Jean  Putinghen, 
décédé  (i). 

Jérôme  Grieten.  déjà  cité  en  1575  f/.,  n°  175, 
fol.  5  v°).  résigna  en  i595  en  faveur  de  Jean  Haen- 
GREEFSf/.,  n°  176,  toi.  154  V"),  qui  resta  en  fonctions 
jusqu'en  i6o3  (I.,  n°  177,  fol.  84).  Les  registres  archi- 
diaconaux  nous  renseignent  comme  recteurs  en  i6i3 
Jacques  Servatm,  curé  de  Schuelcn,  et  de  1617  à 
1619  Thomas  Van  Langenacker  (a  lougo  praio)  (I., 
n"  178,  fol,  71  et  ii5  v*et  n**  180,  fol.  5).  Celui-ci  mourut 
en  1623  et  fut  remplace  le  21  novembre  par  Jean  Re- 
nart.  puis  le  29  avril  1625  par  Jean  Taelmans  (I., 
n°  180,  fol.  97  Cl  142  v").  Quand  ce  dernier  entra  en 
1629  chez  les  Carmes  déchaussés,  il  céda  la  place  à 
Gautier  Taelmans  (I..  n"  179,  fol.  5). 

La  visite  archidiaconale  de  1670  le  qualifie  d'orato- 
rien  (ordinis  oratorii)  à  Monlaigu  (V,,  n"  40,  fol.  5i), 
Il  occupait  encore  le  poste  en  1672  (I.,  xf  186,  fol.  52), 
mais  en  1679  et  i685  la  visite  archidiaconale  renseigne 
comme  recteur  D.  RussON,  demeurant  à  HerckfF,, 
n*'4i,  fol.  89  et  124  V*). 

Autel  de  sainte  iMarie-Madeleine.  —  Un  re- 
gistre archidiaconal  de  i3i4  renseigne  à  ce  poste  GUIL- 
LAUME Struyvens  (3),  puis  en  i538  et  i562  MICHEL 
Naveau  (3).  Celui-ci  mourut  en  i575  et  tut  remplacé 


(1)  Computuscurtaeecclesiasticae  Loyanii, fragmenta  f  1473  etsuiv. 
fol.  179. 

(»)  Computiis  decanaies  Lovanienses,  Lceuwenses  et  GeUonienses, 
i5i4Ct  suiv. 

(3)  Ibidem. 

0 
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par  Jean  Tielens  encore  en  fonctions  en  i6o3  (I., 
n°  175,  fol.  Il  et  n°  177,  fol.  84).  Chrétien  Stynen, 
chanoine  de  Saint-Trond  et  curé  d'Ordange,  était  rec- 
teur à  partir  de  1606  (I.,  n**  178,  fol.  3  v°).  A  sa  mort 
en  1623  le  bénéfice  fut  conféré  le  10  novembre  à  Libert 
DïONYSn,  curé  de  Bevingen  (I.,  n°  180.  fol.  111).  en- 
core cité  en  i63i  (I.,  n°  179,  fol.  i5).  Pierre  Sippe, 
recteur  depuis  i655  (I.,  n*  i85,  fol.  14  v*),  démissionna 
en  1667  en  faveur  d'AoAM  Renerck,  qui  lui-même  ré- 
signa en  1682  son  bénéfice  au  profit  de  Michel  Duy- 
MENS  de  Curange  f/.,  n**  186.  fol.  i5  v**  et  ii5).  Fer- 
NAND  Crabeels  fut  nommé  le  9  octobre  1690(7.,  n°  186, 
fol.  166). 

Le  curé  de  Donck  était  encore  coUaieur  des  cha- 
pelles de  Velpen  et  de  Renroede  (V,,  n^  41 ,  fol.  124  v^). 

VIII. 
ENGELMANSHOVEN 

(ENGILMUNDESHOVEN    (X«    siècle),    Engelmanshovk    (1107), 
Engelmunthove  {1108-1  l38),  Enghelmunshoven  (1180), 

ENGELMONSHOVEN  (1253),  ENGHELMANSHOVEN  (i3o6^  EN- 
GELMANSHOVEN (Xivc  siècle)]. 

L'église  d*Engelmanshoven,  consacrée  à  saint  Jean- 
Baptiste,  ressonissait  de  Tarchidiaconé  de  Hesbaye  et 
du  concile  de  Tongres.  Déjà  en  1 107  elle  est  mention- 
née comme  église  paroissiale  appartenant  à  labbaye 
de  Saint-Trond  (0-  Celle-ci,  en  vertu  de  son  droit  de 
collation,  avait  les  deux  tiers  de  la  grande  et  de  la 
petite  dîme  d'Engelmanshoven,  ce  qui  lui  valait,  au 
milieu  du  xin«  siècle,  cinquante  muids  de  seigle  et 
d'orge  (i). 

Cest  aussi  en  vertu  de  son  droit  de  patronage  que 

(i)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3i. 
(a)  PiRESNE,  op.  cit.,  p.  321. 
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labhé  Léonard  Betten  fit  reconstruire  l'église  en  iSSy. 
A  cet  etfet,  il  paya  à  Pierre  Winckels,  maçon,  la 
somme  de  175  florins  du  Brabani  (1).  Aussi  les  visites 
archidiaconales  renseignent-elles  Téglise  comme  belle 
et  bien  construite. 

En  1710  et  1712  il  y  avait  à  Engelmanshoven  qua- 
torze maisons,  dont  huit  à  Vrijheers  et  une  sous  Ge- 
linden  ;  en  tout  il  y  avait  quarante-deux  communiants 
(V,,  n*  17,  fol.  61  et  n"  22.  loi.  10  v"). 

En  1766  la  visite  archidiaconale  renseigne  vingt- 
deux  familles  et  environ  nonanie-cinq  communiants 
(V„  n^3o,  fol.  9). 

CURÉS. 

Le  premier  curé  qui  nous  soit  connu  est  Godefri- 
DUS  en  1252.  Il  céda  en  cette  année  tous  ses  revenus 
pastoraux  à  labbé  Guillaume  de  Ryckel  pour  la  somme 
de  8  marcs  liégeois.  De  son  côté  l'abbé  devait  payer 
certains  droits  à  Tévèque  et  à  l'archidiacre  et  fournir 
la  prébende  du  vicaire.  De  fait,  Godcfroid  ne  résidait 
pas  en  sa  paroisse  et  de  ce  chef  l'abbc  dut  payer  à  Tar- 
chidiacre  5  sous  liégeois  en  i253.  Ce  vicaire  qui  ainsi 
remplaçait  le  curé  absent  est  peut-être  ce  Jean  Goslar, 
qui  reçut  de  l'abbé  sept  muids  de  seigle  en  i253  (s). 
Godefroid  mourut  probablement  le  25  avril  i253  ou 
1254  W- 

Godcfroid  eut  comme  successeur  vers  1254,  Jo- 
HANNES  (4).  Nous  ne  savons  pas  s'il  faut  identifier  ce 
personnage  avec  celui  du  même  nom.  qui  fut  inséré 

(1)  Reg.  11*6965,  fol.  i5  \^, 

fi)  PmENME,  op.  cit,  pp.  78  et  79. 

i3)  Son  nom  est  inscrit  à  I*obituaire  à  ce  jour  :  VII  kal.  maii  :  <«  Et 
Il  Godefridus  presbiter  [învesùti  (sic)  de  Engeîmanshoveu]  qui  legavit 
n  nobis  decretum  et  décréta  les.  »  D'auire  part,  dans  la  liste  dressée  par 
l'abbé  Guillaume  en  1254  1  Pikknni:,  op.  cit.,  p.  7a),  figure  déjà  son  suc- 
cesseur Johannes.  U  nous  paraîi  peu  probable  que  ce  Johannes  soit  sim- 
plement le  vicaire  ou  remplaçant  de  GodefriJus. 

(4)  PiRENNE,  op,  ait,,  p.  72. 
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au  XV*  siècle  dans  Tobituaire  de  labbaye  (i).  Il  est  tout 
aussi  possible  que  pendant  les  xm^  et  xiv*  siècles,  il  y 
ait  eu  un  autre  Jean,  curé  d'Engelmanshoven. 

Henri  Kirchhoven  occupa  le  poste  de  iSsi  à  i532. 
Ne  résidant  pas  dans  sa  paroisse,  il  se  fit  remplacer  en 
i524  par  Georges  Vuyst,  en  1527  par  Laurent  Poelmans 
et  en  i532  par  Jean  Geten  (L,  n^  9.  fol.  33;  n**  12,  fol. 
33;  n^  i5,  fol.  42  et  n»  16.  fol.  37). 

Il  eut  comme  successeur  Lambert  Gylkens  depuis 
i535.  Comme  son  prédécesseur,  ce  curé  figure  conti- 
nuellement sur  la  liste  des  absents.  En  1544  il  étudiait 
à  Cologne.  Il  garda  toutefois  sa  cure  jusqu'en  1579. 
Pendant  ce  temps  la  paroisse  était  desservie  par  Lau- 
rent Poelmans  en  1 5  34  et  1541,  par  Pierre  Buckarts 
en  i544,  enfin  par  Guillaume  Vuyst  de  i55o  à  1579 
(I.,  Vf  17,  fol.  43;  n°  18.  fol.  45;  n**  19,  fol.  22  ;  n**  21, 
fol.  39;  n**25.  fol.  46  et  n°  52,  fol.  41). 

Le  registre  archidiaconal  de  i58o  mentionne  Téglise 
d'Engelmanshoven  comme  vacante. 

En  i58i  Gilles  Scapken,  chapelain  de  Tongres, 
est  cité  comme  curé,  et  reste  en  fonctions  jusqu'après 
i6o5.  En  1592,  toutefois,  le  curé  se  faisait  remplacer 
par  Jean  Goessens  (I,,  n"*  54,  fol.  22;  n**  64,  fol.  98  et 
n**  70.  fol.  175). 

De  1626  à  i632  les  registres  archidiaconaux  nous 
renseignent  comme  curé  Henri  Schatsen  (a). 

Après  lui  vient  Jean-Baptiste  Vossius,  nommé  le 
3i  mai  1640,  après  la  démission  de  Henri  Schatsen  (3), 
qui  mourut  en   i683  (4).   L'abbé  lui  donna  le  14  juin 

(0  Obituaire  de  l'abbaye  :  XIII  kal.  decembris  (18  novembre)  :  «  Et 
»  dominus  Johannes  investitus  de  Enghelmanshoven^p.  q.  h,  4  vasa 
»  siiiginis.  » 

(2j  II  avait  été  chapelain  de  t'cvêque  auxiliaire  de  Liège  et  fut  admis 
au  concours  le  27  avril  1623  (Concours  diocésains^  évêché  de  Liège, 
D.  I,  fol.  249). 

(3^  Concours  diocésains^  fol.  387. 

(4)  Ce  curé  fonda  le  22  février  1674  six  bourses  en  faveur  de  ses  plus 
proches  parents  (Daris.  Notices,  t.  I,  p.  48). 
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comme  successeur  François  Everaers  (R.  N,,  6714, 
fol.  83). 

A  la  mort  de  François  Everaers,  l'abbé,  par  acte 
daté  de  Maestricht  le  24  mars  1693,  conféra  la  cure  à 
Jean  Penninx.  Celui-ci  eut  cependant  quelque  peine 
à  entrer  en  possession  de  son  bénéfice.  Ce  n'est  que  le 
25  juin  i694qu'ii  obtint  unebullc  du  pape  Innocent  XII, 
ratifiant  la  nomination  faite  par  l'abbé.  A  cette  occa- 
sion le  Souverain  Pontife  rappela  la  bulle  de  Nicolas  V 
qui  s*6tait  réservé  la  collation  de  toutes  les  cures  va- 
cantes, autrement  que  par  résignation,  pendant  les 
mois  de  janvier,  mars,  mai .  juillet,  septembre  et 
novembre.  Le  nouveau  curé  d'Engelmanshoven  fut 
installé  le  23  novembre  1694  par  Olton-Chréticn  Ger- 
meys,  curé  de  Gclinden  (R,  N.,  6714,  fol.  17?,  175, 
177  et  180).  Il  était  encore  en  fonction  en  J712  (V., 
n*  22,  fol  g  v'']. 

En  1763  N.  MiCHiELS  est  cité  comme  curé  fV., 
n**  3o.  fol.  7  v^). 

AUTEL. 

Du  côté  de  l'Evangile  se  trouvait  un  autel  dédié  à 
la  Sainte  Vierge  et  à  saint  Jean-Baptiste. 

Comme  recteur  de  cet  autel,  nous  avons  trouvé 
GoDEFROiD  Gylkens  de  iSSg  à  1572  (I,,  n*'34,  fol.  47 
et  n''  46,  fol.  39),  Gilles  Vandervelue  (a  campo)  de- 
puis 1589  à  i6o5  (L,  n^ôS,  fol.  3o  v""  et  n°  70,  fol.  102), 
Pierre  Dom  de  1606  à  1625  (/.,  n**7i,  fol.  42  et  n*'82. 
fol.  52)  et  Lambert  delPaye  de  1626a  i656f/..  n°83, 
fol.  42  et  n°  no.  fol.  20  v'*). 

Herman  Putzeys  desservait  l'autel  en  i655  (T., 
n*9,  fol.  34  V*).  Guillaume  Vossius  était  recteur  en 
1700  (V.,  n**  17,  fol.  60  v°)  et  1712  (V.,  n°  22,  fol.  10). 
Vers  1756  le  bénéfice  fut  conféré  à  N.  Deltour  (V., 
\f  3o,  fol.  8). 
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IX. 
EXEL 

[OCHINSALA  (viiic  siècle),  Ekïnsala  (XI«  siècle),  Escele(m6i), 
ESCLA  (1178),  EXELE  (vers  1180),  HECHSELA,  HECHSELE, 
Hegsele,  Hecgsele  (dans  le  livre  de  Guillaume  de  Ryckel 
vers  1254),  EXEL  (i386),  EXTEL  (XV«  siècle),  EXHEL  (i558)l. 

Le  village  d'Exel  fut  donné  à  labbaye  de  Saint- 
Trond  par  Pépin  de  Herstal  tout  au  commencement 
du  vi!i«  siècle.  «  Tradidit  quidquid  habere  visus  est  in 
»  xnlla  quae  cognominatur  Ochinsala  et  in  altéra  pilla 
»  quae  dicitur  Ham  (i).  » 

Il  est  fort  probable  que  dans  la  suite  les  moines  de 
Saint-Trond  y  construisirent  une  église  :  mais  nous 
croyons  que  celle-ci  resta  filiale  de  Peer  dont  elle  fut 
démembrée  au  xii^  siècle.  Elle  ne  figure  pas  en  effet 
dans  le  diplôme  de  Pascal  II  de  1 107,  mais  bien  dans 
celui  d'Alexandre  III  de  1179  (s). 

Au  milieu  du  xiii«  siècle  la  dîme  du  village  fut 
donnée  en  bail  par  Tabbé  de  Saint-Trond  pour  un 
revenu  annuel  de  dix  muids  de  seigle  (3). 

M.  Piot  croit  quen  1 161  la  dîme  d'Exel  fut  donnée 
en  bail  à  labbaye  de  Floreffe  pour  une  somme  an- 
nuelle de  10  sous  (i).  I/acte  de  Henri  II.  évêque  de 
Liège,  porte  :  «  décima  quaedam  magna  et  parva  ville 
»  cujusdam  déserte,  Escele  nomine;  »  tandis  que  la 
chronique  parlant  du  même  fait,  dit  :  «  décimant  mi- 
»  noris  Exele  (5).  »  Les  moines  du  xvn«  siècle  (e)  pen- 
saient, —  et  nous  croyons  qu'ils  ne  se  trompaient  pas, 

(i^  Donatus  {\\n*  siècle),  Vita  Sartcti  TrudoniSf  dans  Acta  Sancto- 
rum  Belgiiy  t.  V,  p.  43. 

(2)  PioT,  Op.  cit.,  t.  I,  p.  i36. 

(3)  PiRENNE,  op.  cit.,  pp.  323  Ct  352. 

(4)  Piot,  op.  cit. y  t.  I,  p.  io3. 

(5)  DE  BoRMAN.  Op.  cit.,  t.  II.  p.  45. 

(6)  Chronique  de  Foullon  ;Hasselt,  6678^.,  ad  annum  1 161. 


—  qu'il  s'agissait  ici  non  pas  d'Exel,  mais  bien  du  vil- 
lage voisin  de  Hechtcl.  Tout  porte  à  croire  que  ces 
deux  localités  n'avaient  formé  dans  le  temps  qu'une 
seule  circonscription  dont  la  dimc  revenait  à  Tabbaye 
de  Saint-Trond  en  vertu  de  la  première  donation. 
Mais  quand  le  26  décembre  ii53  l'empereur  Frédéric 
Barberousse  donna  des  censés  à  Hettescle  (Hcchtel) 
aux  nfbines  de  Floretl'e  (i),  ceux-ci  ont  tout  naturelle- 
ment voulu  devenir  les  décimateurs  de  l'endroit.  De  là 
le  conflit  avec  l'abbaye  de  Saint-Trond.  Comment  du 
reste  comprendre  cette  phrase  que  l'abbé  Guillaume  de 
Ryckel  a  écrite  au  fol.  76  v"  de  son  Alaunale  [i)  : 
"  Item  monachi  de  Hegscle  occupant  injuste  decimam 
M  apud  Hcgsele  de  novalibus ,  que  ctiam  ipsi  non 
»  colunt,  sed  mansionarii,  que  valet  20  mod.  siliginis 
»  annuatim.  »  Ce  sont  les  moines  de  Hcchtel  qui  oc- 
cupent injustement  la  dîme  des  terres  nouvelles  de 
Hechtel,  et  ces  moines  de  Hechtcl  ne  sont  autres  que 
les  religieux  de  Florctle.  Si  en  elîet  la  dime  de  Hechtel 
leur  avait  été  accordée  en  1161,  il  n'en  résultait  pas» 
d'après  le  droit  commun,  que  la  dimc  des  terres  nou- 
velles devait  leur  appartenir;  ils  l'accaparaient  donc 

injustement  (3). 

» 

L'église  d'Exel,  consacrée  à  saint  Trudon  comme 
l'église  mère  de  Peer,  avait  rang  de  quarta  capella  ; 
elle  faisait  partie  de  Tarchidiaconé  de  Campine  et  du 
concile  de  Beeringen. 


(1)  Bakbikr,  Histoire  de  tabbayt  de  Ftoreffe^  p.  47.  U  n'a  pos  iden- 
lific  Heuescie. 

(a)  PiRENNc,  op.  cit.t  p.  3o8. 

(3)  C'est  du  reste  ainsi  que  le  chroniqueur  Foullon,  au  xvii»  siècle, 
comprend  cette  même  phrase  Je  Guilliiume  de  Ryckel.  Il  est  encore  à 
remarquer  que  partout,  sauf  chez  Guillaume  de  Ryckel,  il  n'y  a  pas  de 
H.  dans  les  diflcrentes  formes  d'Exel. 


CURÉS. 

Le  premier  curé  connu  est  Adam  «  fitius  Liidojvici 
»  de  Ponte,  »  cité  par  l'abbé  Guillaume  de  Ryckel  en 
1254(1). 

Un  second,  nommé  Rknerus,  nous  est  renseigné 
par  un  acte  postérieur  à  1271  («). 

De  1418  à  1460  les  registres  archidiaconaux  men- 
tionnent comme  curé  Mathias  de  Essche  ou  Coex. 
Il  se  faisait  remplacer  dans  ses  fonctions  pastorales  par 
Gérard  de  Thoren  en  1418  et  1421  f/.,  n9  i23,  fol.  49  et 
n"  125,  fol.  56  V**).  par  Etienne  Becker  en  1419  ("/., 
n°  124,  fol.  55  v**),  par  Sulpice  de  Ponderaen  en  1427 
f/.,  n°  126,  fol.  57  V),  par  Jean  Marien  en  1436,  1438, 
1441,  1443  et  1445  (L,  n°  127,  fol.  5i  v**;  n°  128,  fol.  49 
V*;  n°i29J'ol.54  v°;  n°i3i.fol.5ov"'ctnM32,  fol.  54  V), 
par  Henri  Schattcrcn  1442  (L,  n"  i3o,  fol.  54  Vjet  par 
Thierry  Simons  en  1459  et  1460  (L,  n**  134,  fol.  5i  v*  et 
n"  i35.  fol.  54  V**). 

Albert  Lonis  est  cité  depuis  1463  (L,  n""  137. 
fol.  54).  Le  24  janvier  1464  il  reçut  les  lettres  de  quit- 
tance des  annates  qu'il  avait  payées  au  Saint-Siège  (3). 
En  1463  et  1464  il  se  faisait  remplacer  par  Thierry  Si- 
mons f/.,  n*'  137,  fol.  54  et  n"  i38.  fol.  40  v"). 

Jean  Lonis  est  mentionné  de  1470  à  1487.  En  son 
absence  la  paroisse  est  desservie  par  Thierry  Simons 
en  1470  et  1472  f/.,  0*40,  fol.  49  V'' et  n"  141,  fol.  40  v°), 
par  Henri  Aleyten  en  1477  et  1479  (L,  n"  145,  fol.  5o 
V"  et  xï°  148,  fol.  69  v**)  et  par  Jean  Scytis  en  1483  et  1487 
f/.,  n**  149.  fol.  61  V"  et  n°  i5o,  fol.  5o  v°). 

Au  siècle  suivant  Mathieu  Offermans,  chanoine 
de  Liège,  était  curé  en  i556  (L,  vf  iSg,  fol.  43  v''), 

(l)    PlKENNE^  Op,  cit.,  p.  73. 

(a)  Un  vidiraus  sans  date  d'une  charte  de  1371  est  délivré  en  pré- 
sence de  Re.  investi  de  Hechxele  (Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  1876,  p.  1S6]. 

^3)  BcRLiÈRE,  Diversa  Cameralia,  p.  i3t. 


^ 
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Le  lo  mars  1672  les  lettres  d'institution  furent  déli- 
vrées à  Jean  Hesselers  alias  Vlasmer  (1). 

En  1609  la  paroisse  était  administrée  par  PiERRE 
Slegers.  de  Lommel  (/..  n"  161,  fol.  7),  et  à  partir  de 
1610  par  Adrien  Van  Hove,  de  Diest  (â).  Celui-ci  fut 
déposé  par  le  Saint-Siège  «  ob  facinerosam  et  scan- 
»  dalosam  conversationem  »  et  le  21  janvier  1618,  le 
pape  nomma  à  sa  place  Antoine  Gijskens.  L'abbé 
de  Sainl-Trond  avait  nommé  depuis  le  5  juillet  1617 
Henri  Heuskcns.  Comme  celui-ci  n'avait  pas  encore 
pris  possession  de  la  cure,  l'abbé  accepta  la  nomina- 
tion taite  par  le  Souverain  Pontife,  par  acte  daté  de 
Helchteren  le  18  septembre  1618  (R,  N.,  6709,  fol.  46 
et  419). 

Antoine  Gijskens  mourut  en  1666.  Le  26  mars  de 
cette  année  l'abbé  lui  donna  comme  successeur  Jacques 
Van  Vinckenroye  (R.  AT..  6712,  fol.  382). 

Celui-ci  résigna  en  1675  sa  cure  entre  les  mains  du 
Souverain  Pontife  et  reçut  du  Saint-Siège  la  paroisse 
de  Saint- Hubert  à  Olfclken  près  de  Tongres.  En  même 
temps  le  Pape  nomma  à  la  cure  d'Exel  GérardMasius, 
maître  es  arts.  L'otticial  de  Liège  délivra  les  lettres 
d'institution  le  8  juin  et  l'installation  du  nouveau  curé 
eut  lieu  le  12  juin  par  Arnoul  Govacrts,  notaire  apos- 
tolique, en  présence  de  l'ancien  curé  Van  Vinckenroye, 
président  du  Collège  de  Tongres.  Du  reste  celui-ci  re- 
cevait encore  de  son  successeur  une  pension  annuelle 
de  24  ducats  doT(R.  N.,  6713.  fol.  376,  382  et  384). 

Jacques  Van  Vinckenroye  intervint  encore  plus 
lard  dans  son  ancienne  paroisse.  Depuis  1684,  en  etïet. 
il  y  eut  entre  l'abbé  Benoît  Mannaerts  et  la  commu- 
nauté d'Exel  un  différend  au  sujet  de  l'église  et  de  la 
grande  cloche;  il  en  était  résulté  un  procès  devant  Ar- 


(  I  ;  D'après  un  registre  de  la  cure  de  Peer,  cit^  par  M.  Ceyssens,  dans 
Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire,  t.  IX.  p.  184. 

12)  n  s'était  présenté  au  concours  de  Liège  le  16  février  1610,  Co«- 
cours diocésains  [archi\c%  âe  ïévèchéf  D.  t.),  fol.  i3i. 
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noul-Philippe  de  Sel)  s,  prévôt  de  Maeseyck  et  chanoine 
de  Saint-Lambert.  Paschasius  Grotars,  S.  U.  L.,  avo- 
cat de  la  curie  liégeoise,  fut  charge  de  négocier  au  nom 
de  Tabbé  (R.  N,,  6714,  fol.  109).  Cependant  en  1691 
toutes  les  difficultés  ne  se  trouvaient  pas  encore  apla- 
nies ;  peut-être  en  avait-on  suscité  de  nouvelles.  En 
conséquence  Tabbé  Maur  Van  dcr  Heyden  constitua 
le  12  août  Jacques  Van  Vinckenroye  pour  intervenir 
au  nom  de  l'abbaye  auprès  de  ses  anciens  paroissiens 
(R.  iV.,  6716.  fol.  181). 

Gérard  Masius  mourut  à  la  fin  de  1677.  Labbé, 
par  acte  daté  de  Liège,  «  in  aedibus  claustralibus  Do- 
n  mini  Guii.  Theod.  Motmans,  can.  et  vice-decaui 
»  ecclesiae  colleg.  Sancii  Dionisii,  »  le  24  janvier  1678, 
nomma  à  la  cure  d'Exel  Théodore  Thielens,  bache- 
lier en  théologie.  Comme  à  cette  époque  le  décanat 
rural  de  Bceringen  était  vacant,  les  lettres  d'institution 
furent  délivrées  par  l'archidiacre  Jean  Arnoul,  baron 
de  Leerodt.  le  5  février  1678  (R.  N.,  6713,  fol.  5oo  et 
/..  n"  169,  fol.  39)  (1). 

Théodore  Thielens  était  encore  curé  en  1699  fF., 
n"  36,  foL  17  v^),  mais  déjà  en  171 1  la  paroisse  d'Exel  (i) 
était  administrée  par  Pierre  Thielens  (V.,  n**  3?, 
fol.  80  V**).  Celui-ci  fil  le  4  février  1721  un  accord  avec 
l'abbé  de  Saint-Trond  au  sujet  des  revenus  pastoraux. 
Le  curé  recevait  outre  le  tiers  aussi  la  sixième  partie 
de  la  grande  dimc,  mais  il  aurait  à  intervenir  pour 
un  sixième  dans  les  charges  incombant  au  grand  dé- 
cimateur.  Quant  aux  dîmes  des  terres  nouvelles,  elles 
seraient  partagées  à  pans  égales;  le  cure  percevrait 
cependant  pour  lui  seul  toute  la  petite  dîme  de  certains 
champs  situés  près  de  l'église  d^Exel.  Cet  arrangement 
fut   approuve   par    les   religieux   de    Saint-Trond   le 


f  1)  En  marge  de  cctie  nomination,  le  copiste  a  écrit  :  -c  Exlractum  e 
»  registro  archidiaconi  Campiniae,  incipiente  t3*  feb.  lô'jô  tt  finienU 
n  8*  maii  16SJ,  in  quofol,  38  v**  habetur  ut  sequitur,  -» 

(3)  La  paroisse  comptait  sit  cents  communiants  en  i('*99. 


—  75  — 

ig  avril  et  par  l'archidiacre  de  Campine,  Ferdinand, 
comte  de  Berlo  de  Brus,  évêque  de  Namur,  chanoine 
de  Liège  et  prévôt  de  Saint-Paul,  le  28  aoùi  (R.  N., 
6715,  fol.  257-260). 

Le  28  mars  1 724.  Pierre Thielens  prit  part  en  leglise 
de  Beeringen,  à  Téleclion  du  doyen  du  concile. 

En  1760  le  curé  Gilles  Lynens  assista  de  même 
à  l'élection  dccanale  de  Paul  Tielens.  curé  de  Petit- 
Brogel  (1). 

AUTELS. 

Au  XVI*  siècle  il  y  avait  dans  Téglise  d'Exel  trois 
autels  dédiés  à  la  Sainte  Vierge,  à  la  sainte  Croix  et  à 
sainte  Balbine  (4). 

Ces  trois  autels,  tous  à  la  collation  du  curé,  sont 
encore  mentionnés  dans  une  visite  archidiaconale  de 
1646.  L'autel  de  sainte  Balbine  est  renseigne  comme 
étant  consacre  à  sainte  Balbine,  sainte  Lucie  et  sainte 
Catherine  et  celui  de  la  sainte  Croix,  qui  n'était  pas 
doté,  avait  également  comme  patron  saint  Sébastien 
(V.,u<^  34.  fol.7v°). 

Comme  recteurs  de  l'autel  Notre-Dame  qu'on  ap- 
pelle altare  B.  M.  V.  novum  en  1438,  nous  avons 
trouvé  pour  cette  année  Thomas  Simons  (L,  n^  128, 
i'ol.  49  vû)  ;  puis  Jean  Grammaers  en  1477  et  1487  (I., 

(  I  )  V^oici,  d'après  le  procès-verbal  de  rtMection,  les  curés  qui  assisièreni 
à  celle  élection  :  le  17  juin  1760,  Philippe  Jacques  Bungenerts,  curé 
d'AcheU  Jean- Henri  Vandenbroug  de  Bceringen.  Giispar  Puueis  de  Be- 
verloo,  François  I-cnacrts  de  Grand-Bropel.  Pau!-l.conard  Tielens  de 
Pctit-Brogcl,  JosscGeniis  de  Cour&el,  Gilles  Lynens  d'Exel.  Gillis  de 
Luyckxgestel,  Jean  Van  Straeien  de  Hamont,  Boicrdael  de  Hechtel, 
François  Gruyters  Je  Heusden.  Demy  de  Lille-Saint-Hubcrt,  Gilbert 
Gyscns  de  Houihalcii,  Mathias  Prcys  de  Tessenderloo,  André-Mitrtin 
Viecken  de  Lummen,  Pierre  Moons  de  Mcldert,  C6mc  Van  Housner  de 
Pael,  Marc  Vnnvelhoven  de  Peer.  Herman-Joseph  Byllcn  d'OvcrpcIt, 
Antoine  Gijbels  de  Ncerpeli.  Paul  Vytfeicken  de  Qunetmcchclcn,  Renier 
l.ecnartsde  Zeelhem  et  Jean  Arnoul  Marions  de  Wychmael.  t-'élcction 
%e  faisait  dans  l'église  paroissiale  de  Bceringen,  sous  la  présidence  de 
l'archidiacre  de  la  Campine  (archives  du  Grand-Séminaire). 

(2}  Analectes,  c.  I,  p.  385. 
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n^  145,  fol.  56et  n»  i5o.  fol.  5o  yo),  Henri  Blaesmeer 
en  i556  f/.,  n-^  159.  fol.  43  v^),  Arnould  Mossis  et 
Mathias  Belen  après  \6og(I,,  n*>  161,  fol.  7)  et  An- 
toine GHYSENsen  1620  f/.,  n^  162,  fol.  3  v«). 

LiBERT  Van  Hamel  était  recteur  en  1646  f  F.,  n''34, 
fol.  7).  Il  fut  remplace  le  6  juin  1677  par  Théodore 
Jammaer.  qui  lui-même  eut  comme  successeur  Gode- 
froid  Broux,  nommé  le  8  mai  \688(I.,  n"  169,  fol.  26 
et  117). 

En  1699  l'autel  était  desservi  par  Michel  Feyt- 
MANS  qui  remplissait  encore  les  fonctions  de  vicaire  en 
1726  f  r..  n**  37,  fol.  8  V^  et  n**  38,  fol.  38). 

Le  second  autel  dédié  à  sainte  Balbine  avait  comme 
recteur  Jean  Greniers  en  1609  (L,  n'^  161,  fol.  7)  et  en 
1646  f F,,  n"34,  fol.  7),  puis  Rutger  Gybels  en  1699 
et  1711  (^F.,n°  36,  fol.  17  v'^et  n"  37,  fol.  8  v"). 

Lautel  de  la  sainte  Croix  se  trouvait  devant  le 
chœur.  Comme  il  empêchait  la  vue  du  maître-autel, 
Tarchidiacre  ordonna  en  1711  den  transférer  le  béné- 
fice à  l'autel  de  sainte  Balbine  (V.,  n*  37,  fol.  8  v**).  A 
cette  même  occasion  l'archidiacre  renseigne  dans  sa 
visite  la  chapelle  de  saint  Bernard  op  de  locht  et  celle 
de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint  Antoine  à  Hoxent. 


GRAND-BROGEL 

[BR0GELA(i222),  BR0GELE(i254).  BROEGHEL(i558),  BRUCHEL 
(1606),  BREUGHEL  (i635),  BROGEI.  (i658).  BREUGEL  (1688)]. 

Au  milieu  du  Xlll"  siècle,  Grand-Brogel  était  une 
dépendance  de  Peer  ainsi  que  Wychmael  et  Erpecum. 
11  est  cependant  probable  qu*à  cette  époque  il  y  avait 
là  une  chapelle  ei  même  un  prêtre  qui  y  exerçait  les 
fonctions  pastorales  (<).  En  tout  cas  la  dîme  de  Brogel 

fil  En  cficc.  à  Wychmael  il  y  avait  eu  une  église  dès  le  xi*siècleet  en 
1354  Guillaume  de  Ryckel  mentionne  un  «  Walterus  sacerdos  de  Wig* 
»  maie,  » 


i 
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et  d'Erpecum  appartenait  déjà  alors  à  Tabbaye  de  Saint- 
Trond;  en  i253elle  lui  valait  treize  muids  de  seigle  (i). 

L*église.  démembrée  au  xiv«  siècle  de  celle  de  Peer, 
avait,  de  même  que  l'église  mère  saint  Trudon  comme 
patron.  Elle  ressortissait,  comme  ecclesia  média,  de 
i  archidiaconé  de  la  Campine  et  du  concile  de  Woensel  : 
après  1559  elle  faisait  partie  du  concile  de  Beeringen. 
En  1726  il  y  avait  deux  églises  :  l'une  à  Grand-Brogel, 
Tautre  au  hameau  d*Erpecum  ;  mais  le  curé  ignorait 
si  Tune  était  mère  et  l'autre  filiale  f'F.,  n**  38,  fol.  29  v**). 

Si  les  renseignements  fournis  par  l'archidiacre  sont 
exacts,  la  paroisse  comptait  quatre  cent  cinquante 
communiants  en  1699  et  trois  cents  en  1711  (F.,  n°36, 
fol.  21  et  n"  37,  fol.  6  v°). 

CURÉS. 

Comme  premiers  curés,  nous  citerons  de  1254  a  1272 
AUNOliLD  et  Guillaume,  que  Guillaume  de  Ryckel 
nous  renseigne  dans  son  Manuale  («).  Sous  leur  admi- 
nistration Peer,  Wychmael,  Grand-Brogel  et  Erpecum 
ne  formaient  encore  qu'une  seule  paroisse. 

Thomas  de  Papendonck  était  curé  en  1400  ei 
1405,  mais  se  faisait  remplacer  par  Lambert  Pleesken 
et  Gérard  de  Dulken  f/.,  n°  121,  fol.  32  et  n"  122,  fol. 
17  V), 

De  1418  a  1421  les  registres  archidiaconaux  men- 
tionnent comme  curé  LÉONARD  DE  Staden  et  comme 
desservant  Arnoul  Fullonis  f/.,  n°  i23,  fol.  32  et  n°  125, 
fol.  3i  v°). 

Jean  de  Vorda,  étudiant  à  Louvain,  est  renseigné 
en  1445;  la  paroisse  était  administrée  alors  par  Michel 
de  Cimeierio  (L,  n**  i32,  fol.  34). 

Il)  PmcNNE,  op.  cit.,  p.  323. 
(21  Ibidem,  p.  72, 
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De  1459  à  1478  la  cure  était  occupée  par  Jean 
SciLLiNX;  Maurice  V^andorheyden  et  Guillaume  Cop- 
pens  alias  Spapen,  sont  mentionnés  comme  desservants 
en  1459  et  1464  (I.,  n°  134,  fol.  32  v°;  n**  i38,  fol.  21  v° 
et  n"  147,  fol.  41  v°). 

Au  milieu  du  xvi«=  siècle,  en  i53o,  l'église  est  quali- 
fiée de  litigiosa.  Jean  Leetwech  administrait  alors  la 
paroisse  (L,  n"  i5i,  fol.  37).  Jean  Goos  était  curé  en 
i553  et  i566f/.,  n°  i56,  fol.  25  et  n'  159,  fol.  43  v**). 

En  1606  la  cure  devint  vacante  par  la  retraite  de 
Jean  Peetkrs  qui  l'occupait  et  la  résignation  de  N. 
Stass  qui  en  était  le  titulaire  «  per  dicessum  Jo* 
»  haunis  Pétri  ejusdem  detentoris  et  N.  Stass  iliius 
M  ultimi  possessoris  pacifici.  »  Labbé  Léonard  Beticn 
nomma  alors  Laurent  Cluotz  qui  lui  avait  été  re- 
commandé par  la  communauté  et  le  commandeur  pro- 
vincial de  rOrdre  tcuionique  qui  desservaient  l'église 
de  Pelit-Brogel  (i)  (R.  N.,  6709,  fol.  34). 

Laurent  Clootz  permuta  le  11  juillet  i635  avec  Ar- 
NOUL  Baecken,  recteur  de  lautel  de  la  Sainte  Vierge 
dans  Téglise  de  Hamont  (î).  Cette  permutation  fui  ap- 
prouvée par  l'abbé  le  14  juillet  et  par  l'archidiacre  le 
17  juillet  ^/î.  iV.,  6711,  fol.  55  et  /.,  n"  161,  fol.  17  V*). 

Peu  de  temps  après  le  baron  deGuél,  seigneur  tem- 
porel de  la  localité,  voulut  s'arroger  le  droit  de  colla- 
tion des  bénéfices  ecclésiastiques  qui  y  existaient;  à 
cette  fin  il  avait  déjà  adressé  deux  lettres  à  l'archidiacre 
de  Rosen  dans  lesquelles  il  prétendait  que  le  duc  de 
Juliers,  dont  il  était  le  successeur,  avait  jadis  joui  de 
ce  droit.  L'archidiacre  fil  des  recherches  et  dans  le  rap- 
port d'une  visite  archidiaconale  faite  en  i56o,  il  trouva 
que  la  collation  de  la  cure  revenait  aux  abbés  de  Saini- 
Trond  et  que  les  autres  bénértciers  étaient  nommés  par 


(1^  «  Commendatus  per  communitatem  et  pcr  commenJatorem  pro- 
»  vincialem,  qui  Jeserviii  ecclesiacin  parvo  Brughel.  <> 

fij  Arnoul  Baecken  fut  admis  par  les  examinateurs  synodaux  \t 
16  juillei.  Concours  diocésains  (cvéché  de  Liège,  D.  1),  fol.  324. 
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les  curés.  Il  s  adressa  ensuite  à  l'abbé  Hubert  de  Sutcn- 
dael  pour  lui  demander  des  preuves  à  fournir  au  baron 
de  Gucl.  L'abbé  répondit  le  28  août  1647  que  tous  les 
vieux  catalogues  mcnlionnaicnî  la  cure  de  Grand- 
Brogel  parmi  celles  qui  dépendaient  de  Tabbaye,  que 
ses  prédécesseurs  avaient  nommé  en  1606  Laurent 
Clootz,  en  i635  Arnoul  Baecken.  et  qu'ainsi  le  droit  du 
monastère  ne  pouvait  être  révoqué  en  doute  (1). 

Le  17  juin  i658  Arnoul  Baecken  résigna  sa  cure 
pour  aller  occuper  celle  d'Achel.  Quatre  jours  après 
Tabbé  lui  donna  comme  successeur  Udalric  Borre- 
MANS  qui  reçiU  ses  lettres  d'institution  le  jour  suivant 
(R,  N,,  6712,  fol.  184  et  /.,  n"  137.  fol.  7J. 

Celui-ci  fut  remplacé  le  17  avril  1664  par  Pierre 
Bruyns  (R.  iV.,  6712,  fol.  338). 

Quand  celui-ci  démissionna  le  i"  octobre  1679»  la 
cure  fut  confiée  le  25  octobre  suivant  à  Arnoul  Smits 
(R,  N.,  6714,  fol,  27  et  /.,  n"  169,  fol.  64). 

A  la  mort  de  ce  dernier  labbé  nomma  le  i5  juillet 
1688  Arnoul  Driessen  (R.  N.,  6714,  fol.  139). 

Ce  prêtre  administra  la  paroisse  pendant  vingt-sept 
années.  Le  i5  juin  1715  il  eut  comme  successeur  Jean 
Baeten  qu'on  avait  déjà  présenté  auparavant  pour  la 
cure  de  Buvingen  (R.  iV..  6715,  loi.  126  et  /.,  n^  170» 
fol.  56). 

Au  mois  de  février  1730  Jean  Hollanders,  vicaire 
de  Gcnck,  s'adressa  à  l'abbé  pour  obtenir  la  cure  de 
Grand-Brogel.  vacante  par  la  mort  de  Jean  Baeten  (s). 
Elle  lui  fut  accordée  le  20  du  même  mois  (R.  N,, 
6715,  fol.3o3et/.,  n°  170.  fol.  3i2).  François Lenarts 
qui  lui  succéda  le  20  novembre  1749(7.,  n°  171,  loi.  255) 
était  encore  curé  en  1791  (:{). 

(i)  Miscellatiea,  t.  XII  (Hasscir,  11*6730,  fol,  61. 
(a)  Regtstrum  supplicarum  fHasselt,  n''67i5),  fol.  3oa, 
(3)  A  ccitc  date  il  prit  part  à  l'élection  du  cure  de  Courcel  comme 
doyen  du  concile. 
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AUTELS. 

Il  y  avait  dans  1  église  de  Grand-Brogel  deux  autels, 
l'un  dédié  à  la  Sainte  Vierge,  l'autre  au  Saint  Esprit  et 
à  saint  Nicolas. 

Le  premier  avait  comme  recteur  en  1400  Arnould 
DE  GOERLE,  encore  cité  en  1405  //..  n°  121,  fol.  32  et 
n"*  122,  fol.  17  V').  Les  registres  archidiaconaux  men- 
tionnent ensuite  GODEFROID  CoMAN  de  1418  à  1421 
(J.,  n**  123.  fol.  32  et  n"  i25,  fol.3i  v*'),  Goswin  Kempe 
de  1427  à  1473  f/.,  n**  126,  fol.  33  v^ct  n"  142,  fol.  37  v*) 
Jean  Inchij,  étudiant  en  médecine  à  Louvain,  en  1483 
et  1487  (I.,  n**  189.  fol.  39  v°  et  n*^  i5o.  fol.  32  v«)  Jean 
SiMPERNELS,  en  i5oo  //.,  n**  i5i.  fol.  37)  Nicolas 
HuLST,  en  i5io  fl.,  n*'i53,  fol.  45  v°)  et  Jean  Werpen 
en  i554('/.,  n°  157,  fol.  36  v*»). 

Ce  dernier  démissionna  en  1 556  et  fut  remplacé  le 
19  juin  par  Gérard  Ghvsen  fl.,  n""  i58,  fol,  39),  qui  à 
son  tour  céda  la  place  le  22  juin  x557  à  Charles  Vil- 
Lici(/.,  n°  159,  fol.  42). 

Jean  CHRiSTlANi.dans  la  suite  curé  d'Achel, obtint 
le  bénéfice  avant  1609  f/.,  n"  161,  fol.  18). 

Le  28  juin  i653  le  bénéfice  de  Notre-Dame  fot  uni 
à  celui  du  Saint  Esprit  et  de  saint  Nicolas,  au  profit 
du  prêtre  qui  dirait  la  messe  matinale  le  dimanche; 
mais  cette  union  tut  révoquée  le  7  juillet  1661  ("/., 
n"  166.  fol,  148  v*  et  n**  167,  fol.  85).  André  Van  der 
Straeten.  curé  de  Caulille.  devint  alors  recteur. 

Le  26  septembre  1677  Denis  Beelen  prit  la  place 
de  Math I AS  Bruvns  C/.,  n°  169,  fol.  3o  v**).  A  partir 
de  ce  moment  les  deux  bénéfices  restèrent  unis.  Denis 
Beelen  remplissait  encore  les  fonctions  de  vicaire  en 
J726fF.,  n''  38.  fol.  29). 

D.  Bollen  qui  lui  succéda  fut  remplacé  le  n  avril 
1766  par  Antoine  Reyners.  Celui-ci,  nommé  curé  à 
Rosmeer.  eut  comme  successeur  Servais  Jans,  nommé 
le  t"  juin  1787  (I.,  nM72.  fol.  i36et  n'  173,  fol.  118). 
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Le  7  septembre  1790  Guillaume  Tielens  fut 
nommé  à  la  place  de  Hubert  Schaken  C/.,  n**  173, 

fol.   232). 

L'autel  du  Saint  Esprit  et  de  saint  Nicolas,  déjà 
cité  en  i5oo,  avait  alors  comme  recteur  Jean  Loe- 
BROECK  {L,  n"  i5i,  fol.  3i).  Celui-ci  mourut  en  i557  et 
fut  remplacé  par  Guillaume  Van  den  Eertwech  ("/., 
n**  iSg,  fol.  41  v"). 

Dans  la  suite  les  registres  archidiaconaux  men- 
tionnent Jean  Snyers  ("Sar/omj  en  1609,  Pierre  de 
DiEST  en  1620  et  Théodore  Hovius  en  1625  (L, 
n"  161,  fol.  18;  n^  162.  fol.  9  v°ei  n*^  i63,  fol.  6  V*).  Il 
est  probable  que  ce  dernier  est  le  même  personnage 
que  Théodore  Van  Leendt,  curé  de  Mail,  cité  en  i653 
(/.»  n"  166.  fol.  148). 

Théodore  Op  den  Hoefk  fut  nommé  le  7  juillet 
1661  (L,  n"  167,  fol.  85).  Celui-ci  résigna  Tannée  sui- 
vante et  fut  remplacé  par  Jean  Wittebols.  puis  peu 
de  temps  après,  en  1667,  par  Jean  Neeven  f/.,  n°  167, 
fol.  i36  V"),  qui  eut  comme  successeur  Pierre  Bruyns 
et  ensuite  Denis  Beelen  f/.,  n**  169,  fol.  3o  v"). 


HALLE 
[Halle  (1107),  Halles  (vers  ii3o),  Halleh  (1178)]. 

Déjà  vers  le  milieu  du  xi* siècle  labbé  Adélard  II 
(1053-1082)  construisit  ou  restaura  une  église  dans  le 
hameau  de  Meer,  dépendance  de  Halle  (1).  La  situation 
de  ce  hameau,  près  de  la  vieille  voie  romaine,  explique 
facilement  la  présence  d'une  agglomération  notable  en 
cet  endroit. 

Celte  église  de  Meer  n'est  pas  mentionnée  dans  les 
diplômes  de  Pascal  II  et  d'Alexandre  111,  parce  qu'elle 


(1)   DB  BORMAH,  op,  Cit,^  t.  L  p.  20. 


Il 
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n'était  pas  église  paroissiale.  Au  contraire,  déjà  en  1107 
l-églisede  Halle  est  citée  comme  église  paroissiale  rele- 
vant de  labbaye  de  Saint-Trond  (1);  le  premier  conti- 
nuateur de  Rodolphe  (1128-11 38)  Ténumère  également 
parmi  ces  églises  dont  les  revenus  servaient  à  l'entretien 
des  religieux  (3). 

L'église  de  Meer,  d  autre  part,  ne  devint  jamais 
église  paroissiale.  Elle  fut  cependant  reconstruite  en- 
core vers  iSSg  et  consacrée  en  cette  année  par  Gédéon 
Vander  Gracht.  «  episcopus  Castoriensis  »  et  évêque 
auxiliaire  de  Corneille  de  Berghes  (3). 

En  i55o  l'abbé  de  Saint-Trond  fit  un  accord  avec 
François  Keldermans,  curé  de  Boyenhoven,  pour  as- 
surer le  service  religieux  dans  la  chapelle  de  Meer.  Le 
dit  curé  devait  célébrer  une  messe  hebdomadaire  et 
chanter  ou  faire  chanter  une  grand'messe  le  jour  de  la 
kermesse,  c'est-à-dire  le  dimanche  après  Pâques.  11 
recevrait  des  décimateurs  de  Meer  trois  muids  de  seigle 
et  quatre  setiers  d'avoine  pour  son  servant  (I,,  n°  175, 
fol.  8). 

«-  » 

L'église  de  Halle  était  placée  sous  le  vocable  de 
saint  Barthélemi.  Elle  ressortissait  de  Tarchidiaconé 
de  Brabant  et  du  concile  de  Léau;  à  partir  de  iSSg  elle 
fut  rattachée  au  concile  de  Hozémont,  puis  entra  le 
16  décembre  1654  dans  le  nouveau  concile  de  Hou- 
gaerdeC/.,  n''  i85,  fol.  i3). 

Les  visites  archidiaconales  renseignent  cent  soixante 
communiants  en  i633  (V,,  n^  43.  fol.  28),  cent  en  1666 
fF.,  n*^  41,  fol.  80  et  134),  seulement  cinquante  en 
1699  (V,,  n°  42,  fol.  60).  puis  cent  cinquante  et  cin- 
quante familles  en  1742  (V,,  n^  44.  fol.  278). 

(i)   Piot,  op.  cit.f  t.  I,  p.  32. 

(2)    DE  BORMAN,  Op.  Cit.f  t.   I,  p.  237- 

(3J  Chronique  du  AT/-  siècle  (Hasselt,  n°  6(578^),  fol  1 57. 
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CURES. 


Les  premiers  curés  de  Halle  nous  sont  connus  par 
le  livre  de  Guillaume  de  Ryckel  (i).  Ce  sont  :  Henri- 
cus,  chanoine  de  Malines,  puis  Joannes  et  Henricus. 
Ces  prêtres  administrèrent  la  paroisse  de  1254  jus- 
qu'après 1272. 

En  1432.  étudiait  à  Louvaîn  PetruS  DE  Mera, 
«  curai  us  de  Halle,  leod.  dioc.  »»  (s). 

En  i5o2  les  registres  archidiaconaux  mentionnent 
comme  curé  Gaspar  de  Ruelingen,  étudiant  en  théo- 
logie à  Louvain  (3).  Celui-ci  occupait  encore  le  poste 
en  i5i4,  mais  se  faisait  remplacer  par  Jean  Craenen  (*). 

Il  doit  avoir  eu  comme  successeur  Henri  de 
HoocHWATER.  licencié  en  théologie  ei  maître  es  arts. 
qui  mourut  en  i5i8.  Labbé,  par  acte  daté  de  Nieu- 
wenhoven  le  22  août,  lui  donna  comme  successeur 
Jean  Stephani.  de  Nivelles  (R.  N.,  6708,  fol.  228). 

Ce  curé  résigna  bientôt  ses  fonctions  et  le  4  juin 
iSig,  par  acte  daté  de  Louvain,  l'abbé  conféra  la  cure 
à  Mathieu  de  Morsele  (R.  N,,  6708,  fol.  236)  (s). 

Deux  ans  après  Mathieu  de  Morsele  résigna  en 
faveur  de  Raso,  fils  de  Nicolas  de  Gravio,  maître 
es  arts  et  sous-diacre  du  diocèse  de  Liège.  L'abbé  sé- 
journant à  Louvain,  «  îv  loco  habitationis  nostrae  cou- 
»  5?ir/o,  «donna  son  assentiment  le  12  juin  i52i  ("/?.  iV., 
6708,  fol.  261). 

Le  nouveau  curé  ne  résida  point  dans  sa  paroisse. 
En  i55o  il  étudiait  à  Louvain  (e).  Les  fonctions  pasto- 


(0    PiRENNE,  Op,  Cit.t  p.  73. 

{%)  Relsens.  Matricule  de  F  Université  de  Louvain,  t.  I,  p.  207. 

|3}  Computus  curiae  ecciesiasticae Lovanii,  i5o2,  fol.  7  (Malines). 

(4)  Computus  decanates  Lovanienses,  Leeuwettses  et  GeldonienseSt 
1S14,  t^36eT  i5S8(Muliaes). 

(Si  Computus  curiae  eccle$ia$ticae  Lovaniit  i5o2,  fol.  211  v  (Ma- 
lines). 

(6)  Ibidem^  r55o,  fol.  it  v"  (Malines). 
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raies  étaient  exercées  alors  par  Jean  Cranen  en  i538  (i) 
et  par  Jean  Moels,  de  i562  à  1672  (2). 

En  1576  JÉRÔME  Meys  était  curé.  Jean  Moels  et 
Corneille  de  Diest  lassistèrent  comme  coadjuteurs  (I,, 
n"  175,  fol.  8  et  3o).  A  sa  mort,  il  fut  remplacé  le  i3  dé- 
cembre 1578  par  Jean  Chappea  (I.,  n°  175,  fol.  46). 
Celui-ci  résigna  en  1584  et  eut  comme  successeur  Jean 
Andreae,  chanoine  de  Bruxelles.  Guillaume  Van  Dyck 
desservait  alors  la  paroisse  (I.,  xf  175,  fol.  97  et  n**  176, 
fol.  160).  Comme  tel  il  est  mentionné  dans  un  acte  du 
12  janvier  1596(3). 

En  1692  Jean  Andreae  céda  la  place  à  Jacques 
Mathias  a  ViRGAS  (i).  qui  mourut  en  1609  et  qui  fut 
remplacé  par  Jean  de  Ryckel. 

Celui-ci  mourut  en  novembre  i65o.  L*abbé  nomma 
le  17  janvier  i65i  Henri  Velaers,  mais  cette  nomina- 
tion fut  annulée,  l'Université  de  Louvain  ayant  dési- 
gné Corneille  Loyens  pour  la  cure  de  Halle,  en 
vertu  du  privilège  que  lui  avait  accordé  Nicolas  V 
(R.N,,  6712,  fol.  14). 

Ce  Corneille  Loyens  est  renseigné  comme  élève  du 
collège  liégeois  en  1640;  il  était  procureur  du  même 
collège,  lors  de  sa  nomination  à  la  cure  de  Halle  (k).  11 
mourut  en  1671. 

Son  successeur  Charles  de  Saint-Jean  était  élève 
du  même  collège  en  i652  (e).  11  obtint  le  grade  de 
bachelier  en  théologie,  et  fut  nommé  en  i653  à  la  cure 
de  Halmael.  Il  fut  promu  à  celle  de  Halle  le  12  février 
1672.  L'archidiacre  Jean  de  Stockhem  procéda  à  son 

(1)  Computus  curiae  ecdesiasticae  Lovanii  fragmenta  y  i473etsuiv., 
fol.  172  v°  [Malines). 

(2)  Computus  decanales  Lovanienses  et  Leeuwenses,  1562-1572  (Ma- 
lines), 

(3)  Registre,  n*»  6679,  fol.  35  v". 

(4)  11  assiste  le  21  avril  1606  à  la  location  de  la  dîme  de  Halle  (Re- 
gistre, n"  6967,  fol.  73). 

(5)  Daris,  Notices  sur  les  égUseSt  t.  I,  p.  1 19. 

(6)  Ibidem. 
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installation  le  i8  février  suivant  (R,  N,,  6713,  fol.  igS 
et  /..  n^  186,  fol.  46). 

La  faculté  des  arts  de  Louvain  lui  donna  comme 
successeur  en  1693  Antoine  Nicolai  (I,,  n°  186, 
fol.  i83)  qui  à  sa  mort  fut  remplacé  le  14  mai  1729  par 
Malr  Renakrdts  (R.  N,,  6715.  fol.  290). 

Ce  dernier  mourut  en  1766  et  la  cure  fut  conférée 
par  provision  apostolique  à  GÉRARD  GoossENS  qui, 
pendant  plus  d'un  demi-siècle  (il  mourut  en  1822),  se 
dévoua  comme  pasteur  de  la  paroisse  f/.,  n"  188,  fol. 
114). 

AUTELS. 

Outre  la  chapelle  de  Meer  (i),  il  y  avait  au  xvi'^  siècle 
deux  autels  dans  l'église  paroissiale  de  Halle,  Tun  du 
côté  de  l'Evangile  dédié  à  la  Sainte  Vierge  et  l'autre  du 
côté  de  TEpitre  consacré  à  saint  Barthélemi. 

Comme  recteurs  de  Tautel  de  la  Sainte  Vierge,  nous 
avons  trouvé  en  i5o2  GÉrtARD  Putcheys,  étudiant  à 
Louvain,  qui  en  i5i2  fut  remplacé  par  Jean  Nico- 
KAI  (9).  De  i558  à  1672  ce  poste  est  occupé  par  COR- 
NEILLE Briers  (Braxatoris)  (i), 

Laurent  Meys  déjà  cité  en  1575,  fut  remplacé  le 
3  mars  1579  par  Georges  Achtéri us  (/.,  n'*  175,  fol.  8 
et  47).  Celui-ci  démissionna  en  iSgS  en  faveur  de  Ll- 
BERT  Vanden  Sande  (I.,  n°  176,  fol.  i38).  Ce  dernier 
est  encore  cité  en  i6o3,  mais  en  1614  le  bénéfice  était 
occupé  par  Jacques  Herbots,  curé  de  Berbroeck,  et 

ff)  Vn  registre  archidiaconal,  Computus  decanahs  Lovaniettses, 
Leeuwenses  et  Getdonienses,  i  S 14  et  suiv.  (Malines)  porte  :  «  Capella 
»  B.  Mariac  de  Meer  incorporaia  abbatiae  Trudonensi,  deservitur  per 
m  Johannem  Craenen^  cum  una  missa.  Ista  tttissa  celebratur  in  ecelesia 
»  de  Halte  et  débet  celebrari  in  capeUa.  »  La  chapelle  de  Meer  possédait 
au  tvt' siècle  près  de  trois  bonniers  de  terre,  indiqués  en  détail  au  fol.  267 
du  m.inuscrit  3S0  (ancien)  de  TUnivcrsité  de  Liège. 

(21  Computus  curiae  ecclesiasticae  Lovanii,  î5o2,  fol.  7  et  i  [8  (Ma- 
lines). 

(3)  Computus  decanales  Lovanienses,  etc.,  i5i4  et  même  registre 
pour  1 562-1 572, 
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en  1623  par  Renier  Bellefroid  (1.,  n*  178,  fol.  89  v" 
etn**  180.  fol.  ii5). 

Celui-ci  fut  remplacé  le  27  février  1624  par  Henri 
Dormael,  chanoine  de  Saint- Pierre  à  Liège  f/.,  n**  180, 
fol.  12g). 

Emeritius  Vandenbergh.  curé  de  Neerdormael, 
est  renseigné  comme  recteur  en  i63i  f/.,  n**  179.  fol.  16). 
Le  14  décembre  i655  il  résigna  en  faveur  de  Guil- 
laume Claesi"/.,  n°  i85,  fol.  16).  Celui-ci  eut  comme 
successeur  Servais  Vander  Maesen  en  i658  (I.. 
n°  i85.  fol.  77  v°)  et  Guillaume  Comans,  curé  de 
Walz-Betz  en  1671  (I.,  n*'  186,  fol.  46  et  F.,  n<*  41, 
fol.  81). 

Celui-ci  est  encore  cité  en  1699  (V,,  n**  42,  fol.  Sg). 

En  1726  et  1741  les  registres  archidiaconaux  men- 
tionnent Jean  Van  der  Smissen  (V.,  n'*42.  fol.  145 
et  n°  44,  fol.  277). 

En  1789,  le  6  novembre,  à  la  mort  de  Gérard  Le- 
keux,  le  bénéfice  fut  conféré  à  Jean  Goossens  (I., 
n"*  190,  fol.  96). 

L'autel  de  saint  Barthélemi  était  desservi  en  i5i4 
par  Michel  de  Erwtenbrouck  [\).  En  i558  nous 
avons  trouvé  Henri  Dubboers  (2).  De  i562  à  1572 
Henri  Van  de  Voort  est  recteur,  mais  se  fait  rem- 
placer par  Jean  Moels  (3). 

En  1575  le  registre  archidiaconal  renseigne  Adam 
Quackelziel  (L,  no  175,  fol.  8). 

Le  !«»■  février  iSgo  Jean  Chappea  fut  remplacé  par 
Martin  Hasdael  (I.,  n^  176,  fol.  59). 

François  Dullaerts  est  cité  en  1602  et  1604  (L, 
no  177.  fol.  80  et  n°  178,  fol.  6),  puis  Barthélemi 
RoBYNS  en  1614  (I.,  n^  178,  fol.  89).  Celui-ci  fut  rem- 
placé le  i3  avril  1645  par  Guillaume  Rknaerts  ("/., 

(ij  Computus  decanales,  1S14. 

(2)  M^e  registre. 

(3)  Computus  decanales  Lovanienses  et  LeeuwenseSy  1 562-1572. 
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n°  i83,  fol. 7).  A  la  mort  de  ce  dernier  François  Pizart 
fut  nommé  le  17  mars  \663(I.,n'^  i85.  fol.  i32  v*»). 

Le  4  juin  1680(1)  SÉBASTIEN  Fabri,  chanoine  de 
Saint-Trond,  reçut  le  bénéfice  (I.,  n"  186,  fol.  104  v^). 
Il  mourut  le  i3  novembre  1692  et  eut  comme  succes- 
seur Pierre  Sannen  (I,,  n^  186,  fol.  178). 

Pierre  Sannen  est  encore  cité  en  1726  (V.,  n*42, 
fol.  145).  En  1732  il  était  remplacé  par  Pierre  Robijns 
(V,,  n"  49,  fol.  114)  et  en  1^44  par  Pierre  Boi.lis 
(F.,  0*^44,  fol.  277). 

Le  18  octobre  1785  le  bénéfice  fut  conféré  par  pro- 
vision apostolique  à  Guillaume-François  Steynen, 
succédant  à  Martin-Pierre  Bollisf/..  n^  190, fol.  iSov^). 

l.e  registre  archidiaconal  de  1599  mentionne  encore 
Tautcl  de  la  confraternité  de  sainte  Anne  dont  les 
membres  payaient  chaque  année  2  i/â  sous  du  Brabant, 
et  celui  des  archers,  dédié  à  saint  Sébastien.  Ces  autels 
toutefois  n'avaient  pas  de  recteur  (T.,  n^  177,  fol.  23). 


HALMAEL 

[Halemale  et  Halmale  (io63),  Halmala  (1095),  Halmalia 
(1139),  Halmalium  (1147-1155),  Haultemale  (14x2),  Hal- 
maeî.  {i558)]. 

L'église  de  Halmael»  dédiée  à  saint  Pierre,  faisait 
partie  de  l'archidiaconé  de  Hcsbaye  et  du  concile  de 
Saint-Trond. 

Quoique  l'abbaye  de  Saint-Trond  ait  possédé  de- 
puis le  xi"=  siècle  au  moins  des  biens  assez  étendus 
situés  à  Halmael,  cependant  la  seigneurie  temporelle 
de  l'endroit  et  le  patronat  de  réglis<^  appartenaient  à 
l'abbaye  de  Saini-Vaast,  à  Arras. 

Ce  n'est  qu'au  début  de  Tannée  i6o3  que  le  raonas- 

(i)  Cependant  la  visiu  de  i685  mentloone  encore  François  Pizari 
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térc  de  Saim-Trond  a  cédé  à  ce!*-î  d'Arras  le  do!xain* 
de  Froviî::*  Seinc-trt-Marne  et  a  rtçn  en  echacze  le 
village  de  HainiaeL  L'auton^don  préalable  fu:  accor- 
dée par  le  pape  Clément  VIII  le  4  décembre  tôo-i  et 
par  les  archiducs  Albert  e:  Isabelle  îe  i--  mars  :ôo3. 
Les  moines  de  Saint-Trond  donnèrent  leur  adhésion 
le  25  mars  et  ceux  de  Saîni-V'aast  le  23  avril.  Les  do- 
maines de  Halmael  et  de  Provins  étaient  évalués  lun 
et  l'autre  à  7,000  florins,  soit  2, 100  ducats  ou  à  un  re- 
venu de  200  florins  ;  mais  l'abbé  de  Sain:-Trond  devait 
en  outre  rece\'oir  1.600  florins  pour  la  restauration  de 
l'église  de  Halmael  qui  était  tombée  en  ruines.  Cet 
échange  fut  ratifié  le  6  juin  par  Antoine  Moullart, 
chantre  et  Thomas  Cox  Rithovius.  officiai  d'Arras, 
juges  délégués  à  cet  effet  par  le  Souverain  Pontife  ■«> 

Le  i3  septembre  i6o3,  l'abbé  Léonard  Betten  donna 
à  labbé  de  Saint- Vaast  quittance  des  1,600  florins  pro- 
mis (t). 

En  1643  ia  paroisse  de  Halmael  comptait  quarante 
communiants  et  en  1701  trente-cinq  communiants  et 
dix  familles  /F,,  n"  6,  fol.  23  et  n^  18,  fol.  40). 

CURÉS. 

Le  premier  curé  de  Halmael  que  nous  connais- 
sions est  Arnoul,  qui  le  3o  juillet  i3o2  assista  comme 
témoin  à  une  charte  des  échevins  de  Saint-Trond  o-. 

Kn  1477  un  registre  archidiaconal  mentionne  comme 
curé  GouEFHOiD  Jacobs/"/.,  n^  I.  fol.  18).  11  était  en- 
core en  fonctions  en  i486  U.,  n**  3,  fol.  24).  Arnoll 
PLATVNMtXKEK  cst  mentionné  en  1499  f/.,  n°5,fol.22). 

Apres  ce  dernier,  Mahcelius  de  Ponte,  cité  déjà 
en  i5oi,  échangea  en  i5o4  sa  cure  avec  Herman  de 
Horion,  chanoine  de   Liège,  recteur  de   lauiei    des 

(1)  Registrum  stipale  B  'Hassclt,  n"  6678*,,  fol.  i  3o  v°. 

(2)  Registrum  stipale  C'iMasselt,  n''CÔ79/,  fol.  295. 

(3)  Straven,  Inventaire  des  archives  de  Saint-Trond,  t.  I,  p.  i3. 
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saints  Pierre  et  Paul  et  de  sainte  Marie-Madeleine  dans 
1  église  de  Saint-Scrvais  à  Liège  (L,  n°  7,  fol.  108). 

Lannée  suivante,  l'abbc  Jacques  de  Saint-Vaast 
nomma,  à  la  suite  d'une  permutation  canonique,  Jean 
DE  Ghemert,  recteur  de  l'autel  de  la  Sainte  Vierge, 
de  saint  Jean  TEvangéliste  et  des  saintes  Catherine  et 
Barbe  dans  leglise  de  Saint-Servais  de  Liège,  à  la  cure 
de  Halmael  (7.,  n°  8.  fol.  114). 

En  i52i  Pierre  Asset,  clerc  du  diocèse  d'Arras, 
était  curé.  Comme  il  ne  résidait  pas  (en  i523  il  étu- 
diait à  Louvainj,  il  se  faisait  remplacer  en  i522  par 
Jean  Schofîiels,  et  de  i523  à  i525  par  Jean  Bunten 
f/.,  n**  9.  fol.  6  v°  et  n"  14,  fol.  7). 

Pierre  Asset  résigna  sa  cure  en  i526  et  labbé  Martin 
de  Saini-V^aast  la  conféra  à  Simon  Gallet  alias  Asset 
{!.,  x\^  14,  foi.  i35).  Le  nouveau  curé  étudiait  le  droit 
à  Louvain  et  se  faisait  remplacer  comme  son  prédéces- 
seur par  Jean  Bunten  (I.,  n^  i5,  fol.  7). 

En  i53o  Michel  Zevenants.  recteur  de  l'auiel  de 
saint  Nicolas  dans  l'église  de  Saint-Gangulphe  à  Saint- 
Trond,  succéda  à  Simon  Asset  par  voie  de  permuta- 
lion  canonique  (R.  N,,  6798,  fol.  327).  En  i532  et  i535 
il  demanda  à  se  faire  assister  par  Jean  Bunten  (I., 
n°  16,  fol.  18  et  n**  17,  fol.  23).  Il  résigna  en  i55i  et  eut 
comme  successeur  Lambert  de  Quercu  (I.,  n*  26, 
fol.  m),  qui  à  sa  mort  en  1373  laissa  la  cure  à  Henri 
P01.LAERTS  (I,,  n°  47,  fol.  no). 

La  cure  devint  de  nouveau  vacante  en  1612.  Au 
concours  diocésain  se  présentèrent  Henri  Lismont, 
diacre,  François  Pirsul  de  Cheratte,  bachelier  en  théo- 
logie, prêtre  depuis  deux  ans  et  boursier  au  collège  du 
Pape  et  GiLLES  Wellens  de  ïessenderloo,  sémina- 
riste, prêtre  depuis  quelques  mois  (1).  Ce  dernier  fut 
nommé  le  16  février  1612  f/.,  n°  73,  fol.  186). 

Gilles  Wellens  mourut  au  mois  de  mai  i653.  L'abbé 


(1)  Concours  diocésains  (évêché  de  Liège,  D.  i],  fol.  140. 
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nomma  Charles  de  Saint-Jean,  natii  de Saial-Trond, 
ancien  élève  du  collège  liégeois  à  Louvain(i)  et  bache- 
lier en  théologie  (R.  .V..  6712,  fol.  64).  S  étant  présenté 
à  Tcxamen  à  Liège  le  3i  mai  (a),  il  reçut  le  28  juin  du 
prince-évcque  im  certilical  «  de  idoneitate  ad  obtinen- 
»  durn  pastoratum  de  Halmacl  »  (R.  A'.,  6712,  fol.  71) 
et  comme  la  cure  de  Halmacl  était  devenue  vacante 
dans  le  mois  de  mai,  mois  pontitical,  il  s'adressa  à 
Rome  pour  l'obtenir.  Le  pape  Innocent  X  accéda  à  sa 
demande  le  7  juillet  fi?.  A'.,  6712.  fol.  73). 

Le  g  septembre  1661  l'abbé  Hubert  de  Sutendael 
accorda  à  ce  même  curé  des  lettres  testimoniales. 
L'abbé  déclarait  que  Charles  de  Saint-Jean  avait  fait 
ses  études  au  séminaire  de  Saint-Trond  et  qu'il  avait 
étudié  la  philosophie  et  la  théologie  à  Louvain  ;  Hubert 
de  Sutendael  recommandait  son  protégé  à  Alexandre 
VII  qui,  encore  nonce  à  Cologne,  luiavait  fait  quelques 
promesses  «  qttid  simile  pollicitus  fuit  »  (3).  Cette  re- 
commandation toutefois  n'eut  guère  de  résultat.  Ce 
n'est  qu'en  1672  que  Charles  de  Saint-Jean  fut  promu 
à  la  cure  de  Halle.  L'abbé  conféra  alors  celle  de  Hal- 
mael  à  Gautier  Hygaerts  qui,  nommé  le  6  juin,  fut 
installé  deux  jours  après  par  l'archidiacre  Lambert  de 
Liverlo  (R,  A^.,  6713,  fol.  201). 

L  année  suivante  Gautier  Hygaerts  résigna  sa  cure 
pour  aller  exercer  les  fonctions  pastorales  à  Kerkom. 
A  sa  place  fut  nommé  le  5  octobre  1673  ADRIEN 
Remen  qui  mourut  au  mois  de  janvier  suivant,  avant 
d'avoir  obtenu  ses  lettres  d'institution  (R,  N,,  G713, 
foi.  267).  En  conséquence  l'abbé  conféra  la  cure  le 
24  janvier  1674  à  Guillaume  Hechtermans.  Les 
lettres  d'institution  furent  délivrées  le  4  février  et  lues 
«  in  ambone  cathedralis  Leodiensis  •»  le  27  mars.  Gau- 

{ij  Daris,  Notices,  i.  I.  p,  119. 

(a)  Concours  diocésains  (cvcchc  de  Liéjje,  D.  1),  foL  4S4  et  K.,  of>  a, 
fol.  60. 

(3)  Registrum  suppitcarum  iHassclt,  n*  6702/,  fol.  84. 
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lier Hygaerts  vint  ensuite  installer  son  successeur  (R. 
N.,  6713.  fol.  268  et  271). 

Guillaume  Hechtermans  était  encore  en  fonctions  le 
20  octobre  1680  (V,,  n°  i5.  fol,  11).  Il  eut  comme  suc- 
cesseur avant  1680  Henri-Martin  Hechtermans  (<), 
nommé  desservant  le  4  juillet  1691  (I.,  n°  118,  fol. 
i55).  Celui-ci  fit  un  échange  de  bénéfices  avec  Ma- 
THIAS  RUBENS,  recteuT  de  l'autel  de  la  Sainte  Vierge 
dans  Téglise  de  Gors-op-Leeuw.  La  permutation  cano- 
nique faite  le  22  janvier  1705  dans  la  maison  pastorale 
de  N.  de  Hinnisdael,  curé  de  Gors-op-Leeuv^,  fut  rati- 
fiée par  Tabbé  le  24  janvier  suivant  ;  toutefois  le  nou- 
veau curé  ne  reçut  ses  lettres  d'institution  cjue  le  28  oc- 
tobre (R.  X.,  6715,  fol.  21  et  siiiv.). 

Mathias  Rubens  administrait  encore  la  paroisse 
en  1712  (V,,  n°  24,  fol.  16). 

Un  nommé  Ghysens  était  curé  de  Halmac!  en  1794 
(I,,  n**  129.  fol.  172. 

AUTEL. 

Dans  l'église  de  Halmacl  il  y  avait  du  côté  de  FE- 
vangile,  en  dehors  du  chœur,  un  autel  consacré  à  la 
Sainte  Vierge. 

Comme  recteurs  de  cet  autel,  nous  avons  trouvé  en 
1477  et  1478  Jean  de  Hoyngue,  «  collector  fructuum 
»  I)'"  archidiacoui  de  Famenne  »  (L,  n"  t,  fol.  4  v"  et 
n"  3.  fol.  10). 

En  i5o5,  Bernard  Marciis,  recteur  du  mêrtie 
autel,  résigna  en  faveur  de  Jean  de  Monte  f/..  n°  7, 
fol.  117). 

Les  registres  archidiaconaux  de  i532  à  1541,  citent 
comme  occupant  les  mêmes  fonctions,  Gérard  de 
Houthem.  étudiant  à  Louvain.  Celui-ci   mourut  en 


(1)  Martin-Henri  tlechtermans  de  Saint -Trond.  était  élève  au  collège 
liégeois  en  \C^C}.  Il  devint  dans  la  suite  curé  d'Alkcn  et  doyen  rural  et 
mourut  en  1734.  Daris,  NoUceSf  t.  1,  p.  137. 
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i54i  et  fut  remplacé  par  Guillaume  Wynnen  (i 
n''  16,  fol.  4  et  n°  ig.  fol.  49), 

Guillaume  Wynnen  résigna  le  3  juin  1545  en  faveur 
d'ARNOUL  HoEBANX  (I,,  n°2i,  fol.  loo).  A  la  mort  de 
celui-ci  en  i555,  Antoine  de  Quercu  lui  succéda  le 
n  mars  1 5 56  f/.,  n°  3o,  fol.  u8). 

Ce  dernier  mourut  en  1579  et  fut  remplacé  le  19  fé- 
vrier par  Jean  Pollaerts  (I,,  n"  5i.  fol.  110)  qui 
résigna  le  7  avril  i587  en  faveur  de  Corneille  Le- 
GiACUS,  chanoine  de  Saint-Pierre  à  Liège  (I.,  n°  60, 
fol.  121).  Celui-ci  est  mentionné  jusqu  en  iSgg  ("/.,  n°68, 
fol.  io3). 

LÉONARD  DE  Grâce,  cité  en  i6o6('/..n'' 71,  fol.  16), 
fut  remplacé  en  1609  par  Guillaume  Eggens  (I., 
n**  72,  fol.  104  v*"). 

Le  3i  octobre  16 1 6  celui-ci  permuta  avec  Théo- 
DAT  RoUAR  (I.,  n*>  75.  fol.  157)  qui,  peu  de  temps 
après,  céda  la  place  à  Jean  Natalis,  déjà  cité  en  1618 
(L,  r\°  175,  fol.  i58).  En  1624  le  bénéfice  fut  conféré  à 
Pierre  Le  Hault,  chapelain  de  Saint-Paul  à  Liège 
(I,,  n«  82.  fol.  67  et  F..  n<»  2,  fol.  66  V^). 

Le  12  avril  1629  Pierre  Le  Hault  fut  remplacé  par 
Guillaume  Eggens  (L,  w  85,  fol.  32)  qui,  en  i636, 
est  mentionné  comme  chanoine  de  Saint -Martin  à 
Liège  (I.,  n"  93.  fol.  5).  Jean  Cornelii  lui  succéda 
comme  recteur  le  24  décembre  1639  (I.,  n°  94,  fol.  3i); 
le  16  mars  1645,  il  céda  lui-même  la  place  a  Pierre 
Renarts  f/.,  n'  101,  fol.  i5). 

Le  9  mars  1672.  Léonard  Lassens  résigna  en 
faveur  de  Lambert  Lassens  encore  en  possession  du 
bénéfice  en  1680  (I.,  n**  ii3,  fol,  41  et  F.,n°i5,  fol.  n). 

Enfin  la  visite  archidiaconale  de  1712  renseigne 
comme  recteur  de  cet  autel  Guillaume  Ruet.  Toute- 
fois la  messe  hebdomadaire,  à  laquelle  les  bénéficiers 
étaient  tenus,  était  dite  par  le  curé  {V.,  n'*2i,  fol.  16). 
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XIII. 

HELCHTEREN 

[Haletra  (rio7),  Haletre  (avant  iïo8),  Halechtra  (1178), 
Halecgtra  (1354),  Halegthra  (1256),  Halegtra  {1261), 
Haleghtre   (1281) .    Halegteren   (1282) ,    Halechtre 

{1293),  HaLCHTRE  (XIVc  siècle),  HaLGTEREN  (1349),  HaLCH- 

TEREN  (i354),  Halcteren  (i356),  Helchteren  (1367).] 

L'église  de  Helchteren  était  dédiée  à  saint  Trudon. 
Elle  fessortissait  de  larchidiaconé  de  Campine  et  du 
concile  de  Beeringcn. 

La  paroisse  de  Helchteren  a  été  érigée  probable- 
ment par  démembrement  de  Peer,  entre  1 107  et  1 178. 
En  efl'et,  le  diplôme  de  Pascal  H  de  1107  se  contente 
de  mentionner  parmi  les  possessions  de  l'abbaye  I  église 
de  Peer,  tandis  que  le  diplôme  d'Alexandre  lU  (1178) 
ajoute  Féglise  de  Helchteren  (1). 

La  visite  archidiaconale  de  1654  faite  en  l'absence 
du  curé,  renseigne  seulement  cinquante-huit  commu- 
niants (V,,  n°  34,  fol.  36),  tandis  qu'en  1699  ceux-ci 
étaient  au  nombre  de  trois  cents  et  en  171 1  au  nombre 
de  deux  cent  cinquante  (V.,  n°  36,  fol.  16  et  n**  37, 
fol.  i5). 

CURÉS. 

Le  Manuale  de  Guillaume  de  Rycke!  donne  une 
liste  de  quatre  prêtres,  qui  successivement  ont  adminis- 
tré la  paroisse  de  Helchteren  au  milieu  du  xiii*^  siècle 
(1254-1272).  Ce  furent  JoRDANUs,  Tisse,  Jordanus  et 
Th.  (peut-être  Theodericus)  (a). 

Amelius  de  DiRMEN  était  curé  en  1400  (I.,  n*  121. 
fol.  52).  De  143s  à  1445  les  registres  mentionnent  Jean 
HOEFSTADEN,  qui  en  1445  se  faisait  remplacer  par 
Pierre  Kemps  (L,  n°  128,  fol.  48;  n*  129,  fol.  55  et 
n^  i32,  fol.  55). 


(0   PiOT.  op,  cit.,  t.  I.  p.  i34. 

{»;    PlRCNNE,  Op,  cit.,  p.  72. 
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Gilles  de  Fallyz,  étudiant  à  Louvain,  est  cité 
comme  curé  de  1459  à  1464  ;  il  avait  comme  coadju- 
teur  Jacques  Custodis  ou  Custers  (I.,  n"  134,  fol.  52  et 
n"  i38,  fol.  41). 

En  1477  la  paroisse  était  administrée  par  Nicolas 
DE  Brandeborgh  (I.,  n**  148.  fol.  45). 

Le  9  février  i5i3  Chrétien  Cilleni  résigna  la 
cure  de  Helchteren  en  faveur  de  Michel  Windelen 
(R.  ^V.,  6709.  fol.  42).  Celui-ci  demanda  en  i5i9  à  lar- 
chidiacre  la  permission  de  tester  (*). 

Charles  Villici  est  mentionné  comme  curé  en 
i555et  i556r/..n°  i58,  fol.  44v«). 

Gilles  Jans.  admis  à  la  cure  le  28  juin  1606  (s), 
démissionna  le  19  juin  1624  et  fut  remplace  par  GUIL- 
LAUME ANDRiESfiî.  A',,  6709,  fol.  66). 

Le  22  janvier  1647  labbé,  à  la  place  d*ARNOUL 
Andries,  nomma  Arnoul  Strauven  (R.  N.,  6711, 
fol.  192). 

A  la  mort  de  celui-ci  la  cure  fut  conférée  le  28  jan- 
vier 1648  a  Laurent  Moers,  diacre,  natif  de  Tongres 
(R.  N.,  6711,  fol.  217).  Le  curé  nommé  se  présenta  à 
l'examen  diocésain  le  19  février  1648  (3). 

Laurent  Moers  résigna  ses  fonctions  le  2  juin  i656 
et  devint  curé  à  Beverloo.  l^emême  jour  labbé  nomma 
à  sa  placeARNOUL  Everaerts,  prêtre,  élève  au  collège 
liégeois  à  Louvain  {*).  Le  président  de  ce  collège.  Simon 
Servatii,  avait  recommandé  son  protégé  à  la  bienveil- 
lance du  prélat  de  Saint-Trond.  Le  5  juillet  il  obtint  la 
permission  de  retourner  pour  six  mois  à  Louvain  afin 
de  conquérir  le  grade  de  bachelier  en  théologie;  le 
prêtre  Jean  Noelmans  devait  le  remplacer  dans  l'inter- 

(t)  Concours  diocésains  ;évdché  de  Liège,  D.  1),  fol.  406. 

(2)  Ibidem,  fol.  1 12, 

(3)  /^l'iem»  fol.  406. 

(4)  Il  ne  figure  pas  dans  la  liste  imprimée  dans  Daris,  Noiices,  t.  I, 
pp.  114  et  tuiv. 
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valle  (i).  Les  lettres  d'insiiiuiioa  du  nouveau  curé 
furent  délivrées  le  i3  juin  par  Jean  Christian!,  curé 
d'Achel  et  doyen  du  concile  de  Beeringea  (R.  A',.  6712, 
fol.  149  et  i52).  Ce  curé  assista  le  9  septembre  1660  en 
Téglise  de  Beeringen  a  l'élection  de  Jean  Servatii,  curé 
de  Heusden,  comme  doyen  du  concile  («), 

A  la  mort  d'Arnoul  Everaerts.  Tabbé  nomma  le 
i3  novembre  i685  Jérôme  Mennekens,  qui  reçut  le 
5  décembre  ses  lettres  d'institution  d*Adrien  Weusten- 
raedt,  curé  de  Beeringen  et  doyen  du  même  concile 
(R,  X,,  67141  fol-  I  H  et  112). 

Ce  même  doyen  délivra  encore  le  23  janvier  1690 
des  lettres  d'institution  au  successeur  de  Jérôme  Men- 
nekens, à  Gautier  Néven,  nommé  le  2  septembre 
i68q(R.  X.,  6714.  fol.  i35  et  i38). 

Gautier  Néven  mourut  le  16  juillet  l'jio.  Le  28  juillet 
suivant  la  cure  fut  conférée  à  Antoine  Vah  Froyen- 
HOVEN  ou  Froenhoven. 

L'acte  de  nomination  débutait  par  ces  mots  :  «  Sum- 
»  mo  Poniifici  jam  forsan,  suadente  Sattcto  Spiritu, 
»  ele^io  seu  proxime  eligendo,  humillima  pedum  os- 
rt  cula,  aliisque  superioribus  ad  quos  spectai  reperen- 
»  tiam  et  hoftorem  (3).  »  Ce  cure  construisit  une  nour 


(i)  /,,  n'60,  fol.  196  v". 

{3)  A  cette  élection  prirent  part  les  curés  suivants  :  Arnoul  Becken 
d'Achci,  Adrien  de  Wocsienraedt  de  Beeringen.  Laurent  Moers  de  Be- 
verloo,  frère  GuilUurne  Neevïus  de  Coarsel,  Antoine  Ghisens  d'Exel, 
frère  Jérôme  Van  dcn  Anckcr  de  Luyx-Gestcl,  frère  Corneille  Lauwers, 
cure  d'Ostham.  André  Van  Ouigarden  de  Hamont,  frère  Henri  Tum- 
mers  de  Uechtel,  ArnouM  Everardi  de  Helchteren,  Jean  Servaiit  de 
Hcusden,  frère  Nicolas  Van  der  Veuken  de  Houihalcn,  Jacques  Verlin 
den  de  Lille-Saini-Hubcrt,  frère  Mile  Hexiermans  de  Tesscnderloo, 
Pierre  Necvius  de  Lummen.  Udalric  Bormans  de  Urand-Biogcl,  Gilles 
Thielens  de  Meldert,  Jean  Loyens  de  Petit-Brogel,  frère  Cleophas 
Kegel  d'Ovcrpelt,  Arnoul  Crcmers  de  Neerpelt,  Willcbrord  Schurnians 
de  Quaetmechelen,  Corneille  Van  Roye  de  Zeelhem,  frère  Laurent 
Janscn  de  Zolder,  Pierre  Beckers  de  Viversel  et  Godelroid  Andries  de 
Wychmael  (archives  du  Grand-Séminaire). 

(3)  Il  s'agissait  de  l'élection  de  Clément  Xll. 
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velle  maison  pastorale  en  1787;  il  avait  reçu  700  florins 
des  habitants  et  Tabbé  de  Saint-Trond  lui  accorda 
vingt  mille  briques  (1). 

SÉBASTIEN  Walewijns,  curé  de  Helchteren,  prit 
part  le  27  septembre  1791  à  l'élection  du  doyen  du 
concile. 

AUTELS. 

il  y  avait  dans  l'église  de  Helchteren,  au  moins  à 
partir  de  i558  (*),  trois  autels. 

a)  L'autel  de  la  Sainte  Vierge  est  déjà  mentionné 
en  1400.  En  cette  année  Gautier  Back  était  recteur, 
mais  il  se  faisait  remplacer  par  Jean  Paige  f/.,  n°  121, 
fol,  52). 

De  1419  à  1427  Nicolas  de  Fine  possédait  le  bé- 
néfice f/.,  n**  124,  fol.  56  et  n"*  126.  fol,  58). 

Jean  de  Swijnlo  est  cité  en  1436  et  1438  f/.,  n°  127, 
fol.  32  et  n-'iiS,  fol.  48), 

Les  registres  archidiaconaux  nous  renseignent  en- 
core Mathias  Bosman  en  1441  (I,,  129,  fol.  55)  et 
Barthélémy  de  Herckenrode,  régent  à  Heydelberg 
depuis  1442  jusqu'en  1471  (I.,  n°  i3o,  fol.  55  et  noi4i, 
fol.  41). 

Un  étudiant  de  Louvain,  Adam  de  Juncis,  lui  suc- 
céda peu  de  temps  après  (1478)  et  est  encore  mentionné 
en  1487  (I.,  n^  187,  fol.  Gôv^ct  n**  i5o,  fol,  5i  v*>). 

Nicolas  Molders  était  recteur  en  i563  (I.,  n^  i56, 
fol.  36)  et  Mathias  Smets  alias  Poelmans  en  1620 
(I.,  no  162,  fol.  6  yo). 

Le  17  décembre  1646  le  bénéfice  fut  conféré  à  Jean 
de  Furnv  (I,,  no  166,  fol.  45  v^*)  et  le  3  décembre  1676 
Frédéric  Paep  succéda  à  Henri  Van  den  Eynde 
qui  avait  démissionné  (L,  n^  169,  fol.  16). 

b)  L  autel  de  saint  Georges  et  de  sainte  Lucie  est 

(1)  Registrum  suppUcarum,  n**  Ô704,  fol.  74, 
(a)  Analcctes,  t.  I,  p.  286. 


mentionné  dès  i536.  A  cette  époque  Jean  Clercs  était 
recteur  (L,  n^  ng,  fol.  44).  Les  registres  renseignent 
ensuite  Hubert  Jans  en  1609  (L,  n^  161,  fol.  12)  et 
Jean  TiMMERMANSen  1620  (L,  n*>  162,  fol.  6  y% 

Avant  1646  les  revenus  de  cet  autel  furent  attribués 
au  prêtre  qui  disait  la  première  messe  les  dimanches 
Cl  les  fctes(^F.,  n**  34,  fol.  19).  Ce  prêtre  était  Jacques 
CoENEN  en  1699  (V,,  n**  36,  fol.  16  v**). 

c)  L'autel  de  sainte  Anne  était  desservi  en  1620  par 
François  Pamrael  (I,,  n^  162,  fol.  6  v»).  et  en  i656 
par  Jacques-Engelbert  Bachusius  (I.,  n*^  166,  fol, 
190),  qui  démissionna  le  7  mars  1661  en  faveur  de 
Charles  Hillegaerts  (L,  n"  167,  fol.  70).  La  visite 
archidiaconale  de  1671  mentionne  encore  le  même 
recteur  (\\,  n"  35,  fol.  16). 

Une  visite  archidiaconale  de  1726  mentionne  seu- 
lement les  deux  premiers  autels  et  fait  remarquer  que 
celui  de  la  Sainte  Vierge  n  est  pas  desservi  f  V'.,  n^  39, 
fol.  60), 


11  y  avait  en  outre  au  château  de  Ter-Doolen,  rési- 
dence d'été  des  abbés  de  Saint-Trond,  une  chapelle 
casirale.  Elle  fui  consacrée  le  i6  juin  1649  ^"  l'hon- 
neur de  Notre-Dame  et  de  saint  Trudon,  par  i^  Richard 
»  Pauli  Stravius.episcopus  Dyonisiensis,  » évêque auxi- 
liaire de  Liège.  On  pla^a  dans  l'autel  des  reliques  de 
saint  Paul  martyr  et  de  saint  Trudon  et  Tanniversaire 
de  la  dédicace  fut  fixé  au  quatrième  dimanche  après  la 
Pentecôte  (i). 

(1)  Miscêiianea,  i.  XIV  (Hassclt,  n"  6732J,  fol.  164. 


M 


—  98  — 

XIV. 

KERKOM 

[KIRCHEIM  {d'après  Pioti,  KYRCHEIM  (d'après  les  Gesia)  et  KER- 
HEYM  (d'après  Je  cart.  A)  (io65K  KYRCHEIM  (1107),  KlR- 
CHEYM(ilo8],   KERCHEYM  ei  KERHEYM   (1139),    KIRCHEHIM 

(ii53),  Kerkeim  (1161),  Kyrkeim  (1 176),  Chirkeim  (1178), 
KYRKEYM  (I2i5),  Kïrchem  (1260),  Kerkehkm  (1282),  Ker- 
KEM  (i2g5K  KERCHEM  (1309),  Kerkum  (i355j,  Kerkim 
(i36i).  KERCKEEM  (1307).  KerckEM  (i558)). 

Kerkom  était,  au  commencement  du  xn'=  siècle,  une 
dépendance  de  Velm.  La  chapullc.  dédiée  comme 
l'égliàc-mèreà  saint  Martin,  n  est  pascncorc  mentionnée 
comme  église  paroissiale  dans  le  diplôme  de  Pascal  II 
(iio7)(i),  mais  déjà  à  celte  mcmc  époque  le  chapitre 
cathedra]  de  Liège,  collateur  de  l'église  paroissiale  de 
Velm.  partageait,  avec  les  abbés  de  Saint-lVond,  son 
droit  de  collation  de  l'église  de  Kerkom  (a). 

En  1178  le  diplôme  d'Alexandre  111  la  range  parmi 
les  églises  paroissiales  (a).  Cest  donc  entre  1 107  et  1 178 
que  Kerkom  a  été  démembrée  de  Velm  et  érigée  en  pa- 
roisse indépendante. 

D'autre  part  de  Kerkom  fut  séparée,  avant  1612,  la 
paroisse  de  Muysen,  qui  resta  à  la  collation  du  curé 
de  Kerkom  f'F.,  n^  8,  fol.  32)  (i). 

Kerkom  ressortissait  de  Inrchidiaconé  de  Hesbaye 
et  du  concile  de  Saint-Trond. 

11  y  avait  cent  et  vingt  communiants  en  1643  (V., 
n**6.  fol.  ï 3)  et  en  1701  vingt-neuf  familles  et  nonante 
communiants  (V.,  n*^  18,  fol.  47). 

(i)  PiOT,  op.  cit.,  X.  l,  p.  29. 

(a)  UE  BoRMAN,  op.  cit.,  t.  I,  p.  237.  «//i  Kircheym  dimidium  eccie- 
>»  siaeet  quae  in  villa  habemus.  » 

(3)  PiOT,  o/ï.  cit.,  i.  I,  p.  i35. 

(4)  Le  pouillé  de  i558  (Analectes,  t.  I,  p.  450;  donne  à  Muysen  le 
rang  de  capella.  Mais  en  1612  il  y  eut  déjù  un  concours  diocésain  pour 
la  collation  de  la  cure.  Concours  diocésains  (cvcché  de  l-i^ge,  D.  1), 
fol.  140J. 
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CURÉS. 

Un  des  premiers  curés  est  ce  Balderic  que  Ro- 
dolphe qualifie  de  doyen  et  qui,  au  commencement  du 
Xîi*^  siècle,  fut  molesté  par  les  ennemis  de  l'abbaye  (i). 

Guillaume  de  Ryckel  (t)  cite  comme  curé,  au  moins 
de  1254  à  1272.  GÉRARD  DE  HOSEMONT,  chantrc  dc 
Saint-Martin  à  Liège,  et  peut-être  chanoine  de  Saint- 
Lambert  (3)  L'abbé  de  Saint-Trond  se  plaint  de  ce  que 
le  curé  ne  respecte  pas  les  dîmes  revenant  à  l'abbaye  (*). 

En  1282  la  cure  devint  vacante  par  la  mort  de 
Jean.  L*abbé  de  Saint-Trond  voulut  la  conférer  à 
Gilles  de  Rchaye.  chanoine  de  Saint-Denis,  mais  le 
chapitre  de  la  cathédrale  protesta.  Pour  terminer  ce 
désaccord  à  l'amiable  Guillaume,  abbé  deSaint-Trond, 
et  Jean  do  Cambiis,  doyen  de  Saint-Lambert,  choi- 
sirent le  3o  juillet  comme  arbitres  Arnoul,  doyen  de 
Sainl-Barthélcmi  et  Gérard  d'Alost,  chanoine  de  Saint- 
Paul  (5). 

Ceux-ci  déclarèrent  le  5  août  que  le  patronat  de 
l'église  de  Kerkom  appartenait  à  tour  de  rôle  à  labbé 
de  Saint-Trond  et  au  chapitre  cathédral;  à  ce  dernier 
revenait  la  première  présentation  (e).  En  conséquence 
l'archidiacre  Otton  de  Juliers  nomma  à  cette  même 
date  Guillaume  de  Werdene,  avocat  de  la  curie  lié- 
geoise, curé  de  Kerkom  et  chargea  Guillaume,  doyen 
du  concile  de  Saint-Trond,  et  Jean,  curé  de  Gorssum, 
de  rinslaller  (7).  Le  même  jour  Guillaume  de  Werdene 
fut  aussi  nommé  par  Gérard  d'Alost.  au  nom  de  labbé 
de  Saint-Trond  (s). 

(1)    DE  BORUAN,  Op.  cit.,  t.  I,  p.  2j3. 
(a)    PiRCNNE.  Op.  CI/.,  p.  7a. 

(3)  Gérard  de  Osemont,  chanoine  dc  Sainl-Lambcrt/'Wrftfm,  p.  353}, 
e»l  probablement  le  mcme  personnage. 

(4)  Ibidem,  p.  310. 

(5)  PioT.  op.  cil.,  t,  1,  p.  358. 

(6)  IhiÂem,  p.  359. 

(7)  Regiitrum  siipaîe  B  (Hassell»  n"  6678"),  fol.  91  v°. 

(8)  Ibidem,  fol.  92. 
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Cette  sentence  arbitrale  fut  approuvée  le  7  août  sui- 
vant par  Jean,  archidiacre  de  Liège  et  doyen  de  Saint- 
Lambert  (1)  et  par  larchidiacre  Otton  de  Juliers  (t). 

Guillaume,  abbé  de  Saint-Trond,  s'était  également 
adressé  au  Saint-Siège  pour  obtenir  la  confirmation  de 
l'arrangement  conclu.  Le  pape  Boniface,  par  acte  daté 
du  22  juin  1295,  ratifia  la  nomination  des  arbitres  (3)  et 
chargea  le  doyen  de  Saint-Denis  à  Liège  d'examiner 
les  bases  de  Taccord  et  de  l'approuver  s'il  y  avait  lieu  (4). 
Les  deux  partis  furent  cités  le  27  septembre  et  se  pré- 
sentèrent le  17  octobre  devant  le  délégué  du  Pape,  qui 
confirma  toutes  les  décisions  prises  (s). 

Guillaume  de  Werdene  mourut  vers  iSog.  A  cette 
occasion  Jean  dit  Sapiens,  doyen  de  Saint-Lambert  et 
Adam,  abbé  de  Saint-Trond,  firent  le  9  août  1309  un 
nouvel  arrangement.  Cette  fois-ci  ils  feraient  une  pré- 
sentation en  nom  commun  ;  puis  ils  exerceraient  leur 
droit  à  lourde  rôle;  l'abbé  aurait  pour  lui  la  première 
nomination  (e).  En  vertu  de  cet  acte,  ils  présentèrent  le 
i3  août  Jean  de  Louvain  dit  Colne.  Larchidiacre 
Perchevallus  de  Carrcta  agréa  celte  présentation  le 
2  septembre  et  chargea  le  curé  de  Halmael  d'installer 
son  confrère  de  Kerkom  (7). 

Jean  de  Louvain  iit  son  testament  le  26  mai  i3i6. 
Il  laissa  entre  autres  une  rente  annuelle  de  quatre 
muids  de  seigle  à  la  pitance  du  monastère  (s),  a  Téglise 
de  Kerkom,  à  la  mensc  des  pauvres  de  la  paroisse  et  à 
Téglise  de  Looz. 


(0  PiOT,  0;».  Cl/.,  t.  I,  p.  36i. 

(a)  Registrum  stipale  H  (Hasselt,  n"  6678*],  fol.  90. 

[3]  PioT,  op.  cï>.,  t.  I.  p.  3(,>9. 

(4)  Registrum  stipale  B,  fol.  91. 

(5)  Ibidem. 

(6)  PiOT,  op.  cit.,  i.  I,  p.  437. 

(7)  Registrum  stipale  B,  fol.  <j4. 

(8)  Voilà  pourquoi  son  nom  fut  inséré  dans  robituaire  de  l'abbaye, 
fol.  31  :  «  Kai  Mardi.  Ob.  dominus  Johannes  [investitus]  de  Kerkem 
»  et  parentes  sui,p.  q.  h.^  i  mod.  silig.  » 
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Ces  quatre  muids  étaient  hypothéqués  sur  une  mai- 
son que  la  cure  possédait  à  Kerkom.  Diverses  commu- 
nautés religieuses  furent  encore  favorisées  dans  ce  tes- 
tament. Comme  exécuteurs  testamentaires  le  curé  dé- 
signa Jean  de  Louvain,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Gertrude  à  Louvain,  Guillaume  de  Louvain,  pléban 
de  Saint-Quentin  hors-les-murs  de  Louvain.  Jean  de 
Léau,  recteur  de  Téglise  de  Neerlinter,  et  Renier  de 
Brusthem,  recteur  de  l'autel  de  la  Sainte  Vierge  à  Aelst. 
A  ce  testament  assistèrent  comme  témoins  Renier  de 
Ruchis,  recteur  de  Muysen,  Jean  de  Waremme,  rec- 
teur de  ScaflTen,  Gautier  de  Tirlemont,  chapelain  de 
Notre-Dame  à  Saint-Trond,  Guillaume  d'tsemael. 
chapelain  de  Tautei  Notre-Dame  à  Kerkom  et  Arnoul 
de  Looz»  clerc-sacristain  de  la  même  église.  Enfm  le 
testament  fut  scellé  des  sceaux  d'Adam,  abbé  de  Saint- 
Trond,  et  de  Jean,  curé  de  Gorsum  (i). 

Le  20  février  1819  le  curé  de  Kerkom  fil  encore  à 
son  testament  une  ajoute  importante,  il  fonda  entre 
autres  dans  l'église  de  Kerkom  un  autel  dédié  à  saint 
Michel,  saint  Jean-Baptiste  et  saints  Pierre  et  Paul  {%). 

Il  mourut  le  1"  mars  i32i,  et  eut  comme  succes- 
seur Henri  d'Ordange.  Celui-ci  occupa  la  maison  de 
son  prédécesseur,  mais  négligea  d*en  exonérer  les  obli- 
gations. Le  26  juin  i337  il  avoua  devant  l'abbé  de 
Saint-Trond  et  le  prieur  Godefroid  de  Meldert,  qu  entre 
autres  il  n*avaii  pas  payé  le  muid  de  seigle  laissé  à 
l'abbaye,  parce  qu'il  n'avait  reçu  d'aucune  cour  cen- 
sale  l'investiture  de  la  maison  qu*il  occupait  cepen- 
dant depuis  seize  ans  (a).  Aussi  fut-il  condamné  le 
4  septembre  i338,  par  le  doyen  de  Saint-Paul  à  Liège, 
à  s'acquitter  de  ses  dettes  envers  le  monastère  (♦). 

C'est  probablement  ici  qu'il  faut  placer  cette  note 

|i)  Reghtrum  stipale  A  (HasscH,  n'-ôôyS?),  fol.  238  v", 
(a>  Ibidem,  fol.  ^^. 

(3)  IbuUmj  fol.  a39  v^ 

(4)  Ibidem^  fol.  3o5. 


i 
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du  Cartulaire  D  (i)  :  «  Cum  vacaret  ecclesia  de  Kfer- 
»  kom)  post  mortem  domini  Arnoldi,  magistcr  Hen- 
o  ricus  Goethab  decatjus  Leodiensis  eam  cofiiidit  ma- 
n  gistro  Johann't  de  Heythuli,  ratioue  vicissitudînis.  »> 
Il  nous  a  été  impossible  d'identifier  ces  personnages. 

En  1477  et  1478  nous  trouvons  comme  curé  A  LARD 
DE  BUEREN,  étudiant  à  Colou;nc;  Téglisc  était  alors 
desservie  par  frère  Hugo  de  I.utzenborgh.  prêtre  reli- 
gieux (L,  n"^  I,  fol.  5  et  n"  2,  fol.  12). 

PiERKE  DE  BUEREN  est  clté  en  i486  f/,,  n<»  3,  fol. 
24  vo). 

De  1499  à  i5o5  le  curé  était  Paul  Mans  «  capella- 
n  nus  domini sigilliferi  Leodiensis  »  (R.  A.,  1499,  fol.  8 
et  i5o5,  fol.  10). 

Le  3  avril  i52o  labbé  conféra  à  Jean  de  Bruxken 
la  cure  de  Kerkom  vacante  par  la  mort  de  maître  DE 
CORTENBACH  (a)  (R.  N.,  6708,  fol.  234).  Toutefois, 
en  îcie  de  cet  acte,  se  trouvait  :  «  Collaîio  ecclesiae 
»  de  Kerkem  pro  magistro  Egidio  Van  der  Blocke- 
»  rien  sigillifero  Leodiensi.  »  De  fait  la  paroisse  fut  ad- 
ministrée en  i52i  par  Henri  Borman  (I,,  n°9»  fol.  20), 
en  i523  et  1524  par  Henri  Neven  (l.,  n°  12,  fol.  20)  et 
en  i525  et  i526  par  Jean  Bex  ou  Begghen  (I.,  n^  i3, 
fol.  23  et  n*>  14,  fol.  24).  Pendant  celte  même  époque 
les  registres  archidiaconaux  qualifient  l'église  de  Kerkom 
de  litigiosa. 

Le  registre  de  1527  indique  cependant  comme  curé 
Gilles  Van  der  Blocqlierien,  «  sigdUfer  Leodien- 
n  sisafl.^  no  i5,fol.  lo).  Jusqu'en  i532  Jean  Bex  con- 
tinue à  desservir  l'église  f/.,  n*^  16,  fol.  5  v^). 

En  i535,  par  autorisation  de  l'évêque,  MARTIN  Of- 
FERMans,  curé  de  Borlo,  obtint  également  la  cure  de 
Kerkom  f/.,  n'^  17,  fol.  5  v^).  il  se  fit  remplacer  en  i535 


(1)  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Liège,  n"  17  (ancien),  foL  100. 

(2i  C'est  probablement  Pierre  de  Coticnbnch,  vicairc-péncra!  de  Jean 
de  Homes,  mort  le  2  avriï  t  Sao  (Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  ta 
principauté  de  Liège  au  XV  siècle»  p.  639), 
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et  1536  par  Pierre  Briers  f/.,  n^  17,  fol.  24  et  n«>  18, 
fol.  n)  et  en  1541  par  Libert  BoUen  (I.,  n<*  19.  fol,  6  v»}. 

Cependant  en  i543  le  curé  se  décida  à  résigner  son 
bénéfice  pastoral  de  Kerkom.  en  faveur  de  celui  que 
larchidiacre  de  Hesbaye  Gilles  Van  der  Blocquerien 
voudrait  nommer.  L'abbé  Georges  Sarens  donna  le 
5  juin  1543  commission  à  l'abbé  de  Villers  et  aux 
doyens  des  conciles  de  Louvain  et  de  Tongres  pour 
accepter  cette  résignation  et  pour  faire  ensuite  la  pré- 
sentation requise  (R,  N,,  6708,  fol.  385). 

Cest  ainsi  que  Gilles  Van  deu  Blocquerien, 
jutjior,  fut  nommé  par  provision  apostolique  le  23  juin 
\544  fl.,  n*'  20,  fol.  35).  Les  registres  archidiaconaux, 
jusqu'en  1570,  le  renseignent  comme  curé,  en  lui  don- 
nant le  litre  de  secrétaire  du  prince-évcque  en  1548 
f/.,  n**  23,  fol.  1 1),  de  chanoine  de  Tongres  et  étudiant 
à  Louvain  en  i55o  et  i55i  (I.,  n^  25,  fol.  i3  et  n'^  26, 
fol.  n),  de  chanoine  et  otficial  de  Liège  en  i562  (I,, 
n^  37.  fol.  7).  Comme  desservant  de  Tégiise  les  mêmes 
registres  citent  alors  Libert  Bollen. 

En  1572  la  cure  est  occupée  par  Denis  Scronx, 
chanoine  de  Tongres  et  doyen  du  concile  de  Tongres 
f/.,  n°  46,  fol.  11).  Il  est  encore  en  fonctions  en  iSSg 
(I.,  n°  63,  fol.  g).  A  partir  de  sa  mort  les  deux  tiers  de 
la  grande  dîme  de  Kerkom  serviraient  de  dotation  au 
petit  séminaire  de  Saint-Trond  érigé  le  19  avril  1589(1). 

Denis  Scronx  eut  comme  successeur  Denis  de 
MUYSEN  déjà  en  fonctions  en  iSqi  (I.,  n<^  64.  fol.  9). 
Celui-ci  mourut  en  juillet  1606  et  fut  remplacé  par 
Guillaume  Stravius,  maître  es  arts  (i). 

En  ï6n  Guillaume  Stravius  résigna  sa  cure  en 
faveur  de  Pierre  Ulens  qui  fut  institué  le  10  mai 
(I.,  n*^  73,  fol.  73).  En  1624  le  curé  était  assisté  d'un 
desservant  appelé  Godcfroid  N.,  qui  jadis  avait  habité 
avec   le  doyen  du  chapitre  de  Tirlemont.   Toutefois 

(t)  Daris,  Notices,  t.  I,  p.  6z. 

(a)  Concours  diocésains  icvêché  de  Liège,  D.  t),  fol.  106. 


i 
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comme  celui-ci  n'avait  pas  été  examiné»  il  n'intervenait 
pas  dans  Tadministration  des  Sacrements  (V.,  n^  2, 

fol.   ÏO). 

Pierre  Ulens  mourut  vers  1640.  Jean  d'Elderen, 
doyen  de  Saint-l.amben»  nomma  alors  Chrétien  Ne- 
VEN.  qui  fut  admis  à  la  cure  le  24  septembre  1640  (1) 
(R.  iV.,6711,  fol.  140). 

Chrétien  Neven  devint  doyen  du  concile  de  Saint- 
Trond  et  mourut  en  1666  (i).  l/abbé  lui  donna  comme 
successeur  Jean  Copis  (R,  N,,  6713,  fol.  7)  institué 
le  10  février  1667  f/.,  n**  112,  fol.  2  v^). 

A  la  mort  de  celui-ci,  en  1673,  Gautier  Hygaerts, 
curé  de  Halmael,  résigna  sa  cure  pour  aller  occuper 
celle  de  Kerkom  f/.,  n^^  n3,  fol.  288).  H  mourut  en 
avril  1679  et  eut  comme  successeur  Jean-Antoine 
Mauritii,  prêtre  du  diocèse  de  Gand,  nommé  le  9  juin. 
Après  avoir  résigné  son  canonicat  de  Notre-Dame  à 
Sainl-Trond.  il  reçut  ses  lettres  d'institution  le  j5  juin 
suivant  (R.  N.,  6714,  fol.  10  et  14  et  /.,  n**  116,  fol.  83). 

Jean  Mauritii  mourut  en  novembre  1681.  Le  i5  fé- 
vrier 1G82,  le  doyen  de  la  faculté  des  ans  de  Louvain 
nomma  à  sa  place  Jacques  du  Trieu,  prêtre  du  diocèse 
de  Cambrai  et  bachelier  en  théologie  (I.,  n^  117,  fol. 
95).  Celui-ci  occupa  encore  ce  poste  en  1701  et  devint 
doyen  du  concile  (V.,  n"  i8,  fol.  45). 

En  1705  le  doyen  de  Saint-Lambert  conféra  la  cure 
à  Denis  Van  ScHOERfFMno  25,  fol.  16). 

François  Van  Ceulen,  devenu  curé  de  Kerkom  en 
1739,  demanda  en  1742  à  placer  une  dalle  funéraire 
sur  le  tombeau  de  son  frère  Arnoul,  jadis  chanoine  de 
Notre-Dame  et  enterré  dans  le  choeur  de  cette  église  (a). 

En  1754,  Jean-Hubert  Van  Herck,  frère  de  Tabbé 


(1)  Ibidem,  fol.  389. 

(2)  «  D.  Neven  pastor  et  decanus  concîUi  legavit  3o  reaies  annuos 
»  pro  Sacro  Venerabiïii  Sacramenti  singulis  dtebus  Jovis  »  fV.,  n"  i&, 
fol.  t7). 

(3)  Registrum  i«f/?/icari#m  (Hassclt,  a"»  6704),  fol.  ?36. 
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Joseph  Van  Herck  (i),  remplaça  François  Van  Ceulen. 
11  mourut  le  8  avril  1770  et  eut  comme  successeur 
Gautier  Becaerts.  A  la  mort  de  ce  dernier,  le  28  sep- 
tembre 1790,  le  doyen  de  la  cathédrale  nomma  le 
20  décembre  Pierre  Plrnal  de  Gingclum,  qui  fut 
institué  le  24  décembre  f/.,  n**  120,  fol.  1 1  v**). 

Ce  curé  fut  condamné  à  la  déportation  par  le  Di- 
rectoire exécutif  le  3o  juin  1798.  Cependant  il  ne  quitta 
point  sa  paroisse  et  y  mourut  le  29  janvier  i8o5  (a). 

AUTELS. 

P^n  i3i6,  il  y  avait  dans  l'église  de  Kerkom  un  autel 
dédié  à  la  Sainte  Vierge,  dont  Guillaume  d'Esemael 
était  recteur.  Cette  même  année  le  curé  Jean  de  Lou- 
vain  fonda  et  dota  un  nouvel  autel  en  l'honneur  de 
saint  Michel,  saint  Jcan-rtvangéliste  et  saints  Pierre 
et  Paul  (3). 

Toutefois,  à  la  fin  du  xv«  siècle,  cet  autel  n'existait 
pas.  Un  pouillé  de  1477  f/,,  n*^  1  »  fol.  5)  renseigne  deux 
autels;  celui  de  la  Sainte  Vierge  et  celui  de  saint  Ni- 
colas. Le  premier  se  trouvait  dans  la  nef  du  côté  droit, 
le  second  du  côté  gauche;  l'un  et  Tautre  étaient  é  la 
collation  du  curé  (T.,  n"^  8.  fol.  3o). 

Comme  recteurs  de  l'autel  Noire-Dame  nous  avons 
trouvé  : 

En  1477  et  1478  JoANNES  Sweertvegher,  étu- 
diant à  Louvain  (L,  n^  i,  fol.  5  et  n^  2,  fol.  12). 

En  1499,  Nicolas  Custodis,  étudiant  à  Louvain 
(L.  no  5,  fol.  9). 

De  i5oi  à   i526»  Arnoul  Mans  de  Doerne  (I,, 


(i)  Dans  le  registre  des  défunts  ce  curé  a  inscrit  au  i5  juin  ïSyi  la 
note  suivante  :  «  Anno  r^Sz,  tS"  junii  obiit  Trudonopoli  mater  mea 
»  Margarita  Morren^  vidua  Culieimï  Van  Herck,  sepulta  in  ecclesia 
I»  abbatiale  Sancti  Trudonis  ante  altare  sancti  Benedicti.  » 

{1)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  ta  principauté,  1714-1852,  t.  IV, 

P   76. 

(3)  Registrum  stipale  A  {HasseU,  n°  6678?),  fol.  238  v«  et  23g  s^. 

u 
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n**6,  fol.  gel  n«  14,  fol.  i38).  En  cette  dernière  année, 
il  résigna  et  fut  remplacé  par  Nicolas  Putseys. 

En  i55o»  Paul  Nacx  a  comme  successeur  Lam- 
bert DE  QUERCU  (L,  no  24.  fol.  nS). 

En  1589,  JOACHIM  SCHOERBROETS,  chanoine  de 
Sainlc-Croix  à  Liège,  occupe  le  poste  jusqu'en  i633. 
A  sa  mort  il  fut  remplacé  le  7  décembre  i633  par 
Edmond  Bommershoven  f*/.,  n°  63,  fol.  8  et  n*^  90. 
fol.  18). 

En  i65o  et  1680,  les  visites  archidiaconales  ren- 
seignent comme  recteur  du  même  autel  Arnoul  Co- 
LEN.  chanoine  de  Notre-Dame  à  Saint-Trond  ([., 
no  106,  fol.  3  v'O  et  F.,  n*»  i5,  fol.  17  vo). 

Pour  l'autel  de  saint  Nicolas  les  registres  archidia- 
conaux  mentionnent  comme  recteurs:  Libkrt  Pkove- 
NEERS,  étudiant  à  Louvain  en  1478  (I.,  n»  2,  fol.  12). 

Pierre  Van  DER  Nedermoelen  en  i532^/.,no  16, 
fol.  5  voj. 

En  i562,  Pierre  de  Quercu  alias  Herst,  résigna 
en  faveur  de  Guillaume  Robyns  (L,  n"  37,  fol.  1 18). 

Guillaume  Stass  mourut  en  1587  et  eut  comme 
successeur  Guillaume  Neutinx^/.,  n^  61,  fol.  i25). 

En  1589,  Jean  Neutinx  était  recteur  (L,  n^  63, 
fol.  8). 

La  visite  archidiaconale  de  161 3  et  de  1624.  cite  au 
même  poste  Jacques  Germeys  (V.,  n^  i,  fol.  210  et 
n"  2,  fol.  12). 

En  1625.  nous  y  trouvons  Mathieu  Robyns 
(I..  n*»  82.  fol.  8)  et  en  i65o  Rémi  Bex  (I.,  n^  106,  foL 
3  V). 

Léonard  Lassens.  possesseur  du  bénéfice,  y  re- 
nonça en  i683  en  faveur  de  Quentin  Bartholeyns, 
qui  fut  institué  le  18  juin  ("/.,  n**  117,  fol.  144). 

Les  visites  archidiaconales  de  1701  et  1712  ne  font 
aucune  mention  des  autels. 
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XV. 
LAER 

[Lare  (io65).  Laere  (1472),  laer  (1475)]. 

L'église  de  Laer,  consacrée  à  saint  Trudon,  est  déjà 
citée  comme  église  paroissiale,  relevant  de  labbayc  de 
Saint-Trond  en  1 107  (1). 

Elle  ressortissail  de  rarchidiaconé  de  Brabani  et  du 
concile  de  Léau.  A  partir  de  iSSq  elle  fit  partie,  pen- 
dant tout  l'ancien  régime,  de  larchidiocèse  de  Ma- 
tines. 

CURÉS. 

Guillaume  de  Ryckel  (4)  mentionne  comme  curé  de 
1254  à  1272:  Arnoldus  Goloy,  «  rj«o«icw5  Sancti 
»  Bartholomei,  »  D'autre  pan,  ArnoluL'S  dictiis  Cruc- 
BOUT,  '«  iuvestitus  de  Lare,  »  figure  dans  un  acte  de 
1265  (3);  et  un  autre  Arnoldus  «  mvestitus  de  Lare  » 
est  icmoin  d'un  acte  en  1274(4).  Nous  nous  demandons 
donc  s'il  n'y  a  pas  eu  deux  Arnoul  qui  se  succédèrent  : 
Arnoldus  Crucbout,  puis  Arnoldus  Goloy,  qui  vivait 
encore  en  1274. 

Le  19  janvier  1278  HENRI  DE  Duras,  curé  de  Laer, 
ligure  avec  Jean  de  Diest,  curé  de  Gorsum,  et  Gérard 
de  Diest,  chanoine  de  Sainte-Croix  à  Liège,  comme 
exécuteur  testamentaire  d'un  legs  fait  à  labbayc  de 
Saint-Trond  (5). 

Lors  des  guerres  civiles  causées  dans  le  pays  de 

(1)  PioT,  op.  ci't,,  t.  I,  p.  ao. 

(a)  PiftENNE,  op,  cit.t  p.  7a. 

(3)  ProT.  op.  al.,  t.  \,  p.  3i2. 

U)  Registrum  stipaU  A  tllasseli.  n**  6678?),  foL  1  39  v*. 

i5)  Registrum  stipule  B  iHasselt.  n*»  66788),  fol.  184  V.  C«  Henri, 
curé  de  Laer,  figure  dans  l'obituaire  de  l'abbaye  au  10  février  :  «  Ma- 
"  gtster  Henricus  [investitus  de  Laré\  sac.  et  monachus  hujus  loci.  »  Il  y 
auraîl  donc  fini  sa  vie  comme  religieux. 
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Liése  par  les  Lamarck  t  .  Les  Hahitams  de  Laer  s'en 
rendirent  compLices  :  La  paraisse  fur  irappêe  d'interdit. 
Pour  obtenir  la  Levée  de  Ji  >:ensure  ecclésiastique, 
Libert  Merdens.  desservant  de  L'eaiise,  paya  on  certain 
droit  à  L'archidiacre  en  1490  i». 

De  LJii  à  i5l6,  nous  nronvcns  comme  curé  Simon 
LoTH  3).  pais  en  L5Ln  De>15  DE  A3ŒTE,  œidiant  en 
droit  canon  à  Louvain  +-. 

Celui-ci  résigna  sa  cure  en  124Z  et  tut  remplacé  le 
24  octobre  par  Hehm.\>  de  Steen berge,  maître  es 
arts  et  curé  de  Neertescen   R.  3»*.,  670^.  rôl.  38ou 

Herman  de  Sceenberœ  était  encore  <ai  rônctions  en 
i56'2  .5=. 

En  i5"5.  Henri  Behbe>s  mocrcr  et  eut  comme 
successeur  le  10  septembre  He>ri  P.\re>:S  R.  -Y., 
6700.  fol.  277  . 

PETRU5  VRYEL5  était  curé  en  i5SS  «  . 

Son  successeur.  Geldolfus  a  Schagen,  défà  en 
fonctions  en  1600  t  .  mourut  en  16}^.  L'abbé  nomma 
alors  le  20  septembre  Lvmeert  Pro%'E>"EER5.  prêtre  à 
l'Université  de  Louvain.  puis  le  4  octobre  il  conféra  la 
même  cure  à  Charles  C\fsmak£F.  licencié  en  théo- 
logie '  R.  X.,  671 1 .  toi.  54  e:  35  .  D'autre  part  la  faculté 
des  arts  de  l'Université  r.omma  le  20  octobre  Pierre 
Ij'jYZys.  Le  différend  résultant  de  cette  triple  nontina- 
tion  fut  cependant  aplani  à  l'amiable.  Pierre  Loyens 
garderait  la  cure,  mais  il  céderait  à  Lamben  Prove- 

ÎM»:i.  Histoire  du  iiccèse  et  ie  ij.  princî^OMiê  Je  Lzég^t  ftmiutt 
U  XV*  <iècle,  -p.  Î7>  et  5u:v. 

j    Fet^tîtrum  compcsitzcnum,  pro  icrro  :^S*}.  tzl.  4-  '.-*   Mslines  . 

3  ffefj^i sbrj  archiiijtc-.naiia,  1 5 : 2- :  5 : ':    M ilines 

4  Regittrum  jrchijiaccnale,  liif.   Malices. 

5  Computus  curiae  ecclesiasncae  Loranii,  i55o  et  suiv.,  fol.  1 1  v. 
Malines    Mén;e  re;n>tre  poi;r  if<2  et  suiv. 

^A    Pattoret  decanatui  Leeuwensis  S^  LecnarJi  Malines  . 
^7>  1.4  14  mart  fvx)  iabbé  donna  commission  au  curé  Gendolf  van 
^NChasjer»,  p«'>'jr  c^mp^rartre  au  nom  de  i'abbayc  devant  ies  tnbunaui  du 
Brabant  ^ffe/^  ,  n'  0/.5,  fol.  109  v*,. 
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neers  son  bénéfice  de  l'autel  Notre-Dame  en  Téglise 
d*Oirbeek  près  de  Tirlemont  (R.  N.,  671 1.  fol.  45). 

Pierre  Loyens  résigna  en  1666  ei  mourut  à  Laer 
en  1671.  Léonard  Loyens,  vicaire  de  Tirlemont  et 
recteur  de  lautel  Notre-Dame  à  Laer,  lui  succéda  à 
la  condition  de  lui  payer  3oo  florins  par  an. 

Jean  de  Villers,  doyen  du  concile  de  Léau,  fut  délé- 
gué, en  présence  d'Adam  Van  Vlierden,  prêtre,  et  de 
Lambert  Muis.  curé  de  Neerwinden.  afin  d'obtenir 
de  l'archevêque  l'approbation  de  ce  contrat  (R.  iV., 
6713.  fol,  35o), 

Ce  même  Léonard  Loyens  eutdans  la  suite  un  procès 
contre  l'abbé  de  Saint-Trond  et  fut  condamné  par  le 
Conseil  du  Brabant  leoavril  1672(7?.  .V.,  671 3,  fol.  200). 

A  la  fin  du  xvn^  siècle,  la  paroisse  était  administrée 
par  Denis  Preuveneers,  qui  résigna  ses  fonctions  en 
1694  et  fut  remplacé  le  10  mai  par  Corneille  Van 
UER  Heyden  (R.  N,,  6714,  fol.  171). 

Celui-ci  mourut  le  12  mars  1730  et  eut  comme  suc- 
cesseurs Henri  du  Bois,  mort  le  2  décembre  1756, 
Nicolas-Joseph  Loriers.  mort  le  20  mars  1794.  puis 
Rémi  Van  der  Haegen  (i). 


AUTELS. 

Il  y  avait  au  xvi«  siècle,  trois  autels  en  l'église  de 
Laer,  consacrés  à  la  Sainte  Vierge,  à  saint  Nicolas  et 
à  saint  Georges  (9). 

Kn  i5i4  les  recteurs  de  ces  autels  étaient  respective- 
ment Jean  Springel,  remplacé  par  Laurent  de  Dî- 
nant, GODEFROID  GOVMANS  et  J  EAN  ROBYNS. 

En  i558  les  recteurs  étaient  JossE  DE  Laer,  Jean 
GoEVAERTs  et  Antoine  Walteri  (3). 

(I)  Pastores  decanatus  Lfeuwensis  S"  /^eonarJ/ fMalines). 

(a)  Analecies^  t.  Il,  p.  141.  Toutefois  l'autel  Je  sainte  Catherine  n'est 
pns  mentionné  dnns  les  registres  que  nous  avons  vus. 

;3i  Computus  decanales  Lovanienses,  Leeuwenses  et  GetdonienseSf 
pro  annis  i5i4,  i556  et  i538  (Malines). 
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XVI- 
LINCKHOUT 

[LENCHOLT  (iio8),  LINCKHOLT   (il  39),  LINCHOLT  (1178),  LlN- 
KOUT  (XIV«  siècle),  LiNCKHOUT  (i  524),  LYNCHOULT  (i558)  ), 

L'église  de  Linckhout,  dédiée  à  saint  Trudon,  est 
déjà  menlionnée  en  1139  comme  devant  payer  l'obole 
banale  à  fabbaye  de  Saint-Trond  (1).  Cependant  elle 
n'est  citée  comme  église  paroissiale  qu'en  1 178  dans  le 
diplôme  d'Alexandre  tll,  qui  en  attribue  la  collation 
aux  abbés  de  Saint-Trond  (3).  Nous  croyons  qu'au 
cours  du  XI 1"=  siècle  elle  a  été  démembrée  de  Lummen  ; 
avec  celte  localité,  en  effet,  Linckhout  s'est  trouvé 
réuni  au  point  de  vue  temporel  pendant  tout  l'ancien 
régime. 

Aussi  le  seigneur  de  Lummen  partageail-il  le  droit 
de  collation  avec  les  prélats  de  Saint-Trond.  Le  i^""  sep- 
tembre 1455  Jean  de  Hcinsberg,  évêque  de  Liège,  ayant 
acquis  la  seigneurie  de  Lummen  et  Henri  de  Coninx- 
heim,  abbé  de  Saint-Trond,  déclarèrent  qu'à  l'avenir 
ils  désigneraient  à  tour  de  rôle  le  candidat  à  la  cure, 
mais  qu'ils  feraient  la  présentation  par  un  seul  acte 
«  conjîincta  manu  et  unica  littera  (3).  «  Cette  règle  fut 
observée  dans  la  suite. 

Jusqu'en  i559  Linckhout  ressortissail  de  larchi- 
diaconé  de  Brabant  et  du  concile  de  Léau.  A  partir  de 
cette  date  jusqu'à  la  fin  de  Fancien  régime,  la  paroisse 
a  fait  partie  de  Tarchidiocèsede  Malineset  du  doyenné 
de  Diest. 

Cependant  comme  elle  était  une  quarfa  capelta  de 
Lummen,  nous  l'avons  trouvée  mentionnée  deux  fois 
en  1676  et  1677,  comme  appartenant  au  diocèse  de 
Liège  et  au  concile  de  Beeringen  (I-»x\°  169,  fol.  4  et  24). 

(1)  PioT,  op.  cir,  1. 1,  p  5k 

(a)  Ibidem,  p,  i35. 

<3)  Ibidem,  U  II,  p.  J17. 
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CURÉS. 

Le  premier  curé  connu  est  Oliverus,  cité  par 
Guillaume  de  Ryckel,  entre  1254  et  1272(1). 

Au  milieu  du  xv^  siècle,  la  paroisse  était  adminis- 
trée par  GoswiN  Smoninx,  qui  fut  remplacé  en  1455 
par  JtAN  Mynbiers  (2).  Comme  Linckhout  neiaii 
quune  quarta  capella,  les  lettres  d'institution  furent 
délivrées  le  14  janvier  1456  par  Nicolas  de  Baest,  cha- 
noine de  Liège  ei  doyen  du  concile  de  Lcau  (a). 

Le  27  octobre  1524,  l'abbé  nomma  à  la  place  de 
Jean  de  Ronckert  «  aiias  communiter  dicti  de  Eg- 
»  germont^*  décédé.  Pierre  de  DoERNEf^i?.  A^,67o8. 
fol.  283). 

Comme  la  cure  était  vacante  en  i566  par  la  démis- 
sion de  Matmieu  Trappe,  l'abbé  la  conféra  le  12  juin 
à  Henri  Godefridi  (R,  A'.,  6709,  fol.  265). 

Celui-ci  mourut  en  1578  (4)  et  fut  remplacé  le25  avril 
par  Jean  Wolfs  (R.  N.,  6709,  fol.  280). 

Au  milieu  du  siècle  suivant,  la  cure  était  occupée 
par  Jean  Loyens,  maître  es  arts.  Celui-ci  mourut  en 
1666  et  Tabbé  Michel  Van  der  Smissen  déclara  le 
18  avril  que.  quoique  la  présentation  à  la  cure  dût  se 
faire  collectivement,  la  désignation  du  candidat  appar- 
tenait cette  fois-ci  au  seigneur  de  Lummen,  représenté 
par  son  drossard  Guillaume  Quoitbacb.  Aussi  la  no- 
mination de  Martin  Egidii.  le  21  avril,  fut-elle  signée 
par  l'abbé  Michel  et  par  «  Franciscus  Egou,  episcop. 
»  et  pr inceps  Argenioratensis  et  Ferditiaudus  Carolus 
M  Cornes  de  Leuvenstein,  Werthein,  Rochefort  et  Mon- 
»Jagu,  tanquam  iutores  a  S,   Majest.    Imper,   dati 

(1)    PlKENNK,  op.  Cit  ,  p.   72. 

ja)  PiOT,  op,  cit.,  i.  II,  p.  317. 

(3)  Ibidem,  p.  3a3. 

(4)  Cepcndxiat  le  33  juin  1^77.  d'après  un  registre  arctiiJiaconal  de 
Lié^  f/.i'.a"  175,  fol.  16),  en  l'absence  du  doyen  de  Lcuu.  l'archidiacre 
conféra  la  quarta  capella  de  Linckhout  à  Servais  Tsogen,  en  rcmploce- 
meni  de  Hcori,^qui  avait  résigné  ses  fonctions. 
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»  Joarini  Frederico  Comiti  a  Marcha,  Schleiden,  Ker* 
»  pen  et  Saffeubourg,  Baroni  in  Lumpnis,  Seranii- 
»  Castri,  etc.  »  (R,  N.,  6713,  fol.  89  et  90). 

A  la  mort  de  Martin  Egïdii,  son  successeur 
Pierre  Jans  fut  nommé  le  9  mars  1681  par  Tabbé 
Benoît  Mannaerts  et  le  20  mars  par  «  Maria  Catha- 
j>  rina  Chariot  ta  vidua  comi  tissa  a  Marcha  et  Schlei- 
»  den,  nata  comitissa  de  Wallenrod,  baronissa  de 
»  Lummay  et  de  Castro  Seranii,  etc.  »  (R,  N,,  6714, 
foL  57). 

Pierre  Jans  ou  Janssen  mourut  en  1708.  Déjà  avant 
celte  date  l'église  était  desservie  par  Antoine  Van 
Elstrack,  qui  fut  nommé  curé  le  i5  juillet  1708  par 
l'abbé  de  Saint-Trond  et  par  «  Nicolaus  de  Libouton, 
»  domiuus  temporalis  pagi  de  Stevort  Aîinoris,  am- 
»  tnodiator  terrae  et  baroniae  de  Lumpms,  nomine 
»  Ludovici  Pétri  comitis  de  Marcha,  baronis  Lum- 
»  mensis  et  Serenensis  »  (R.  X,,  6715,  fol.  61). 

Les  mêmes  nommèrent  à  la  mort  d'Antoine  Van 
Elstrack,  le  i3  juillet  1711.  Pierre  Trimpeneers  (R, 
iV.,  6715.  fol.  88). 

Enfin  à  la  mort  de  Pierre  Trimpeneers  en  1726, 
Léonard  Van  den  Dwye  fui  nommé  le  11  octobre 
par  Louis-Pierre,  comte  de  la  Marck  et  Schleiden.  et 
baron  de  Lummen  et  de  Seraing  et  le  2  décembre  par 
l'abbé  Maur  Van  der  Heyden. 


Il  y  avait  dans  l'église  de  Linckhout  un  autel  dédié 
à  la  Sainte  Vierge  (i).  Le  24  janvier  1676.  devant  Jacques 
Anceau.  notaire  à  Diesl»  Martin  Egidii,  curé  de  Linc- 
khout. résigna  en  faveur  de  Guillaume  Boogaerts 
le  bénéfice  de  Notre-Dame  qui  valait  annuellement 
80  florins.   L'archidiacre  donna  rinstiiution  le  27  fé- 


(1)  Analectes,  i,  II,  p.  141 
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vrier  suivant  (I.,  n^  169,  fol.  4).  Le  7  avril  1677,  Guil- 
laume Boogaerts  résigna  son  bénéfice  en  faveur  de 
Ferdinand  JoûRis  (/.,  n»^  169,  fol.  24). 

XVIL 

MELVEREN 

[Merweles  (1107),  Mergueles,  Merguelis,  Mureguelges 
(1108),  Mervele  (ii35),  Merveles  (iiôi),  Mervle,  Mer- 
VLESinyS),  MER\VELE(i249),  Merwelle(i3i7),  Merwel, 
MeRWILE  (XIV* siècle),  MERVELT  (1617.,  MELVEREN  (l656)]. 

L'église  de  Melveren,  près  de  Saint-Trond,  ancien- 
nement dédiée  à  la  Sainte  Trinité,  maintenant  au  Saint 
Sauveur  (i),  est  une  église  paroissiale  très  ancienne. 
Kicn  n'empêche  de  rapprocher  son  érection  de  l'épis- 
copat  d'Etienne  qui.  au  commencement  du  x*  siècle, 
introduisit  la  fcte  de  la  Sainte  Trinité  au  diocèse  de 
Liège.  Toujours  est-il  qu'on  ne  peut  la  faire  postérieure 
à  Notre-Dame  de  Saint-Trond  qui  remonte  au  moins 
au  Xl*^  siècle.  Sinon  l'église  de  Melveren  aurait  été  une 
église  filiale  de  l'église  Notre-Dame  et  les  abbés  de 
Saint-Trond  en  auraient  eu  non  seulement  la  paironai, 
mais  encore  le  personat  et  la  perception  de  toute  la 
dime. 

L'église  de  Melveren  est  déjà  citée  comme  relevant 
de  l'abbaje  de  Saint-Trond  dans  le  diplôme  de  Pascal  11 
en  1 107  (s). 

Le  24  septembre  1249,  Conrad,  archevêque  de  Co- 
logne et  légat  du  Saini-Siège,  à  la  demande  de  l'abbé 
Guillaume,  incorpora  1  église  de  Melveren  à  labbaye 
de  Saint-Trond.  Cet  acte  fut  approuvé  le  27  décembre 
suivant  par  Henri,  élu  de  Liège  (a). 

(1)  Un  ncte  de  nomination  de  1  542  lui  donne  comme  titre  :  la  Sainte 
Trinité,  mais  les  visites  arcbidiacunules,  â  partir  de  1624,  placent  l'cgUsc 
sous  le  vocable  du  Saint  Sauveur. 

(a)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3i, 

(3)  Ibidem,  pp.  24^  et  24S. 

1» 
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Cette  incorporation  ne  devait  avoir  d'effet  qu  a  la 
mort  du  curé  Libcrt  de  Cornes,  alors  en  fonctions. 
Mais  le  3o  juin  I252  l'abbé  Guillaume  de  Ryckel  reçut 
du  curé  la  dirae  et  toutes  les  terres  de  la  cure  de  Mel- 
veren,  moyennant  une  pension  annuelle  de  17  marcs 
liégeois.  Le  curé  devrait  pourvoir  Téglise  d'un  prêtre 
capable,  auquel  l'abbé  paierait  quatre  muids  de  seigle 
et  quatre  muids  d  orge  (i). 

(1)  Voici  cet  acte  que  Piot  a  négligé  de  publier  : 

CI  Universis  présentes  littcras  visuris,  Withclmus,  Dei  gratia  abbas, 
n  totusque  convenlus  Sancti  Trudonis.  salutcm  c\  oraiioncs  in  domino. 
«  Notum  facimus  universis  quod  nos  omncm  dccimam,  lerram  et  praia 
M  et  omnia  jura  quac  dilcctusno^tcr  Libercus  de  Cornes,  invesiitus  ecclc- 
n  siée  parochialis  de  Merwele,  raiione  invesiiturae  ipsius  ccclesiae  habei 
M  vel  habere  débet,  ad  firmam  sive  ad  annuam  pensionem  recepimus  pro 
»  XVII  marcis  leodiensibus,  xx  solidis  pro  qualibci  marcacomputatis.  De 
»  quibus  medieiatem  in  l'esto  Natalis  domini,  aliam  medietatcm  in  média 
»  mayo  scilicet  in  festo  bcati  Servatii  eidcm  cjuam  diu  vixerit  et  eccle- 
»  siam  tcnucrii  persoivemus.  Quidquid  et  invesiitus  domino  papac  sive 
»  legatis,  domino  episcopo  sive  archidiacono  soKere  tenetur,  nos  pro 
j>  ipso  proptcr  dictam  summam  pccuniae  persoivemus,  habita  vero  con- 
n  sidcratione  ad  tempestates  et  casus  fortuitos.  (^onsuetudinem  ecclesia- 
I»  rum  leodiensium  debemus  invicem  obscrvare.  Praeterea  dictus  invcs- 
»>  tilus  de  honcsto  saccrdote  ipsi  ecclesiae  de  nosiro  con&ilio  providebit. 
M  Et  si  ncgiigcns  vel  culpabitis  in  aliquo  inveniretur,  ipsum,  cuma  nobis 
0  fuerit  requisiium,  amovebit  et  de  alio  sccundum  nostrum  consitium 
M  providebit.  Habebit  autem  dictus sacerdos  pro  sua  prcbcnda  oblationes 
u  alcaris  et  4  modios  siliginis  ci  4  modios  hordei.  quos  nos  |>ersolvcmus 
»  eidcm  vel  de  tribus  bonariis  quae  ad  ipsius  ecclesiae  doieni  pertinere 
o  noscuntur  omnes  provcntus  cum  decimutione  ejusdcm  tcrrae  Ubere 
»  relinquimus.  Si  vcro  saccrdoii  aiiquid  det'uerit  de  beneticio  competenii, 
n  invesiitus  de  suo  tenebitur  hoc  supplcrc.  Predictus  uuiem  investitus 
»  promisit  haec  omnia  inviolabilitcr  obser^arc.  Testes  :  nos  W.  ubbas 
n  predictus,  Joannes  monachus  et  capeUanus  nostcr,  dominus  Robcrtus 
n  decanus.  magistcr  R.  canonicus  lungtensis.  R.  sacerdos  de  Merwele, 
»  Godcfridus  de  Lobenheym,  canonicus  lossensîs,  Wilhelmus  de  Cornes, 
»  pater  praedicti  mvesiiti,  hambertus  de  Bcchc  miles,  Gerardus  de  Gel* 
»  minio,  et  quamplures  alii.  In  quorum  omnium  lesiunonium  et  muni- 
n  men  sigillis  nostri  et  decani  et  magistri  U.  pracdictorum,  présentes 
M  littcras  fecimus  sigillare.  Acta  suni  haec  apud  l'ungris  in  domo  magis- 
M  iri  R.,  pniedicti.  anno  domini  m.cc.l.ii,  in  crustinu  beatorum  Pétri  et 
»  Pauli  apostolorum.  »  Cartulaire  A  jHassclt.  ^y^j'H^]^  fol.  i53,  analysé 
par  J.  Paquav.  Regesta  de  Renier,  écolâtre  deTongres^(o\.  26,  Lachane 
a  été  barrée  par  Gudlaume  de  Kyckel  après  ta  mort  de  l.ibcrt  de  Cornes. 
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La  paroisse  de  Melveren,  dont  l'église  avait  rang 
&ecclesia  intégra,  ressortissait  de  Tarchidiaconé  de 
Hesbaye  et  du  concile  de  Saint-Trond. 

En  164301  i65oelle  comptait  trois  cents  commu- 
niants et  quatre-vingt-dix  familles  (V.,  n°  6,  fol.  7  et 
n"  8.  fol.  ly).  Cette  population  s'était  maintenue  au 
commencement  du  xviuc  siècle.  Une  visite  archidiaco- 
nalc  dei7i2porte:  «  Familiae  surit  SS,  communicantes 
»  3oo  cowprehensis  illis  in  Mervclen,  in  Roie,  Corten- 
>»  bosch,  Casselaer,  Nieuwenhoi'en,  Bornedries,  Kels- 
»  tcek.  Metscren,  etc.r*  (V.,  n"  25,  fol.  9).  En  1701  ce- 
pendant on  ne  renseigne  que  deux  cents  communiants 
et  septante  familles  (V.,  n"  18,  toi.  21  v"). 

CURÉS. 

Citons  le  nom  de  H  ezelo,  curé  intrus,  qui  au  début 
du  X!i^  siècle  usurpa  l'église  de  Melveren»  chassa  les 
curés  nommés  par  les  abbés  et  s'attribua  toute  la  dîme, 
sous  prétexte  que  les  prélats  lui  avaient  accordé  Téglise 
à  perpétuité  pour  une  rente  de  5  sous((). 

Pour  le  xill*^  siècle  Guillaume  de  Ryckel  nous  a 
laissé  les  noms  de  plusieurs  curés  (i). 

LiBERT  DE  CoMES  esi  le  nom  de  l'investi  qui,  en 
en  1252,  céda  les  revenus  pastoraux  à  l'abbé.  Petrus 
a  probablement  administré  la  paroisse  depuis  i252  jus- 
qu'à la  mort  de  l.ibcrt  de  Cornes  (3).  Puis  quand  l'acte 
d'incorporation  fut  réalisé,  l'abbé  fit  desservir  la  pa- 
roisse par  des  vicaires  qui  furent  successivement  Rey- 
NERUS(v1,  Franco  et  Joiiannes.  Ce  dernier  était  en 
fonctions  en  1272. 

(1)    DE  BORMAN,  Op.  Cit.,  1.    1,  p.    I45. 

(3)  PiRKNNË,  Op.  cit.,  pp.  71  et  73. 

(3)  L'n  personnage  nommé  Petnis,  avec  le  titre  à'investitus  de  Mer* 
welCi  Hgure  dans  Tobituairc  Je  l'abbaye  au  34  mat. 

/4)  L'n  K..sacerdos  de  Merwele.  assiste  comme  témoin  à  l'acte  de  iiSa 
cité  ci-dessus. 
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Au  milieu  du  XïV^  siècle  la  paroisse  de  Melveren 
avait  comme  curé  JEAN.chanoine-cosiede  Saint-Pierre 
à  Corlessem.  Ce  curé  laissa  le  \*^^  septembre  1849  ù 
l'abbaye  dix-sept  verges  de  terre  et  une  rente  annuelle 
d'un  muid  de  seigle  et  de  i5  vieux  gros.  Ce  legs  fut 
approuvé  par  I  officiai  de  Liège  le  17  janvier  i35o. 
Plus  tard,  le  24  mars  1894,  le  pilancier  Jean  de  Léau 
fit  encore  lire  ce  testament  devant  les  chanoines  de 
Cortessem  et  leur  doyen  Guillaume  dit  Brauwer  (1). 

En  1477  un  registre  archidiaconal  indique  comme 
curé  GÉRARD  DE  Helmont  se  faisant  remplacer  par 
Henri  Tsoers  (â)  (I.,  n"  i,  fol.  6  V^). 

Le  12  décembre  1499,  le  prévôt  de  Saint-Trond, 
Arnould  de  Domo,  délégué  de  l'abbé,  conféra  la  cure 
de  Melveren  à  Gautier  AoRrANi.  en  remplacement  de 
Pierre  de  Horn  qui  avait  démissionné.  Le  nouveau 
curé  ne  resta  pas  longtemps  en  fonctions  :  déjà  le 
10  mars  suivant  il  résigna  en  faveur  de  Servais  de 
Prato  (L,  n**5,  fol.  109). 

Vers  cette  époque  on  construisit  la  tour  de  leglise. 
Un  acte  du  1*='"  octobre  i5i2  nous  apprend,  en  effet, 
que  Tabbé  de  Saint-Trond  avait  avancé  à  Jean  de 
Mettecoven  certaines  sommes  «  aen  den  bouwe  van  den 
»  toren  van  Mehvere  (3).  » 

En  i52i  Jean  de  Stockhem  était  curé  (I,,  n**  9, 
fol.  9).  A  la  mort  de  celui-ci  l'abbé  nomma,  par  acte 
daté  de  Louvain  le  i5  juin  i528,  Christophe  de 
Wailly,  prêtre  du  diocèse  de  Tournai  (R.  N,,  6708, 
fol.  297),  qui  résigna  quatre  années  après  et  fut  rem- 
placé le  12  avril  t532  par  Nicolas  PYLS(i)(R,  N., 
6708,  fol.  343). 


(1)  Registrum  stipale  A  (Hasselt.  6678?),  fol.  1^  v*' et  245. 
(21  Ce  Henri  Tsoers  figure  comme  o  desservitor  ecclesiae  de  Mer* 
w  wele  »  dans  un  aae  du  2  mars  1475  (Piot,  op.  cit.^  i.  Il,  p.  372I. 

(3)  Registrum  stipale  À  iHasselt,  6678'),  fol.  io3  v*. 

(4)  Nicolas  Pyls  avait  été  auparavant  curé  de  Saint-Nicolas  à  Saint- 
Trond. 
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Ce  dernier  fit  le  i*"^  avril  1542  une  permutation 
canonique  avec  Herman  de  Mkttkcoven,  recteur  de 
Tautel  de  la  Sainte  Vierge  dans  l'église  de  Melveren 
(R,N,,  6708,  feuille  détachée). 

Tous  ces  curés  depuis  149g  avaient  été  absents. 
Pendant  ce  temps»  c'est-à-dire  pendant  plus  d*un  demi- 
siccle  (1499-1350).  la  paroisse  fut  administrée  par  Lam- 
bert Neven  (I,,  n"  5,  fol.  28  et  n**  25,  fol.  32). 

A  la  mort  de  Herman  de  Metiecoven,qui  fut  doyen 
du  concile,  la  cure  fut  conférée  le  2g  décembre  i56o  à 
Chrétien  de  Schoer  (I.,  n"  34.  fol.  \2i). 

Celui-ci  résigna  le  10  juin  i566en  faveurdeMiCHEL 
Rethy  (R.  iV..  G709,  fol.  205  et  /-.  n"4o,  fol,  110).  Ce 
curés'appelaitaussi  MicmelFullonïusou  Tvvolders. 

Lors  de  la  visite  archidiaconale  du  21  août  1624,  le 
curé  Guillaume  Princen  produisit  un  acte  du  18  dé- 
cembre 1576,  par  lequel  le  curé  Michel  Twolders  de 
Rhcty  donnait  en  bail  à  un  habitant  de  Melveren, 
Renier  Crops,  la  maison  pastorale  et  toutes  les  terres 
appartenant  à  la  cure  (V,,  n*  2,  fol.  84). 

Michel  Rethy  mourut  en  1577;  le  ïo  janvier  1579 
la  paroisse  fut  conliée  à  Jean  Stassyns,  sous-diacre 
^/.,  n' 5o,fol.  124).  Celui-ci,  devenu  chanoine  de  Saint- 
Pierre  à  Liège,  démissionna  en  i586  en  faveur  r^'AR- 
NOIM.  HL'stin,  nommé  le  16  juin  de  cette  année  (I., 
W  59,  fol.  65). 

Après  avoir  desservi  Téglise  pendant  trente-deux 
années,  Arnoiil  Hustin  permuta  le  i*^*"  avril  1617  avec 
Hubert  Dionisii,  recteur  de  l'autel  de  la  Sainte  Vieige 
dans  l'église  de  Houiain-l'Evéquc  (R.  X.,  6709,  fol.  46 
et  /.,  n"75,  fol.  i5g). 

Celui-ci  permuta  à  son  tour  le  8  février  1620  avec 
Guillaume  Princen,  curé  de  Buvingen  (R.  N.,  6709, 
fol.  57  et  A,  n°76,  fol,  164).  qui  se  présenta  à  l'examen 
diocésain  et  fut  admis  le  1 1  février  (1). 

(I  )  Concours  diocésains  lévêcbé  de  Liège,  D.  1),  foL  207. 
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Le  21  avril  1624  ce  curé  se  plaignit  à  Tarchidiacre 
de  ce  qu'une  certaine  demoiselle  Van  Oost  (domicella 
de  Oost)  avait,  de  sa  propre  autorité,  fait  placer  une 
balustrade  au  milieu  de  l'église  afin  d'avoir  une  place 
séparée.  Les  fidèles  devaient  rester  en  arrière  et  monter 
à  Pctage  sous  la  tour  pour  voir  le  prêtre  à  l'autel.  Un 
autre  banc  particulier  avait  été  placé  au  chœur  et  fixé 
solidement  sur  la  pierre,  au  point  qu'il  était  difficile 
au  prêtre  d'arriver  au  tabernacle  du  Saint  Sacrement 
(V.,  n-2,  fol.  86). 

En  1625  la  cure  devint  vacante  par  la  résignation 
de  Guillaume  Princen  (L,  n"8i,  fol.  36).  GODEFROID 
GoRMANS  se  présenta  seul  au  concours  diocésain  et 
fui  admis  le  27  mai  (1).  A  sa  mort  1  abbé  nomma  le 
29  août  i656  Jean  Maesbroecq^-j),  licencié  en  théolo- 
gie ^/î.  iV.,  6712,  fol.  i55). 

Ce  dernier  eut  probablement  comme  successeur 
GiSBERT  Van  Entbrouck,  nommé  par  provision  apos- 
tolique le  14  juin  i568  (I.,  n**  112,  fol.  29)  et  qui  mou- 
rut le  17  septembre  1693.  A  sa  place  Tabbé,  par  acte 
daté  de  Helchteren  le  21  septembre,  nomma  Jean  Van 
Hengel  (R.  N.,  6714.  fol.  i65). 

Déjà  en  1712  celui-ci  était  remplacé  par  Pierre 
Menten,  ^'protnsus  via  Romana  per permutationem  » 
rr..n°25,  fol.  9). 

En  1738  Lambert  Ceuleers,  curé  de  Melveren, 
demanda  à  conserver  les  vieilles  planches  quand  l'abbé 
ferait  renouveler  le  plafond  de  la  nef  de  l'église  (3). 

Au  milieu  du  même  siècle  la  paroisse  de  Melveren 
était  administrée  par  Gisbert  Snievaers,  bachelier  en 


i\)  Concours  diocésains  (évèché  de  Liège,  D.  it,  fol.  268.  Ce  curé 
assiste  comme  témoin  à  un  acte  du  0  septembre  t653  (Stravcn,  inveth 
taire  des  archives  de  Saint-Trond,  t.  IV,  p.  78). 

\2)  Il  Hgure  dans  l'obituaircde  l'abbaye  au  14  avril,  vjohannes  Van 
o  hfaesbnrgh^  S.  T.  L,,  pasior  in  Mervelen  qui  ptures  Hbros  nohis  do- 
»  navit,  » 

(3)  Registntm  suppîicarum  (Hassett,  n"  6704,  fol.  146). 
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théologie  de  TUniversité  de  Louvaîn,  ancien  lecleur  de 
théologie  à  Tabbaye  et  doyen  du  concile  de  Saint- 
Trond.  En  lySS,  le  tt  août,  lors  de  la  translation  des 
reliques  des  saints  Trudon  et  Eucher,  il  prêcha  dans 
l'église  abbatiale,  «  magna  cum  facundia  et  euergia,  >» 

Il  eut  encore  le  même  honneur  en  J757,  lors  du 
onzième  centenaire  de  la  dédicace  du  temple  de  saint 
Trudon  (1). 

C'est  vers  cette  époque  que  Ton  commença  la  cons- 
truction de  la  nouvelle  église  paroissiale,  comme  le 
montrent  les  armoiries  de  l'abbé  Joseph  Van  Herck 
(1751-1780)  que  l'on  voit  au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 

L'église  fut  consacrée  en  l'honneur  du  Saint  Sau- 
veur le  5  mai  1770  par  Charles-Alexandre,  comte  im- 
périal d'Arberg-Vailengin,  évcque  d'Amyzon,  sutîVa- 
gani  du  prince-évèque  Charles  d'Oultrcmoni  (i). 

En  1769  et  1770,  il  adresse  encore  une  série  de 
suppliques  à  l'abbé,  pour  empêcher  le  magistrat  de 
Saint-Trond  de  meure  en  location  le  pâturage  public 
d'Engelbampt,  dont  les  habitants  de  Melveren  avaient 
joui  de  tout  temps  (a). 

TiLMAN  Van   den  Hove  était  curé  en   1794  (I., 


(i)  Actes capitulair es,  tic,  illassclt,  n"  6699,  fol.  263  et  273). 

(2)  Quand  en  1907  cette  église  fut  agrandie  par  les  soins  du  curé  actuel 
M.  S.  BouvcrouJt,  on  trouva  dans  le  miiîirc-auiel  un  parchemin  faisant 
foi  de  cette  consécration  :  u  1770  die  quinia  mcnsis  mnii  Ego  Carolus 
»  Alexander  S.  K.  I.  cornes  ab  Arberg  et  Vallengin,  epîscopus  Amyzo- 
M  nensis.  ei  suffraganeus  Lcodiensis,  consccravi  ccclesiam  cl  aliarc  hoc 
»  in  honorcm  SanciiSalvatoriset  reliquias  sanciorum  mariyrum  IMumi- 
n  aati  et  Laurenti  in  eo  inclusi  et  singulis  Chrïsti  fidelibus  hodie  unum 
n  annum,  et  in  die  anniver$:irio  consecrationis  hujusmodi  ipsam  visitan* 
n  tibus  quadniginta  dies  de  vera  indulgentia  in  forma  ecclesiae  consucia 
*»  concessi.  »  Le  nouveau  maîtrc-autcl  l'ut  consacré  le  7  août  1907  par 
M"*""  Ruiten.  évêque  de  Liège,  et  dédié  au  Sauveur.  Ainsi  l'église  de  Mel- 
veren, après  avoir  été  placée  indûment  vers  1S40  sous  le  patronage  de 
saiDi  Alphonse,  a  retrouve,  sinon  son  titre  primitif,  du  moins  le  vocable 
qu'elle  aVfiit  vénéré  pendant  près  de  trois  siècles. 

(31  Rfgistrum  supplicarum  i  Hasselt,  n*  6706,  fol.  1  et  suiv.). 
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n*  120,  fol.  172);  il  fut  condamné  à  la  déportation  par 
le  Directoire  exécutif  le  4  novembre  1798  (i). 

AUTELS. 

En  1477  il  y  avait  dans  l'église  de  Melveren  trois 
autels  dont  deux  étaient  dédiés  à  la  Sainte  Vierge  et  le 
troisième  à  saint  Georges. 

Dans  la  suite,  maisavant  i558  (2),  futfondéun  nouvel 
autel  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  appelé  Altare 
Mariae  minoris.  Celui-ci  porta  dans  la  suite  le  nom 
à' Altare  Ter  Kelen,  parce  que  la  famille  de  ce  nom 
en  était  le  collateur.  Dès  la  fin  du  xvi*  siècle,  les  re- 
gistres archidiaconaux  confondent  ces  différents  autels 
entre  eux.  Longtemps  on  mentionne  un  autel  de  saint 
Sébastien,  qu'en  fin  de  compte  on  déclare  ne  pas  exis- 
ter (I.,  ïf  no,  fol.  4).  L'autel  de  la  Sainte  Vierge  est  ap- 
pelé autel  de  sainte  Anne,  la  première  fondation  est 
confondue  avec  la  chapelle  d*Elsbroeck,  et  YAliare 
B.  Af.  V.  minoris,  porte  le  nom  à' Altare  B.  M.  F. 
majoris  (I.,  n°  1 18,  fol.  i23).  11  en  résulte  que  les  attri- 
butions des  recteurs  ne  peuvent  pas  être  déterminées 
avec  une  entière  certitude. 

L  autel  de  la  Sainte  Vierge,  avec  sa  double  fonda- 
tion, était  situé  près  du  maître-autel  du  côté  de  TEpître 
(V.,  n°8,  fol.  19  et  n«  18,  fol.  21). 

Comme  recteurs  de  cet  autel  (3),  nous  avons  trouvé  : 

1.  Première  fondation.  Jean  Prinsse  en  i5o4  ("/., 
n®  7,  fol.  11). 

Gautier  Coenen  résignant  le  11  avril  i523  en 
faveur  d'ARNOUL  Pruncen  (L,  n°  10,  fol.  96). 

Herman  de  Mettecoven.  échangeant  en  1542  son 

(i)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  y  I7a5-i85î,  t.  IV, 
p. iSy. 

(2;  Analectes,  t.  I,  p.  45o. 

(3)  Ces  recteurs»  tenus  à  une  messe  par  quinzaine  pour  la  première 
fondation  et  à  une  messe  hebdomadaire  pour  la  seconde,  étaient  nommés 
par  les  curés. 
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bénéfice  contre  la  cure  de  Melvercn,  occupée  par  NI- 
COLAS Pyls  (R,  N.,  6708,  feuille  détachée). 

Celui-ci,  devenu  doyen  de  Notre-Dame,  démis- 
sionna le  8  juin  i55i  en  faveur  de  son  neveu  Nicolas 
PvLSf/..  n°25.  fol.  Il 3). 

Servais  Servatii  succéda  le  16  juin  1569  à  Nico- 
las Pyls  et  résigna  le  même  jour  en  faveur  de  Henri 
DE  MOLKNDINO  (/.,  n^  43.  fol.  117). 

Celui-ci  eut  comme  successeur  en  1606  Jean  DE 
MoLENDiNO  (I.,  n*'7i,  fol.  i5),  peut-être  le  même  que 
Jean  Gherinx  qui,  le  i5  novembre  1609,  céda  le  bé- 
néfice à  Jean  Cathagen  (I.,  n^  72,  fol.  43). 

Le  23  août  1624  ce  dernier  démissionna  en  faveur 
d'ANDRÉ  DE  Corswarem,  curé  de  L002  (/..  n«'8i,  fol. 
26),  qui  à  sa  mon  fut  remplacé  le  12  décembre  1625 
par  Chrétien  Vannes  f/..  n'»  82,  fol.  26). 

En  1634,  le  ï^^  février,  des  lettres  d'institution  furent 
délivrées  à  Antoine  Vannes  (I.,  n°9i,  fol.  17),  qui 
était  encore  en  fonctions  en  i()56  (V,,  n^8,  fol.  19).  Peu 
de  temps  après  le  bénéfice  fut  incorporé  à  la  cure  (V,, 
n*'i5,  fol.  9v^). 

H.  Deuxième  fondation.  Les  registres  archidiaco- 
naux  mentionnent  comme  recteurs  de  cet  autel  en  1606 
GuiLLAt:>tE  Groethen  (I.,  n"  17,  fol.  i5)  qui,  le  6  dé- 
cembre 1623,  fut  remplacé  par  Henri  Dormael,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  à  Liège,  puis  Hubert  Dormael 
en  i65o  et  Gilles  Fraikin,  nommé  par  provision 
apostolique  le  21  décembre  166g  f/.,  n**  107,  fol.  4  et 
n**  112»  fol.  41).  Celui-ci  eut  comme  successeur  Martin 
Reynaerts,  nommé  par  Tabbé  le  i5  février  1695 
(R.  A^,  6714,  fol.  186),  qui  était  encore  en  possession 
en  1701 C  F.,  n*"  18,  fol.  21  v**). 

Du  côté  de  TEvangile  s'élevait  l'autre  autel  consacré 
a  la  Sainte  Vierge.  Il  était  à  la  collation  de  la  famille 
Ter  Kelen  en  1624  (V.,  n"  2,  fol.  84),  et  du  seigneur  de 
Rummen  en   i65o  (V,,  n"  8,  fol.  19).   La  visite  archi- 

10 
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diaconale  de  1680  nous  apprend  que  les  bénéficiers 
éiaienl  jadis  nommés  par  le  baron  de  Chevetogne,  mais 
à  cette  époque  le  droit  de  collation  revenait  au  comte 
d'Aspremont-Lynden  de  Crèvecœur  (V,,  n"  i5,  fol,  g). 
Le  recteur  était  tenu  à  une  messe  par  quinzaine. 

Comme  bénéticiers  nous  avons  trouvé  NICOLAS 
Pyks  en  i55of/..  n"  25,  fol.  32),  puis  Lamblut  Neven 
avant  xbbj.  A  la  mon  de  celui-ci.  il  y  eut  deux  nomi- 
nations sans  ettet  en  faveur  d'Alexandre  Symons  (I., 
n^Si,  fol.  117)  et  de  Michel  Costermans  //.,  n''44.  fol. 

12lj. 

Le  4  mars  1574  Pierre  de  Horn  résigna  en  faveur 
de  Henri  de  Horn  f/.,  n°47.  fol.  114),  qui  le  3o  avril 
1677  céda  le  bénéfice  à  Michel  de  Dormael  f'/..  n''49, 
fol.  I  16).  A  ce  dernier  succéda  Laurent  de  Dormael 
le  27  février  i588  (I.,  n*'  61,  fol.  I25). 

Jean  de  Heers  est  cité  en  i6ï  1  (I.,  n**  73,  fol.  i25). 
Le  4  juin  1614  il  fut  remplacé  par  Bernard  Hustïn 
(I,,  n"  74,  fol.  147),  encore  mentionné  en  1643  (I., 
n*  Joo,  fol.  6).  P'erdinand  Nicolai  lui  succéda  avant 
16491'/.,  n**  104,  fol.  5).  Arnould  Lycops,  cité  en  1680 
(T.,  n**  i5.  fol.  9),  fut  remplacé  le  24  février  i6gi  par 
Denis  Cartuyvei.s.  chapelain  en  l'église  Noire-Dame 
à  Saint-Trond  (/.,  n"  118,  fol.  123).  Dans  la  suite,  les 
visites  archidiaconales  renseignent  encore  Jean  Crouls 
en  1701  et  N.  Baeten  en  1712  fK.,  n"  18,  fol.  21  et 
n"  25,  fol.  9). 

Enfin  un  troisième  autel  consacré  à  saint  Georges 
et  saint  Christophe  se  trouvait  à  droite  dans  la  nef  de 
lëglise.  En  1609  il  était  à  la  collation  d'Adrien  de 
Rhede,  seigneur  de  Hasvelt;  en  i65o  le  recteur  était 
nommé  par  le  seigneur  de  Heurne  fV,  A.,  i65o),  en 
1701  par  Catherine  de  Rhede,  baronne  de  Taviers 
(V.  A,,  1701).  Le  bénéfice  obligeait  à  deux  messes  par 
semaine. 

Eustache  Laduyns  était  recteur  en  1478  (I.,  n°  2, 
fol.  i3). 
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Le  13  décembre  1534  AiQ60I;l  SCHEIXEXS 

à  GClLUiCME  HlLV1E3^l~»l  atxos  MACH5  f/..  O*  19,  iol. 

93>.  A  la  iDon  «fAmoul  Scfadlens,  en  t55a«  le  bénéfice 
fut  conféré  i  Jean  de  Duras,  qui  eut  comme  succes- 
seur co  i577  Jean  Stassyns,  S,  U-  L.,  chanoine  de 
Saint-Jean  à  Ljése^/..  0*27.  fol.  i33  et  n*  5o  fol.  119I. 

Cdui-ci  fut  retriplacé  en  i585  par  Arnoui.  DE 
Sancto  Stephano  '/,.  n*58.  fol,  i3if.  De  \>)2  â  1609 
nous  avons  trouvé  comme  recteur  GÉRARD  DE  Rhfde, 
qui  le  2  1  juin  i6to  résigna  en  faveur  d\ADRlKN  Brcns 
f/.,  n'64,  fol.  10  et  n'  72,  fol.  lobj. 

Quand  ceiui-cî  mourut  en  1616  le  bénéfice  fut  con- 
féré le  14  mars  à  Damel  Brcns  (L^  n*  75.  fol,  76  V), 
qui  le  II  février  1620  résigna  en  faveur  d'ARNOlTL  Ta- 
GEN  (I.,  n^  77.  fol.  421). 

Ce  dernier  fut  remplacé  le  14  janvier  i658  par 
Constant  Stillers,  chanoine  Je  Saint-Barthéicmi  à 
Liège,  qui  possédait  encore  le  bénélice  en  1701  (/., 
n*  112,  fol.  32  et  r.,  n"  18.  fol.  21). 


XVIII. 

MIELEN-SUR-AELST 

[Mile 41107t.  Mu.£n  tuBç),  miles  (1161).  myeles(ii63|. 
MiELES  (1178),  Mylen  112x3),  Mielen  supra  Aelst  (iSaç)). 

L'église  paroissiale  de  Mielen-sur-AcIsi,  dédiée  à 
saint  Saturnin,  évêque-martyr,  est  déjà  citée  comme 
appartenant  à  I  abbaye  de  Saint-Trond  en  1 107(1). 

Alexandre,  prévôt  et  archidiacre  de  Liège,  à  la  de- 
mande de  Tabbc  Wiric,  incorpora  en  1161  celte  ét;lise 
à  l'abbaye.  L'abbé  devait  y  placer  un  prcMrc  capable 
pour  desservir  réglisc  et  payer  les  droits  ordinaires  à 
l'évêque  et  à  l'archidiacre  (î). 

Cet  acte  fut  confirme  en  1 163  par  Henri,  évoque  de 

(n  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3i. 
fij  Ibidem,  p.  104. 
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Liège (<)  et  en  i  171  par  son  successeur  Raoul  deZaehrin- 
gen  (â). 

Le  chœur  actuel  de  1  église,  en  style  gothique,  fut 
achevéau  milieu  du  xvi«  siècle.  Le  8  juin  1540,  Tabbé  de 
Saint-Trond  s'engagea  à  terminer  ei  à  voûter  le  chœur 
«  naert  vervolgen  des  oudtfoudaments  dal  daer  noiiw 
>>  en  oper  langhe  siaende  ts,  nae  dat  uytivysen  ende 
»  ordinantie  des  pairoons  daertoe  germaeckt  synde,  » 
Il  devait  payer  les  pierres  de  Sichen  et  les  briques  ainsi 
que  les  fenêtres  vitrées.  Les  mambours  de  Téglise  in- 
tervinrent dans  ce  travail  pour  une  somme  de  400  flo- 
rins karolus  (3). 

L'église  ressortissait  de  Tarchidiaconé  de  Hesbaye 
et  du  concile  de  Saini-Trond.  En  161 3  elle  est  men- 
tionnée comme  ecclesia  intégra  (V.,  n**  1,  fol.  201).  En 
1624,  i65oei  1702  on  l'appelle  eccto/a  média  (V.,  n*2, 
fol.  16;  n^'S,  fol.  55  et  n°  25,  fol.  25),  tandis  que  les 
actes  de  nomination  de  1729  et  1735  la  qualifient  sim- 
plement de  quarta  capella  (R.  iV.,  6715.  fol.  291  et  35o). 

La  paroisse  comptait  en  i65o  deux  cents  commu- 
niants (V.,  n**  8.  fol.  55).  En  1701  il  y  avait  trente-neuf 
familles  et  en  outre  trois  familles  au  village  voisin  de 
Bouckhout  avec  cent  quarante-cinq  communiants  «  non 
»  comprehensis  illis  in  Bouckhout  qui  de  licentia  pas- 
»  toris  ibidem  communicaverunt  »  f  F.,  n**  18,  fol.  70). 

CURÉS. 

Pour  les  années  comprises  entre  1 254  et  1 272,  Tabbé 
Guillaume  de  Ryckel  donne  quatre  noms  de  curés  ou 


(l)  PlOT,  <jp.  cil.,  t.  I,  p.  io5. 

(a)  Ibidem,  p.  1 18,  Un  vidimus  de  ces  chtirtes  fut  délivré  à  Vabbé 
Guillaume  de  Bruxelles  par  Jean  Salmon,  prévôtde  Notre-Dame  à  Dinant, 
le  3  septembre  i5i7  :  «  Datum  Lovanii,  Leod.  dioc.  in  domo  hahiiationis 
»  R  D.  Gulieîmi  de  liruxel/a,  sita  supra  Biest,  in  caméra  convivii 
»  ibidem.  »  Registrum  stipale  A  (Kasselt,  60787,  fol.  ia8  v*>], 

(3}  Reg.  n"  6964,  fol.  14. 
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vicaires  perpétuels:  Ritsardus.  Reynercs.  Rotar- 

DUS  ei  NiCOLALS  (l). 

En  1294  Renier,  curé  de  Mielen.  fut  envoyé  avec 
son  confrère  dWeIst  auprès  de  lofficial  de  Liège,  afin 
que.  conformément  aux  lettres  de  plusieurs  Souve- 
rains Pontifes,  Tinterdil  lancé  sur  le  comté  de  Looz 
ne  pesât  point  sur  les  villages  appartenant  à  l'abbaye 
de  Saint-Trond  (*). 

Jean  de  Hamme.  curé  de  Mielen,  reçut,  le  3o  août 
1412,  ordre  de  l'archidiacre  de  proclamer  que  le  moine 
pitancier,  Gérard  de  Bautershoven,  voulait  donner  en 
emphythéose  perpétuelle  une  ferme  située  à  Mielen  (3). 

Le  6  novembre  1477.  alors  que  la  cure  était  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Philïppe  de  Heze,  Tabbé  Ar- 
nould  de  Bceringen  présenta  au  même  poste  Michel 
DE  Rotterdam  (I.,  n**  1,  fol.  63). 

En  1499  Gérard  de  Scalchoven  est  mentionné 
comme  curé  (I.,  n'S,  fol.  2).  Celui-ci  obtint  en  i5o4  (+) 
la  permission  de  desservir  en  même  temps  Péglise  de 
Gelinden  f"/.,  n^y,  fol.  23). 

Lambert  Bollis,  curé  en  1527,  demanda  à  prendre 
Gilles  Straven  comme  coadjuteur  (I,,  n**  i5,  fol.  25).  11 
résigna  en  i528  et  fut  remplacé  le  2  janvier  1529  par 
Jean  Arnoldi  (R.  N,,  6708,  fol.  3i7).  Déjà  en  1541 
Jean  Arnoldi  avait  comme  successeur  Jean  deThenis 
alias  Walcourt,  étudiant  en  théologie  à  Louvain  ; 
Lambert  Smets  (Fabri)  remplissait  alors  les  fonctions 
pastorales  (L,  n"  19,  fol.  8  et  63). 

Le  7  juillet  1547  J*^^"  de  Thenis,  maître  es  arts, 
démissionna  ;  l'abbé  lui  donna  comme  successeur  Jean 
Hoets  ou  Hutz  (R,  N.,  6708,  fol.  417).  A  la  mort  de 

(l)    PlRENNE,  Op,cit.,  p.   71. 

(a)  PioT,  op.  cit.,  p.  396. 

(3}  Registrum  stipaU  A  1  Hasselt,  6678?),  fol.  a5o. 
(4]  l.a  même  année  il  reçoit  sept  muids  de  seigle  et  sept  muids  d'orge 
des  dccimateurs  de  Mielen  [reg.  n"  6963.  fol.  77). 


-  126  — 

celui-ci.  en  iSyy,  la  cure  fut  conférée  à  Gilles  Epis- 
COPï  alias  Timmermans  f/.,  n*'  34,  fol.  i23). 

Gilles  Timmermans  résigna  en  1 577  et  le  22  octobre 
l'abbé  nomma  à  sa  place  Simon  de  Horne,  curé  de 
Marlinne/^iï.  A\,  6709,  loi.  27g  et/.,  n**  5o,  fol.  114). 

Le  nouveau  curé  démissionna  Tannée  suivante.  Ar- 
NOUL  DE  ViVARlo  lui  sLiccéda  le  9  juin  et  gouverna  la 
paroisse  jusqu'en  1596  (R.  N.,  670g,  fol.  280  et  /..  n°5o, 
fol.  I2i).  Cette  année  il  résigna  sa  cure  en  faveur  de 
Jacques  Germeys  (I.,  n"  65,  fol.  18). 

Celui-ci  permuta  le  g  juin  1608  avec  Arnoul 
WiERTZ  ou  SwEERTS,  Tccteur  de  Taulel  de  Saint- 
Nicolas  dans  Téglise  de  Kerkom  (R,  N.,  6709,  fol.  35), 
qui  se  présenta  à  l'examen  diocésain  et  fut  admis  le 
12  juin  (1). 

A  la  mort  d'Arnoul  Sweerls  la  cure  fut  conférée,  le 
1 1  août  1625,  à  RoBtN  Ptelinx  fl.,  n"  82,  fol.  23).  Ce- 
lui-ci mourut  en  1626  et  fut  remplacé  le  26  septembre 
par  Pierre  Pétri  ou  Ph^ters  (R.  N.,  6709,  fol.  69 
et  /.,  n°83,  fol.  24).  Celui-ci  administrait  encore  la  pa- 
roisse en  i65o  f  T..  n°  8.  fol.  55). 

La  cure  était  vacante  vers  1682.  Un  certain  Jean 
Wauters  lavait  obtenue  par  lettres  apostoliques,  mais 
n  en  avait  pas  encore  pris  possession.  L'abbé  Benoît 
Mannacris  supplia  alors  le  pape  Innocent  XI  de  bien 
vouloir  l'accorder  à  Denis  Cartuvvels,  curé  de  Be- 
vingen  ;  la  prière  de  Fabbé  fut  exaucée  (R,  X,,  6714, 
fol.  73). 

Denis  Cartuyvels  résigna  en  1703.  L'abbé  nomma, 
par  acte  daté  de  Liège  le  24  avril.  MARTIN  Van  I^ER 
Engelen,  religieux  de  l'abbaye  de  Sainl-Trond.  Une 
pension  de  5o  impériaux  devait  être  payée  à  l'an- 
cien curé.  Martin  Van  der  Engelen  s'engagea  sous  ser- 
ment à  porter  toujours  l'habit  religieux,  à  rendre  régu- 
lièrement ses  comptes  avant  le  jeudi  saint,  à  résigner 


(I,   Concours  diocésains  [évêché  \^e  Licge,  D.  1),  fol.  lia. 
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sa  cure  chaque  année,  sauf  contre-ordre  de  Tabbé,  à 
recevoir  la  communion  pascale  des  mains  du  prélat  et 
à  rentrer  à  Tabbaye  dès  qu'il  serait  rappelé  (R.  N., 

6714,  fol.  240  a  243). 

Martin  Van  der  Kngelen  mourut  le  29  juillet  1729. 
L'abbé  lui  donna  le  1"  septembre  comme  successeur 
Gilles  Wantiîn  (R.  N,,  ôj\5,  fol.  291). 

A  la  mon  de  celui-ci.  le  6  mars  1735,  la  cure  fui 
conférée  le  6  mai  suivant  à  JACQUES  COLLINET  (R.  iV., 

6715.  foL35o). 

Jkan  Beckers  de  Borlo  était  curé  depuis  1793  f/., 
n°  120,  fol.  172).  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Directoire 
exécutif  le  5  janvier  1799  et  mis  sous  surveillance  le 
12  mars  suivant  (»). 


AUTEL  DE   LA  SAINTE  VIERGE. 

Comme  recteurs  de  cet  autel  (a)  nous  avons  trouvé  : 
en  1477  Jean  Schutt,  se  faisant  remplacer  par  André 
Houterloos  (I,,  n**  1,  fol.  7  v**)  ;  en  1499  JACQUES 
Zebots,  receveur  de  l'archidiacre  de  Campine  f/.,n**  5, 
fol.  M).  Gilles  SxRAVEN.cité  déjà  en  i532  (L,  n"  16, 
fol.  71,  mourut  en  i55o  et  fut  remplacé  par  Servais 
CoENENS  ("/..  n"  25,  fol,  106).  Celui-ci  laissa  à  sa  mort. 
en  1557,  la  place  à  Arnoul  Bauwens  f/..  n°  32,  fol. 
114). 

A  la  mort  d'Arnoul  Bauwens,  en  1578,  le  bénéfice 
fut  conféré  à  Jean  de  Vivario,  qui  le  garda  au  moins 
jusqu'en  i623  f/.,n°  5i,  fol.  112  et  n**  80,  fol,  9). 

Une  visite  archidiaconale  de  ï6i3  indique  comme 
recteur  »Jilius  Bassi  Sancti  Johannis  »  (V.,  n°  i,  fui. 
201).  En  1624  Jean  Cauwenberch, curé  de  Heers.  était 
recteur  de  1  autel  f  F.,  n°  2,  fol.  16), 

(1)  t>Âfi.is,  NisUiire  du  diocèse  es  de  ia  principauté,  1724-185»,  t.  IV, 
p.  iSo. 

(3}  Les  recteurs  Je  cet  autel  étaient  nommés  par  le  curé. 
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Avant  1639  Tautel  se  trouvait  incorporé  à  la  cure 
f/.,  n**96.  foL4). 

En  1624  il  y  avait  un  second  autel  en  l'honneur  de 
saint  Saturnin,  où  I  on  disait  une  messe  hebdomadaire. 
C'était  non  un  bénéfice,  mais  un  office  dont  le  curé 
était  chargé.  De  plus,  le  prédécesseur  du  curé  Denis 
Cartuyvels  avait  fondé,  pour  les  dimanches  et  fêtes,  une 
messe  du  Saint  Sacrement  avec  les  litanies  de  la  Sainte 
Vierge  (V.,  n'*2,  fol.  16  et  n*i5,fol.  i5). 


XIX. 
NEERPELT 

[PELTA(ii07),PELTE,PaLTE,  PELTAE(llo8).PEILTE(XlV«siccle), 
NEDERPEELT(i364\.  PtELT  INFHRIOR  (l358)). 

11  y  avait,  déjà  au  commencement  du  xii^^  siècle,  à 
Pelt  une  église  (i)  ;  elle  relevait  de  l'abbaye  de  Saint- 
Trond  (s).  Cependant  il  est  probable  quelle  neiait  pas 
encore  à  cette  époque  église  paroissiale;  elle  ne  figure 
pas,  en  effet,  parmi  les  églises  paroissiales  énumérées 
dans  le  diplôme  de  Pascal  II  de  1107  (;t).  S'il  est  vrai, 
comme  nous  le  pensons,  que  les  diplômes  pontificaux 
de  1107  et  1 178  ne  mentionnent  que  des  églises  parois- 
siales, il  faudra  même  conclure  que  Neerpeit  n'est  de- 
venu paroisse  qu'au  xni«=  siècle  (+). 

En  17a  le  curé  Michel  Exelmans  considérait  l'église 
de  Woensel  (5),  quoique  distante  de  cinq  lieues,  comme 
église  mère  de  Neerpeit,  mais  son  successeur  en  1726 

(i)  Il  est  probable  qu'à  celte  époque  il  n'y  avait  pas  encore  deglise  à 
Overpclt;  en  cffci,  la  bulle  d'Adrien  IV,  confirmant  les  possessions  de 
l'abbaye  de  Florefie,  n'attribue  à  celle-ci  en  1 133  que  Vatieu  et  la  censé 
d'Overpelt  (Cf.  Barbier,  Hutoire  de  tabbaye  de  Florefft^  p.  48J. 

(2)  DE  BORMAN,  Op  Cit.,  l.   I,  p.  ^36. 

(3)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3i. 

(4)  Guillaume  de  Ryckcl  iPihcNNE,  op,  cit.,  p.  72;  mentionne  en  1254 
réglise  de  Pelte  (=  Ncderpeit)  parmi  celles  qui  ont  un  tnvestitus. 

(5)  Cette  église  cependant  avait  &aint  Pierre  comme  titulaire. 
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déclarait  ne  rien  savoir  à  ce  sujet  (V,,  n**  37,  fol.  26  et 
n-'SS,  fol.  89). 

La  cure  fui  incorporée  au  peiit  séminaire  de  Saini- 
Trond  le  19  avril  089  1*). 

L'église  avait  comme  patron  saint  Nicolas.  Elle 
appartenait  à  larchidiaconé  de  Campine  et  releva  du 
concile  de  Wocnsel  jusqu'en  i559,  puis  du  concile  de 
Bceringcn. 

Les  visites  archidiaconales  renseignent  six  cents 
Communiants  en  1654  et  sept  cents  en  1711  fF.,n*34, 
fol.  40  et  n"  37,  fol.  26). 

CURÉS. 

Au  milieu  du  xiii^  siècle  (au  moins  de  1254  à  1272), 
la  paroisse  était  administrée  par  Walterus  (-i). 

Après  celui-ci,  mais  avant  le  milieu  du  xiv^  siècle, 
vient  Hknri  El'werkench,  dont  le  nom  figure  dans 
i  obituaire  de  l'abbaye  (3). 

Au  xv<=  siècle  les  registres  archidiaconaux  men- 
tionnent comme  curés,  en  1405  Nicolas  de  Voreux, 
chanoine  de  Saint-Denis  à  Liège  ("/.,  n"*  122,  fol.  18), 
en  1421  et  1427WALIANUS  de  Ryckel,  qui  se  faisait 
remplacer  par  Godcfroid  Fosse  (/.,  n**  r25,  fol.  32  v**  et 
n**  126,  fol.  34  v**),  en  1436  et  en  1438  Jordan  de  Gel- 
drop  (I,,  n"  127,  fol.  33  et  n*'  128.  fol.  28),  puis  Jordan 
DE  Baest  de  1441  à  1469  (/..  n*"  129,  fol.  34  et  n"  139, 
fol.  3i  v"),  Jean  de  Merbavs,  chanoine  de  Liège,  est 
cité  en  1477  (I„  n*  146,  fol.  48  v*)  et  Antoine  de 
Berghe  en  i5oo  f/.,  n"  i5i,  fol,  39).  Celui-ci  laissa  la 
cure  à  son  parent  Maximilien  de  Berghe,  déjà  cité 
en  \553(I.,  n"  t56,  fol.  27).  qui  devint  évêque  de  Cam- 
brai et  qui  mourut  en  1570  (*). 

(1}  Daris,  Notices  sur  les  églises,  l.  L  p.  Sp. 
(a)  PiRENNE,  op,  cit.j  p.  71, 

(3)  14  juin  :  «  Ob.  Henricus  [Euwerkenth]^  inveslitus  de  Petite^  pro 
»  ^uo  habemus  Jo  vasa  siliginis.  » 

(4)  Cf.  Gaiiia  Christiana,  U  III,  col.  33. 

n 
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A  sa  place  labbé  Christophe  de  Blocquerie  pré- 
senla  le  9  septembre  1570,  puis  une  seconde  fois  le 
25  avril  1572,  un  parent,  Erasme  de  Blocquerie 
(R,  iV.,6709,  fol.  3o3(t). 

Celui-ci  mourut  en  avril  i575.  A  sa  place  fut  nommé 
le  4  juin  GoDEFnoiD  dm  Bocholt,  chanoine  de  Saint- 
Jean  à  Liège.  Celte  présentation  fut  faite  dans  la  mai- 
son de  Corneille  Hoeydts,  desservant  ou  vicaire  perpé- 
tuel de  Ncerpelt  (R.  N,,  6709,  fol.  3o6)  (a). 

Jean  Christiani  fut  probablement  son  succes- 
seur (3)  ;  il  était  curé  de  Neerpeli  lors  de  l'incorpora- 
tion de  l'église  au  séminaire  de  Saint-Trond  en  1589(4). 

Au  commencement  du  xviic  siècle,  nous  avons 
trouvé  comme  curé  Guillaume  Passerculi.  qui  fut 
remplacé  le  4  août  i6o5  par  Jacques  Balduini  (Bau- 
dewijns)  de  Boxtel.  Le  présentation  fut  faite  par  labbé 
Léonard  Betten,  Erasme  Andries,  doyen  de  Notre- 
Dame,  Hubert  Germeys,  prieur  de  l'abbaye  et  Jean 
Willems,  pléban  de  Notre-Dame,  comme  proviseurs 
du  séminaire.  Les  lettres  d'institution  furent  délivrées 
par  Georges  Spirinx  alias  Huncters.  curé  de  Beeringen 
et  doyen  du  concile  {R,  A^.,6709,  fol.  291). 

Jacques  Baudewijns  démissionna  le  27  décembre 
1622  ;  Tabbé  Huben  (iermeys  lui  donna  le  29  décembre 
comme  successeur  Arnoul  Cremeus,  maître  es  ans 
(R.  iV.,6709,  fol.  3o9)(»). 

Celui-ci  mourut  en  1673.  11  fut  remplacé  par  MI- 
CHEL ExELMANS.  ancien  curé  de  Berbroeck,  qui  fut 


(1)  En  marge  se  trouvait  :  •»  extractum  e  rcgistro  decanatus  Berin- 
»  f^ensis,  »  fol.  66. 

(1)  Idem  :  «  extractume  regiitro  decanatus  Beringensis,»  foL76v'. 

(3J  11  était  chanoine  ei  chanrre  de  Saint-Martin  h  Liège.  D'après  un 
manuscrit  des  Archives  de  l'Eiai  à  Lié^^e  (n^  1396,  fol.  98».  Jeun  Chris- 
tiani  fut  nomme  cure  en  1578  par  lettres  impériales  de  Maximilien  IL 
Selon  cette  note,  il  était  le  successeur  direct  de  MeiKimilien  de  Berghe. 

(4)  Daris,  Notices,  t.  I,  p.  6(5. 

(5j  En  marge  se  trouvait;  «  Copia  ex  archiviis  decanatxts  fle- 
»  r  ingens  is,  » 


—  I3Î  — 

installé  le  i3  îuia  par  Aodré  Van  Ou;gaerdea«  curé  de 
Hamoat  et  doyen  du  cooâk  de  Becringcn  tR,  A\« 
6713.  fal.  240). 

Il  fut  élu  doyen  du  coDcile  le  20  mai  1699.  Le 
synode  se  tînt  à  cette  occasion  dans  l*église  de  Peer. 
Le  curé  de  Lummen.  assiste  du  cuix-  de  Becringen 
comme  diacre  et  du  curé  de  Zcelheai  comme  sou$> 
diacre,  chama  la  messe,  tandis  que  le  curé  de  Helchte* 
req  prononça  le  sermon  fî'..  n°  36,  fol.  40), 

A  la  mort  de  Michel  d'Exelmans  en  ijao^i),  Tabbé 
par  acte  daté  de  Nieuwenhoven  le  18  octobre»  numnm 
Henri  Kmysen  tR.  X..  6715,  fol.  tgS). 

Celui-ci  est  encore  cité  dans  les  visites  arc hidiaco- 
nales  du  10  octobre  1726.  Le  24  septembre  1744  il  fut 
élu  doyen  du  concile  de  Beeringen  v^)- 

fi  '  Comme  doyen  du  concile  Michel  Exctmans  fut  remplace  par  Mi- 
chel-Joseph VIeckcn,  curé  de  Beeringen.  Son  êlcaion  cut  lieu  a  licerm- 
gen  le  2S  mar»  1724;  y  prirent  part  :  Gautier  Nevcn.  cure  de  llelchtcrcii, 
Michel-Frédéric  de  Borman.  curé  de  Meldcrt.  Gisbcri  Mlchiels  do  l.illc- 
SBJni-Huben,  Jean  Langens  de  Quaeimcchclcn.  Pierre  Tidcns  d'E\cl, 
Guillaume  Van  Dommelen  de  Wychmacl,  Krnn»,'ois  M;innacrsde2cclhcnu 
Jean  Noieiacrs  de  Pacl,  Aurclius  \'an  Pelt  de  Cour»cl,  Vincent  Puclmuns 
de  Tessenderloo.  Gérard  Gelscn  de  Pctit-Bro^el,  Mathieu  Willcms  de 
Zolder,  Jean  Baicn  de  Grand-Bropel.  Jcan-Doniiniquc  l'heunisscn 
d'Achel.  Jean  Van  W'eddingcn  de  Vivcrscl,  Philippe^  Laurent  Bocis  de 
Pecr,  Emmanuel  de  Rodier  d'0\cr|>ch.  Henri  Knuy&en  de  Neerpell, 
Henri  Henroiay  de  Houthulen,  Michel-Joseph  VIeckcn  de  Beeringen, 
Martin  Conracts  dOostham,  Antoine  Loctfde  Luycksgestd.  Jcnn  (îhnoi 
de  Heusden.  Henri  Honnéde  Beverloo,  François  Coomims  de  Hechtel. 
Seul  le  curé  de  Hamoni  était  absent.  Les  vicaires  de  Beeringen.  Ai  noul 
de  Mcibeek  et  Jordan-Michel  Loyens,  nski&têrent  comme  tcnioiiu  (Ai- 
cliives  du  Grand-Séminaire  de  Liège). 

(ai  L'élection  eut  lieu  dans  réglisc  de  Peer;  y  prirent  part  !  Nivnl, 
curé  d'Achel,  Vangestel  de  Hamont.  Demy  de  Lille-Samt-Huberi.  Geli»«n 
de  Pciit-Brogcl,  IloUanders  de  Crand-Brogel,  LansmHns  de  Pccr,  Mn- 
riens  de  VVychmael,  Cocmans  de  Hcchicl,  Froycnhovcn  de  Melchtcrcn, 
De  Ramires  de  Houthaclen.  Vandendwyc  de  Z  'Idcr,  Goosde  Heu«dcn, 
Wilsens  de  Viversel.  V'iecken  de  Lummen,  Lcenuers  do  Zcclhem.  Juni- 
sen  de  Mclden.  Maihcv  de  Tessendcrioo,  Conrard  d'Oostham.  Convrntt 
de  Beverloo,  Van  Hautvcni  de  Pael.  Vimdebrouck  de  Bccrmgcn.  Gentil 
de  Cour&el,  Li)nen  d'Exel,  Dcrodyer  d'OverpcU,  (iille»  do  Luyclugtstel. 
Knuysende  Necrpelt  [Archives  du  Grand-Séminaire  de  Liège). 
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Antoine  Gybels  était  curé  depuis  1760.  Il  fut 
condamné  à  la  déportation  par  le  Directoire  exécutif 
le  14  novembre  1791  d), 

AUTELS. 

En  i558  il  y  avait  dans  l'église  de  Neerpelt  six  bé- 
néfices :  la  vicairie,  l'autel  de  la  Sainte  Vierge,  les  cha- 
pelles de  saint  Willibrord  et  de  saint  Léonard,  Tautel 
des  saints  Nicolas  et  Sébastien  et  la  matricularia  ou 
office  de  sacristain  (2). 

La  visite  archidiaconale  de  1646  mentionne  trois 
autels.  Celui  de  la  sainte  Croix  et  de  sainte  Lucie, 
situé  devant  le  chœur  et  incorporé  à  la  cure;  celui  de 
saint  Nicolas  et  de  saint  Sébastien  et  le  troisième  sous 
rinvocation  de  la  Sainte  Vierge,  uni  au  bénéfice  de 
saint  Willibrord  dans  la  chapelle  de  Herent  (V,,  n°  84, 
fol.  i5). 

a)  L'autel  de  la  Sainte  Vierge,  déjà  cité  en  1408, 
avait  comme  recteur  en  1427  Jean  de  Heers  et  en 
1436  Gilles  de  Lymborch.  Le  premier  se  faisait  rem- 
placer par  Godefroid  Fissen,  le  second  par  Godefroid 
de  Beylair  (L,  n-^  126,  fol.  34  v^  et  n^  127,  fol.  33). 

Depuis  1441  l'autel  est  appelé  autel  de  Notre-Dame 
et  de  saint  Willibrord  ;  Henri  de  Geldorp  en  est  rec- 
teur en  1441  et  1443  f/.,  n^  129,  fol.  34  et  n»  i3o,  fol. 
34),  puis  Mathias  de  BAEsrde  1443  a  1479  (L,  noi3i, 
fol.  3o  et  n^  148,  fol.  46  v»). 

Théodore  Coesters  est  cité  en  i5oo  (L,  n^  101, 
fol.  39),  Jean  Hugen  en  i5io  (I.,  n°  i53,  fol.  46)  et 
Jean  Werpen  en  i553  (I.,  n*^  i56,  fol.  25). 

Le  registre  de  1609  mentionne  Jean  Cremers.  qui 
en  1606  avait  repris  les  fonctions  de  sacristain  de  Pierre 
Hassurdi  (R,  iV.,  6709,  fol.  34  et  /.,  n»  161,  fol.  22). 

Jean   Cremers    mourut  en    1647   et  fut   remplacé 

(I J  Dahis,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté,  t.  IV,  p.  12-2. 
(2)  AnaiecteSt  t.  I,  p.  278. 
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comme  recteur  et  comme  sacristain  par  Arnoul  Jacobs 
(R,N,,67i\Jo\.  199)  (i). 

Cet  Arnoul  Jacobs  est  probablement  le  même  per- 
sonnage qu'Arnoul  Govaerts  qui,  le  7  septembre  1670, 
résigna  sa  double  fonction  et  fui  remplacé  le  3i  octobre 
par  Jacques  CuYPERS  f^/î.  N.,6yi3,  fol.  i3u). 

Jacques  Cuypers,  devenu  aussi  curé  de  Wvch- 
mael  iïK  mourut  en  1709,  L'autel  de  la  Sainte  Vierge 
fut  alors  conféré  à  Lambert  Jaupkn,  qui  venait  d'être 
présenté  à  la  cure  de  Buvingen  (R.  N,,  6715,  fol.  75). 

A  la  mort  de  Lambert  Jaupen,  l'abbé  nomma  le 
3o  avril  1723  Jean  Sciieffers,  déjà  curé  de  Saint- 
Gangulphe  à  Saint-Trond  (R.  N,,  6715»  fol.  223  et  /., 
V»  170,  fol.  loi),  puis  le  20  juillet  1724  Jean-Libert 
HoLLANOERS  (R.  iV.,  67 1 5,  fol.  240).  Celui-ci  est  peut- 
être  \q  iheologus  Leodieusis  que  la  visite  archidiaconale 
de  1726  renseigne  comme  recteur.  A  cette  époque,  la 
messe  hebdomadaire,  à  laquelle  le  recteur  était  tenu, 
était  dite  alternativement  dans  Téglise  paroissiale  et  à 
Hercnl  par  Jean  Smeels,  prêtre  du  diocèse  (V.,  n^  38, 
fol.  39). 

b)  La  vicairîe  fut  érigée  en  1436  et  dotée  par  le 
curé.  Le  premier  vicaire  fut  Pierre  de  Caterbeke 
(L,  n"  127,  fol.  33),  qui  se  fit  remplacer  en  143s  et  1441 
par  Godefroid  Heylaer  fl.,  n^  128,  fol.  28  et  n»^  12g, 
fol.  34).  GlSBERT  .ACHEL  est  mentionné  en  iSoo  et  i554. 
Cette  dernière  année  Jean  Herioglien  rempla(;ait  le 
vicaire  absent  ;'/.,  n»  i5i,  io\,  37  et  W^  157.  fol.  38).  En 
i556  on  se  disputait  le  bénéfice  qui  en  i563  était  pos- 
sédé par  CORNEiLLESoETSf/.,no  iSg,  fol.38et  n^iôo, 
fol.  92). 


(i|  1 1  ne  sc'conile  présentation  analogue  fui  faite  le  1 3  décembre.  Ce 
même  Arnoul  Jacobs  fut  nommé  aussi  recteur  Je  l'autel  des  saints  Nico- 
las et  Sébastien  f/?.  .V.,f7i3.  fol.  i3i) 

(2j  L'autel  était  desservi  depuis  1071  par  Arnoul  Tilens  f  K.,  n*  3»>. 
fol.  a3;. 
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Depuis  rincorporalion  de  l'église  au  séminaire  de 
Saint-Trond,  les  vicaires  étaient  réellement  les  curés 
de  la  paroisse. 

c)  L'autel  des  saints  Nicolas  et  Sébastien  fut  fondé 
le  12  avril  1469  //.,  n^  168,  fol.  1 1 1).  Le  premier  rec- 
teur que  nous  connaissions  est  JEAN  LOL'BROUCK,  cité 
en  i353  (I.,  n'^  i56,  fol.  25).  En  1609  Jean-Arnoul 
Cremeus  était  recteur  //.,  n^»  161,  fol.  23)  et  en  1660 
LÉONARD  Van  Gellick  {I.,  n°  167,  fol.  37).  Albert 
Van  Dorn  est  cité  la  même  année  (F.,  n^  34,  fol.  28). 
En  1672  il  démissionne  en  faveur  de  SiMON  Aertsen 
f/..  no  168,  fol.  108),  qui  fut  remplacé  avant  1699  P^'" 
Pierre  Byvoets  (V.,  n<>  36,  fol.  23). 

En  1709  les  fonctions  de  sacristain  furent  réunies  à 
ce  bénéfice.  Depuis  ce  moment  la  collation  en  revint 
aux  abbés.  Ccst  ainsi  qu'ils  nommèrent  «  ad  matricu- 
«  lariam  seu  altarc  sub  itivocatîone  S,  S.  Nicolai  et 
»  St'bastiani,  »>  le  4  avril  1709  RuTGER  Gybels  (i)  en 
remplacement  de  Jacques  Cuvpers,  décédé.  Les  lettres 
d'institution  lurent  délivrées  par  Michel  Exelmans, 
doyen  du  concile  et  curé  de  Neerpelt,  qui  lit  lui-même 
l'installation  du  nouveau  recteur  en  présence  de  Pierre 
Beyvoets  (a),  vicaire  à  Neerpelt  et  de  Jacques  Mattie, 
prêtre  (R,  N„  6715,  fol.  68-71). 

A  la  mort  de  Rutger  Gybels,  labbé  nomma  le  22  dé- 
cembre 1734  Pierre  Knuvsen.  Michel-Joseph  Vlec- 
ken,  curé  de  Beeringen  et  doyen  du  concile,  délivra  les 
lettres  d'institution  le  lendemain  et  Henri  Knuysen, 
curé  de  Neerpelt,  procéda  à  Tinstallaiion  le  i5  janvier 
1733  (R.  iV.,  6713.  fol.  34(5-350). 

Ce  même  curé  put  encore  installer  dans  ces  fonc- 
tions Antoine  Gybels,  étudiant  en  physique  à  l'Uni- 


|i)  Rutger  Gybels  prcta  serment  Ie6avril  1709  Ireg.  n"  6715,  fol.  5), 
(a)  CepcnJani  Pierre  H yvocts,  qui  en  même  temps  se  vouait  à  l'cnsei* 

gnemcnt  de  la  jeunesse,  est  encore  renseigne  comme  recteur  dans  la  visite 

archidiaconale  «Je  1711  (V,,  n"  37^  (ol.  26). 
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versîté  de  Louvain,  nommé  le  24  avril  1747  (R.  N,, 
6715,  fol.  446). 

d)  L'autel  de  la  saime  Croix  et  de  sainte  Lucie  est 
cité  en  1609^/.,  n^  161,  fol.  23).  Déjà  en  1620  il  était 
incorporé  à  la  cure  (/.,  n"^  162,  fol.  12). 


XX. 

PEER 

iPiRE  (ITC7I,   PIRGKS  (1108),    PYRA   (ri6i),    PERE  (1254), 

Peer  (1370)]. 

La  Chronique  de  Saint -Trond  {\)  rapporte  que,  au 
milieu  du  W""  siècle,  Tabbé  Adélard  11  (io55-io82)  con- 
struisit ou  restaura  l'église  de  Peer. 

Dès  1 107  les  diplômes  pontificaux  (i)la  mentionnent 
comme  église  paroissiale  appartenant  à  l'abbaye  de 
Saint-Trond.  Aussi  nous  croyons  que  Peer  fut  une  pa- 
roisse primitive,  dont  turent  démembrées  successive- 
ment les  paroisses  de  Hclchleren,  Exel,  Grand-Brogel 
et  Wychmael. 

Helchteren  et  Exel  sont  devenues  indépendantes 
entre  1107  et  1178(3).  Grand-iîrogcl  avec  Lrpccom  s'est 
séparée  de  Peer  après  1272  et  avant  le  xv»^  siècle  (0- 
Wychmael  n'a  été  érigée  en  paroisse  que  le  ly  octobre 
1608  (k). 

Toutes  ccséglisesoni  comme  patron  saint  Trudon  (0) 

(1)  ttt.  BOKMAN.  Op,  cit.,  t.   I,  p.  30. 

(2)  Pascal  II  en  1107  {Piot,  op.  cit.,  x.  1,  p.  3i),  Victor  !V  en  1161 
{Ibidem,  p.  1*9),  et  Alexandre  III  en  1 178  (Ibidem^  p.  i33). 

(3)  Elles  ne  sont  pas  citées  dans  le  diplôme  de  1107.  mais  figurent 
parmi  les  égli^s  p;iroissiales  en  1 17S. 

(41  Sous  Guillaume  de  Ryckel,  Peer,  Wychmael»  Grand-Brogel  et 
Erpecoro  formaient  une  seule  paroisse  (Piwenne,  op.  cit.,  p.  73).  En 
1400  les  pouillés  mentionnent  déjà  Icglise  paroissiale  de  Grand-Brogel 
Cy.pn"  121,  fol,  32). 

0)  Voyez  l'ariidc  Wychmael. 

(6)  C'est  par  erreur  qu'une  visite  de  1^46  indique  saint  Pierre  comme 
liiulaire  de  l'église  de  Peer  (V.,  n°  34,  fol.  i3  v*»). 
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et  toutes  étaient  à  la  collation  des  abbés  de  Saint- 
Trond. 

La  paroisse  de  Peer  ressortissait  de  Tarchidiaconé 
de  Campine  et  jusqu'en  iSSg  du  concile  de  Woensel; 
après  cette  date  elle  a  fait  partie  du  concile  de  Bee- 
ringen. 

Les  visites  archidiaconales  renseignent  mille  cin- 
quante communiants  en  1699  et  mille  en  1711  fF., 
no  36,  fol.  19  et  flo  37,  fol.  23).  Une  visite  du  25  juin 
1654,  nous  apprend  également  que  la  ville  avait  été 
brûlée  en  grande  partie  par  les  troupes  françaises.  De 
Téglise  il  ne  restait  plus  qu'une  partie  de  la  voûte  de- 
vant le  chœur  et  dans  les  nefs  latérales  où  les  colonnes 
étaient  restées  debout.  Le  curé  se  trouvait  ainsi  obligé  à 
célébrer  les  offices  dans  le  couvent  des  religieuses  qui 
avait  été  épargné  (V.,  n^  34,  fol.  3g). 

La  visite  de  1699  mentionne,  parmi  les  objets  pré- 
cieux de  leglise,  une  coupe  en  argent  dans  laquelle  on 
servait  du  vin  aux  fidèles  après  la  Communion  (V., 
no  36,  fol.  19  \°). 

CURÉS. 

Les  premiers  curés  que  nous  connaissions  sont  ceux 
cités  par  Guillaume  de  Ryckel  (1)  :  Arnoldus  et  WiL- 
HELMUS;  le  premier  était  en  fonctions  en  1254,  le  se- 
cond en  1272. 

Dans  la  suite  les  registres  archidiaconaux  citent 
Richard  de  Doriens  en  1400  (I.,  n*^  121,  fol.  32  v^), 
Henri  Scorms,  chanoine  de  Liège  en  1405  et  1427 
(I.,  no  122,  fol.  18  et  n"  126,  fol.  34  v^)  et  Adrien  de 
BEESDEen  1436  et  1445  (I.,  n»  127,  fol.  32  v^  et  n°  i32, 
fol.  35).  Ces  deux  derniers  curés  se  faisaient  remplacer 
dans  leurs  fonctions  pastorales  par  Jean  Scots. 

GODEFROID  DE  Waya,  chanoinc  de  Liège,  est  men- 

(l)    PiRENNE,  Op,  cit.,  p.  72. 


uon-c  tn 
foi.  2.1  -    . 

Peer.  L=  : 

ou  :.:.-■  ri  - 


IcTi::   i    r 


/.    -       .- 


-ff    -'* 


s  ^   ^..   ï  «c 


x^  Lf  f-. 


—    ^  " 


—  138  — 

culte  qu'il  enira  en  possession  de  son  bcnéiice;  le  comte 
de  Pecr  disputait  en  effet  à  l'abbé  de  Saint-Trond  le 
droit  de  collation.  Dans  ces  circonstances  l'archidiacre 
vint  faire  la  visite  de  l'église.  Pierre  Corten  se  présenta 
vêtu  du  surplis  et  de  l'étole;  mais  l'archidiacre  protesta 
qu'il  ne  voulait  aucunement  le  reconnaître  comme 
curé  :  il  charj^ea  même  le  curé  de  Tessenderloo  de  faire 
lexpusition  du  Saint  Sacrement  cl  d'accomplir  toutes 
les  fonctions  liturgiques  que  comporte  une  visite 
d'église.  Dans  la  suite  Tabbé  de  Saint-Trond  eut  gain 
de  cause  et  son  protégé  fut  maintenu  en  possession  de 
la  cure  de  Peer  (V.,  n'^l^S,  fol.  23). 

Pierre  Corien  devint  doyen  du  concile  avant  1620 
(I.,  n°  \6j,  fol.  10  v*);  il  résigna  ses  fonctions  en  1G46. 
Le  8  avril  l'abbé  lui  donna  comme  successeur  Phi- 
lippe Neven  (R.  iV..  6711.  fol.  184). 

Celui-ci  démissionna  en  octobre  1660  et  fut  rem- 
placé par  Gaspar  Van  Lier»  nommé  par  provision 
apostolique  (/.,  n"  167,  fol.  74  v"). 

A  la  mort  de  celui-ci,  le  doyen  de  la  faculté  des  arts 
de  Louvain  (1)  nomma  le  23  novembre  1666  Paul 
Testelmans,  bachelier  en  théologie  T/..  n"  168,  fol.  4). 
Ce  dernier  résigna  en  1672  en  faveur  de  Jean  Testel- 
MANS,  bachelier  en  théologie,  installé  le  25  mars  1673 
(I,,  n°  168,  fol.  127),  encore  en  fonctions  en  1711  (V., 
n°  37,  fol.  23  v"). 

Philippe-Laurent  Boels  fut  nommé  curé  de 
Poer  peu  de  temps  après  (1).  Il  mourut  en  1743  et  fut 
remplacé  le  25  février  par  Guillaumk-François  Lans- 
MANS,  bachelier  en  théologit-  (R,  N,,  6715,  fol.  418  et 
/.,  n"  171.  fol.  340). 

Marc  Van  Velthoven  était  curé  en  1760;  il  mou- 
rut en  janvier  1767.  Libert  Derwa  obtint  des  lettres 


(i)  LeoMuntj  janvier  1907,  p.  14. 

(2)  Une  visite  archidtQConalc  de  1721)  dit  qu'à  cccic  tlaio  Boels  4?tU( 
curé  depuis  environ  dia  années  (  V.,  n*^  3â,  fol.  So). 
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pontificales  et  fut  institué  par  l'archidiacre  le  4  mai 
1768;  mais  ces  lettres  furent  déclarées  subrcptices  et 
Guillaume-Michel  Lowette obtint  la  cure  par  pro- 
vision apostolique  au  mois  d'août  1768  (I.,  n"  J72,  fol. 
207  et  495). 

Il  en  résulta  un  procès  devant  le  tribunal  de  la  Rote 
et  Libert  Derwa  fut  cité  à  Rome.  L'abbé  de  Sainl- 
Trond  prit  fait  et  cause  pour  lui  et  donna  le  \^^  mars 
et  le  26  mai  1771  commission  à  Maximilien  Roli, 
agent  de  la  Congrégation  de  Bursfeld  à  Rome,  pour 
soutenir  le  procès  de  Tabbayc  contre  Lowellc  (1), 
Labbé  demanda  aussi  à  quelques  jurisconsultes  du 
pays  (s)  une  déclaration  d'après  laquelle  la  citation  faite 
par  Loweîte  était  nulle  comme  contraire  au  privilège 
ii  de  non  evocando  »  accordé  par  les  Souverains  Pon- 
tifes au  pays  de  Liège  (s). 

Cependant  Lov^ette  resta  curé.  Comme  tel  il  prend 
part  le  27  septembre  1791  à  l'élection  du  concile.  Celte 
élection  eut  lieu  dans  l'église  de  Feer(4).  Le  4  novembre 
1798  Lowette  fut  condamné  à  la  déportation  par  le 
Directoire  exécutif.  Il  mourut  en  i83i  (5). 

(1)  Commissions  d'offices  temporels  { Hasselt,  n"  6718t.  fol.  3^8  ci  33i. 

(2)  C'étaient:  P.-E.  Jamardc  Montfon,  Arnoul  Je  Sarcn,  cchcvin  de 
Liège,  P.  de  Bellcfroid  ei  L.  Van  den  berch. 

l3}  Hassell»  carton  Gt>7i^^'J. 

(4)  A  cette  clcciion  prirent  part  les  curés  suivants  :  Clément  Beyer 
deHechtcl,  Henri-Barihéicrai  Rungenersd'Achel,  Michel-Gautier  Beyeas 
de  Pctit-Brogel,  Gilbert  Gevcrs  d'Overpeli,  Arnould-Joseph  Mottard  de 
Lille-Saint-IIubcn.  Louis  Van  Meysfen  de  Meldert,  GuUlaume  Clacs 
d'Oostham.  Pierre  Joris  de  Bevcrloo,  Eustache  Momcrs  de  Zolder,  Ma- 
thia^-Hubert  Mollnndcrs  de  Wychnwicl,  Jean-Evangéliste  VereKl  de 
Coursel,  Pierre-Henri  Schoefs  de  Beeringen.  Guillaume-Michel  Lowette 
de  Pcer.  Gilles-FrançoiN  Corthaeli»  de  Viverscl,  Sébastien  Walewijns  de 
Helclucrcn,  Gilbert  Gijsens  de  Huuthalen,  l*aui  Vi)tfeycken  de  Quaeirae- 
chelen,  Antoine  Gybels  de  Neerpeit  et  François  Leenaers  de  Grand- 
Brogel.  La  re'union  était  présidée  par  Philippe-Anioinc-Joseph  de  Fabri- 
Beckers,  archidiacre  de  Campine.  Le  cure  de  Course!  fut  élu  doyen  (I., 
n'  173,  fol.  262). 

(5)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de /a  principauté,  1722-1854,1.  IV, 
p.  i5i. 
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AUTELS. 


Le  pouillé  de  1400  ne  mentionne  que  deux  autels, 
un  dédié  à  la  Sainte  Vierge  et  un  nouveau  consacré  à 
saint  Nicolas  (I.,  n°  121,  fol.  3*2  v**).  A  partir  de  i  5oo, 
on  cite  égalemeni  l'autel  de  saint  Christophe,  de  sainte 
Lucie  et  de  saint  Sébastien. 

L  Autel  de  la  Sainte  Vierge.  Jean  Oem.  chanoine 
de  Saint-Denis  à  Liège,  est  cité  depuis  1418  (L,  n*'  i23, 
fol.  32);  il  se  faisait  remplacer  par  Etienne  Becker 
('/.,  n"  124.  fol.  33  V*).  Le  3i  août  1419  il  résigna  en 
faveur  de  GÉRARD  DE  Pétersheim  (L,  n"  124,  fol.  36), 
encore  mentionne  en  1427  (T.,  n"  126,  fol.  34  v°).  Jean 
DE  BoEXTEL  figure  Comme  recteur  en  1436  et  1438  (L, 
n°  127,  fol.  32  V*' et  n*i28,  fol.  27  v),  Paul  de  Rou- 
KFNRERGli  en  1439  et  1462  f/..  n"  134.  fol.  33  et  n^  i36, 
fol.  33),  Henri  Bruyn  en  1483  et  1487  (■/.,  n°  149, 
fol.  40  v"et  n"  i5o,  fol.  33  v°),  RuTGER  Slawarts  vers 
i5oo  f/.,  n**  i5i,  fol.  38  v°).  Pierre  de  Heze  en  i553 
et  i556  (I.,  xf  i56,  fol.  26  v°  et  n°  iSg,  fol.  27).  Jean 
CoENEN,  étudiant  à  Louvain.  en  i562  (L,  n"  160,  fol. 
92).  Celui-ci  résigna  lei2  juin  i583en  faveur  d'AooLPHE 
CoENEN  (I.^  Vf  160,  fol.  96),  Jean  Blocquerie,  cha- 
noine de  Visé,  était  recteur  en  1609  (L,  n°  161,  fol.  19 
v°)  ;  il  est  encore  mentionné  en  164Ô  avec  le  titre  de 
chanoine  de  Saint-Denis  à  Liège  (V.,  n**  34,  fol.  i3). 
Laurent  Vander  Maesen  est  cité  en  1699  et  1711 
(V.,  1^36.  fol.  19  v**  et  n''37.  fol.  23  V*)  et  D.  Mui-SEN 
en  1726  fF.,  1^38,  fol.  So). 

Le  23  octobre  1789,  à  la  mort  de  H.  Vandenho- 
VEN,  le  bénéfice  fut  conféré  par  provision  apostolique 
à  LÉONARD  Bartmolevns,  qui  à  sa  niori,  en  1790,  fui 
remplacé  par  MicnEl.  NoTTAY  (L.  n°  173,  fol.  186  et 
2o5).  Celui-ci  mourut  en  1861,  à  l'âge  de  95  ans  (i). 

IL  Autel  de  saint  Nicolas  et  du  Saint  Esprit.  Jean 


(i)  Daris,  op,  cit,,  p.  i5a. 
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Scoi^,  se  faisant  remplacer  par  Arnould  Fullonis,  est 
nommé  en  1418  et  1421  (/.,  n**  i23,  fol,  32  v*  et  n*  I23, 
fol.  32;.  Dans  la  suite,  les  registres  archidiaconaux 
mentionnent  Arnould  Van  der  Meyen,  étudiant  à 
Louvain  en  1483  f/.,  n*  149.  fol.  40  V)^  Chrétien  Van 
DER  Meyen  en  i3oo  /"/.,  n"  iSi,  fol.  38  v**),  Sébastien 
Pauwels  en  i553  et  1562  (/.,  n*  i56,  fol.  26  et  n"  160, 
fol.  92).  En  1609  le  recteur  était  Nicolas  Kodin,  puis 
Mathias  Baille,  chanoine  ci  êcolàtre  de  Saint-Paul, 
ensuite  Gal'TIER  Mathon  et  cnHn  en  1646  Jean  de 
Flrny  f/.,  n**  161.  fol.  20),  A  la  mort  de  ce  dernier,  le 
bénéfice  fut  conféré  le  3  avril  1673  à  Gérard  Masius 
/'/.,n"i68,  fol.  i3o).  Pierre  de  Menten  est  nommé 
en  1699  (F.,  n**  36,  fol.  19  %*•).  Bormans,  curé  de  Bu- 
vingen,  en  1711  et  1726  (V.,  ir  37,  fol.  23  v"  et  n"38, 
fol.  80). 

Le  17  octobre  1748,  à  la  mort  de  Jean-Baptiste 
Snyers,  le  bénéfice  fut  conféré  à  Jean-Paul  Cluys- 
kens,  puis  le  4  mars  1782.  par  provision  apostolique, 
à  Michel-Gautier  Doyen  //., 0*171,  fol.  2ioet  n''i72. 
fol.  733). 

III.  Autel  de  saint  Christophe,  de  sainte  Lucie  et  de 
saint  Sébastien.  Hubert  de  Peer,  chanoine  de  Huy, 
était  recteur  en  1609  et  1620.  mais  se  faisait  remplacer 
par  Henri  Misherenf/.,  n**  i6i,fol.  2oetn'M62,foK  10  v**). 
Les  visites  archidiaconales  renseignent  ensuite  Gaspar 
Van  Lier  en  1646  (  T\.  n"  34,  fol.  i3)  et  Antoine  Ni- 
COLAI,  curé  de  Halle,  en  1699  et  1711  f'F.^n*'  36.  fol.  19 
v°  et  n°  37,  fol.  23  V). 

Celui-ci  démissionna  en  1721  et  eut  comme  suc- 
cesseur Guillaume  Tii.ens  (L,  n"  170.  fol.  3i6  v*). 
Le  23  septembre  1745  Chrétien  Derkoningen  rési- 
gna en  faveur  de  Jean-Henri  Wvss  fl.,  n"  171.  fol.  86). 
En  1761  à  la  mort  de  Joseph  Ping,  le  bénéfice  fut 
confcréà  Pikrre-Gp'rard  Van  Vei.thoven  /'/.,n''i7i, 
fol.  642).  qui  à  sa  mort  fut  remplace,  le  22  décembre 
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1770.  par  Jean-Jacques  Bull  f/.,  n*  172,  fol.  269). 
Celui-ci  mourut  en  1776  et  eut  comme  successeur  Ar- 
NOULD  Smising,  nommé  le  12  mars  de  la  même  année 
f/.,  n*  172,  fol.  5 11). 

Il  y  avait  anciennement  dans  l'église  de  Peer  un 
autel  dédié  à  la  sainte  Croix  et  à  sainte  Anne,  qui  avant 
1646  était  incorporé  au  vicariat  (V,,  n°  34,  fol.  i3).  Il 
y  avait  du  reste  avant  1711  une  fondation  en  Thonneur 
de  sainte  Anne.  Chaque  mardi  on  devait  chanter  une 
grand'messe,  ainsi  que  le  jeudi  en  Thonneur  du  Saint 
Sacrement  et  le  samedi  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge  et  l'archidiacre  engageait  le  curé  à  ne  jamais 
omettre  ces  offices  pour  cause  d'anniversaires  ou  d'ob- 
sèques (V.,  n°  3,  fol.  23). 

En  1726.  quatre  prêtres  nommés  Caerls,  Morren, 
Dreesen  et  Alers,  résidaient  avec  le  curé  à  Peer  (V,, 
n*»  38,  fol.  80). 

XXI. 

SCHAFFEN 

[SCAFNIS(74l),  SCHAFE(ll08),  SCAFNE  (1254),  SCAFFENE  {1290), 

SCHAFFENENt:  (1454),   SCAFFEN   {l5l8}, 

SCAPHNIS,   SCAFFINIS  (r540),   SCAFENNE  (l558)]. 

Schaîfen  était  compris  dans  la  donation  faite  en  741 
par  Robert,  comte  en  Hesbaye,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Trond  (1). 

Une  église  y  fut  construite  ou  restaurée  par  l'abbé 
Adélard  11  (io55-io82),  vers  le  milieu  du  X!<=  siècle  (4). 

Toutefois  cette  église  n'était  pas  une  église  parois- 
siale, lin  1272  encore,  Schaifen  était  une  dépendance 
de  Wcbbecom  (3);  elle  en  a  été  démembrée  avant  le 
xvi«  siècle  {\). 

(1)  PlOT.  op.  Cit.j  t.    I,  p.    2. 

(2)  DK    BORMAN,  op.   Cit. y   t.    I,   p.   20. 

(3;  PiRKNNE,  op .  Cit.,   p.  72.  Voîr  daHs  ce  mcine  ouvrage,  p.  208,  les 
limites  de  l'alleu  de  Schaffen. 

(4)  Les  actes  de  nomination  de  1 5 1 8  l'appellent  déjà  église  paroissiale. 
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D'après  les  actes  de  nomination  de  1544,  Téglise  de 
Schaflcn  était  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  fi).  C'est  peut- 
cire  là  un  signe  que,  lors  de  sa  première  dédicace,  elle 
appartenait  encore  à  Donck,  en  venu  do  la  donation 
du  comte  Robert. 

Elle  ressortissait  delarchidiaconé  du  Brabant  et  du 
concile  de  Léau.  En  1359  elle  est  devenue  dépendante 
de  Tarchidiocèse  de  Matines. 

CURÉS. 

GÉRARD,  chanoine  de  Namur,  Jean  et  Nicoi«AS, 
que  Guillaume  de  Ryckel  mentionne  an  milieu  du 
Xtn*=  siècle  comme  curés  de  VVebbccom,  ont  eu  juri- 
diction aussi  sur  Schaflen  qui  était  alot^  une  dépen- 
dance de  Webbecom  (*), 

Le  26  mai  i3i6  Jean  de  Waremme,  recteur  de 
l'église  de  SchaHen»  assiste  comme  témoin  au  testament 
de  Jean,  curé  de  Kerkom  (3). 

Un  de  ses  successeurs,  Arnoi;l,  assiste  en  la  même 
qualité  le  4  juillet  i332  à  une  donation  faite  à  l'abbaye 
par  la  veuve  de  Robin  iMolcnschelere  (<), 

Robert  DE  Palude  était  curé  en  i5t2(a).  En  1514 
il  se  faisait  remplacer  par  Gilles  Hcymans  (e).  Quand  il 
résigna  ses  fonctions,  en  j5i8.  l'abbé  lui  permit  de  per- 
muter avec  Simon  Nicolai.  recteur  de  lauicl  Notre- 
Dame  en  Téglisc  de  Budel  dans  le  concile  de  Woensel. 
La  permutation  fut  approuvée  par  acte  daté  de  Lou- 
vaîn  le  2  juin  i5i8  (R.  A\,  6708,  fol.  225). 

(I)  De  nos  jours  l'annunirc  ecclésiastique  lui  «tiribuc  Siiini  tiubcrl 
comme  patron. 

ia)  PiRKNNK,  op,  cit,,  p.  7a. 

^3)  Kegistrum  stifale  A  (MnsscU,  n-ô^yS?),  fol»  a38  \\ 

(4)  Cartulaire  Û  i  Université  de  Liège,  n*>  27  nncienj,  fol.  146  v". 

[bi  Registrum  archidiaconate,  pro  unno  i3u  iOrchcvcché  Je  Ma* 
Unes). 

[6}  Computus  decanales  Lnvaniensei,  Leeuwtnses  et  Geidonienses^ 
proaDni&  Ô14,  i556ci  i558  farchevccht  de  Muline&j. 
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A  la  mort  du  curé  François  Beka  en  1539,  l'abbé 
présenta  la  place  successivement  à  Jean  de  Tirlcmont 
et  à  Guilliuime  Bloemaers.  Mais  l'un  et  Tauirc  refu- 
sèrent d'agir  contre  un  compétiteur  nommé  probable- 
ment par  rUniversité  de  Louvain  (i)  (R.  A".,  6708,  fol. 
363). 

Le  curé  Arnoul  de  GoïDSENHOVEN  permuta  en 
1544,  le  7  juin,  avec  Jean  de  Hamalia,  sacristain  de 
Téglise  paroissiale  de  SainuGommaire,  à  Herenlhout 
(R,  N.,  6708,  fol.  40g).  Celui-ci  mourut  la  même  année 
et  fut  remplacépar  GUILLAUME  Bloemaerts  le  18  août 
(R.  A'.,  6708,  fol.  410). 

Guillaume  Bloemaerts  mourut  en  i553.  Il  eut 
comme  successeur  Antoine  de  Moerbeke,  maitre  es 
arts,  nomme  le  7  août  fi?.  X.,  6708,  foi,  476). 

Laurent  Clessen  est  mentionné  comme  curé  en 
i558(4)et  i562  (3). 

Son  successeur  fut  probablement  Henri  de  Te- 
MERKE  [ij,  qui  mourut  à  la  fin  de  i56G  et  qui  fut  rem- 
placé le  26  janvier  \56j  (stilo  Leodiensi)  par  Louis 
JuNCKTis  (R,  N,,  6709,  fol.  267). 

En  1572  la  cure  était  occupée  par  Jean  Vander- 
heyden  (3). 

AUTELS. 

En  1 514  il  y  avait  dans  l'église  de  Schaffen  deux 
autels,  l'un  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  l'autre  en 
rtionneurdu  Saint  Esprit  et  de  saint  Nicolas.  Les  rec- 
teurs de  ces  autels  étaient  respectivement  Jean  Tzasen 
et  Arnûui.  de  Buei.  (s).  En  i558et  i562  ces  mêmes 

(  I  )  «  Dominus  Jokannes  non  potuit  contra  nominatum  agere  propter 
»  Juramentum  Universitati  Lovaniensi  preslifum.  Wilheimus  Bloe- 
»  maers  etiam  permisit  nominatum  uti  sua  gratta  »  iRcg.  n*'  6708,  foL 
363). 

(1)  Computus  decanales  Lovanienses,  Leeuwenses  et  Getàonienses, 
pro  annis  1 5 14,  1 556  et  1  358  [archevêché  de  Mahnes/. 

(3)  Computus  decanales  Lovanienses  et  LeeuwenseSj  pro  annis  iSCa- 
1571  (archevêché  ile  Malines). 
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autels  sont  desservis  par  Adrien  FiERENset  Jean  Tie- 
LENS(i).  Ce  dernier  était  encore  en  t'onctions  en  1572, 
tandis  qu  a  celte  date  le  premier  autel  avait  comme 
recteur  Jean  Gisberti  (â). 

XXII. 
SENY 


(Sesninc  (11071,  Sesninck  (1161I,  Sennech,  Senmen  (3) 
(1178),  Senn[  (1254),  Seni  (1349),  Senei  (xivc  siècle)]- 

A  croire  le  chroniqueur  de  l'abbaye  du  Xiv*  siècle, 
il  y  avait  déjà  une  église  à  Seny  en  660,  Vers  cette 
année,  saint  Trudon, revenant  de  Metz,  s'arrêta  à  Seny, 
y  pria  dans  le  temple  et  guérit  le  seigneur  de  lendroit 
qui  se  trouvait  atteint  de  la  lèpre.  En  reconnaissance 
le  seigneur  donna  au  saint  son  village  avec  tous  les 
droits  allodiaux  (*).  Certes  ce  récit  ne  se  retrouve  pas 
dans  la  vie  de  saint  Trudon  écrite  par  Donatus  (viii« 
siècle)  ou  par  Thierry  (Xll*' siècle).  Mais  si  on  se  rap- 
pelle que  le  premier  continuateur  de  Rodolphe,  con- 
temporain de  celui-ci.  insinue  que  dans  un  autre  écrit 
il  rapporte  l'origine  des  droits  de  l'abbaye  à  Seny  (b), 
on  est  tout  porté  à  croire  que  le  chroniqueur  du  XIV* 
siècle  s'en  est  servi  et  que  son  récit  est  plus  historique 
que  légendaire. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  certain  qu'au  commence- 
ment du  XI r  siècle  l'église  de  Seny  appartenait  à  lab- 

(ï)  Computus  decanales  Lovanienses»  Lceuweuses  et  GeîdoniemeSt 
pro  annis  i5i4,  1 556  et  i558  .archevêché  de  Matines). 

(1  Computus  decanales  Lovamenses  et  Leemvenses ^  pro  annis  i562- 
$572  (archevêché  de  Malincft). 

(3j  Piot  a  lu  ainsi  d'après  l'original;  le  Cartulaire  A,  p.  iS,  porte 
Sennirt. 

(4)  i>E  BoKUMifOp,  cit.,  t.  I,  p.  94. 

i3j  Ibidem,  t.  1,  p.  147.  M.  Brassinnc  a  retrouve  cei  écrit  dons  un 
manuscrit  du  xii*  siècle  (Leodium,  igoS,  p.  68)» 
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baye  (i);  toutefois  il  est  probable  qu'à  cette  époque  elle 
n'était  pas  encore  église  paroissiale,  puisque  le  diplôme 
de  Pascal  Ihi  107)  ne  la  mentionne  pas  ;  par  contre,  le 
diplôme  d'Alexandre  III  li  178),  la  cite  parmi  les  églises 
paroissiales  (n). 

Une  nouvelle  église  fut  construite  en  1647  par  Tabbc 
Hubert  du  Sutendael  et  consacrée  le  18  octobre  i65o 
par  Richard-Faul  Slravius.  episcopus  Dionysiensis, 
évéque-auxiliaire  de  Liège  (3). 

Cette  histoire  de  1  église  de  Scny  se  trouve  rappelée 
par  rinscription  suivante  [\)  : 

A"  DCLV.  Dominus  hujus  loci  de  Seny  cœcus  et 
leprosus  Sancto  Trudoni  transeunti  ob  recuperatam 
per  ejus  mérita  sanitatem  ecclesiam  hanc  cum  domi- 
nio  cl  villa  donavit. 

A"  MDCXLVII.  Hubcrlus  a  Sutendael  abbas 
LIX  Sancti  Trudonis  cjusdem  oppidi  et  hujus  pagi 
dominus  temporalis,  eandera  vetustate  prorsus  cadu- 
cam,  ab  imis  fundamentis  inslaurari  curavit. 

A*»  MDCL.  Ricardus  Pauli  Stravius,  Episcopus 
Dionysiensis  et  sutfraganeus  Leodiensis  in  honoreœ 
B.  M.  V.  Sanctorum  Pétri  Aposioliet  Trudonis,  die 
18"  octobris  consccravii  (b). 

L'église  de  Seny,  consacrée  à  saint  Pierre,  a  relevé, 
jusqu'à  la   Révolution  française,  de  Tarchidiaconé  de 

(1)  DE  BORMAN,  Op.  Ctt.y  t.   I,   p.   iSj. 

(2)  PiOT,  Op.  cit.,  t.  I. 

(3)  Le  maître-autct  fut  consacre  a  saint  Pierre  et  à  saint  Trudon.  En 
même  temps  deux  autres  autels  furent  dédiés  à  la  Sainte  Vierge  et  au  Saint 
Sacrement.  Dans  ces  autels  on  déposa  des  reliques  des  saints  martyrs  de 
Trêves  ci  des  Onzc-MîUe-Viergcs  ;  l'anniversaire  de  la  dédicace  où  les 
tidèles  pourraient  g»gncr  quarante  jours  d'indulgence,  fut  fixé  au  pre- 
mier dimanche  après  la  fétcdc  saint  Rémi.  La  décluraiion  authentique, 
délivrée  par  l'évêque  consécrateur,  se  trou%'e  au  iomeXU  des  Misée  Ha  nea 
(Hasselt,  n"  6731,  fol.  71). 

(4)  Cette  pierre  se  trouvait  dans  l'ancienne  église  démolie  en  i85o; 
elle  a  été  replacée  dans  un  mur  de  l'église  actuelle. 

(5)  DE  RvcKKL,  Les  communes  de  la  province  de  Liège,  p.  5i6.  Cf, 
aussi  pour  tout  ce  chapitre  A.  Paquay, /.even  van  denH.  Trudo,  dans 
De  Banier,  novembre  1901,  p.  168. 
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Condroz  cl  du  concile  d'Outtet.   Elle  avait  rang  de 
quart  a  capella  li). 

Les  visites  archidiaconales  renseignent  quatre-vingt- 
six  communiants  en  1Ô99  (V.,  n"45,  fol.  59  V*)  et  en 
1726  fV.,  n''46,  fol.  42).  cent  communiants  et  vingt- 
neuf  familles  en  1756  (V,,  n'*47,  fol.  7  v")  et  cent-dix 
communiants  en  1781  (T.,  n'^49,  fol.  56). 

CURÉS. 

Les  premiers  curés  de  Seny  qui  nous  soient  connus 
sont  ceux  dont  l  abbé  Guillaume  de  Ryckel  (a)  nous  a 
conservé  les  noms:  Jacobus  et  Baldwin us,  c/ena/s 
Leodiensis.  Ils  vivaient  entre  1254  et  1272. 

Vers  le  milieu  du  wi"  siècle,  en  1  544,  mourut  Jean 
DE  Seny,  curé  de  cette  même  localité.  L'abbc  nomma 
le  6  novembre,  à  sa  place,  Gérard  MoRiNCiUS  (a),  qui 
déjà  l'année  précédente  avait  reçu  la  cure  de  Pecr  et 
qui  mourut  le  9  octobre  i556  (R.  N.,  6708,  fol.  402). 

En  1597  la  cure  était  de  nouveau  vacante.  Au  con- 
cours se  présentèrent  cinq  candidats  :  Hubert  Warzée, 
prêtre  depuis  sept  ans,  ayant  rempli  les  fonctions  de 
coadjuteur  à  Oulî'et,  Warzée  et  Saint-Christophe  à 
Liège,  Nicolas  Monnet  de  Mcan,  prêtre  depuis  sept 
ans,  ayant  exercé  le  ministère  paroissial  à  Kemexhe, 
Henri  [.amboite  de  Marchin,  ayant  assisté  pendant  un 
an  et  demi  le  curé  de  son  village  natal.  Pierre  Nicolaï 
qui  avait  rempli  les  fonctions  sacerdotales  à  Bastognc 
et  à  Saint-Servais  à  Liège,  enfin  Jean  Méan.  prêtre 
depuis  quelques  mois,  et  coadjuteur  à  Warzée.  Comme 
Nicolas  iMunnet  était  présente  par  le  patron  ecclé- 
siastique, Guillaume  de  Eckenvort,  seigneur  de  Seny  (4), 

(1)  Le  volunien^  6()36(Hasseli)  confient  exclusivement  des  pièces  con- 
ccmani  Seny  pour  les  années  (5o3  à  16^5- 
(al  PiBtHSK,  op.  cit„  p.  73. 

(3)  Voy.  notice  biographique  Juns  di£  Kkllcr.  Diciinnttaire  histo- 
rique, t.  XIL  p.  1 13. 

(4)  Nous  ignorons  quund  les  abbcs  de  Saim-Trond  avaient  cédé  leurs 
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la  cure   de    Sony    lui    fui   conférée    le    4    septembre 

1 597(0. 

Nicolas  Monnet  mourut  le  i3  août  i636.  Le  16  août 
suivant,  l'abbé  lui  donna  comme  successeur  Michel 
Peschereau,  maître  es  arts  (R.  N.,  671 1,  fol.  67)  (s). 

Celui-ci  administra  la  paroisse  pendant  près  de 
soixante  années.  Il  résigna  ses  funciions  en  iGgS,  Remi 
GiLSON  fut  nommé  à  sa  place  le  8  août  (^)(R,  N.,6j{4, 
fol.  189). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  la  cure  fut  conférée  à  Jean 
Mossoux  le  4  juillet  1724  (R,  .V.,  6715,  fol.  238).  Ce 
curé  était  encore  en  fonctions  en  1757.  Le  6  septembre 
de  celte  année,  il  s'adressa  à  l'abbé  pour  obtenir  la  per- 
mission de  vendre  un  vieux  chemin  allant  vers  Ter- 
wa^ne.  Le  produit  de  la  vente  devait  servir  à  la  répa- 
ration de  la  tour  de  l'église.  Cette  permission  lui  fut  ac- 
cordée (4). 

Le  27  septembre  1762  L.  Van  Berwaer.  curé  de 
Seny,  assistait  en  l  église  d'Ouffet  à  rélection  du  doyen 
du  concile.  Le  7  février  1768  il  déclarait  qu  il  avait  prié 
l'abbé  de  Saint-Trond  de  contribuer  par  moitié  à  la 
réparation  de  la  tour  faite  en  l'an  1766  et  que  le  prélat 
avait  gracieusement  acquiescé  à  sa  demande  (c). 

Pierre  Deremagne,  curé  de  Seny,  nommé  vers 
1770,  prit  part  le  29  octobre  1782,  en  l'église  d'Ouffet,  à 
I  élection  du  doyen  du  concile,  ainsi  que  le  21  avril 
1784 rF,,  n*'49.  fol.  55). 

Nicolas  Hennein,  curé  de  Seny.  fut  condamné 


droits  a  ce  seigneur.  Toujours  e«i-il  que  le  successeur  de  Nicolas  Monnet 
fut  présenté  par  l'ahbc. 

(t)  Concours  diocésains  (évêché  de  Liège,  D,  i),  fol.  i3. 

(3)  Michel  Peschercm  fut  admis  le  même  mois  par  les  examinateurs 
synodnux  (Concours  diocésains^  fol.  347% 

(3)  Rcmi  Gilson  s'était  adressé  nu  Saint-Siège  pour  obtenir  la  cure  de 
Seny;  il  dut  déclarer  qu'il  n'avait  nullement  voulu  porter  préjudice  aux 
drofts  de  l'abbé. 

(4»  Ref(istrum  supplicarum  (Hasselt,  n''6707,  fol.  36c]. 

(5)  Keg.  n^6735  (feuille  détachée). 
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à  la  déportation  par  le  Directoire  exécutif  le  4  no- 
vembre 1798  (<). 

AUTEL. 

Du  côté  de  TEpître  il  y  avait  un  autel  consacré  au 
Saint  Sacrement  et  à  la  Sainte  Vierge,  dont  le  recteur 
était  tenu  à  deux  messes  par  semaine.  P.\UL  Mignon- 
Falise  était  recteur  en  1699  f'F.,  n" 45.  fol.  Sg  v"),  Jean 
Mignon-Falise  en  1726  (V,,  n**  46»  fol.  41  v*),  Henri 
Fabry  en  1755  fT,.n**47,  fol.  6  v°)  et  Lelarge  en  1781 
fF.,  n"49^  fol.  55  v»). 

XXIII. 

STADEN 

[Stadem  {106SI  Stadini  (1107),  Stades  luoS),  Staden  (1139), 
Staven  (1549},  Stavne  (1596)]. 

L'église  paroissiale  de  Staden,  dédiée  à  saint  Rémi, 
est  trcs  ancienne  et  pour  le  moins  antérieure  au  milieu 
du  Xi*=  siècle.  En  eliet.  elle  lui  construite  ou  restaurée 
par  labbé  Adélard  II  (io55-io82)  (a)  et  si  elle  n  avait  pas 
été  paroissiale  à  celte  époque,  elle  aurait  été  filiale  de 
Notre-Dame  construite  par  le  même  abbé  et  les  prélats 
du  monastère  en  auraient  été  les  curés  primitifs  comme 
pour  les  autres  églises  de  la  ville. 

Du  reste  l'église  de  Staden  est  déjà  mentionnée 
comme  église  paroissiale  dépendante  de  l'abbaye,  en 
1107,  dans  le  diplôme  de  Pascal  11  (a). 

La  paroisse  ne  doit  jamais  avoir  été  fort  étendue. 
Mais  à  la  fin  du  xvi*^  siècle  elle  se  trouvait  réduite  au 
point  de  ne  compter  qu'une  seule  famille.  Aussi  quand 
le  séminaire  de  Saint-Trond  fut  érigé  en  jSSq,  la  cure 
de  Staden  fut  unie  au  rectoral  du  séminaire  (♦). 

(i)  Daris^  Histoire  du  diocèse  et  df  la  principauté^  1724-1853,  t.  Ul. 
tppeadicc,  p.  xxij. 

(ij  DK  BoRMAN,  op.  cit.,  t.  I,  p.  20. 

(3i   PioT,  op.  cit.,  t,  I,  p.  3i. 

(4t  Da.his,  Notices  sur  les  églises,  t   f.  p.  59. 
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En  1643  la  paroisse  comptait  quatorze  communiants 
(V.,  n"6,  fol.  17)  et  en  1701  deux  familles  et  dix  com- 
muniants f  F..  n°  18.  fol.  38). 

L'église  de  Staden  avait  rang  d'ecclesia  intégra; 
elle  ressurlissaii  de  larchidiaconé  de  Hesbayc  et  du 
concile  de  Saint -'l'rond.  Aujourd'hui  ce  n  est  plus 
qu'une  chapelle  abandonnée,  appartenant  à  1  cglisc 
Notre-Dame  (1). 

CURÉS. 

L'abbé  Guillaume  de  Ryckel,  dans  son  Mat2uale[t)^ 
nous  fait  connaître  les  noms  de  deux  curés  du  milieu 
du  Xliic  siècle. 

Guillaume  qui  avait  obtenu  la  cure,  sans  s  adresser 
aux  abbés  (n),  fut  enterré  le  9  avril  1257  (\).  Il  eut 
comme  successeur  LiBERT  qui  vécut  jusqu'après  1272. 

Un  de  leurs  successeurs  Michel,  assista  comme 
témoin  à  des  actes  du  12  décembre  i363  et  du  3  sep- 
tembre 1364  (s).  Dans  un  acte  du  4  juin  de  cette  année, 
il  est  appelé  MiCfiKL  DE  Parus»  investitus  de  Sta- 
den («). 

Kn  1490  la  cure  était  occupée  par  Jean  Cafsmeyer. 
étudiant  à  Louvain,  se  faisant  remplacer  par  Louis  de 
Hergraechl  (I.,  n^  4,  fui.  i5).  Le  même  figure  encore 
neuf  ans  plus  tard  avec  le  titre  de  capellanus  domini 
prepositi  Leodietisis,  (I.,  n°5,  fol.  16).  11  mourut  en  i5oo 
et  fut  remplacé  le  11  mars  de  cette  année  par  Pierre 
de  HurnY/..  n*^  5,  fol.  log). 

En   i52i   les  registres  archidiaconaux  renseignent 

(i)  Cette  chapelle,  comme  Tindique  une  pierre  au-dessus  de  la  porte 
d'cnirce,  fut  construite  ou  restaurée  en  1728  sous  Tévêque  Louis  de 
Berghes. 

(2)  PiRENNR,  op.  CI/.,  p,  72. 

(3)  Ibidem,  p.  221. 

(4)  Ibidem j  p.  370. 

(51  Stravkm,  Inveniaire analytique,  etc.,  t.  I,  p.  4701  PiOT.  op.  cit., 
t.  I.  p.  584. 

(61  Cartuîaire  D 1  Université  de  Liège,  n^  27  ancieni,  fol.  43. 
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comme  curé  Adrien  Anthonii  de  Middelbiîrge 
(I.,  nog,  fol.  14).  Ne  résidant  pas,  il  fait  exercer  ses 
fonctions  pastorales  par  Servais  Servatii  en  i522,  par 
Jean  Bruyninx  de  i523  à  i539  et  par  Henri  Ketcl- 
rinx  en  1541  (I.y  n^  10,  fol.  14;  n°  11,  fol.  14  et  n*^  19, 
fol.  1 1  vo). 

Adrien  de  Middelburge  résigna  ses  fonctions  en 
1549.  Le  1*^  avril  l'abbc  lui  donna  comme  successeur 
Bernard  Reynaerts  (R.  A'..67o8.fol.4i9et  /.,n«23, 
fol.  lOl). 

Celui-ci  mourut  en  i562  et  fut  remplacé  le  ig  mars 
pariMATHiAS  TuLEMANS  (I.,  n^  36,  fol.  1 15). 

Erasme  Andries  succéda  à  ce  dernier  le  l'^'juin 
1573  (R,  N„  6709,  fol.  275  et  /..  no 46,  fol.  m). 

Krasme  Andries,  doyen  de  Notre-Dame,  devint 
régent  du  séminaire  en  iSgg.  A  partir  de  ce  moment, 
jusqu'à  la  fin  de  lancien  régime,  les  fonctions  de  curé 
de  Sladen  furent  exercées  par  les  régents  du  sémi- 
naire (1). 

Quand  le  moine  Servais  Foullon  fut  régent  en  lôSg, 
labbé  nomma  comme  desservant  de  Stadcn  Léonard 
Lassens,  avec  un  revenu  de  dix  muids  de  seigle.  Ce- 
lui-ci administra  la  paroisse  jusqu'après  \668(R.  N., 
6712,  fol.  212  et  Miscellaneû,  n"  O731,  fol.  73). 

Ln  1701  la  paroisse  était  administrée  par  Servais 
IAAEs(V,.no  18,  fol.  38). 

Quand,  au  commencement  du  xviii*'  siècle,  les 
moines  de  Tabbaye  furent,  par  ordre  de  1  évoque,  obli- 
gés de  quitter  le  séminaire,  ils  emportèrent  de  I  église 
de  Stadcn  tous  les  ornements  qu'ils  y  avaient  amenés 
et  ny  laissèrent  que  ce  qui  était  strictement  nécessaire 
pour  dire  la  Sainte  Messe  (V.,  n^  25,  fol.  14). 

Claude  Ucbois.  nomme  régent  du  séminaire  en 
1754,  se  fit  remplacer  dans  ses  fonctions  de  curé  de 


(ij  Voy.  la  liste  des  régents  dans  Daris,  Notices,  1. 1.  p.  40. 
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Staden  par  Jean  M  artens,  professeur  de  syntaxe,  qui 
devint  lui-même  régent  en  1764  (0. 

AUTEL. 

Il  y  avait  dans  l'église  de  Staden  un  autel  dédié  à  la 
Sainte  Vierge,  dont  voici  quelques  recteurs  : 

En  1477  Gautier  Kempeneers,  étudiant  à  Lou- 
vain,  se  faisant  remplacer  par  Henri  Weers  (I.,  n^  1, 
fol.  i5). 

En  1499  et  i5o4  Henri  Van  den  Ertwech,  cha- 
pelain de  l'archidiacre  de  Hesbaye  ('/.,  n°  5,  fol.  16  et 
no  7,  fol.  18). 

Le  i3  juin  i55o  Paul  Naex  résigna  en  faveur  de 
Lambert  de  Quercu.  qui,  deux  années  après,  le 
11  juin  i552,  céda  le  bénéfice  à  Michel  Zevenants 
f'/.,  no  24,  fol.  1 19  et  no  26,  fol.  1 11). 

Celui-ci  mourut  en  i555  ei  fut  remplacé  par  GODE- 
FROID  Renaerts  f/.,  n^  3o,  fol.  1 10;,  encore  nommé  en 
1573  (I.,  n<»47,  fol.  20). 

Joannes  Andries.  de  Bruxelles,  était  recteur  en 
1589  (I.,  no  63,  fol.  14).  11  occupa  ce  poste  jusqu'à  sa 
mort  en  1621. 

11  eut  alors  comme  successeur  Charles  Vocht, 
chanoine  de  Notre-Dame,  nommé  par  Tabbé  le  11  sep- 
tembre (R,  N.,  6709,  fol.  63). 

Charles  Vocht  mourut  en  1628  et  fut  remplacé  le 
i3  octobre  par  Otton  Germeys  (R.  N,,  6709.  fol.  73 
et/.,  no  85,  fol.  28). 

Celui-ci.  qui  devint  dans  la  suite  chanoine  de  Notre- 
Dame,  garda  le  bénéfice  jusqu'à  sa  mort  en  1677. 
L'abbé,  par  acte  daté  de  Liège  le  10  novembre,  nomma 
alors  François  Pizart  (R.  N.,6yi3,  fol.  481  et  /., 
no  116.  fol.  33  vo). 

(i)  Daris,  Notices,  t.  I,  p.  54.  Il  y  a  une  vingtaine  d'années  les  pro- 
fesseurs et  clèvesdu  collège  communaUlancicn  séminaire)  allèrent  encore 
célébrer  les  prières  de  quarante  heures  dans  la  chapelle  de  Staden. 
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Une  visite  archidiaconale  de  1701  renseigne  comme 
recteur  Joseph  Van  MiLSTfF.,no  18,  fol.  37  v»). 

En  1712  lautel  de  la  Sainte  Vierge  était  desservi 
par  Jean  IJten.  qui  en  même  temps  remplaçait  le 
régent  du  séminaire  dans  l'exercice  des  fonctions  pas- 
torales (V.,  n»  25,  fol.  14). 


XXIV. 

SAINT-TROND 

COLLÉGIALE    NOTRE-DAME 

Isarchinium  (741),  Sarcinium  {837),  Sarchinnia  (1023),  op- 
pidum Sarchinium  (1108),  oppmuM  Sancti  Trudonis 
(1107),  Sancti  Trudonis  oppidum  populosum  valde 
(n33)l(«). 

L'église  Noirc-Dame  à  Saint-Trond  fut  érigée  en 
collégiale  le  17  mai  1399  par  Jean  de  Bavière,  évêque 
de  Liège  (4).  Lacté  d'érection  portait  qu'il  y  aurait, 
outre  la  prébende  du  pléban.  douze  prébendes  cano- 
nicalcs.  Toutes  étaient  à  la  collation  des  abbés  (3). 

Le  doyen  était  élu  par  les  chanoines  en  présence  de 
Tabbé;  celui-ci  demandait  à  l'évèque  de  conlirmer  la 
nomination. 

La  chanlrerie  (cantorla)  fut  fondé»  en  1451  par 
Renier  de  Hamel,  qui  en  fut  le  premier  titulaire. 
Comme  tous  les  autres  bénéliciers,  les  chantres  étaient 
nommés  par  les  abbés  (*). 

(ti  Le  nom  de  Sarchinium  iZerkingen)  fut  conservé  dans  la  suite 
pour  la  paroisse  de  Saint  Nicolas,  au  sud  de  la  ville. 

(a)  PiOT,  op.  cît.j  t.  Il,  p.  141. 

(3»  Le  même  acte  d'érection  n  crë  public  par  Kkmpeneers,  dans  le 
liultctin  de  la  Société  historique  dans  ie  duché  de  Limbourg,  t.\  [\  8t)8), 
p.  97,  d'iiprês  un  manuscrit  intitulé  Liber  statutorum  i  Bibliothèque  du 
peut  séminaire  de  Suini-Trondi. 

(4)  Regalia  abbatiae  Sancti  TrudomSy  fol.  795  (Bibliothèque  du 
petit  s^minoirc  de  Saint-Trondj;  dk  Bokman,o/>.  cit.,  t.  Il,  p.  343. 
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DOYENS  0). 

1399.  Lors  de  l'érection  de  la  collégiale  Notre- 
Dame,  Tévêque  Jean  de  Bavière  et  Tabbé  Adam  d'Or- 
dange  nommèrent  aux  fonctions  de  doyen  Gilles 
Smeersnyder  (â),  qui  mourut  le  i3  août  1400  (3). 

1400.  Jacques  de  Steenberge  fit  recevoir  son 
chapitre  dans  la  confraternité  des  églises  secondaires 
de  Liège  (»).  11  mourut  le  27  mars  1419  (3). 

1419.  GÉRARD  de  Halmael  (5)  résigna  Tannée 
même  de  son  élection  (3). 

1420.  Guillaume  Van  Schoer  mourut  le  i3  août 
1433  (3). 

1433.  Thomas  Van  Waelhoven  mourut  le  17  oc- 
tobre 1450  (3). 

1450.  Robert  Gilsen  résigna  ses  fonctions  (3). 

1456.  Daniel  de  Beverloe  est  cité  comme  doyen 
le  4  août  de  cette  année  (e). 

Après  1456.  Jean  de  Gimale  mourut  le  3  mars 
1464(7). 

1464.  Gommaire  Van  Nyssem  résigna  ses  fonc- 
tions (3). 

1474.  Gérard  de  Laer  (s)  démissionna  (3). 

1484.  Héribert  de  Hamal  fut  doyen  jusqu'après 
1507. 

Avant  i5i!2.  Guillaume  Surinx  mourut  le  8  fé- 
vrier i52i  (9). 

(i)  Le  manuscrit  Regaîia  donne  une  liste  assez  exacte  des  doyens, 
chantres  et  plébans,  pp.  793-797. 
[%)   PiOT,  op.  cit.,  t.  n,  p.  142. 

(3)  Re^alia  abbatiae  Sancti  TrudoniSyïo\.  795. 

(4)  PiOT,  op.  cit. y  t.  IL  p.  i53. 

(5)  Liber  statutorum^  loi.  9. 
{61  PioT,  op,  cit.,  t.  IL  p.  325. 

(7)  C'est  par  erreur  que  le  manuscrit  Regalia  fixe  en  t452  les  débuts 
du  décanat  de  Jean  de  Gimale. 

(8)  Gérard  intervient  d<msun  acte  du  2  mars  1475  (Piot,  op.  cit. ,  p.  373;. 

(9)  Le  ms.  Regalia  porte  que  Guillaume  Surinx  résigna  en  1498  et 
ut  remplacé  par  Héribert  de  Hamal,  qui  résigna  en   iSai.  Mais  il  est 
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iSai.  Jean  Zebouts.  nommé  le  22  février  i52i 
(R.  N.f  6708,  fol.  248).  Il  mourut  la  même  année  le 
29  novembre  (i)- 

i522.  NiCOt.AS  PvLS.élu  1^9  janvier  ('i?.  X.,  6708, 
fol.  267),  mort  en  ï532  (i). 

i552.  Guillaume  de  Campo,  nommé  le  24  mai 
(R,  N.,  6708,  fol.  474),  décédé  le  18  janvier  i5"6o  (1). 

i56o.  Guillaume  Zebouts  démissionna  (\), 

1 563.  Gérard  DECAMPomourutleiSjanvier  i565(0. 

i565,  LÉONARD  Zebouts,  élu  le  i5  marsfR,  JV., 
6709.  fol.  258),  résigna  ses  fonctions  (1). 

i58i.  Erasme  Andries,  décédé  le  28  décembre 
i6o5  (i). 

1606.  Jacques  Germeys.  élu  le  23  janvier  (R.  N,, 
6709,  fol,  32).  décédé  le  4  août  1624  (1). 

1624.  Christophore  Damen  mourut  le  4  juillet 

1646(0. 

1646.  Jean  Banx,  bachelier  en  théologie,  élu  le 
17  juillet,  présenté  à  révèque  le  25  juillet,  et  confirmé 
le  28  juillet  (R,  .V.,  6711,  fol.  175-1 83).  Il  mourut  le 
1 1  juin  1674  (0- 

1674.  Henri  Van  Vucht  fut  élu  le  ï5  juin,  en  pré- 
sence de  l'abbé  qu'on  avait  mandé  de  Nieuwenhoven  ; 
l'élection  fut  confirmée  par  Tévêque  le  3o  juin  et  le 
nouveau  doyen  fut  installé  le  i«^  juillet.  Le  4  juillet  il 
reçut  également  le  bénéfice  de  Saint-Eloi,  perpétuelle- 
ment uni  au  décanat  (i?.  -V..  6713,  fol.  279-291).  Il 
mourut  le  17  septembre  1693. 

1693.  Arnoul  Colen  fut  élu  le  28  septembre  en 
présence  du  prieur  Kucher  Rcynaerts,  délégué  par 
i  abbé  retenu  à  Helchteren  (R,  N.,  6714,  fol.  166-170). 
Il  démissionna  en  1697. 

certain  que  Guillaume  Surinx  était  en  foncttoris  en  i^is  (Liber  stalulo- 
rum,  fol,  20)  et  qu'il  fut  remplace  directement  par  Jean  Zebouts  (R.  N., 
670^^  Ui\.  34»^].  D'antre  part,  Hérlberi  de  Hamal  6gurc  dans  des  actes 
de  i3o7(Stk,^vkn.  r.  M.  pp.  261  et  2'»f>' 

■1)  Hegaiia  abbatiae Sancti  Trudonii,io\.  793. 
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1697-  Renier  Van  Acken,  élu  le  3  novembre. 
Deux  fois  le  scrutin  s'était  porté  à  parité  de  voix  sur 
deux  candidats.  A  la  demande  des  chanoines,  Tabbé 
trancha  la  difficulté  en  nommant  Renier  Van  Acken 
(R.N.,  6714,  fol.  204  et  suiv.).  Celui-ci  mourut  en  1741. 

1741.  Jean  Coelmont,  doyen  du  concile  de  Has- 
selt.  élu  le  21  août  1741  (R,  N,,  6715,  fol.  398-705). 

1798.  Jean-Lambert  Baerts  fut  condamné  à  la 
déportation  le  4  novembre  de  cette  année  {i). 

CHANTRES. 

1451 .  Renier  de  Hamel  mourut  en  1483.  A  cause 
de  la  maladie  contagieuse,  le  poste  resta  vacant  pen- 
dant six  années  (•i). 

1489.  Jean  HANNAERTS,décédé  le  i3  juillet  i5i9(«). 

1519.  Pierre  't  Sarraers  mourut  en  1540  (3)  et 
fut  appelé  «  cantor  cantorum  »  (4).  . 

1541.  Charles  Villici,  doyen  de  Léau  (4). 

1571.  JÉRÔME  Meys.  décédé  le  23  juillet  1578  (4). 

1578.  Laurent  Meys  fut  nommé  le  12  août  et 
mourut  le  2  janvier  1579  (4). 

1579.  Jean  Kymps,  nommé  le  4  juin,  mourut  le 
25  octobre  i6o5  (4). 

i6o5.  Jacques  Germeys,  nommé  le  28  décembre 
(R.  N.,  6709,  fol.  3o),  élu  doyen  en  i6o6  (1). 

1606.  GodefroidVan  den  Loye,  nommé  le  18  mai 
(R,  N.,  6709,  fol.  3o),  mourut  le  22  août  1624  (4). 

1624.  Guillaume  Princen  mourut  de  la  peste  le 
1 1  mai  1625  (4), 

(i)  Daris,  Histoire  du  diocèseet  de  la  principauté  y  1714-1852,  t.  IV, 

p.  i55. 

(2}  Regalia  abbatiae  Sancti  Trudonis,  fol.  797. 

f3)  Cependant  Jkan  dk  Hkf.lkn,  chantre  et  chanoine  de  Notre-Dame, 
assiste  comme  témoin  à  un  acte  du  7  juin  i536  [Piot,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  537).  n  intervient  également  dans  un  acte  du  i3  mars  i5i4  iStraven, 
op.  cit.j  t.  Il,  p.  290)  et  est  peut-ctre  le  même  que  Jean  Hannaerts. 

(4)  Regalia  abbatiae  Sancti  Trudonis,  fol.  797. 
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Gerardus.  Albertus,  Johannes,  Wilhelmus,  Jaco- 
BUS,  Arnoldus,  Johannes  et  Gerard'us  (i). 

1400.    JORDANUS  BUDIF  et  LiBERTUS  DE  KeLSBEKE 

se  présentent  le  20  novembre  devant  les  chapitres 
des  églises  secondaires  de  Liège,  pour  faire  agréer 
leur  chapitre  dans  la  confraternité  des  chapitres  secon- 
daires (2). 

1403,  20  septembre.  Jean  Paternoster  (3). 

Avant  1419.  Arnoul  Scat  de  Gravia,  avait  aug- 
menté la  fondation  de  la  missa  panis,  fondée  par 
Henri  Judoci  (4). 

1417,  i«r  février.  Henri  Van  der  Heren  paie 
pour  ses  annates  au  Saint-Siège  4  florins  rhénans  (s). 

1422,  i5  février.  Jean  Deghen,  familier  et  com- 
mensal du  pape,  reçoit,  en  raison  des  services  rendus, 
la  remise  des  annates  qu'il  devait  pour  son  canonicat 
à  Saint-Trond  (e). 

1456,  4  août.  Daniel  de  Beverloe,  doyen,  Denis 
DE  Kermpt,  Hubert  de  Roelingen,  pléban  et  Jean 
Symonis  alias  Bruyne,  reçoivent  les  biens  abandonnés 
par  les  Frères  Mineurs  (7). 

1475,  2  mars.  Gérard  de  Laer,  doyen,  Daniel 
DE  Bivelaer,  Jean  Moenens,  Mathias  Haen.  Jean 
Hannaert,  Denis  van  Rkepe,  Henri  Bogaerts  in- 
terviennent dans  un  arrangement  entre  labbé  et  le 
pléban  au  sujet  du  cierge  pascal.  Dans  ce  même  acte 
est  cité  Daniel  de  Castro  (Van  dkr  Borcht)  (s). 

1478,  26  juin.  Daniel  de  Beverloe,  Daniel  Van  der 
Borcht,  Denis  Van  Reepe   et  François   Pyckaerts 

(1)  PlOT,  0;?,  Cl/.,  t.  II,  p,  141. 

(2)  Ibidem^  p.  i53. 

(3)  Stravrn,  Inventaire  des  archives,  t.  I,p,  124. 

(4)  Liber  statut  or  uni,  fol.  i5  v". 

(5)  IK  Bkulif.rk.  Diversa  Cameralia^  p.  11. 

(6)  Ibidem,  p.  ay. 

(7)  Pior,  op.  cit.,  t.  II,  p.  325. 

(8)  Ibidem,  p.  373. 
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sont  délégués  du  chapitre  pour  terminer  une  contesta- 
tion avec  le  magistrat  de  la  ville  (i). 

i5o7.  22  septembre.  HÈRIBERT  DK  Hamal.  doyen. 
Jean  de  Heelen  et  Guim-AUme  Slrinx,  chanoines. 
conviennent  avec  les  bourgmestres  de  Saint-Trond 
de  nommer  des  arbitres  (i). 

i5i4,  i3  mars.  Guillaume  Surinx,  doyen.  Jean  Van 
Heelen,  chantre,  Philippe  Van  Rekckuossciie  et 
Pierre  Van  Nedermoelen,  chanoines,  acceptent  au 
nom  du  chapitre  des  conditions  de  paix  avec  le  magis- 
trat de  la  ville  (a). 

t5i8,  14  juin.  Jacques  de  Byes,  prêtre  du  diocèse 
de  Tournai,  est  nommé  chanoine  à  la  place  de  Jean 
àMUET,  décédé  (R.  N,,  6708,  fol.  226). 

i52o,  27  septembre.  Antoine  de  Luxembourg 
permute  sa  prébende  canoniale  avec  Robin  Puelinx, 
maitreés  arts,  chapelain  de  Saini-Jacques,  dans  l'église 
Sainte-Aldegonde  à  Saint-Omcr  f^^.  A'',.  6708,  fol.  238). 

i52i,  9  février.  En  remplacement  de  Guillaume 
Surinx,  décédé,  labbé,  par  acte  daté  de  Louvain, 
nomme  Nicolas  Pyls,  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 
jadis  curé  de  Saint-Martin  à  Oosierindc,  «  in  Texalia,  » 

i32i,  22  février.  SÉBASTIEN  DE  MoCHUVS,  Jean 
Van  Heelen,  chantre,  Héribcri  de  Hamal,  François 
DE  Castro,  Pierre  Van  der  Nedermoelen,  Pierre  DE 
Herckenrooe  et  Jacques  de  Byes.  élisent  Jean  Ze- 
bouts  comme  doyen  (R,  A".,  6708,  fol.  248). 

i52i,  3o  décembre.  Antoine  de  Cimeierio  est 
nommé  à  la  place  de  Jean  Zebouts,  décédé  {R,  N., 
6708,  fol.  265). 

i522.  9  janvier.  Nicolas  Pyls  est  élu  doyen  par  les 
chanoines  cités  le  22  février  i52i.  sauf  que  Antoine 

(I)  PiOT,o/ï.  cit.,x.  II,  p.  379  ei  Straven,  op.  cit.^  t.  Il,  p.  59. 
(a)  Stravkn,  op.cit.f  i.  Il»  p.  261. 
(3)  ibidem^  t.  Il,  p.  290. 
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de  Cimeterio  figure  à  la  place  de  Jacques  de  Byes  (R. 

X.,  6708,  fol.  267-. 

1529,  28  octobre.  Par  acte  daté  de  Helchteren  a  in 
M  domo  ter  Doien.  »  Tabbé  accepte  la  permutation  faite 
par  Héribert  de  Hamal  avec  François  de  Pcteo  (R. 
N,,  6708,  fol.  325i. 

i533,  i"  et  2  juin.  Labbé  approuve  les  permuta- 
tions faites  par  Jean  de  Hal.malia  et  Henri  de  Kerck- 
HOVEN  en  faveur  de  Guillau.me  de  Campo  et  de  Her- 
MAN  DE  Mettecoven  Œ,  A'.,  6708,  foL  846 et  358). 

i536,  7  juin.  Jean  de  Heelen,  chantre,  et  Guillaume 
de  Campo,  chanoine,  assistent  à  une  convention  entre 
I  abbé  de  Saint- Trond  et  l'abbesse  de  Terbeek  (♦). 

1541,  7  décembre.  L'abbé  confère  à  Pierre  Sa- 
RENS,  clerc  du  diocèse  de  Cambrai,  «  dilectum  consan- 
»  guineum  nostrum,  »  la  prébende  d'Antoine  de  Cime- 
terio, décédé  (R.  N.,  6708,  feuille  détachée). 

1543,  9  août.  Winand  Villici  succède  à  Robin 
Puelinx,  décédé  (R,  X.,  6708.  fol.  399). 

1543,  10  décembre.  Jean  de  Thenis,  maître  es 
arts,  reçoit  la  prébende  de  Pierre  de  Nedermoelen, 
décédé  (R.  A'.,  6708.  fol.  373). 

i565-  Les  statuts  du  chapitre  sont  approuvés  par 
Léonard  Zebouts,  doyen,  .Mathias  Fierelens,  vice- 
doyen.  Renier  Bkllens,  Charles  Villici,  chantre, 
Winand  Villici,  François  Dullaekts,  Gilles  de 
Mettecoven,  Jean  Gheerinx,  Bartiiolomé  de 
Jauche  (de  Jacea),  Grégoire  de  Quercu  et  Gautier 
Naex,  pléban  (-2). 

i565,  i*^""  février  (stUo  Leodiensi).  Guillaume  de 
Campo  résigne  sa  prébonde  en  faveur  de  Martin  Hi;- 
HERTi,  curé  de  léglise  Saint-Martin  à  Mettecoven, 
moyennant  une  pension  annuelle  de  22  \j-i  ducats.  La 
moitié  de  celte  pension  sera  hypothéquée  sur  l'église 

[\)  PioT,  Op.  cit.,  t.  II,  p.  335. 
{2;  Liber  statutoruniy  fol.  :. 
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de  Mettecoven,  l'autre  moiiié  sera  garantie  par  Chré- 
tien de  Schoer,  cure  de  Melveren,  sur  ses  revenus  pas- 
toraux (R.  N,,  6709,  fol.  258).  Martin  Huberii  inter- 
vient avec  ses  collègues  dans  un  acte  capitulaire  du 
14  septembre  i565  {•). 

iSyS»  i"^*^  juin.  Jkromh  Mevs  démissionne  en  faveur 
de  Jean  Andries  (R.  \.,  6709,  fol.  273). 

1576,  8  juin.  Jean  Surinx,  junior,  cède  sa  pré- 
bende à  François  Houveners^^.  JV.,  6709,  fol.  278). 

Vers  1576.  L'abbé  nomme  chanoine  Jean  Ro- 
couRTSfiî.  A""..  6709,  foi.  278). 

i586.  Guillaume  Bresïps,  chanoine  de  Notre- 
Dame»  s'était  rendu  coupable  de  plusieurs  excès.  Le 
nonce  lui  donne  le  16  mai  i386  l'absolution  des  cen- 
sures encourues,  tout  en  lui  enjoignant  une  pénitence 
salutaire  (9). 

i6o5,  28  décembre.  En  remplacement  de  Jean 
KiMPs,  décédé,  l'abbé  nomme  Jacques  Germeys,  qui 
à  sa  mort  laisse  sa  place  ù  Otton  Germeys  (R.  N., 
6709,  fol.  2g). 

1606,  ^  février.  Pierre  Van  der  Maesen  (Mosa) 
succède  à  Erasme  Andries.  décédé  {R.  N.,  6709, 
fol.  34). 

Fin  de  i6o6.  Rémi,  elcctus  et  coufirmatus  abbas, 
approuve  la  permutation  faite  par  Jean  Andries  avec 
Léonard  Nadrin,  écolûtre  de  l'église  Saint-Monon  à 
Nassogne  (R.  N.,  670g,  fol.  35). 

i6io,  10  avril.  Pierre  Van  Vucht  résigne  en 
faveur  de  François  Van  Vucht,  recteur  de  l'autel  de 
la  sainte  Croix»  en  I église  d'Oosiham  (R,  N.,  6709, 
fol.  43). 

1612,  18  octobre.  Libert  Fransen  échange  son 
bénéfice  avec  Henri  de  Heer,  recteur  de  l'autel  de 
sainte  Catherine  dans  Téglise  de  Wellen  et  de  lautel 


(:)  Lib^r  statutorum^  fol.  33  v*. 
(a)  Reg.^  tJ<J79i  fol.  aoo  v''. 
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de  la  Sainte  Vierge  en    l'église  de  Zeelhem  (R,  iV"., 

6709,  fol.  41). 

1616,  I  I  janvier.  Jean  Willems,  chanoine  el  curé 
de  Notre-Dame,  intervient  dans  un  acte  de  ce  jour  (1). 

1616,  i^""  juin.  François  Vogelsanck  permute 
avec  Jean  Reynen,  recteur  de  lautel  de  sainte  Cathe- 
rine dans  l'église  d'Overvvinden  (R.  N,,  6709,  fol.  45). 

1619,  27  août.  L'abbé  approuve  l'échange  fait  entre 
Omvïkr  de  Saive,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Saint- 
Trond  et  Philippe  de  Blocquerie,  chanoine  de 
Notre-Dame  à  Maestricht  (R.  N.,  6709,  fol.  54).  Celui- 
ci  résigne  le  i5  octobre  en  faveur  de  Nicolas  del 
Haye  (R.  N.,  6709,  fol.  57). 

1626,  5  octobre,  Jean  Cornelii  succède  à  Henri 
de  Heer,  démissionnaire  (R.  N.,  6709,  fol.  70). 

1628,  i3  octobre.  Denis  Wyshoff  prend  la  place 
de  Charles  Van  Vucht,  décédé  (R.  N.,  6709,  fol.  72). 

1629,  i*^"^  août.  Barthélémy  Hauweycken  prête 
200  florins  à  la  ville  (*).  Il  représente  le  chapitre  dans 
un  acte  du  26  avril  1647  (s). 

i635,  26  février.  Jean  Banx,  bachelier  en  théolo- 
gie, succède  à  Pierre  Van  der  Maesen,  décédé  (R,N., 

6710,  fol.  8). 

i638,  21  mai.  Gérard  Cilis.  chanoine,  intervient 
dans  un  acte  de  ce  jour  (4). 

1643,  4  février.  Ulric  Froidmont,  chanoine,  per- 
mute avec  Lambert  Proveneers,  recteur  de  l'autel 
des  saints  Pierre  et  Eucher  en  l'église  Notre-Dame  à 
Saint-Trond  (R.  ÎV.,  6711,  fol.  143). 

1644,  17  juin.  Christophore  Damen,  doyen,  Fran- 
çois Van  Vucht,  Henri  Sciïaetzen,  Barthélémy  Hau- 
weycken, Oiton  Gcrmeys,   Henri    Poelmans,   Jean 

(1)  Straven,  op.  cit.,  t.  IIL  p.  agi. 
(a)  /*irfem,  p.  387. 
[3j  Ibidem,  p.  4S4, 
(4)  Ibidem,  p.  449. 
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Cornelii,  Paul  Van  Verle.  chantre,  Denis  Wyshofl\ 
Gérard  Cilis.  Jean  Banx  et  Lambert  Proveneers.  ap- 
prouvent des  statuts  du  chapitre  {\). 

1646.  8  juillet.  Hubert  Govaerts  succède  à 
Chrisiophore  Damen,  décédé  le  4  juillet  (R,  X.,  671 1, 
fol.  172). 

i65i,  XI  janvier.  Léonard  Hennin,  bachelier  en 
théologie,  curé  de  Zerkingen.  devenant  curé  de  Bu- 
vingen.  résigne  son  canonicai  le  3  décembre  i65o  et 
a  comme  successeur  Arnoul  Coolen  (R.  iV..  6712, 
fol.  ï3). 

1654.  28  février.  Jean-Baptiste- LÉONARD  Van 
DEN  Creeft.  maître  es  arts,  succède  à  Gérard  Cillis, 
décédé  (R.  N.,  6712,  fol.  85). 

1654,  26  novembre.  Pierre  Rvckom,  recteur  de 
l'autel  de  sainte  Anne  en  Téglise  de  Rummen,  permute 
avec  le  précédent,  sauf  à  lui  payer  une  pension  annuelle 
de  160  florins.  Germain  Van  den  Bosch,  curé  de  Rum- 
men, donne  le  27  décembre  les  lettres  d'institution  à 
Jean  Van  den  Crceft.  tandis  que  l'abbé  confère  le  cano- 
nical  à  Pierre  Ryckom  le  2G  décembre.  La  réserve  de 
la  pension  fut  approuvée  par  le  vicaire-général  Jean  de 
Chockier  le  4  janvier  i655  fR.  A'.. 6712,  fol.  110-119), 

i655,  28  décembre.  Paul  van  Verle,  i<  aeger  et  lecto 
«  decumbens  »  dans  sa  maison  de  la  Clockemstraeie, 
résigne  sa  prébende  en  Éaveur  de  Servais  Jacobs, 
recteur  de  l'autel  de  sainte  Barbe  en  l'église  de  .Mar- 
chin,  moyennant  une  pension  annuelle  de  160  florins. 
L'acte  est  ratifié  par  l'abbé  le  3o  décembre  et  par  le 
vicaire-général  Ernest  de  Surlct  le  7  janvier  i656  (R. 
N',,  6712,  fol.  134-142). 

1657,  7  février.  Lambert  Putmans,  curé  de  Saint- 
Nicolas,  succède  à  Jean  Cornelii.  décédé  (R.  N.,  6712, 
fol.  166). 

(1)  Liber  statutorum,  fol.  39  v*. 


A 
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1662,  7  juin.  Corneille  Blommen  prend  la  place 
de  Denis  Wyshoff»  décédé  (R.  iV,.  6712,  fol.  259). 

i665,  23  avril.  Lambert  Putmans  assiste  comme 
témoin  à  un  acte  de  ce  jour  (i). 

1668,  20  novembre.  JOSSE  Van  der  Borcht,  ba- 
chelier en  théologie,  chanoine  et  pléban,  fait  partie  de 
la  commission  nommée  pour  la  construction  de  la 
tour  (a). 

1669,  n  juin.  Jacques-Gérard  Bernabei  permute 
avec  Henri  Van  Win  de,  recteur  de  Tautel  utriusque 
Mariae  (deuxième  fondation)  dans  l'église  Sainl-Gan- 
gulphe,  mais  en  se  réservant  une  pension  annuelle  de 
i5o  florins  brabant  (R,  .V.,  6713,  fol.  85). 

1674»  16  juin.  Tjïfodore-Guillaume  Van  der 
Smissen  succède  à  Jean  Baux,  décédé  le  11  juin  (R, 
N.,  6713,  fol.  275). 

1675,  27  avril.  Henri  Schaetzen.  cède,  moyennant 
une  pension  de  i5o  florins  du  Brabant,  sa  prébende  à 
Arnoul  Schoenaerts,  recteur  de  lautel  des  saintes 
Agathe  et  Gertrude  en  Téglise  Notre-Dame  (R.  N,, 
6713,  fol.  339). 

1677,  3o  octobre.  Par  acte  daté  de  Liège,  labbé 
confère  à  Gaspard  Groutars  le  canonicat  de  Otton 
Germeys,  décédé  (R.  A'.,  6713,  fol.  479). 

1678,  28  février.  Par  bref  pontifical  de  Clément  X, 
Jacques-Godefroid  Nessel  obtient  la  prébende  de 
Pierre  Ryckom,  mort  en  janvier  ("iî.xV.,  6713,  fol.  484). 

1679,  22  juin.  Par  acte  daté  de  Nieuwenhoven, 
l'abbé  approuve  la  résignation  faite  le  10  juin  par  Jean- 
Antoine  Mauritil  en  faveur  d'AoAM-PAUL  FiSEN 
(R.N.,  6714.  fol.  i5). 

J679,  20  octobre.  Sébastien  Fabry  est  nommé  à 
la  place  de  Jacques-Godefroid  Nessel,  mort  en  avril, 
François   Pizart  avait  été   nommé  à  cette  place  le 


(1)  Straven,  op,cit,,  t.  IV,  p.  i85. 
(3)  Ibidem,  p.  aao. 
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s3  scpcefobre  par  Fabbé  Foullon.  «  marie proximmm,  • 
mais  il  Tavait  résignée  le  i3  octobre,  entre  les  mains  de 
Beooh  Mannaerts  *'i?.  .V..  6714,  fol.  19-25). 

1680,  3  juin.  Adam-Paul  Fiscn  résigna  sa  pré- 
bende en  faveur  de  Renier  V.\n  Acken,  recteur  de 
la  chapelle  des  lépreux /iî.  .V.,67i4,  fol.  45). 

1684,  27  mars.  Amoul  Schoenaers  assiste  comme 
témoin  à  un  acte  de  ce  jour  (t). 

1693.  28  septembre.  Amoul  Colen,  Lambert  Put- 
mans.  Henri  Van  Winde,  Henri  Mot.mans,  Gi-rard 
Van  Herck.  Renier  Van  Acken.  Renier  Rox,  disent 
Amoul  Colen  comme  doyen.  Arnoul  Schoenaers,  mo- 
ribond, était  incapable  de  prendre  part  au  vote  (R. 
N,,  6714,  fol.  166-170). 

1697,  3  novembre,  Lambert  Pullmans,  Henri  Van 
Winde,  Henri  .Molmans,  Arnoul  Schoenaers,  (î<irard 
Van  Herck.  Renier  Van  Acken  ei  Laurent  Bor.mans, 
choisissent  Renier  Van  Acken  comme  doyen  (R.  4V,, 
6714,  fol.  204  et  suiv.)- 

1702,  6  juillet.  Renier  Van  Acken,  doyen,  Henri 
Van  Winde,  Henri  Motmans,  Gérard  Van  Herck  et 
I^urent  Bormans  s'engagent  au  nom  du  chapitre  à 
payer  certains  impôts  («). 

1704,  25  octobre.  A  la  place  de  Henri  Van  Winde, 
décédé,  Tabbé  nomme  d'abord  Bai.thasar  Van  Heh- 
BERGEN,  puis,  le  22  juin  1705,  AntoineJoskhh  de 
VIVEGNIS  (R.  A".,  6715,  fol.  18). 

1709»  22  juin.  Henri  Motmans  et  Laurent  Bor- 
mans sont  délégués  par  le  chapitre  pour  faire  une  con- 
vention avec  le  magistrat  (a). 

1718,  23  février.  Par  acte  date  de  Donck,  l'abbé 
confère  la  prébende  d'Arnoul  Schoenaers,  décédé  en 


(ij  Strave.n,  op,  cit.,  t.  IV,  p.  366, 
(a)  Ibidem,  u  V,  p.  73. 
(3)  Ibidem,  p.  97. 
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février,  à  Gilles  Des,  recteur  de  lautel  des  saintes 
Agathe  et  Barbe  (R.  .V..  671 5,  fol.  i55-i56). 

1720, 1 5  janvier,  Thomas-ArnoulVan  der  Borcht, 
prèle  800  florins  à  la  ville  {»). 

1720,  4  avril.  En  remplacement  de  Charles-Ivan 
StralîVEN,  décédé  le  18  février,  l'empereur  Charles  VI 
nomma  »  sub  titido  preciim  primariarum  «  HUBERT- 
Mathieu  Hauzeur  (R,  N.,6j\5,  fol.  181-190). 

1724,  2  janvier.  Trudon  Pitteurs  succède  à  Lau- 
rent Bormans,  décédé  (R,  A\.  6715.  fol.  23i). 

1726.  20  décembre.  Jean-Cassian  Hebronvaux 
reçoit  la  prébende  de  Thomas-Arnoul  Vanderborcht, 
décédé  (R.  .V.,  6715,  fol.  262). 

1738,  4  avril.  L'abbé  confère  le  canonicat  de  Mar- 
tin Martens,  décédé,  à  Jean  Coel.mont,  curé  de 
Goihem  et  doyen  du  concile  de  Hasselt  (R,  N,,  ôyiS, 
fol.  370). 

1739,  24  décembre.  Jean-François-Maximin  De 
SCHROOTS,  sous-diacre,  est  nommé  à  la  place  de  Rl- 
CHARD-JOSEPH  DURIAII,  décédé  (R,  iV..  6715,  fol,  391). 

1741,  21  août.  Jean  Van  Hengel,  Lambert  Ceu- 
LEERS,  Thomas  Loyens,  plôban,  Gilles  Des»  chantre, 
ARNOUL  Van  Ceulen,  Trudon  Pitteurs.  Joseph-Cas- 
sian  Hebronvaux,  Renier  Van  Winde»  Jean-Lam- 
bert Racourt,  Jean  (^oelmoni  et  Jean  Odeurs, 
élisent  Jean  Coelmont  comme  doyen  (R.  N,,  6715, 
fol.  398-705). 

1741.  23  décembre.  Truoon  Amand  a  Speculo 
reçoit  la  prébende  de  Jean  Van  Henpel,  décédé  (R, 
jV.,  6715,  fol.  407), 

174»,  26 décembre.  M  ichel-Amand  Simons  succède 
à  Arnoul  Van  Ceulen.  décédé  (R.  X.,  6715.  fol.  408). 

1743,  1 1  septembre.  M  arc- André  Hertmanni, 
diacre  de  Cologne,  obtient  «  m  sequelam precum  impe- 
»  rialium  »>  la  prébende  de  Trudon  Pitteurs,  mort  le 


(1)  Straven,  op,  cil.,  t.  IV,  p.  i66. 
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26  août.  Le  nouveau  chanoine  prend  possession  de  sa 
stalle  par  Tintermédiaire  de  Jean-Godefroid  Soutzen, 
prèlrc  de  l'Ordre  Teulonique  et  curéd'Ordangefi?.  A'',, 
6715,  fol.  422). 

1746,  27  février.  Maur  Schoenaerts  succède  à 
Jean  Coelmont»  décédé  (R.  X.,  6715,  fol.  445). 

1780.   Le  chapitre  était  composé  comme  suit  (1)  : 

Jean-Lambert  Baerts,  doyen,  nommé  en  1749. 

Jean-Jacqi;es  De  Racourt  (i).  nommé  en  173g. 

Pai:I-  Camus,  protonotaire  apostolique,  nommé 
en  1740. 

Trudon-Amand  a  Speculo,  chantre  et  secrétaire, 
nommé  en  1741. 

Guili-Acme  Bertrand,  nommé  en  1745. 

Gérard  Stappers,  seigneur  de  Hespen.  nommé 
en  1751. 

Andrk-Gu.i.es  Van  den  Abeele.  nommé  en  1761. 

Jean  Odeurs,  nommé  en  1762. 

Nicolas  Van  Cutsen,  nommé  en  1766. 

pR.  D.  Christophe  Wurzer,  nommé  en  1768. 

Trudon  Hesbeens,  pléban.  nommé  en  1774. 

1798.  Louis-Gautikr  Smeets,  Jacques  De  Ra- 
court. Léonard  Mottaer  et  Robert  Stappers. 
furent  condamnés  à  la  déportation  le  4  novembre  de 
cette  année  (0- 

XXV. 

SAINT-TROND 

ÉGLISES    PAROISSIALES 

L'église  Notre-Dame,  dont  l'origine  remonte  au 
xp:  siècle,  a  été  léglise  paroissiale  primitive  pour  toute 

(1^  tr  Daghet  in  het  oostert,  »  HassoU,  1902,  p.  i83. 

(2}  Dûns  l'acte  J'êtcction  de  Jean  Coelmonc,  il  ligure  sous  le  nom  de 
Jean-Lambert  Racourt. 

(3)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  ta  principauté,  1 724-1 852,  t.  IV, 
p.  I  Sti. 
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la  ville.  Sa  juridiction  s'étendait  au  Nord  jusque  Mel- 
vercn.  à  l'Kst  jusqu'à  Zepperen  et  Brusthem,  au  Sud 
jusqu'à  Velm  (i)  et  Kerkom  (s)  cl  à  l'Ouest  jusqu'à 
Staden  et  Gorssum. 

Elle  fui  construite  par  Tabbé  Adélard  II  (io55- 
Ï082)  (:<)  et  resta  seule  église  paroissiale  jusque  ver?,  le 
milieu  du  xil<=  siècle.  Aussi  le  diplôme  de  Pascal  II  de 
1107  n  enumère-l-il,  parmi  les  églises  paroissiales,  que 
«  /';/  ipso  oppiJn  Sancti  Trudonis  altarc  Sanctae  Ma- 
«  riae  cum  appetidiciis  suis  (i).  w 

Ce  n  est  qu'en  11 33  que  l'église  Saint-Gangulphe, 
construite  aussi  pbr  Adélard  11  (a),  acquit  certains 
droits  paroissiaux,  parce  que  leglise  Notre-Dame  était 
devenue  trop  petite  pour  contenir  la  foule  des  fidèles 
et  que  son  cimetière  était  insuffisant  pour  la  sépulture 
des  défunts.  Cependant  il  n'y  avait  qu*un  seul  curé 
pour  les  deux  églises  et  Notre-Dame  seule  conservait 
les  fonts  baptismaux  (b). 

Parmi  les  églises  qui,  en  uSo.  devaient  payer  les 
oboles  banales  au  monastère,  Albéron,  évêque  de  Liège, 
cite  <<  in  villa  Sancti  Trudonis  ccclesia  Sancte  Alariae 
»  et  alia  ccclesia  Sancti  Gengulfi  (7).  » 

L'église  de  Bevingen  existait  déjà  depuis  le  XI* 
siècle;  mais  en  1208  le  service  divin  n'y  était  encore 
célébré  que  par  intervalles  :  «  ///  qua  hactenus  minus 
»  plene  celebrabatur,  »  Elle  obtint  pour  vingt-neuf  ans 
le  droit  d'être  desservie  régulièrement  par  un  prêtre 
spécial,  mais  continua  à  dépendre  de  Notre-Dame  (»). 

(■}  Velm  et  Zepperen  avaient  déjà  au  vu"  siècle  leurs  églises  dédiées 
à  saint  Martin  et  sainte  Geneviève  (Donatus,  Vita  sancti  Trudonis^  dans 
Ghesquièrf.,  Acta  Sanctorum  Belgii,  t.  V.  p. 41). 

(a)  Kerkom  fut  une  filiale  de  Velm. 

(3)  DE  BORMAN.  Op  Cit.,  t.   I,  p.  20. 

(4)  PioT,  Op,  cit.t  i.  I,  p.  3l. 

(3)  PE  BoRUAM,  op.  cit.,  t.  1.  p,  20. 

(6)  PiOT,  op.  cit.,  X,  I,  p.  44, 

(7)  ikidem,  p.  &o. 

(8)  Ibidem,  p.  161. 
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Vers  cette  même  époque  furent  fondées  les  autres 
églises  énumérées  dans  le  diplôme  d'Innocent  III.  du 
19  février  i2i5  (1).  aSancte  Catherine,  Sancti  Sepulcrt, 
u  Sancti  Jacobi,  Sancti  Pétri,  Sancti  Xicalai  in  Sar- 
)>  cinio,  Sancti  Gengulphi,  Sancte  Marie  Magdalene 
rt  ad  infirmas,  Sancte  Crucis  de  Got^elinchen  et  Sancti 
»  Johannis  ecclesias,  cum  pertinentiis  eanindem,  » 

Nous  croyons  qu*à  cette  époque  toutes  ces  églises 
étaient  églises  paroissiales;  en  tout  cas  elles  l'étaient 
quelques  années  plus  tard  sous  Guillaume  de  Ryckel  (a). 
Mais  elles  étaient  iiliales  de  Notre-Dame  et  comme 
celle-ci  avait  été  incorporée  à  Tabbayccn  ii6r  (3),  Tabbé 
du  monastère  se  trouvait  être  curé  primitif  de  toutes 
les  églises  de  la  ville  et  y  nommait  des  vicaires  per- 
pétuels. 

A  rencontre  de  celle  opinion,  l'on  croyait,  au  milieu 
du  XVII"-'  siècle,  à  Sainl-Frond,  quel  église  Saini- Nicolas 
à  Zerkingen  était  paroisse  primitive. 

Lors  de  la  visite  archidiaconale  de  i65o»  larchi- 
diacre  informa  l'abbé  de  l'état  des  églises  dont  celui-ci 
était  collateur  et  curé  primitif.  Le  curé  de  Saint-Jean 
n'avait  qu'un  revenu  de  cinq  muids  de  seigle,  celui  de 
Guvclingen  onze  muids  et  deux  seiiers;  celui  de  Sainte- 
Catherine  avait  refusé  son  institution;  celui  de  Bevin- 
gen  n'avait  que  douze  muids,  celui  de  Saint-Pierre  dix 
muids. 

dette  situation  était  cause  que  les  curés  ne  rési- 
daient plus  dans  leurs  paroisses.  L'archidiacre  enga- 
geait donc  l'abbé  à  augmenter  les  revenus  de  ces  curés 
et  lui  rappelait  que,  comme  curé  primitif,  il  était  res- 
ponsable de  la  situation,  d'autant  plus  qu*il  percevait 
les  dîmes  de  tout  le  district. 

La  réponse  à  ces  remarques  fut  d'abord  rédigée  par 

(I)  PioT,  op,  cit.,  t.  I.  p.  171. 

(a)    PlHKNNE,  op.  cit.,  p,   70, 

(3)  PiOT.  op.  cit.,  t.  I,  p.  104. 
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le  lieutenant  des  fiefs,  Adam  Van  Vorsen  ;  celui-ci 
rechercha  Torigine  des  églises  et  concluait  que  celle 
de  Saint-Nicolas  était  antérieure  à  toutes  les  autres. 
L'abbé,  cependant,  ne  partagea  pas  cette  façon  de  voir 
et  corrigea  le  projet  de  réponse  :  «  ecclesiae  de  Zerkin- 
»  gen  origo  ignoratiir;  posteriorem  tamen  esse  constat 
»  ecclesiis  Beatae  Mariae  et  Sancti  Gangulphi  {i),  » 

Mais  Topinion  du  lieutenant  des  fiefs  fut  reprise 
quelques  années  plus  tard,  vers  1660,  par  1  auteur  des 
Regalia  abbatiae  Sancti  Trudonis  (a)  :  «  Adelardus  ad- 
»  didit  et  altcrum,  média  urbe,  civium  usui  templum 
»  magnificiim  opère,  quod  jtissit  esse  parochiale,  ne 
»  cives  deinceps,  sacrorum  causa,  cogerentur  ire  extra 
»  septa  oppidi  ad  S.  Nicolai  Sarchiniutn.  » 

Ces  auteurs  pensaient  —  et  en  cela  ils  ne  se  trom- 
paient pas  —  que  le  village  de  Zerkingen  était  anté- 
rieur à  la  ville  de  Saint-Trond.  Ils  en  déduisaient  que 
l'église  Saint-Nicolas  de  Zerkingen  avait  été  la  paroisse 
primitive  et  unique  jusqu'à  la  prélature  d'Adelard  II 
(1055-1082)  (3). 

Mais  comment  alors  expliquer  que  cette  église  n'a 
pas  été  mentionnée  ni  par  Donat  au  vin<=  siècle,  ni 
dans  le  diplôme  de  Pascal  II  de  1107,  ni  dans  la  lettre 
d'Albéron.  évoque  de  Liège,  de  u39^  Puis  il  faudrait 
encore  trouver  la  raison  de  la  juridiction  que  les  abbés 
ont  exercée  sur  cette  église  comme  curés  primitifs  et 
comme  décimateurs. 

Du  reste,  au  lieu  de  dire  que  labbé  Adélard  11,  après 

(1)  Hassclt,  carton  66739.  L'abbc  fil  remarquer  qu'il  n'était  pas  cer- 
tain que  SCS  prédécesseurs  avaient  construit  ces  cyliscs  cum  parochiale 
onerCy  qu'il  n'était  pas  évident  non  plus  qu'il  possédait  toutes  les  dîmes 
en  raison  de  ces  églises.  Toutefois  il  entra  dans  les  vues  de  l'archidiacre 
et  promit  de  porter  remède  à  la  situation. 

i2.1  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Saint-Trond,  fol.  275. 

(3)  Celte  même  opinion  a  été  tenue  par  Kcmpeneers,  se  basant  sur  le 
texte  des  Regalia  abbatiae ( Publications  de  la  Société  historiqueda  duché 
de  Limbourg^  t.  V,  p.  loôj. 
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avoir  entouré  la  ville  de  nuirailles,  a  dû  construire 
Téglise  Notre-Dame  pour  ne  pas  obliger  les  habitants 
à  sortir  de  rencoinie.  ne  pourrait  on  pas  prétendre  que 
lelévation  de  l'enceinte  a  eu  comme  conséquence  la 
construction  des  églises  dans  les  faubourgs  ? 

En  conséquence,  nous  pensons  avoir  le  droit  de 
ct)nsidcrer  l'église  Notre-Dame  comme  paroisse  primi- 
tive, et  tant  les  églises  de  Sainî-Gangulphe  et  du  Saint- 
Sépulcre  à  l'intérieur  des  murs,  que  les  autres  situées 
hors  de  renceinte.  ont  été  démembrées  de  Notre-Dame 
au  XII*:  siècle. 

Dans  un  bail  de  iSSg,  par  lequel  l'abbé  donne  en 
location  la  perception  de  la  dîme  des  agneaux,  abeilles, 
miel,  laine,  oies  ef  lin,  Ton  stipule  que  le  décimateur 
pourra  collecter  ces  dîmes  dans  toute  la  juridiction  de 
Saini-l'rond,  sauf  à  Staden  et  à  Melveren.  Ces  deux 
églises,  en  etl'ci.  est-il  dit  dans  lacté,  sont  des  églises 
paroissiales,  alors  que  toutes  les  autres  sont  des  filiales 
de  l'église  Notre-Dame.  «  Uytgcnomen  Mervel  en 
»  Slayden,  die  welcke  twee  parochien  alleertlijck  van 
»  die  anderen  ;ijn  onderschciden  cnde  sijn  parochiale 
»  kercken  als  blijckt  uiji  die  aide  résister  en,  dat  die 
»>  andere  kercken  sijn  alleenlijck  capcllen  onder  die 
»  moederkercke  van  Onsser  Liever  Vrouwen  kercken, 
»  onssen  Eeriv,  Heere  Abdt  ende  Prelaet  onder worpen 
w  ende  subject  als  oppersten  pastoar  (»).  » 

A.  ÉGLISE  NOTRE-DAME. 

L'église  Notre-Dame,  construite  par  Adélard  II, 
fut  détruite  par  un  incendie  vers  1086,  mais  restaurée 
peu  de  temps  après  (5). 

En  1161  la  cure  fut  incorporée  à  l'abbaye  par 
Alexandre,  prévôt  et  archidiacre  de  Liège  (3).  Henri  11, 


(t)  Rcg.  n'egôi.  fol,  43. 

(i*  hf.  RoRMAN,  op.  cit.,  pp.  20,  43  eï  35. 

(3)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I.  p.  104. 
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évêque  de  Liège,  confirma  cet  acte  en  Ii63.  L'abbé 
devait  nommer  un  curé  et  des  coadjuteurs  capables  et 
payer  à  levcque  et  à  l'archidiacre  tous  les  droits 
qu'une  eccieaia  ditnidia  éXixïx  tenue  de  payer  («).  Raoul 
de  Zaehringen  renouvela  cette  concession  en  1171  (4). 
Comme  collégiale  cette  église  était  indépendante  vis- 
à-vis  des  archidiacres;  aussi  ceux-ci  ne  la  mentionnenl- 
ils  jamais  dans  leurs  registres. 

CURÉS  OU   PLÉBANS. 

Henri  fut  curé  de  Notre-Dame  depuis  les  temps 
de  Rodolphe  (i  108-1 138)  jusqu'après  1161;  ce  nest 
qu'après  sa  mort  que  les  revenus  pastoraux  furent  unis 
à  la  mense  abbatiale  (a). 

L'acte  de  1163,  par  lequel  l'évêque  de  Liège  ratifie 
l'incorporation  de  l'église  Notre-Dame  à  labbaye,  attri- 
bue à  celle-ci  le  personat  «  M'eut  eitm  /rater  Wa^o  de 
»>  Leodîo  et  magister  Henricus  de  Sancto  Trudone  ha- 
«  buerunt  (*).  «  Nous  en  concluons  que  Henri  de  Saint- 
Trond  venait  de  mourir.  Wazon  de  Liège  aura  été 
son  prédécesseur  immédiat,  ou  bien,  ce  qui  est  plus 
probable,  son  collègue,  en  ce  sens  qu'il  y  avait  deux 
églises  paroissiales  à  administrer.  C'est  ainsi  que  lors 
de  Térection  de  Sainl-Gangulphe  en  m  33  deux  prêire'j, 
Erembald  et  Henri,  sont  intéresses  à  ce  démembre- 
ment; de  même  Magister  Lambertu3  et  Paulls. 
n  plebani  Sanctae  Mariae,  »  assistent  comnjC  témoins  à 
un  acte  du  14  août  1249  (sj. 

A  partir  de  1254  Guillaume  de  Ryckel  donne  une 

(1)  PioT,  op.  c/'f.,  t.  Il,  p.  io5. 
(a)  Ibidem^  p.  i  i.H. 

(3)  Ibidem,  p.  104. 

(4)  fbidem,  p.  105;  dk  Bohman,  op.  cit.,  I.  Il,  p.  48.  Le  chroniqueur 
fait  mourir  Henri  vers  1660.  Cependant  l'acte  de  1  iili  le  suppose  encore 
en  vie.  Il  assiste  comme  témoin  à  un  acte  de  1 146.  Straven,  Inventaire, 
1. 1,  p.  3. 

(5)  PiOT,  cp.  cit>,  t.  I,  p.  242. 
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liste  de  curés  ou  sacerdotes  vicahi  qui,  jusqu'en  1272. 
ont  gouverne  la  paroisse  (1).  Ce  sont  :  Adam,  Clemens, 
Magistrr  Arnoldits,  Franco  Egidius.  Deux  de 
ceux-ci  étaient  plébans  :  Clément  et  Arnoul;  les 
autres  étaient  des  prêtres  auxiliaires. 

Lors  des  premières  révolutions  communales  à  Saint- 
Trond  en  1236  (2),  Clément,  pléban  de  Notre-Dame,  et 
Adam,  un  de  ses  coadjutcurs,  turent  poursuivis  par  les 
rebelles. 

.\  partir  de  i253.  nous  possédons  un  i<Catalogus 
«  plebauorum  scu  vkarionnn  Reverendissitni  Domini 
»  abbatis  vinnasterii  Sartcti  Trudonis.  qui  curam  ani- 
«  marum  ecclesiae parochialis  Beatac  MariaeVirginis 
»  in  oppido  Sartcti  Trudonis  exercuerunt,  quorum  no- 
»  mina  ci  an  ni  ex  registris  penerabilis  capital  i  domi- 
»  norum  decani  et  canonicorum  praedictae  ecclesiae 
rt  parochialis  et  simul  collegialis  cognosci  potuerunt. 
«  Anni  et  nomina  sunt  ut  sequentur  (3).  » 

1263.  Arnould  Crubels.  (]ei  Arnoul  Crubels  est 
sans  doute  le  même  personnage  que  Magister  Arnol- 
dus,  cité  par  Guillaume  de  Ryckcl. 

Avant  1277(4).  Francon  Zillekens  assiste  comme 
témoin  à  un  acte  du  19  janvier  1278  (s).  En  avril  1279, 
il  donne  9  marcs  à  l'abbé  Guillaume  et  reçoit  en 
échange,  pour  lui  et  sa  sœur  Ida,  une  rente  viagère  de 
20  sous  (e).  Il  assiste  encore  en  qualité  de  témoin  à  un 


fl)    PiRENNE,  Op,  Cit,t  p.  71. 

(21  DE  DoHMAN,  op.  Cit.,  t.  I,  p.  204;  G,  StMENON,  (/»€  page  inédite 
de  Guiltaume  de  Ryckelt  dans  Lcodium,  iqoa,  p.  8i. 

(3i  Hassclt,  canon  6*374**,  ""  28.  CeUe  liste  fut  certilice  exacte  le 
5  fthrricr  177?.  par  J.-l»  Bacpis,  doyen,  et  Triidon  a  Spcculo.  secrciaire 
du  chapitre.  File  $c  trouve  aussi  dans  les  Regalia,  fol.  7o3. 

(41   I-a  liste  porte  :  1 287,  ce  qui  est  certainement  une  erreur. 

|5>  Regisirum  stipule  fi  i  llaïisclt,  n^  6678*:»  fol.  i34  V». 

(6)  Registnim  stipale  A  tllasselt,  n'MJ67S7i^fol.  ïS3.  A  «a  mort  cette 
rente  fut  Inissëe  à  la  pitance.  Aussi  le  nom  de  Francon  ligurc-t-il  dans 
Tobitunire  au  loovril.  »  Et  Franco presbiter.pro  quo  habemus  josolidos 
»  Lovanienses.  >» 
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acte  de  mai   1283  (»);  il  y  est  appelé  Francon  Cruc- 

BAUT. 

Avant  1286  (2).  Clément  Van  Repen  était  déjà  en 
fonctions  le  22  septembre  1286,  quand  les  chapelains 
de  Notre-Dame  obtinrent  la  permission  de  construire 
une  chapelle  (3).  Il  assiste  encore  comme  témoin  au 
testament  de  Henri  d'Ordange  le  6  mai  1293  (4). 

i32o.  Jean  Paternoster. 

1345.  Henri  de  Herckenrode. 

1372.  Jean  de  Aerschot. 

1399.  Gilles  Smeersnyder  fut  nommé  doyen  du 
chapitre  lors  de  son  érection.  11  mourut  le  i3  août 
1400.  Après  lui,  les  deux  fonctions  de  doyen  et  de  plé- 
ban  ont  été  séparées. 

1400.  Gilles  Meestermans  qui  mourut  le  5  juin 
1428. 

1428.  Thomas  GuLDEVOETS  (5). 

1456.  Hubert  de  Roelingen  (g). 

1476.  Jean  de  Bkoetsweert  (7). 

1484.  Renier  Beckers,  décédé  le  25  juin  1496. 

1496.  Jean  Gadermans,  mort  le  3  janvier  i5io. 

i5io.  Philippe  Van  Reeckbossche,  qui  mourut 
le  20  avril  i5i7  (s). 

i5i7.  Pierre  de  Herckenrode.  J.  U.  L.  et  maître 
es  arts,  fut  nommé  au  poste  de  pléban.  par  acte  daté 
du  21  avril  i5i7,  «/«  castra prepositurae  nostrae  Sancti 

(t)  PioT,  Op.  cit.f  t.  I,  p.  364. 

(2)  La  liste  met,  par  erreur,  la  date  de  1292. 

(3)  PioT,  op.  cit.,  t.  \,  p.  377. 

(4)  Registrum  stipale  B  fHasselt,  n**  6678**:,  fol.  i<S2  v", 

(5)  L'auteur  de  la  liste  ajoute  ici  :  «  Interea,  hoc  mortuo^  deservitur 
»  ecclesia  per  relif^iosos  abbatiae  usque  i^S^f^  »  mais  il  se  sert  de  cette 
phrase,  et  à  tort,  chaque  fois  qu*il  se  trouve  devant  une  lacune. 

(6)  PioT,  op.  cit.,  l.  IL  p.  325. 

(7)  Ibidem,  p.  373. 

(8)  il  est  inscrit  dans  l'obiiunire  au  20  avril  :  «  p.  q.  h.  sex  vasa  sili- 
»  ginis,  tria  pro  custodia  et  reliqua  pro  pytancia  et  quatuor  coclearia 
»  argentea  pro  capsae  sancti  Trudonis.  » 
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■  Aman di  pr ope  et  juxta  muros  opidi  Curtracensis  » 
(R,  N.,  6708.  fol,  210).  11  eut  dans  la  suite  Jes  ditli- 
cultés  avec  Tabbaye  au  sujet  du  cierge  pascal  dont  il 
revendiquait  la  propriétiï  (1). 

i532.  Pierre  de  Hcrckenrode  permuta,  le  25  avril 
i532,  avec  Jean-Martini  Ralduini,  recicur  de  lautel 
Notre-Dame  à  Wasterhovcn,  «  sitb  parachia  villae 
n  dt  Bergejck,  Leodiensis  dfocesis  »»  (R.  N,,  6708, 
fol.  344). 

1541,  6  août.  A  la  mort  de  Jean  Martini,  Tabbé 
nomma  Jean  Van  den  Blockerye,  U.  J.  D.  et  prêtre 
du  diocèse  (R,  iV.,  6708,  fol.  379). 

1347,  3o  avril.  Jean  Van  dcn  Blockerye  résigna  en 
faveur  de  Henri  Van  de  Wyer  (R,  N.,  6708,  fol.  416). 

Ce  Henri  Van  de  Wyer  organisa  en  1549,  avec  Ni- 
colas Celis.  bourgeois  de  Saint -Trond,  une  loterie 
pour  la  construction  de  deux  chapelles,  Tune  en  l'hon- 
neur de  saint  Sébastien  et  de  saint  Roch,  l'autre  en 
rhonncur  de  saint  Job  et  de  saint  Quirin.  L'autorisa- 
tion de  l'abbé  Georges  Sarens  lui  tut  accordée  le  i5  jan- 
vier de  cette  année  (R.  X.,  6708,  loi.  435). 

i56o.  Gualterus  Nax. 

1575,  16  juin.  Le  précédent  démissionne  en  faveur 
de  Jacques  Vermils.  Celui-ci  appelé  aussi  Jacques 
Dehuynen  avait  du  s'enfuir  de  Hollande  et  par  l'in- 
tervention  d'amis  était  devenu  curé  de  Notre-Dame. 
Le  i5  février  077  labbé  Christophe  autorisa  les  bourg- 
mestres â  abattre  une  maison  située  sur  le  cimetière  de 
leglise  et  à  y  construire  un  presbytère  pour  le  curé  [i) 
(R,  N.,  6709,  fol.  276).  Jacques  Vcrmius  mourut  le 
7  novembre  1578. 

1579.  GoDEFKiDi.s  Boeden  mourut  le  16  décembre 
1579. 

(I)  Chronique  de  Foullon,  ad  annum  t539  (Hasscli,  n"  6678^). 
^3j  Regisirum  stipale  A  (Hasseh,  GÔ78;;,  fol.  3o3. 
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i58o.  WiRicus  AB  Ham,  décédé  le  26  octobre 
1587(1). 

1587.  Jean  Duyfkens  mourut  le  24  août  iSgS. 

Ce  curé  était  en  mcme  temps  chanoine  de  Notre- 
Dame.  A  la  demande  de  Tabbé  Léonard  Betlen,  le 
nonce  de  Cologne  réunit  à  perpétuité  celte  prébende 
canonicale  ù  la  cure  de  Notre-Dame.  L'acte  est  daté  de 
Liège  le  7  janvier  1587  {t). 

iSgS.  26  novembre.  Les  examinateurs  synodaux 
admirent  à  la  cure  de  Suint-Trond,  «  magisier  Pon- 
»  TUS  Hi.XjTERX}^, Dclphiiis,  Hollaudîc,  U.J.  Ltcentia- 
»  tus,  sacerdos diocesis  Uttrajectcnsis  ab  annisiri^inta, 
»  quitus  egit  in  diocesibus  tribus  ultime  Bvugeusi  et 
»  Mechliuiensi,  presentatus  per  dominum  abbatem 
»  Trudoueusem,  attentis  plurimorum  magistrorum  et 
»)  specialiter  abbatis  prefati  testimoniis  tntae  et  doc- 
»  triua  quae  tum  operibus  editts  tutu  aliter  conversa- 
u  tioue  et  colloquio  nobis  sufficientcr  innotuit,  uisus 
>»  est  posse  admitti,  nullo  alio  concurrente  (3).  » 

Pontus  Heuterus  était  né  à  Delft  en  i535  et  était 
chanoine  de  Gorcum  en  1572.  Il  fui  jeté  en  prison  par 
les  hérétiques  avec  les  luîurs  martyrs,  mais  n'ayant 
pas  leur  courage  il  s'échappa  et  vint  en  Belgique,  il  a 
écrit  entre  autres  :  Rerum  burgundicarum  libri  VI  et 
Reruni  belgicarum  libri  XV  {k).  Il  mourut  à  Saini- 
Trond  le  6  août  1602. 

1602.  16  octobre.  L'abbé  et  le  doyen  du  chapitre 
présentèrenï  pour  la  cure  de  Notre-Dame  :  *<magister 


(1)  Cène  date  est  crronce,  car  Jean  Duyfkens  est  déjà  cite  comme 
curé  le  7  janvier  1  38?. 

(2)  Registre,  n"  667^,  fol.  109. 

(3)  Concours  diocésains  {é\êché  de  Liège,  D.  i),  fol,  3i. 

(4!  Dk  Fellkh,  Journal  historique,  t.  VIII,  p.  460,  D'après  la  liste, 
Pontus  Heuterus  mourut  le  1 1  septembre.  Cependant  au  6  août,  dans 
l'obituairc,  figure:  «  Pontus  HcuteruSj  pastor  Jicatac  Mariac  in  oppido 
»  S.  Trudanis  qui  reliquit  nobis  medietatem  bibliothecae  suae  satis  ins- 
»  tructae  [i6o2\.  « 
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>  Johann  ES  Willems.  Worcwmius,  S,  T,  Liormiiatms^ 
m  sacerdo$  dioctsis  Mechliniensis  ab  annis  circiter  Jo 
•  quitus  partim  egit  pasior  BuscoJucis  in  ecclesia 
■  5.  Peiri,  partim  Aldenaerdae  in  FlanJria  in  ccvlesia 
m  5.  Walbtirgis{i).  ■  Jean  Willems  mourut  le  34  no- 
vembre 1624.  11  avait  fait  une  fondation  pour  le  cat^ 
chisme  du  dimanche  (i). 

1624.  Bartholomeus  ab  Halweycken  résigna 
ses  fonctions  en  1666. 

1666,  28  novembre.  L*abbé  nomma  à  la  cure  de 
Notre-Dame  JossE  Van  der  Borcmt,  bachelier  en 
théologie,  qui  mourut  le  12  décembre  1680  (R.  N*. 
6713.  fol.  3). 

1681.  i^  juin.  La  cure  fut  conférée  à  Renier 
RoxiiE.  curé  de  Haelcn  (R.  .V..  6714.  loi.  67). 

1697.  23  mai.  Corneille  Cremers.  curé  de  Cu- 
range,  reçoit  de  labbé  une  commission  provisoire  pour 
desservir  l'église  Noire-Dame.  Le  23  juin  il  est  con- 
firmé dans  ses  fonctions  (R,  ^..6714,  fol,  aoi). 

1704,  19  juin.  Comme  la  cure  était  devenue  vacante 
par  la  démission  de  Corneille  Cremers,  Tabbé  la  confia 
à  Joseph  Govaerts,  religieux  de  Tabbaye  (R,  A^., 
6715,  fol.  16). 

Ce  religieux  avait  jadis  enseigné  la  théologie  à 
Malmedy  et  était  maître  des  novices  depuis  1701.  Mais 
en  1710  éclata  un  conflit  entre  l'abbé  el  le  prince- 
évèque  au  sujet  du  petit  séminaire.  Les  moines  qui 
jusque-là  y  avaient  enseigné  furent  destitués  et  rem- 
placés par  des  prêtres  séculiers  (a).  A  cette  même  occa- 
sion Joseph  Govaerts  rentra  à  Tabbayc, 

1710,  4  novembre.  Labbé  présenta  GUILLAUME 
van  Roost  pour  la  cure  de  Notre-Dame;  mais  le 
même  jour  il  prolesta  que,  par  la  nomination  d'un 
prêtre  séculier,  il  n'entendait  nullement  renoncer  à  ses 


(1)  Concours  diocésains  févéché  de  Liège,  D. 

(i)  Stravkn,  Inventaire,  t.  Ill,  p.  410, 

(3)  Daris,  Notices  sur  tes  égiiseSf  t.  I,  p.  48. 


fol.  84. 
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droits,  privilèges  et  exemptions  (R.  N.,  6715,  fol.  84 
et  85). 

1714,  24  juin.  La  cure  de  Notre-Dame,  vacante 
par  la  démission  du  précédent,  fut  conférée  à  Thomas 
LOYENS,  maître  es  arts  (R.  N.,  6715,  fol.  io5).  Celui-ci 
résigna  ses  fonctions  le  5  mai  1754  (i). 

1754,  27  mai.  Guillaume  Frhunen  (â). 

1760.  11  décembre,  Pierre-Gautier  Becaers. 

1774.  Trudon  Hesbeens  (3). 

autels. 

Lacté  d'érection  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  et 
de  tous  les  saints,  en  i265,  mentionne  les  autels  de 
Notre-Dame  «  sub  cruce,  «  de  saint  Jean- Baptiste,  des 
saints  Apùtrcs  et  des  saints  Martin  et  Nicolas  (4). 

En  1288,  Gheymarus  de  Calmunt,  était  recteur 
de  Tautel  de  saint  Jean- Baptiste  ci  saint  Jean-Evan- 
gélistc  (5). 

Un  acte  du  5  janvier  1290,  cite  Gautier  de  Bern- 
SAm;  comme  recteur  de  Tautel  de  saint  Jacques  (s). 

En  1399,  il  y  avait  en  l'église  Notre-Dame  deux 
fondations  de  la  Sainte  Vierge,  deux  de  saint  Nicolas, 
deux  des  saints  Philippe  et  Jacques,  trois  des  saintes 

(1)  Hasselc,  canon  6673'°»  n**  9. 

(a)  I.'abbé  avait  nommé  Guillaume  Freunen»  mais  les  chanoines  pré- 
tendirent que  celui<i  ne  pouvait  entrer  en  fonctions  qu'après  la  fête  de 
saint  Jean-Baptiste  et  ils  avaient  charge  leur  collègue  Voss  de  remplir 
provisoirement  les  fonctions  pastorales.  Il  en  résulta  un  procès  devant 
le  nonce  de  Cologne.  Le  25  juin  1761,  l'auditeur  de  la  nonciature  con- 
damna les  chanoines  et  donna  gain  de  cause  a  l'ahbc.  Une  sentence  arbi- 
trale trancha  défmitivement  le  diflércnd  en  déclarant  que  quand  la  plé- 
banic  était  vacante  par  résignation,  l'abbé  pourrait  la  conférer  immé- 
diatement. Si  clic  était  vacante  par  décès,  les  héritiers  du  pléban  défunt 
devaient  s>ntcndre  avec  le  chapitre  pour  assurer  le  service  divin  jusqu'à 
la  tcie  de  saint  Jean  (Hassclt^  carton  66799). 

(3)  Ce  dernier  nom  figure  dans  un  tableau  ecclésiastique  de  1780. 
't  Daghet  in  het  oosten,  1902,  p.  184. 

(4)  PioT,  op.  cit.f  t.  I,  p.  317. 

(5)  Registrum  stipale  A  iHusselt,  n"  6Ô787),  fol.  227. 
[ù]  Ibidem,  fol.  208  v". 
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Calhcrine  et  Barbe  et  trois  des  saints  Jean-Baptiste  et 
Jean-Evangéliste;  ces  douze  bénétlces  furent  alors  con- 
vertis en  prébendes  canoniales  (i). 

Un  pouillé  de  i558  énumère  dix-neuf  autels  ou  fon- 
dations («).  Dans  la  suite,  plusieurs  de  ces  bénéfices 
furent  unis  soit  entre  eux,  soit  au  décanat  ;  d'autres 
périrent  faute  de  revenus;  enlîn  des  nouveaux  furent 
fondés.  Nous  donnerons  les  noms  des  recteurs  de  ces 
ditTcrcnts  autels  pour  autant  que  les  archives  de  Tab- 
baye  nous  ont  fourni  des  renseignements  à  leur  sujet. 

AUTEL  DE  NOTRE-DAME  «  SUB  CRUCE.  » 

Jean  Van  Ertryck  résigna  en  i522  et  fut  rem- 
placé le  i6  avril  par  Georges  Nepotis  (R,  N.,  6708, 
fol.  276). 

Pierre  Vander  Maesen,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  démissionna  en  1606  et  fut  remplacé  le  4  février 
par  Mathias  Swattenbroeck,  curé  à  VVildcren  (R, 
iV.,  6709,  fol.  34). 

Celui-ci  permuta  le  4  juin  1608  avec  Jacques  Ma- 
THIAE  A  Vergus  «  canoni'cus  Oximiensis  (3)  (R.  N,, 
6709.  fol.  35). 

A  la  mort  de  Jean  Bincum,  Laurent  Hubar  reçut 
le  bénéfice  le  6  septembre  1647  (R.  -V.,  671 1,  fol.  200). 

Celui-ci  céda,  le  3o  décembre  i653,  la  place  à  Ar- 
NOUL  Lycops  (R,  X,,  6712,  fol.  82). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  l'abbé  conféra,  le  10  avril 
1691,  l'autel  à  Léonard  Hinnemeyers  (R,  N.,  6714, 
fol.  147). 

Le  10  mai  1693,  Léonard  Hinnemeyers  résigna  en 
faveur  de  Jean  Ceulemans  (R,  iV.,  6714,  fol.  i58). 

Celui-ci  mourut  en  1694  ci  le  12  juin  le  bénéfice 
fut  accordé  à  Laurent  Cartuyvels  (R,  N.,  6714, 
fol.  174). 

(\)  PioT,  Op.  cit. y  t,  II.  p.  141. 

(2)  Analectcs,  \.  I,  p.  45i. 

f3i  En  marge  se  trouvait  :  «  .%pectat  ad  scholasticum  Coloniensem,  » 


14 
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AUTEL  DE  NOTRE-DAME  {troisième  FONDATION)  ((). 

Nicolas  de  Herckenrode  résigna  le  29  août  1543 
en  faveur  d'ARNOUL  Hoeranck,  qui  à  son  tour,  le 
24  avril  1545,  céda  la  place  à  Guillaume  Wincke- 
LEEUS  alias  Kelsbeek  {R.  N,,  6708,  foL  368  et  406). 

AUTEL  DE  SAINT  PIERRE  DANS  LA  SACRISTIE. 

A  la  mort  de  Lambert  Neven.  Henri  Van  der 
Hoeven  fui  nommé  recteur  le  18  avril  1524.  Il  eut 
lui-même  comme  successeur  Jean  Simpernels,  nom- 
mé le  3i  août  1528  (R.  iV.,  6708,  fol.  282  et  3oo). 

Jean  Coopmans  démissionna  le  10  mars  1541  en 
faveur  de  Pierre  Brïers  (R.  iV..  6708,  fol.  38i). 

AUTEL  DES  SAINTS  PIERRE   ET   EUCHER. 

A  la  mort  de  Renier  Van  Merwel  Tabbé  nomma, 
le  19  juillet  i525,  Arnoul  Schellens  (R.  iV.,  6708, 
fol.  289). 

AUTEL  DES  SAINTS  PIERRE  ET  PAUL. 

Christophe  Brants  mourut  en  i6o3  et  fut  rem- 
placé le  10  décembre  par  Jean  Smets,  maître  es  arts. 
Christophe  Coolen  prit  sa  place  le  17  août  1606 
(R.  iV.,6709.  fol.  25). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  l'abbé  nomma  le  2  octobre 
1617  Barthélémy  Bollis  (R,  A\,  6709,  fol.  46). 

Arnoul  Gisberti  mourut  en  1628  et  eut  comme 
successeur  N.  Brugmans  (R.  N.,  6709,  fol.  74). 

Le  bénéfice  devint  vacant  en  novembre  i663  par  la 
mort  de  François  Vanden  Velde.  Le  17  mai  1667, 
l'abbé  nomma  (a)  Hugo  Lambrechts  (R,  N.,  6713. 
fol.  27). 

(  I  )  Les  deux  premières  fondations  avaient  été  converties  en  prébendes 
canoniales  en  1399. 

(2)  L'aaede  nomination  portait  :  «  Altare  SS.  Pétri  et  Paul i /unda- 
»  lum  in  choro  grisearum  sororum  in  ecclesia  B.  Mariac  Virginis.  » 
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A  la  mort  de  ce  dernier,  laulel  tut  accordé  le 
16  août  1708  à  Mathias  Putzeys  (R.  N,,  6715,  fol. 
63).  Celui-ci,  curé  d'Ucclc  près  de  Bruxelles,  résigna 
son  bénéfice  le  16  juillet  1741  (1). 


AUTEL  DES  SAINTES  AGATHE  ET  GERTRUDE 

(PREMIÈRE   FONDATION). 

Jean  Momboks  résigna  le  6  juin  i  517  en  faveur  de 
Jean  Profiels  (R.  iV..  6708,  foL  219).  Celui-ci  laissa 
à  sa  mort  le  bénéfice  à  Arnouï.  Wiesen,  nommé  le 
12  novembre  \5'i'j  (R.  N.,  6708,  fol.  357). 

A  la  mort  de  Jean  Coopmans.  Tabbé  nomma  le 
14  juin  1541  Henri  de  Fonte  (R,  N.,  6708,  fol.  377). 

Nicolas  Rhodinus  permuta  le  14  octobre  i6n 
avec  Jean  Bormans»  recteur  de  l'autel  des  saints 
Pierre  et  Paul  (deuxième  fondation)  dans  l'église  Saint- 
Nicolas  Outre-Meuse  à  Liège  (4)  (R.N.,  670g,  fol.  39). 

Laurent  Bormans  céda  le  12  août  1634  la  place 
à  Jean  Wiegen.  curé  de  Saint-Pierre  (3)  (R,  iV.,  671 1, 
fol.  28). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  !  abbé  nomma  le  1 3  janvier 
i656  Jean  Hagart  (R.  N.,  6712,  fol.  i3o). 

Jean  Hagart  mourut  en  1669  et  eut  comme  suc- 
cesseur François  Pizart,  maître  es  arts,  nommé  le 
i5  avril  1669  fi?.  N..  6713,  fol.  73). 

Celui-ci  permuta,  en  se  réservant  une  pension  de 
3o  florins  brabani.  avec  Henri  Martens,  recteur  du 
bénéfice  de  Saint-Nicolas  en  l'église  Saint-Pierre  à 
Saint-Trond  (R.  N.,  6713,  fol.  i63). 

A  la  mort  de  Henri  Martens,  l'abbé  conféra  le  poste 

il)  Hasselt,  carton  66739,  n*  9.  Cependant  le  i5  novembre  1719, 
l'abbé  conféra  le  même  bénéfice  à  Thomas  Van  Hoven,  curé  de  Saint- 
Martin  (^/?.  M,  6715,  fol.  295). 

(2)  En  note  se  trouvait  :  «  Afodo  recior  eH  Arnoldus  Tayen,  Trudo- 
II  nensis.  »  M  y  a  une  confusion  entre  la  première  et  la  seconde  fondation. 

(3)  La  nomination  ajoutait  :  «  quod  quibusdam  de  populo  nostro  con- 
»  tagioso  morbo  laborantibus  fideii  ter  asti  ter  is.  n 
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à  Pierre  Lombaerts  le  i5  janvier  1699  (R,N.,  6714, 
foi.  218). 

Celui-ci  mourut  en  1714  et  fut  remplacé  le  24  avril 
par  Gilles  Des  (R.  N„  6715,  fol.  110). 

Gilles  Des  démissionna  le  23  février  1718.  Le  12  mars 
Tabbé  lui  donna  comme  successeur  Philippe  Van 
Helsfort  (R,  N.,  6715.  fol.  157). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  le  bénéfice  fut  conféré  à 
Gisbert  Sneevaerts  le  10  février  1737  (R.  N.,  6715, 
fol.  36o). 

Renier  Van  Herck  nommé  en  1771  était  encore 
en  fonctions  en  1780  (i). 

Balthasar-Arnoul  de  Bellefroid  résigna  le 
16  août  1788  en  faveur  d'ADAM-NÉPOMUCÈNE-NiCOLAS 
de  Palmer,  chanoine  de  Tongres  (2). 

AUTEL  DES  SAINTES  GERTRUDE  ET  AGATHE 
(DEUXIÈME  FONDATION). 

Le  28  mai  i52i.  Jean  Hulstmans  (3)  permuta  avec 
Henri  Hocken,  recteur  de  l'autel  de  Notre-Dame 
dans  la  chapelle  de  Binderveld  (R.  N.,  6708,  fol.  258). 

GoDEFROiD  R0LLIER,  clerc  du  diocèse  de  Tournai, 
démissionna  le  22  avril  1 552  sous  réserve  d'une  pen- 
sion de  10  florins  d'or,  en  faveur  de  Grégoire  de 
QuERCU  (R.  A'.,  6708,  fol.  470). 

Martin  Huberti  résigna  le  24  février  i565  et  fut 
remplacé  le  i*^'"  juin  par  Jean  Dullarts,  fils  dTvon 
(R.  X.,  6709,  fol.  260). 

Arnoul  Tayen  (Thaddez),  curé  de  Saint-Gan- 
gulphe,  échangea  son  autel  contre  celui  d'ARNOUL 
Schoonaerts,  recteur  de  Tautel  «  utriusque  Mariae  y> 

(i)  Tableau  ecclésiastique  de  lySo.  't  Daghet  in  het  oosten,  icjoa, 
p.  184. 

(2)  Hasselt,  carton  6673^°,  n°  9. 

(3)  Le  21  octobre  i534,  Jean  Hulstmans, chapelain  de  Notre-Dame, 
fut  nommé  collecteur  de  l'obole  banale  f/î.  N.,  6708,  fol.  421). 
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(deuxième  fondation)  en  lëglise  de  Saini-Gangulphe,  le 
24  décembre  1668  (R,  .V.,  ôjiS,  fol.  70). 

Henri  Schaetzen  mourut  en  1676.  Par  acte  daté 
de  Bcrçen-op-Zoom  le  27  avril,  l'abbé  conféra  le  béné- 
fice à  Christophe  Tackoens.  qui  à  sa  mon  laissa  le 
21  septembre  1693,  l'autel  à  Laurent  Warnots  (R. 
J\^,67i3,  fol.  449  et  6714,  fol.  162). 

AUTEL   DE  SAINTE  BARBE. 

Le  28  juin  i58i.  le  prince-évèque  de  Liège  Ernest 
de  Bavière  unit  à  la  cure  de  Noire- Dame  le  bénéfice 
de  sainte  Barbe,  devenu  vacant  par  la  résignation  de 
Gautier  Nax.  Cette  union  était  faite  à  la  demande 
de  l'abbé  Léonard  Betten,  parce  que  ce  bénéfice  possé- 
dait une  maison  et  un  jardin  rapproches  de  Téglisc 
Notre-Dame,  alors  que  le  curé  n'avait  pas  de  presby- 
tère convenable  (1). 

AUTEL   DE  SAINT   ÉLOI  (PREMIÈRE  FONDATION). 

Guillaume  Smets  alias  Van  den  Schouhuvse 
résigna  en  faveur  de  Chrétien  de  Schoer.  Celte  dé- 
mission fut  acceptée  le  6  mai  i55i,  par  acte  daté,  «  in 
»  domo  abbatiale  Mechliuiensi  »  (i)  (R.  iV.,  6708, 
fol.  459). 

A  la  mort  de  Jean  Vranckkn,  lobbé  nomma  le 
i3  avril  1609,  Jérôme  Lan  den,  prêtre  de  Saint-Trond 
/'iï.JV.,  6709,  fol.  36). 

Le  29  août  1621  Christophe  Scrvnkn  résigna  en 
faveur  de  Lambert  Germeys,  curé  de  Muyscn  (R.  .V. 
6709,  fol.  63). 

Dans  la  suite  le  bénéfice  fut  uni  au  décanat.  C'est 

(i)  Rcg.  n"  6799,  fol.  199  v". 

(1)  En  note  se  trouvait  :  «  Withelmus  Smets  non  vixît  dics  de  Jure 
n  requisitos ;  tune  contulit  abbas  a/tare  domino  Lccmardo  ZeebcutSy 
M  qui  iJ  resignavif  in  favorem  Christiatti  l'an  Schoer,  mediante pen- 
»  fione  3  ducatorum  »•  (R.  S.,  6708,  M.  4O4), 
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ainsi  que  le  4  juillet  1674,  Henri  Van  Vucht,  doyen 

du    chapitre,    en  obtint   la   possession  (R>  JV-,  671 3, 
fol.  291). 

AUTEL   DE  SAINT   ÉLOI   (DEUXIÈME  FONDATION). 

A  la  mort  de  Henri  de  Mera  labbé,  par  acte  daté 
de  Louvain,  !c  14  mars  i53o,  nomma  recteur  Renier 
Walteri  (R.  .V..  6708,  fol.  334). 

Celui-ci  mourut  en  1 536  et  fut  remplacé  au  mois  de 
février  de  cette  année  par  Charles  ViLLiCl  (R.  iV., 
6708,  fol.  358),  qui  démissionna  le  21  avril  1540,  en 
faveur  de  Winand  Villici  {R.  X,,  6708,  feuille  dé- 
tachée). 

Ce  dernier,  devenu  chanoine  de  Notre-Dame,  rési- 
gna à  son  tour  et,  le  9  août  i543.  il  céda  la  place  à 
Jean  Clenaerts  (R.  N.,  6708,  fol.  400). 

Jean  Clenaerts  mourut  en  i34g  et,  le  24  avril, 
Tabbé  lui  donna  comme  successeur  LÉONARD  Zee- 
BOUTS  (R.  .Y.,  6708,  fol.  437). 

Celui-ci,  en  se  réservant  une  pension  de  3  ducats 
«  de  caméra  »,  céda  le  26  avril  i552,  son  bénéfice  à 
Pierre  Colen  fR,  N.,  6708,  fol.  438). 

A  la  mort  d*ALEXANDRE  Lo\Ens  (Ludopicij,  l'abbé 
nomma  le  5  janvier  1649,  l-AMBERT  PUTMANS  (R.  A\, 
6711,  fol.  232). 

Celui-ci  démissionna  le  6  février  1657  en  faveur  de 

LÉONARD  L\SSENS(R.  N,,  6712.  fol.   168). 

A  son  tour  Léonard  Lassens  résigna  le  22  août 
i683;  le  20  mai  1684  il  fut  remplacé  par  Jean  Prinsen 
(R.  JV.,  6714,  fol.  99). 

Ce  dernier  mourut  la  même  année.  Le  16  décembre 
sa  place  fut  prise  par  Denis  CARTUVVELSf'iî.  iV..  6714. 
fol.  108). 

A  la  mort  de  Denis  Carluyvels,  le  bénéfice  fut  con- 
féré le  25  août  1696  à  Barthélémy  Coninx  (R,  iV., 
6714,  fol.  200). 
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Celui-ci  mourut  en  1706  et  fui  remplacé  le  3i  jan- 
vier par  François  Delrée  (R.X.,  6715,  fol.  29). 

Les  janvier  1715,  François  Delrée  démissionna  en 
faveur  de  Bauduin  Moers  (B,  X.,  6715,  fol.  ii8). 

AUTEL   DE  SAINT  THOMAS 
ET   DE  SAINTE   MARIE-MADELEINE. 

A  la  mon  de  Guillaume  Marciis,  l'abbé  conféra 
le  22  novembre  1524,  ce  bénéftce  à  Nicolas  Byens. 
maiirc  es  arts  {\)  (R,  \.,  6708.  toi.  284). 

Celui-ci  résigna  le  10  juin  iS^S  en  faveur  de  Jean 
HULTSMANS,  curé  de  Nieuwerkerken  (R.  N.,  6708. 
fol.  287). 

Le 20  avril  i566,  Pierre  Squaden  permuta  avec 
Jean  Rochout  (R,  N.,  6709,  foL  262). 

Jean  Regiï  (Coninx)  mourut  en  1618  et  fut  rem- 
place par  Mathieu  Jamar,  chanoine  de  Saint-Barthé- 
lémy à  Liège  (R,  N.,  6709,  fol.  5o). 

Pierre  Lycops.  curédeCorswarem,  démissionna 
le  i5  juin  1645  en  faveur  de  Gilles  Blommen  (R.  N., 
671 1.  fol.  166). 

Celui-ci  permuta  le  i*""  septembre  1668  avec  Jean 
Briers,  sacristain  de  Halmael  (R.  \.,  6713,  fol.  45). 

A  la  mon  de  Pierre  Hellinx,  Laurent  Van 
Ghenechten  fut  nommé  le  21  septembre  1693  (R.  iV,, 
6714,  fol.  161). 

En  1739  fut  nommé  Jean-Léonard  Stas  qui  était 
encore  en  fonctions  en  1780  (a). 

(i)  En  note  se  trouvait  :  «  Fuit  ctiam  nominatus  per  facuUatem 
»  arttum.  Iste/uii deseryitor/amiliaris  domini  Johartnis  Heetyett.  doo 
ti  torts  in  medicittis  Lovanii.  »» 

(3)  Tableau  ecclésiastique  de  lySo-,  ilans  */  Daghet  in  hetoosten,  190a, 
p.  184. 
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AUTEL  DES  SAINTES  ANNE  ET  GENEVIÈVE. 

A  la  mort  de  Guillaume  Rutscarts,  Tabbé  nomma 
le  17  avril  1524  Jean,  chapelain  de  Guillaume  de 
Coelhem,  seigneur  de  Duras  (R,  iV.,  6708,  fol.  282). 

Jean  Van  den  Bunten  résigna  le  6  avril  i568  en 
faveur  de  Guillaume  Van  den  Bunten  (R.  N.,  6709, 
fol.  270). 

Jean  Bruyns  mourut  en  i6o5  et  fut  remplacé  le 
i5  août  par  Florent  Gregorii  (R,  N.,  6709,  fol.  3i). 

Nicolas  delle  Haye  démissionna  le  3o  août  1619 
en  faveur  de  Jean  Morren  (R.  N],  6709,  fol.  52). 

Renier  Geloes  permuta  (\)  le  5  juin  1628  avec 
Charles  de  Meldert,  recteur  de  l'autel  de  saint 
Corneille  hors-les-Murs  de  Hasselt  (R.  N,,  6709, 
fol.  71). 

Charles  de  Meldert,  devenu  chanoine  de  Looz, 
mourut  en  i653.  Le  5  septembre,  l'abbé  nomma  à  sa 
place  Laurent  Hubar,  v^  phonascus  »  de  Notre-Dame 
(R.  iV.,  6712,  fol.  68). 

Celui-ci  permuta  le  9  juillet  1675  (2)  avec  Mathias 
Hubar,  recteur  de  Tautel  du  Sauveur,  de  saint  Michel 
et  de  tous  les  Saints,  dans  Téglise  d'Ulbeek  {R,  i\\,  6713, 
fol.  385). 

Le  21  octobre  1679,  Servais  Daenen  prit  la  place 
de  Mathias  Hubar  décédé  (R,  N.,  6714,  fol.  26). 

Il  résigna  le  27  mai  1682  et  fut  remplacé  le  même 
jour  par  Barthélémy  BRiERsfiî.  .V.,  6714,  fol.  70). 

A  la  mort  de  celui-ci,  Tabbé  conféra  le  26  juillet 
1707,  le  bénéfice  à  Daniel  Noppeney  (R.  .V.,  6715, 
fol.  53). 

Le   1!    décembre   1713,    Daniel  Noppeney  démis- 

(i)  La  permutation  était  faite  par  Robert  Geloes,  curé  de  Looz,  au 
nom  de  son  frère. 

(2)  La  permutation  eut  lieu  «  m  aedibus  Laurentii  Hubar  siiis  Tru- 
»  donopoli  in  platea  dicta  de  Kqystraetc,  presentibus  Hcnrico  Van 
»   Vucht  decano  et  Jacobo  Godefrido  Nessel  canonico  B.  M.  V.  » 
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sionna(i);  Henki  Spertz  prit  sa  place  le  23  décembre 
t7i3  (R.  iV.,  6715.  fol.  101). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  l'abbé  nomma»  le  3o  juin 
1738,  Corneille-François  Van  Miert  (R.  .V..6715, 
fol.  372). 

En  1780,  le  recteur  était  Walthère  Portmans, 
nommé  en  1775  (j). 


AUTEL  DES  SAINTS  TRUDON,   ANTOINE 
ET  GENEVIÈVE. 

François  Huveners,  recteur  de  cet  autel,  permuta 
le  8  juin  076  avec  Jean  Zurinx  «  junior,  »  chanoine 
de  Noire-Dame  (R,  .V.,  6709,  fol.  277). 

A  la  mort  de  François  Prunen,  labbé  nomma  le 
i5  novembre  1634  Kngelbert  Andries,  maître  es 
arts  (R.  .Y.,  6710,  fol.  1). 

Celui-ci  devenu  curé  de  Revinj^en.  mourut  en  i656; 
le  i3  mai  on  lui  donna  comme  successeur  Engelbert 
Vander  Monden.  curé  de  Saint-Pierre  (R.  iV.,  6712, 
fol.  147). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  le  bénéfice  fut  accorde  le 
i^f  juin  1662  â  Simon  Ceuleers.  également  curé  de 
Saint-Pierre  fiî.  .V.,  6712,  fol.  258). 

Jean  Tackoens,  recteur  du  même  autel,  mourut 
en  1676  et  fut  remplacé  le  21  octobre  par  Henri  Perii 
(R,X.,  6713,  fol.  455). 

Herman  Schevenkls  prit  la  place  de  ce  dernier  le 
21  février  1699  fi?.  A^,  6714,  fol.  219). 

Pierre  Otten.  nommé  en  1753,  était  encore  en 
fonctions  en  1780  (3). 

(1)  Daniel  Noppcncy  habitait  à  Cologne  dans  la  paroisse  Je  Saint- 
Pierre;  c'est  là  qu'il  démissionna  en  présence  de  Jean-Guillaume  Tonnes, 
vicaire  de  Snint-Adalbert  et  de  Jean  Gérard  Konigs,  bénéficier  h  Saint- 
Pierre. 

[  2  )  Tableau  ecclésiastique  de  1780^  dans  7  Daghet  in  het  oosten,  1 901 , 
p.  184. 

(3)  Ibidem. 
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COUSTRERIE  (Matricularia)  (i). 

A  la  mort  de  Jean  de  Weseren,  l'abbé  Antoine 
de  Berghes  nomma  le  26  juin  1497  Marc  Wybers 
(R.N.,  6708.  fol.  3oo). 

Servais  Servatii  alias  Bogaerts.  démissionna  le 
17  juin  i523  en  faveur  de  Henri  Colen  (R.  iV.,  6708, 
fol.  280). 

Celui-ci  résigna  à  son  tour  en  faveur  de  Jean  Sim- 
pernels,  nommé  le  22  décembre  i528  (R,  N.,  6708, 
fol.  319). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  la  place  fut  conférée  à 
Jean  Scoeps  le  29  novembre  iSSg  (R,  iV..  6708, 
fol.  366). 

Jean  Scoeps  résigna  le  25  février  1547  en  faveur  de 

LÉONARD  HERMANS  (R.  N.,  6708,  fol.  416). 

Barthélémy  Cartuyvels  mourut  le  17  janvier 
1637.  Sa  place  fut  accordée  le  20  janvier  à  Gilles 
Blommen  (R.  N.,  6711,  fol.  73). 

Celui-ci  devint  sacristain  de  Halmael  le  i^r  sep- 
tembre 1668  et  céda  sa  place  à  Barthélémy  Briers 
(R,  N.,  1673.  fol.  55). 

Quand  ce  dernier  mourut  en  1707,  l'abbé  lui  donna 
le  26  juillet  Charles-Louis  Conrardi  comme  succes- 
seur fiî.  .V..  6715.  fol.  52). 

Auxviii*^  siècle  furent  encore  nommés  :  François 
Baerts,  le  10  mai  1723  (R,  .V..  6717,  fol.  274),  Gau- 
tier Becker  le  i5  décembre  1767  (R.  N,,  6718,  fol. 
3o6)et  Georges  Wennen  le  17  juin  1770  (R.  .Y..  6718, 
fol.  325). 

Le  19  février  1720,  Tabbé  nomma  Gilles  Des, 
chanoine,  pour  dire  la  messe  de  1 1  heures  dans  la 
chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  les  dimanches  et  jours  de 
(ètefR.  .V.,  6715,  fol.  178). 

f  I  )  Les  sacristains  de  Notre-Dame  étaient  le  plus  souvent  des  prêtres. 
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B.  FIGLISE  SAINT-GANGULPHE 

Leglise  Saint-Gangulphe,  construite  vers  le  milieu 
du  Xi«  siècle  par  l'abbé  Adélard  11  (io55-io82)  (i),  de- 
vint église  quasi-paroissiale  en  n33  (s);  elle  Tétait 
complètement  au  commencement  du  xiii«  siècle.  Ce- 
pendant elle  n  eut  jamais  des  fonts  baptismaux. 

La  paroisse  comptait  quatre  cents  communiants  en 
1643  et  i65o  (V.,  no  6,  fol.  34  et  n*^  8,  fol.  2)  et  trois 
cents  communiants  avec  quatre-vingts  familles  en  1701 
rr.,  n^'iS,  fol.  3). 

CURÉS. 

Le  premier  curé  connu  est  Otton,  qui  en  I238 
assiste  comme  témoin  à  une  donation  faite  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Terbeek  (3). 

Après  lui  viennent  les  prêtres  :  Johannes,  Henïu- 
CITS.  NicOLAUset  RoTARDUS  qui,  SOUS  Guillaume  de 
Ryckel  (1249-1272),  desservirent  la  paroisse  (4). 

Guillaume  de  Brusthem,  curé  de  Saint-Gan- 
gulphe,  figure  comme  exécuteur  du  testament  de  Henri 
Laggart,  échevin  de  Saint-Trond.  le  2  mai  1299  (:»). 

Le  28  mai  i3t4,  Jean  dit  Juueus.  curé  de  la  même 
église,  laissa  à  l'abbaye  certains  biens  et  entre  autres, 
après  la  mort  de  son  frère,  un  Liber  decretalium  (e). 

Jean  TiVA\E\s  (Dyaboli),cuTé  de  Saini-Gangulphe, 
intervint  le  28  mars  i36o  dans  lerection  de  la  cha- 
pelle des  Bogards  (1). 

Dans  la  suite,  avant  1474»  Arnoul  Ywani,  curé. 
accorda  quelques  concessions  aux  Bogards  (b). 

En  i486,   Lambert  d'Huer  (de  Ora  gallica),  rec- 

(1)    DE  BORMAN,  Op,  Cit.^  t,  I,  p.  20. 

(3)  ProT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  44. 
(3)  ibidem,  p.  198. 

(4;    PlHKNNK,  op.  CI/.,  p.  70. 

(5)  Registrum  stipale  B  iHasseït,  n"^678^,  fol.  i83  v**. 

(6)  Registrum  stipale  A  iHasselt,  n"  ôr.yS;],  fol,  191. 

(7)  PiOT,  op.  cit.,  i.  I,  p.  564» 
(S)  Ibidem, t.  II,  p.  367, 
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teur  de  Téglise,  se  présenta  à  recevoir  les  ordres  (I,^ 
n«  3,  fol.  82). 

En  1 521,  il  se  faisait  remplacer  par  Nicolas  Gre- 
niers f/.,  n^  9,  fol,  20).  Il  mourut  en  i522  et  fut  rem- 
placé le  1"  décembre  par  Jean  Gmobei-ET,  maître  es 
arts,  clerc  du  diocèse  de  Cambrai  (R.  N.,  6708.  fol, 
277  et  /.,  n^  10,  fol.  (j3). 

En  i523,  pendant  l'absence  du  curé(i),  Téglise  était 
desservie  par  Nicolas Cremers  f/.,  n*^  1 1  »  fol.  20),  puis  en 
i527  par  le  religieux  Pierre  Cruischen  f7..n*^i5,fol.  27). 

En  i532  Servais  Sf.rvatiu  curé,  demanda  à  se 
faire  remplacer  par  Nicolas  Cremers  f'/.,  n»  16,  fol.  18). 
En  1539  et  1541  les  fonctions  pastorales  furent  exercées 
par  Josse  Py\s(I.,  n^  18,  fol.  29  et  n»  19,  fol.  10). 

A  la  mort  de  Servais  Servatii,  en  1541,  la  cure  fut 
confiée  à  Pierre  Sarens,  parent  de  l'abbé  Georges 
Sarens  (I.,  n°  19,  fol.  49).  Le  nouveau  curé  se  fit  rem- 
placer par  Pierre  \^r\er^  (BraxatorisjfL,  n'^21  fol.  14), 

En  1557,  RuMOLD  Verheyden  alias  Mechlinien- 
SIS,  remplaça  Pierre  Sarens,  décédé  (I.,  n"3i,  fol.  128), 

En  1559,  Rumold  Verheyden  démissionna  en  faveur 
de  Pierre  Colen  {I,,  no34,  fol.  127). 

Celui-ci  mourut  en  1564  et  eut  comme  successeur 
Guillaume  de  Campo.  doyen  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  (/.,  no  38,  fol.  i33). 

En  i565  Pierre  Squaden,  curé,  demanda  un 
coadjutèur  f'/.,  n0  4o,  fol,  3o).  Il  mourut  en  1572  et  fut 
remplacé  le  i^r  août  par  .Iean  Meuntinx  (I..  n^  54, 
fol.  55);  celui-ci  eut  comme  successeur  en  1599  (s) 
François  Preuven  f/.,  n*»  45.  fol.  33). 


(i)  Cependant  le  9  juillet  1 533  le  curé  était  à  Saint-Trond  ei  assistait 
comme  témoin  à  un  acte  dans  la  Chambre  des  comptes  de  l'abbaye  freg. 
n^ôyûa.lbl.  i3S). 

(2)  n*après  le  Registre  des  concours  diocésahts  (cvêché  de  U^e, 
D.  i\  fol.  38,  Frantfois  Prcuvcn  fut  admis  le  23  juin  rSgti  u  ad  ecctesiam 
»  jam  diu  pastore  carenUsm,  »  mais  il  dut  se  présenter  à  un  second 
examen. 
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Ce  dernier  cité  dans  la  visite  archidiaconale  de 
1624,  administra  la  paroisse  pendant  trente-cinq  ans  (1), 
puis  le  26  octobre  1634.  permuta  avec  Arnoul  Tayen 
(Thaddei),  recteur  de  l'autel  de  saint  Jacques  dans 
Téglise  de  Wildcren  (R.  N.,  6711,  fol.  43  et  /.,  n'^91, 
fol.  17K 

Arnoul  Tayen  mourut  en  1668  et  eut  comme  suc- 
cesseur GoDEFRoiD  Vandkr  Borcht.  bachelier  en 
théologie  (R,  iV.,  67! 3,  fol.  57),  qui  fut  ordonné  le 
18  janvier  1669  f/.,  n°  112,  fol.  32  v^).  Ce  curé  recons- 
truisit en  1705  une  partie  de  Téglise;  en  1716  il  res- 
taura la  voûte  de  la  grande  nef  et  la  chapelle  de  la 
Sainte  Vierge.  A  celte  occasion  il  sollicita  l'intervention 
de  labbé  (i). 

Après  avoir  exercé  les  fonctions  pastorales  pendant 
plus  de  cinquante  ans,  Godefroid  Vander  Borchl  mou- 
rut et  laissa  le  i^""  février  1720  la  place  à  Jean  Schef- 
FERSfi?.  .V..  6715,  fol.   177). 

Ce  curé  demanda,  en  1720,  1721  et  1722,  la  per- 
mission de  faire  le  premier  dimanche  de  septembre 
une  procession  en  l'honneur  des  Anges  gardiens.  L'abbé 
autorisa  la  procession»  mais  ne  voulut  pas  qu'elle  sortit 
des  limites  de  la  paroisse  (:*). 

Jean  SchcHcrs  mourut  en  1724.  Le  26  juillet  l'abbé 
conféra  la  cure  à  Nicolas-Henri  Vasoens  (R.  X,, 
6715,  fol.  241). 

En  1776  MoLiNET,  curé  de  Saint-Gangulphe,  de- 
manda à  l'abbé  d'intervenir  dans  la  réparation  du  toit 
de  l'église  (4).  Le  4  novembre  1798  il  fut  condamne  à 
la  déportation  par  le  Directoire  exécutif  (fi). 


{t\  En  1Ô07  il  demandas  l'abbé  la  permission  de  taiter  les  paroissiens 
pour  la  rcsiauraiion  de  l'cgUsc  (rcg.  n"  6709.  fol.  1881. 
(a)  Registrum  suppiicarum,  n^^ùyiS,  fol.  109, 

(3)  Ibidem^  fol.  iy3,  lyG  et  ai5, 

(4)  Ibidem,  n°  0707,  fol.  106. 

(5)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté,  1724-1S52,  t.  IV, 
p. l56. 


—  192  — 
AUTEL  DE  NOTRE-DAME. 

Cet  autel  était  situé  du  côté  de  TEvangile  près  du 
tabernacle  du  Saint  Sacrement,  Le  recteur  était  tenu 
à  célébrer  une  messe  par  semaine  (I.,  n^  8,  fol.  2). 

Jean  de  Beringen  était  recteur  en  1478  ("/.,  n»  2, 
fol.  18).  En  1479  il  fut  remplacé  par  Pierre  de  Vilter 
C/.,  no  2,  fol.  118). 

En  i486  le  recteur  Guillaume  Gomparts  entra 
en  religion  et  fut  remplacé  par  Jean  Prinsen  (I,, 
no  i3,  fol.  93). 

Celui-ci  résigna  le  9  avril  i523  en  faveur  d'ARNOUL 
Prinsen  (R,  iV.,6708.  fol.  279). 

Le  I"  avril  i536,  Gisbert  Melriers  démissionna (i) 
en  faveur  de  Henri  de  Jauche  (R,  N,,  6708.  fol.  36o 
et  /.,  no  36,  fol.  119). 

Henri  de  Jauche  devint  chanoine  de  Saint-Barthé- 
lémy à  Liège  f/.,  no  25,  fol.  22).  Il  mourut  en  1579  et 
fut  remplacé  le  i3  juin  par  Barthélémy  de  Jauche 
(7.,  no5i,  fol.  119). 

Celui-ci  mourut  la  même  année  et  Godefroid  de 
Limbourg  lui  succéda  le  28  septembre  (I.,  no  52, 
fol,  116). 

En  1587,  ce  dernier  résigna  en  faveur  de  Jérôme 
Kymps,  chanoine  de  Notre-Dame  f/.,  no  60,  fol.  116). 

A  la  mort  de  Jérôme  Kimps  en  1597,  le  bénéfice 
fut  accordé  à  Léonard  Teppers  (I.,  n^  65,  fol.  24). 

En  1606,  Jean  de  Saint-Gkorges  était  recteur;  il 
démissionna  en  1608  en  faveur  de  Werner  Artsey 
(Aertsen),  chanoine  de  Saint-Martin  à  Liège  (I.,  n^  72, 
fol.  41  yo). 

Celui-ci  résigna  en  i63o  et  céda  le  bénéfice  à  Léo- 
nard SCHARTS  (I.,  no  86.  fol.  27). 

En  i65o,  l'archidiacre  rapporte  que  le  curé  de 
Saint- Gangulphe   ignorait    le    nom   du    recteur  qu'il 

(i)  La  résignation  était  faite  au  nom  du  bénéficier  par  Servais  Scr- 
vatii,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Saint -Trond. 
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croyait  habiter  à  Rome;   les  revenus  de  l'auiel  était 
perçus  par  le  chanoine-chantre  de  Saint-Martin  à  Liège 

(V.,  \Y'  8,  fol.   2). 

En  1669»  les  registres  de  labbaye  renseignent  trois 
nominations  «  ad  altare  utriusque  Mariae  secundae 
»  fundatîonis.  »  Nous  croyons  que  ce  bénéfice  se  con- 
fondait avec  le  précédent  (1).  Ainsi  furent  nommés  :  le 
3  avril  1669  ArnoulTayen,  recteur  des  saintes  Agathe 
et  Gertrudc  en  l'église  Notre-Dame,  permutant  avec 
Arnoul  ScHooNAERTsf/?.  .Y.,  6713,  fol.72);  le  II  juin 
Jacqu  ES-GÉRARD  Bernabei,  chanoine  de  Noire-Dame, 
permutant  avec  Henri  Van  Winde,  recteur  de  l'autel, 
avec  réserve  d'une  pension  de  i5o  florins  brabant 
(R.  X,,  6713.  fol.  80  et  /..  n°  112,  fol.  34)  et  le  14  sep- 
tembre Hubert-Gilles  Wautkrs,  en  remplacement 
du  précédent,  démissionnaire  (R.  A\,  6713,  fol.  gS). 

Landolin  Jordoir,  i*- praeses  collegii  Montensis 
n  Lopanii,  »  était  recteur  en  1701  (V,,  n^  18,  fol.  1  v°). 

A  sa  mort  le  bénéfice  fui  accordé  à  ANTOINE  CoL- 
LART,  nommé  le  i5  janvier  1708  iR.  N.,  6715,  fol.  57). 

AUTEL   DES  SAINTS  PIERRE  ET  PAUL. 

Cet  autel  se  trouvait  également  à  droite  du  maître- 
autel.  Au  XVI"  siècle  il  est  renseigné  comme  autel  de 
saint  Paul.  En  i6i3  le  recteur  était  tenu  à  une  messe 
par  quinzaine;  en  i65o  la  charge  était  une  messe  par 
semaine.  En  1701  on  avait  placé  sur  cet  autel  la  statue 
de  saint  Gangulphe;  les  revenus  du  bénéfice  étaient 
alors  perdus  (V.,  n°  1,  fol.  iSg;  n^  8,  fol.  2  et  n*>  18, 
fol.  I  vo). 

Le  7  décembre  1517,  par  acte  daté  du  «  casteHum  de 
■  Xova  Citria,  »  l'abbé  approuva  la  permutation  faite 
par  JtlAN   Henrici,  recteur  de  cet  autel,  avec  Pierre 

(1)  Les  vi&iles  orchidiaconates  de  i6i3,  i6S6  et  1713  ne  mentionnent 
pns  le  hcnéfice  .(  utriitsquc  Mariae.  «  En  revanche,  la  liste  de  i/Oy,  cUc 
CCI  autel  ei  en  oicmt:  temps  celui  de  la  Salace  Vierge. 


i 
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Warnot,  recteur  de  Tautel  de  saint  Nicolas  dans  la 
crypte  de  leglise  Saint-Michel  à  Liège  ("JR,  N>,  6708, 
fol.  222). 

Celui-ci  résigna  le  23  juin  i528  et  fut  remplacé  par 
Pierre  Gutshoven  (R.  X.,  6708,  fol.  222). 

Pierre  Gutshoven  démissionna  à  son  tour  le  20  juin 
1543  en  faveur  de  Jean  Gherinx  (R.  A'.,  6708. 
fol.  395). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  Tabbé  nomma  le  26  mai 
1573  Pierre  Strauven  (R,  N.,  6709,  fol.  275). 

Celui-ci  eut  comme  successeur  Jean  Buyens  en 
iSSg  et  1592  ("/.,  n"  63,  fol.  12  et  11°  64,  fol.  14). 

En  1606  Florent  Fexhius  alias  Gregorh,  était 
recteur  (I.,  n^  71,  fol.  23);  il  démissionna  le  19  dé- 
cembre 1619  en  faveur  de  Thierry  Novilianus  (R, 
iV.,  6709,  fol.  57). 

La  visite  archidiaconale  de  1624  ne  mentionne  pas 
le  recteur  de  Fautel  (rector  est  N,)  (V,,  n^  2.  fol.  74). 

En  i65o  lautel  était  desservi  par  Jean  Cornelii, 
chanoine  de  Notre-Dame  (V.,  n^  8,  fol.  2);  celui-ci 
mourut  en  i658  et  fut  remplacé  le  22  mai  par  Guil- 
laume Van  Esche,  maître  es  arts  (1)  (R.  iV.,  6712, 
fol.  181). 

Pierre  de  Maret  résigna  le  bénéfice  le  28  dé- 
cembre 1664.  A  sa  place  l'abbé  nomma,  le  3  janvier 
i665,  Raoul  Grandjean  (R,  A'.,  6712»  fol.  357). 

Le  27  février  1667,  l'archidiacre  conféra  le  bénéfice 
«jure  devoliito,  »  à  Maximilien  de  Charneux  (I., 
no  1 12,  fol.  21  v^),  puis,  le  7  mars  1668,  à  Pierre  Pe- 
TITJEAN  ("/.,  no  112,  fol.  27)  et,  le  14  avril  suivant,  à 
Jean  Houbotte  (L,  n"  U2,  fol.  27  v<^).  Celui-ci  résigna 
le 4  mars  1672  en  faveur  de  Jean  BANNEUXi'/.,no  n3, 
fol.  41).  Le  1 1  mai  1676,  Tarchidiacrc  nomma  de  nou- 

(i;  En  note  se  trouvait:  «  Beneficium  hoc  obligatur  ad  unum  sacrum 
»  per  mensem  et  valet  dumtaxat  sex  florenis  annuis.  » 
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veau,  <^  jure  deuoluto,  »  Pierre  Kinette  f/.,  w^  114, 
fol.  i33). 

Jean  Jadin,  chapelain  de  Saint-Scrvais  à  Maes- 
tricht.  résigna  le  bénéfice  le  3o  novembre  1691.  L'ar- 
chidiacre nomma  à  sa  place  Jacques  ALDENMOFf/., 
n»  118,  fol.  189). 

Le  i5  janvi'.T  1699.  Jean  Dujardin  démissionna 
en  faveur  de  Henri  de  Henms  (R.  A'.,  6714,  fol.  217), 
toutefois  la  visite  archidiaconalc  de  1701  porte  encore 
Jean  Jardin  de  Maestrichi  comme  recieur,  mais  ajoute 
que  l'autel  n'était  plus  desservi,  faute  de  revenus  (V,^ 
n"  18.  fol.  I  V"). 

AUTEL    DE   SAINT    NICOLAS   (PREMIÈRE   FONDATION). 

l/autel  de  saint  Nicolas  était  situé  du  côté  gauche 
et  était  desservi  par  une  messe  hebdomadaire  (V,^ 
x\^  K.  fol.  2). 

Jean  de  Fologne,  recteur  de  cet  autel,  fit  un  tes- 
tament le  3i  octobre  1329(1).  Il  laissa  entre  autres  à 
l'abbaye  cinq  bonniers  de  terre  avec  charge  d'un  anni- 
versaire perpétuel;  six  muids  de  seigle  étaient  réservés 
à  la  pitance  pour  les  frères  qui  mangent  au  réfectoire  le 
mercredi  cl  six  muids  devaient  être  distribués  annuelle- 
ment aux  pauvres  devant  la  porte  du  couvent  (i). 

Pierre  Abbe  était  recteur  en  1^77.  mais  se  faisait 
remplacer  par  Arnoul  Platynmecker  (L,  n°  1,  fol.  9). 

En  i5oi  Pierre  de  Horn  était  recteur  et  étudiait 
le  droit  ecclésiastique  à  Louvain  (I.,  n"  G,  fol.  i5). 

A  sa  mort  en  1 5 1 7,  le  bénéfice  fut  accordé  le  27  sep- 
tembre à  Erasme  Van  Grave  (R,  .V..  6708,  fol.  221). 

(0  11  figorc  dans  l'obituaire  au  5  décembre  -  «  EtJohannes  de  FoUo- 
0  nia  presbiter  pro  quo  hâtent  fratres  in  rcfâctorioferiis  quartis  corne- 
»  dentés  6  mod.  sHiginis,  habendos  ad  quinque  bonuaria  terre  site  inter 
n  Ghoveîinghett  et  Ûarout.  Et  reliquos  proventus  a  dicta  terra  prove- 
»  nientes  assignavit  coram  porta  paupertbus  erogandos.  n 

(a)  HioT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  469, 
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Celui-ci  étudiait  également  le  droit  canon  à  Louvain 
en  024  (/.,  n°  i3,  fol.  i5);  il  y  devint  chanoine  de 
Saint-Pierre  et  résigna  le  9  mars  iSaG  en  faveur  de 
François  BARTHOLOMt!  (R,  X,,  6708,  toi.  293  et  /., 
n°  i3,  fol,  127). 

Celui-ci  démissionna  la  même  année  et  fut  rem- 
placé par  MiciiEi.  Zevenants,  recteur  de  l'autel  de 
saint  Michel  à  Grimde(7,,  n<^  14,  fol.  i32). 

Michel  Zevenants  permuta  le  10  février  i53o  avec 
Simon  Asset,  maître  es  arts»  clerc  du  diocèse  d'Arras 
(R.  A'.,  6708,  fol.  327). 

En  i532  Jean  Zevenants  était  recteur  f/..  n^  16, 
fol.  20);  il  échangea  le  10  juin  1540  son  bénéfice  contre 
celui  de  WiNAND  ViLiJCi,  recteur  de  l'autel  de  saint 
Nicolas  à  Landen  (R,  X.,  6708.  feuille  détachée). 

A  la  mort  de  ce  dernier  en  1572,  le  bénéfice  fut 
accordé  à  Henri  Watsoens  (I.,  n»  46,  fol.  107). 

Le  7  juin  i585.  Henri  Watsoens  céda  le  bénéfice  à 
Lambert  Prinsen  (/..  no  58,  fol.  134). 

En  i588,  ce  dernier  résigna  en  faveur  de  Frï?:déric 
Sassen  (a  Saxonia)  (I,,  n°  62,  fol.  1 19). 

Celui-ci  cité  encore  en  1624,  devint  curé  de  Borlo 
et  mourut  en  i636.  Il  fut  remplacé  le  21  décembre  iG36 
par  Otton  Germevs,  chanoine  de  Notre-Dame  (R, 
iV.,  6711.  fol.  71  et  /.,  n*>  93,  fol.  134). 

A  la  mort  de  celui-ci,  Tabbé  nomma  le  3o  octobre 
1677  Henri  Martens  (R.  N,,  6713,  fol.  477  et  /., 
n^  116»  fol.  3i  vo). 

Le  24  février  1680,  Henri  Martens  permuta  avec 
JÉRÔME  BOLLIS  (Boels),  curé  de  Schurhoven  (R.  N., 
6714,  fol.  37  et  /.,  n"  117,  fol.  24).  D'après  une  visite 
archidiaconale  de  1680,  celui-ci  était  devenu  curé  à 
Cumpiich  près  de  Tirlemont  (V,,  n*"  i5,  fol.  4).  Il  rési- 
gna le  29  août  1694  en  faveur  d'un  homonyme  JÉR0ME- 
Robert  Bollis  (R.  N.,  6714,  fol.  182).  qui  était  en- 
core recteur  en  1712  (V.,  n^  25,  fol.  1). 
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AUTEL   DE  SAINT  NICOLAS  (DEUXIÈME  FONDATION). 

EusTACHE  Laduyns  (i).  rectcuf  de  cei  autel  en  1477 
(I,^  n**  I,  fol.  9  v^),  résigna  le  22  novembre  i520  en 
faveur  de  GÉRARD  DE  Laer  \R^  *Y,.  6708,  foL  240). 
Celui-ci  démissionna  également  en  i52i  et  fut  rem- 
placé le  3  juin  par  Henri  de  VivARio(i?.  A\,  6708, 
fol.  259). 

A  la  mort  de  ce  dernier  en  !56o,  le  bénéfice  fut 
accordé  à  BarthéI-EMY  de  Jaucme,  qui  ne  reçut  pas 
rinsiiiuiion,  puisa  Chrétien  de  Schoer  f/.,  m'  35, 
fol.  119  et  120).  « 

Chrétien  de  Schoer  résigna  en  1570  en  faveur  de 
Guillaume  de  Coelmont,  qui  en  1577  céda  la  place 
à  Jean  Coelmont  r/..  n"  44,  fol.  127  ci  n<'  5o,  fol.  i23). 

Henri  Duer  (ab  Orai  est  cité  en  i585  et  1592  f/., 
n°  59,  fol.  Il  et  n**  Ô4,  fol.  14).  Le  25  juin  iSgS,  Jean 
Corselii  résigna  le  bénéfice  en  faveur  de  CHRÉTIEN 
Stynen  (J,,  no  65,  toi.  i).  Celui-ci  le  céda  en  1618  à 
GiSBERT  Stynen  (I,,  n*^  76.  fol.  66).  En  1649  le  béné- 
fice fut  réuni  à  la  première  fondation  (I.,  n°  104.  fol.  8). 

AUTEL  DES  SAINTS  JEAN-BAPTISTE 
ET  ÉVANGÉLISTE  (3). 

Cet  autel  se  trouvait  devant  la  nef  de  l'église.  Il  fut 
détruit  avant  1701  et  la  fondation  fut  reportée  à  l'autel 
de  la  Sainte  Vierge.  Le  recteur  était  tenu  à  une  messe 
hebdomadaire  jusqu'en  i6i3;  en  1680  l'obligation  n'était 
plus  qu'une  messe  toutes  les  quinzaines  (V.,  n**  1,  fol. 
iSg;  n"  8.  fol.  2;  n^  i5,  fol.  4  et  n*^  18.  fol.  3). 

A  la  mon  de  Jean  de  Mielen  en  i53i,  le  bénéfice 
fut  accordé  le  23  décembre  à  Renier  Walteri  (R,  N., 
6708.  fol.  339). 

{i)  Il  se  faisait  remplacer  par  Jean  Hocken  (L,  n*^  i ,  fol.  9). 
{1}  Un  pouillc  de  1478  renseigne  en  ouirc  un  «mel  de  saint  Jean 
l'Evanfcéliste  et  de  saint  Nicolas  (I.,  n"  2,  fol.  18]. 


—  198  — 

Celui-ci  résigna  en  i536  en  faveur  de  Charles 
VILLICI  (R.  N.,  6708,  fol.  358  et  /..  n*^  17.  fol.  62). 

En  1559  Charles  Villici  coda  le  bénéfice  à  Henri 
Vranx  (I,,  no  34,  fol.  128),  qui  niourui  en  i566.  L  abbé 
nomma  alors  le  i5  octobre  Henri  Greven  (R,  iV,, 
6709,  fol.  266  et  /.,  n°  41,  fol.  109). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  en  iSgo,  le  bénéfice  fut 
donné  à  GODEFROID  DE  Loye  (L,  n°  63,  fol.  i35),  qui 
desservait  encore  lautel  en  1623  (I.,  n°  80,  fol.  12). 

Henri  Dormael  était  recteur  en  1624  fF..  n"  2, 
fol.  74).  Il  démissionna  le  22  juin  1626  en  faveur  de 
François  Van  Vucht  f /.,  n'^  82,  fol.  33),  qui  lui-même 
résigna  en  1666.  Le  bénéfice  fut  alors  conféré  par  pro- 
vision apostolique  à  Henri  Van  Vucmt.  chanoine  de 
Notre-Dame  à  Saini-Trond  (L,  n°  112,  fol.  18  \^).  Ce- 
lui-ci se  démit  de  ses  fonctions  le  i5  septembre  1693 
(R.  N.,  6716,  fol.  199). 

L'abbé,  par  acte  daté  de  Hcichteren  le  21  septembre 
1693,  nomma  Guillaumk-Ernest  Van  Vlciit  (R, 
N.,  6714.  fol.  i63)  encore  cilé  comme  recteur  en  1701. 
En  1712  le  curé  se  plaignait  que  le  bénéficier  ne  rem- 
plissait ses  obligations  que  très  rarement  (V.,  n°  25» 
fol.  1). 

Le  29  octobre  1732,  Renier  Voskens.  curé  de 
Donck,  résigna  le  bénéfice  en  faveur  de  Gisbert  Snie- 
vaers,  clerc  tonsuré  (R,  N.,  6715,  fol,  327). 


AUTEL   DE  SAINTE  CATHERINE, 
SAINT    BARTHÉLÉMY  ET  SAINT  GEORGES. 

Cet  autel,  situé  du  côté  gauche  de  l'église,  valait 
trente  muids  avec  charge  d'une  messe  par  quinzaine. 
il  fut  incorporé  à  la  cure  avant  161 3  (F.,  n^  1.  fol.  159 
et  no  8,  fol.  2). 

A  la  mort  de  Henri  Hocken  en  1541,  le  bénéfice 
fut  accordé  à  ARNOt'L  Vriesen  (/.,  n^  19.  fol.  5o  v^). 

Celui-ci  mourut  en  i555  et  fui  remplacé  le  14  février 
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i556  par  GEORGES  Coi-EBrants  ("/.,  n*»  3o,  fol.  114). 
qui  en  i56o  résigna  en  faveur  de  Charles  Villici, 
chanoine  de  Noire-Dame  (L,  n"  36.  fol.  1 19I. 

Charles  Villici  résigna  le  17  juin  i563  en  faveur  de 
FRANÇOIS  HUVENERS  (I.,  n°  Sy»  fol.  1 19).  Celui-ci  per- 
muta le  8  juin  idjô  avec  Jean  Zurinx,  jumor,  cha- 
noine de  Notre-Dame  {R,  N.,  670g,  fol.  277  et  /., 
no  48,  fol.  Il 5). 

L année  suivante,  Jean  Zurinx  démissionna  en 
faveur  de  Je.\n  Clïngermans,  nommé  le  21  octobre 
(R,  N.,  6709,  fol.  279  et  /..  n°  5o,  fol,  114). 

A  la  mort  de  celui-ci,  le  bénéfice  fut  conféré  le 
20  février  i585  à  Gérard  Jacobs  (L,  n^  58,  fol.  i32), 
qui  le  possédait  encore  en  092  (L,  n^  64,  fol.  14).  Les 
revenus  de  lautel  furent  incorporés  à  la  charge  pasto- 
rale le  10  décembre  1607  (I,,  n^  71,  fol.  170}. 

« 

RkniïlK  dit  Ekele.  recteur  dun  autel  à  Saini- 
Gangulphe,  publia  le  5  janvier  1290  le  testament  de 
Juttc.  femme  de  Guillaume  de  Bernsam  et  fille  de 
Henri  d'Ekele  (1). 

En  1668  on  mentionnait  un  autel  de  sainte  Anne, 
dont  toutefois  les  revenus  étaient  perdus.  Le  14  dé- 
cembre de  celle  année,  l'archidiacre  nomma  injure 
»  devoluto  »  à  cet  autel  David  Jans,  puis,  le  23  juin 
1672,  Albert  Le  Rond  (L,  w'  112,  fol.  3i  et  n»  1 13. 
fol.  40  v*>). 


C.  EGLISE   DU   SAINT-SEPULCRE 

sous  l'invocation  de  saint  MARTIN  (4). 

Celte  église   construite  au   Xl*^  ou  XW^  siècle,   est 
mentionnée   pour   la   première  fois  dans   le   diplôme 

(i)  Registrum  siipale  A  iHosscIt,  n"  6Ô787J,  (oL  aoS  v^ 

{^)  Primiiivcmcnt  cette  église  n'est  connue  que  sous  le  nom  d'église 
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d'Innocent  lîT  en  i2i5  (i).  Elle  brûla  le  i*-'*"  septembre 

1221  (â). 

Cest  probablement  au  xilh^  siècle  qu^elie  fut  dé- 
membrée de  leglise  Notre-Dame,  qui  conserva  du 
reste  les  fonts  baptismaux  jusqu'à  la  fin  de  Tancien 
régime  (F.,  n«  i8,  fol.  3). 

La  paroisse  comptait  six  cents  communiants  et  deux 
cent  cinquante  familles  en  1643  et  lôSoi^F".,  0^*6,  fol.  18 
et  n"  8,  fol.  3  v*^).  En  1701  ce  nombre  était  tombé  à 
quatre  cent  soixante-cinq  communiants  avec  cent  fa- 
milles (T.,  n^  18.  fol.  5). 

CURÉS. 

Les  premiers  cures  ou  vicaires  perpétuels  nous  sont 
renseignés  par  Guillaume  de  Ryckel  pour  les  années 
1254  à  1272.  Ce  sont:  Hermannus,  Walterus  et 
Adam  (3). 

Michel,  «  curatus  Sancti  Sepulchri,  »  assista  le 
20  janvier  1293  comme  témoin  au  testament  de  Thierry 
dit  Bollart  de  Vedechoven  (4). 

En  1477  Henri  Vergeertruden  était  curé,  mais 
il  se  faisait  remplacer  par  Arnoul  Platynmecker,  curé 
de  Saint-Jean  f/.,  n"  1,  fol.  14  et  n^  2,  fol.  19). 

Le  6  mars  i5o6.  Chrétien  de  Li;mpnis  résigna  la 
cure  en  faveur  de  Pierre  de  Nederdormael  (I., 
no  8.  fol.  118). 

Herman  de  Mettecoven  demanda  un  coadju- 
leur  en  1541  (5)  (I.,  n°  ig,  fol.  i5)»  il  permuta  le  8  avril 

du  Saint-Scpulcre.  Au  xvii''  siècle  seulement  on  Tappelle  :  ecdesia  S. 
Martini  ad  S.  Seputcrum  ou  ecdesia  Sancti  Sepulcri  sub  invocatione 
B.  Martini.  Au  xviit*  siècle  elle  porte  le  nom  d'ecclcsia  S.  Martini. 

(i)  PioT,  Op.  cit.,  t.  I,  p.  171. 

(a)  DE  BoRMAN,  op  Ctt,y  i.  Il,  p,  i85. 

(3)  PlhENNE,  op,  Cit  f  p.    7a. 

(4)  Registrum  stipale  A  fKasselt,  6678?),  fol.  1 17  V». 

(5}  Dan&  l'obituairc  de  l'abbaye,  au  3  septembre,  figure  «  dominus 
»  Quirinus  vicecuratus  ecdesiae  Sancti  Sepulcri,  qui  rdiquit  nobis  ài- 
rt  versos  libros  «  (t54i). 
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i542  avec  Pierre  Squaden,  recteur  de  la  cousircric 
dans  Téglise  de  Wespelaer  (R,  N,,  6708,  feuille  déta- 
chée). 

A  la  mort  de  Pierre  Squaden  en  1574,  Jean 
SCHAFFS  fut  nomraê  le  i3  mars  à  la  cure  (I,,  n°  47. 
fol.  Il 3);  il  n'y  resta  pas  longtemps,  car  déjà  en  1576. 
Alexandre  Symons  résigna  cette  cure  en  faveur  de 
Jean  Walscuakts  f/..  n'  48,  tul.  U2).  En  161 3  celui- 
ci  était  vice-doyen  du  concile  de  Saint-Trond  f  F.,  n*  i, 
fol.  iSg). 

Jean  Walscharts  mourut  en  i6i5.  Au  concours 
diocésain  pour  obtenir  la  cure  se  présentèrent  Paul 
Van  Verle,  professeur  au  séminaire  de  Saint-Trond, 
où  il  enseignait  la  syntaxe  et  la  poésie,  et  curé  des 
lépreux  à  Zickercn  (1),  Guillaume  Feront  de  iMel,  an- 
cien chapelain  à  Nandrin,  à  Chenée  et  ù  Embourg, 
connaissant  en  partie  le  flamand,  et  Florent  de  Cher- 
neu,  bcnciicier  à  Saint- IMerre  et  à  Saint-Gilles  à  Liège, 
«  callcns  liuguam  Colouiensem.  »  l'aul  Van  Verle,  qui 
avait  été  présenté  par  l'abbé  le  21  juin  {R,  N.,  6709, 
fol.  44),  fut  admis  par  les  examinateurs  (t)  et  institué  le 
3  juillet  f/..  n'^75,  fol.  176). 

Le  21  août  1624,  le  curé  se  plaignit  à  l'archidiacre 
qu'à  l'heure  de  la  grand'messe  en  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  on  célébrait  une  messe  basse  à  l'église  de 
rhùpnal  (:i)  et  qu'ainsi  les  lidèles  ne  fréquentaient  plus 
l'église  paroissiale.  L'archidiacre  donna  immédiate- 
ment Tordre  de  changer  l'heure  de  la  messe  basse  à 
rhôpitalfK..  n''2,  fol.  88). 

En  i632  un  diliérend  s'éleva  entre  ce  curé  et  les 
paroissiens  au  sujet  de  la  nomination  des  mambours 
de  la  fabrique  d'église;  ils  parvinrent  à  s'entendre  et 
leur  accord  fut  approuvé  par  l'abbé  (R,N. ,6yi  i,fol.  1 1). 


(1)  Ce  détail  est  donne  par  l'acte  de  nomination. 

(2)  Concours  diocésains  {é\èché  âc  Licgc^  D.  i),  fol.  t5y, 

(3)  Actuellement  ù  1  école  moyenne. 
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Paul  Van  Verle  résigna  en  i655  sa  cure  entre  les 
mains  du  Souverain  Pontife.  Le  20 septembre  Pierre 
llYCOMS,  chanoine  de  Notre-Dame,  se  présenta  au 
concours  diocésain.  Il  fut  admis  et  la  cure  lui  fut 
conférée  {i), 

Pierre  Rycoms  mourut  le  23  janvier  1671.  A  sa 
place  l'abbé  présenta  Pierre  Cartl'^a^kls,  qui  fut 
installé  le  3o  juillet  par  Herman  Bex,  chanoine  de 
Saint- Pierre  à  Liège  fli,  iV,,  6713,  fol.  137  et  173  et 
/.,  n*^  n3,  fol.  4  V"). 

En  i(")75  Pierre  Cartuyvels  résigna  sa  cure  du 
Saint-Sépulcre  pour  aller  occuper  celle  du  Béguinage, 
Jean  Tackoens  lui  succéda  le  7  aoilt  (R,  iV.,  6713, 
fol.  416  et  418  et  /.,  n*'  1 14  ,  fol.  56). 

Le  nouveau  curé  mourut  l'année  suivante  et  eut 
comme  succescur  Jean  Martens,  nommé  par  l'ahbé 
par  acte  daté  de  l-iége  le  28  novembre  1676  (i?.  A''.. 
6713,  fol.  464  et/.,  n*^  118,  fol.  52). 

A  la  mort  de  Jean  Martens.  la  cure  fut  conférée  le 
26  mai  1706  à  François  Van  der  BokCfiT,  qui  fut 
installé  par  Herman  Van  der  Borcht,  curé  de  Saint- 
Gangulphc  ci  administrateur  du  décanat  du  concile 
(R.  N,,  6715.  fol.  39  et  44).  La  nomination  faite  le 
6  février  en  faveur  de  Léonard  Coelmont,  n*eut  pas 
d  effet  (R.  X.f)7i5,  fol.  3i). 

Il  est  probable  que  la  procession  du  4  juillet  en 
rhonneur  de  saint  Martin,  introduite  par  ce  curé  et 
continuée  par  ses  successeurs  (i).  contribua  à  faire  con- 
sidérer ce  saint  comme  patron  principal  de  l'église. 

François  V'an  der  Borcht  mourut  en  171G  et  fut 
remplacé  le  18  avril  par  Henri  Ariens  fiî.  N.,  6715, 
fol.  i3o). 

Thomas  Van  Hoven  succéda  a  ce  dernier  le  14  mai 
1722.  Il  fut  installé  le  20  mai  par  Gilles  Des.  notaire 


(t;  Concours  dinccsaitts  févcché  de  Liège.  D.  il,  fol.  3o3. 
(a)  Registrum  supplicarum,  n"  6703,  fol,  439  cl  SSt). 
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apostolique,  en  présence  de  Martin  Mancns»  curti  et 
chanoine,  Jean  Schetfers,  curé  de  Saini-dan^ulphe  ei 
Jérôme  Bollis,  prêtre  fR.  X.,  6715.  fol.  2o3-2o6K 

Ce  curé  commença  en  1728  à  célébrer  une  proces- 
sion le  premier  dimanche  de  chaque  mois  pour  la 
confrérie  des  Trépassés  (i). 

Le  25  avril  173-2,  Thomas  Van  Hoven  résigna  sa 
cure  pour  aller  occuper  celle  de  Zcpperen.  Il  eut 
comme  successeur  Henri  Trimpeneers,  présenté  par 
Tabbé  le  28  avril,  nommé  par  l'archidiacre  Michel 
Clerx  le  2  mai  et  installé  par  Henri  Vasoens,  curé  de 
Saint-Ganguiphe  le  i3  mai  f/?.  A'.,  6715,  toi.  322-324). 

A  la  mort  de  Henri  Trimpeneers,  la  cure  lut 
conférée  le  23  novembre  1732  à  JACQUES  Coi-LINET 
(R,  xV.,  6715,  fol.  332). 

Guillaume  Boonen  était  curé  en  1766  (a). 

En  1779  le  curé  L.  DE  Mérode  demanda  à  Tubbé 
une  certaine  quantité  d  ardoises  pour  restaurer  le  toit 
de  I  église  (.s). 


AUTEL  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

L'autel  de  la  Sainte  Vierge  était  située  du  c6\é  droit 
dans  un  endroit  obscur  (V.,  n*^  8,  loi.  3).  Le  recteur 
était  tenu  à  une  messe  hebdomadaire  (i). 

Herman  Van  den  Ertwecm,  chapelain  de  l'archi- 
diacre de  Hesbaye.  était  recteur  de  cet  autel  en  i4()()  et 
i5o4  (/.,  n'»  5,  toi.  i5  et  n"  7,  loi.  17). 

[-e  23  avril  i5ii,  Jl-AN  Princen  démissionna  en 
faveur  d'ARNOULD  Princen  (/..  n°  10,  loi.  97). 

A  la  mort  de  Jean  Hulstman  en  i543,  Tabbé,  par 
acte  daté  d'Anvers.  «  ///  domo  inhabitatiuuis  vettcra- 
»  bilis  vtri  domini  et  magisîri  Philippi  Corn,  ccclcsiac 

(1)  Registrum  suppticarum,  n°  6715,  fol.  271. 
(a)  Ibidem,  n"67o5.  foL  3.^8. 
(3)  Ibidem t  n*»  6707,  fol.  :<6i 

I41  Ainsi  renseigne  par  Toutes  les  visites  archidiaconalei,  Muf  par 
cette  de  i65o,  qui  tïxe  Tobligation  à  deux  messes  par  semaine. 
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»  Beatae  Mariae  A  ntiverpiensis  cantorh  et  cano- 
«  nici,  »  le  29  septembre  nomma  Godefroid  Rol- 
LIP.R  (0.  clerc  du  diocèse  de  Tournai  (R,  N.,  6708, 
fol.  370  ei  /..n**  20,  fol.  i3o). 

Celui-ci  résigna  le  29  avril  i552  en  faveur  de 
Georges  de  Prato  (R,  N.^GjoS,  fol.  473). 

En  i563ce  dernier  eut  comme  successeur  Erasme 
At^ORIES  (Arrdreae)  (I,,  n"  38,  fol.  122),  qui  le  17  juin 
1574 démissionna  en  faveur  de  Henri  de  Horn.  cha- 
noine de  Liège  f/.,  n°47,  fol.  117). 

Ce  dernier  résigna  son  bénéfice  en  i58i  ei  fui  rem- 
placé le  3o  mai  par  Jean  Schulen  ou  Versciiulen 
(I,,  n**  53,  fol.  181),  qui  à  son  tour  démissionna  le 
Il  juillet  i588  en  faveur  de  Jean  Van  Llyten /"/., 
n°  61,  fol.  128).  Celui-ci  est  probablement  le  même  per- 
sonnage que  Jean  Van  der  Meer.  cité  en  i588  et  1592 
f/..  n**62,  fol.  21  et  n*»  64,  fol.  i5). 

Jean  Massius,  nommé  le  14  octobre  1600,  résigna 
le  20  juin  i6o3  en  faveur  d'ARNOUL  de  Fosse  (I., 
n^65.  fol.  38  et  55. 

Celui-ci,  devenu  chanoine  de  Notre-Dame  à  Maes- 
iricht,  est  encore  cité  dans  la  visite  archidiaconale  de 
1624;  il  démissionna  le  3o  octobre  1641  et  fut  rem- 
placé par  Lambert-Erasme  Germea  (R.  i\\,  6711, 
fol.  I23et /.,  n*^  94,  fol.  35). 

En  1649  Edmond  Fosse,  étudiant  à  Louvain,  était 
recteur  (I.,  n**  104,  fol.  8);  en  1680  et  1701  c était  N. 
Cox;  la  fondation  était  exonérée  alors  par  le  curé  f'F., 
n"  i5,  fol.  5  et  n°  18,  fol.  3). 

Jean-Charles  iMeester  était  recteur  en  1712  (T., 
n**  a5,  foL  i).  Le  3o  avril  1723  il  résigna  en  faveur 
d'un  homonyme  Jean  Meester  fR,  X,,  6715,  fol. 224). 

Un  bref  pontifical  du  i«*^  octobre  1794  approuva  la 
permutation  de   Pierre-Guillaume-Henri-Hubert 


il)  En  1348  il  est  appelé  GoncFHinus  de  Prato  et  en  t55i  GoDErniDUS 
RoLLiER  DE  Prato. 
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Jacquemaer.  recieur  de  cet  autel,  avec  Charles- 
Théodore-Joseph  Abdon.  baron  de  Geyer,  cha- 
noine de  Saint-Hadelin  à  Vise  («). 

AUTEL  DE  SAINT  NICOLAS, 

Le  recteur  de  cet  autel  était  tenu  à  deux  messes  par 
semaine  (V.,  n*  8,  fol.  3). 

De  i486  à  i5o4  Henri  Knoeps  était  recteur,  mais 
il  se  faisait  remplacer  par  Guillaume  Briers  (/.,  n*  3. 
fol.  i5  et  n'y.  fol.  7). 

Guillaume  Zelkarts  résigna  le  bénéfice  en  iSaq 
en  faveur  de  Robin  Puelinx,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  nommé  le  8  juin  par  acte  daté  de  Louvain,  «  in 
»  domo  nosîrae  habitationis  supra  B t'est  (i)  »  (R,  iV., 
6708.  fol.  321). 

A  la  mort  de  Robin  Puelinxcn  i543.  le  bénélice  fut 
conféré  à  Pierre  Sarens  (I.,  n"  20,  fol.  128). 

Celui-ci  laissa  à  sa  mort  en  iSSy  la  place  à  Charles 
Vjllicl  qui  devint  plus  tard  doyen  de  Léau  et  de- 
manda en  !  570  à  se  taire  remplacer  pour  Texonéraiion 
de  son  bénéfice  /'/..  n"  3i,  fol.  127  et  n"45,  fol.  28). 

Les  registres  archidiaconaux  mentionnent  ensuite 
Adrien  Valent,  chanoine  de  Saint-Pierre  à  Liéj^c  en 
1572  el  1577  (T.,  n"  46,  fol.  18  et  n"  5o,  fol.  20),  puis  en 
i585  Jean  Leonis  qui  résigna  en  1600  en  faveur  de 
Jacques  Vilters  (I.,  n"  Sg,  fol.  1 1  et  n"  65.  fol.  37). 

Jacques  Vilters  était  encore  cité  comme  recteur  le 
24  août  1624  (V.,  n°  2,  fol.  88). 

Jacques  Friguelle  est  mentionné  en  1643  fl., 
n"  100,  fol.  9),  puis  Jean  Masson  en  1649  f/..  n"  104, 
fol.  8).  Le  20  octobre  1666,  à  la  mort  de  N.  Crasaver- 
NAS.  le  bénéfice  fut  accordé  par  provision  apostolique 
à  GODEFROID  NlCOI.AERS  f/..  n*  112,  fol.  l8). 

(t)  Hasselt.  carton  n"  6673»  n**  9. 

UJ  Cette  nomination  fut  renouvelée  le  29  juin  après  la  mort  de  Guil- 
laume Zelkarts. 
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En  1680  GoDEFROlD  Nessel,  cliaiioine  de  Noire- 
Dame,  occupait  le  bénéfice  depuis  cinq  ans  et  le  des- 
servait personnellement  (V-,  n"  i5.  fol.  3).  En  1701  le 
curé  ignorait  le  nom  du  bénéficier  {V.,  n"  18,  fol.  3). 
Enfin  en  1712,  le  curé  de  Schurhoven,  N.  Wenten. 
avait  obtenu  le  bénéfice  par  bref  pontifical  (V,,  n**  25, 
fol.  2I. 


D'après  un  pouiilé  de  1478,  il  y  avait  dans  cette 
même  église  deux  autels  :  l'un  en  l'honneur  de  saint 
iMariin,  l'autre  en  Thonneur  de  saint  Jean-Baplisle  et 
de  sainte  Catherine  (/.,  n"  2,  fol.  18). 

Ils  existaient  encore  en  i558  (1). 

Le  2  mars  i536  le  bénéfice  de  Saint-Jean,  vacant 
parla  mort  de  Renier  Waltkri,  fut  conférée  Charles 
Vu. MCI  (I.,  n"  17,  fol.  116). 

Un  registre  cite,  probablement  par  erreur,  JÉRÔME 
Kymps  comme  recteur  de  Tautel  de  saint  Trudon  dans 
cette  même  église  (/.,  n**63,  fol.  i3). 

Uarchidiacre.  en  i6i3,  renseigne  également  deux 
autels  :  «  /;/  hoc  templo  situt  adhuc  duo  altaria  Mar- 
»  tinî  et  Anne,  quae  obligant  septimanatim  ad  duas 
»  missas;  pro  quitus  missis  legavit  domicella  Maria 
»  Sprouten  sex  modios  siliginis.  Descrmuntur  per 
»  pastorem  »  (V,,  vf  1,  fol,  159). 

En  1624  il  y  avait  dans  cette  église  une  fondation 
du  Saint  Sacrement  pour  le  jeudi  de  chaque  semaine, 
avec  un  revenu  de  ig  florins  par  an.  Mais  les  terres 
qui  servaient  d'hypothèque  à  cette  rente  avaient  dû 
être  saisies  devant  la  justice  de  Velm  ei  un  certain 
Eustache  Ouwerx,  soldat  du  roi,  avait  proféré  des  me- 
naces contre  ceux  qui  oseraient  prendre  ces  terres  à 
fermer  F,,  n"  2,  fol.  88). 

Le  17  août  1682,  Jeanne-Marie  de  Reihy  fonda  en 

(1)  Analectes,  t.  I,  p.  452. 
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Téglise  quatre  anniversaires.  Elle  laissa  également  un 
revenu  déterminé  pour  le  prêtre  qui  dirait  la  première 
messe  le  dimanche  et  pour  celui  qui  ferait  le  catéchisme 
aux  enfants  f/.,  n"  117,  fol.  i25j. 


I.a  visite  archidiaconale  de  lyot  nous  apprend  que 
le  sacristain,  qui  était  alors  Herman  Schfvenf.RS, 
prêtre,  était  élu  par  les  paroissiens,  «  inter  quos  pastor 
»  habel  duo  vota  »  (V,,  n**  18,  fol,  4  v**). 

D.    ÉGLISK    DE   SAINT-PIERRE 

AU    FAUBOURG   DF.   NIEUWENHUIZEN. 

L'église  de  Saint-Pierre  est  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois  en  i2i5  dans  le  diplôme  d'Innocent  III  (1). 
il  en  résulte  à  toute  évidence  que  le  lieiitenanl  des  fiefs 
Adam  de  Fresin  se  trompait  quand,  en  i65o,  il  préten- 
dait que  l'église  de  Saint-Pierre  avait  été  fondée  en 
t3S2,  «  cl  patei  iferisimilitudo  ex  pairono  qui  diciae 
»  ecclesiac  et  Lovaniensi  oppido  est  unus  (s),  n 

Il  est  également  certain  que  le  faubourg  n'a  pas  reçu 
son  nom  de  Xovae  Domus,  Nieuwenhuyscn,  des  mai- 
sons construites  en  i382  par  les  exilés  de  Louvain, 
comme  le  rapporte  la  chronique  (3).  En  effet,  Guil- 
laume de  Ryckel  cite  déjà  une  k  reclusa  de  Nuetihusen 
»  (Sarjcio  l'etro)  »  en  i253  (1). 

Bien  plus,  le  chroniqueur  anonyme  qui  peu  après 
Tannée  1 180  écrivit  les  annales  du  monastère  de  1 138 
à  11 80  connaissait  le  faubourg  de  la  ville  qui  s'appelait 
Nicuvvenhuysen,  «  in  suburbio  ville  nostre,  iti  loco  qui 
»  Novae  Domus  vocatur  (5),  » 

(0  Pior^op.cH.t  t.  !,p.  171. 
(ai   Hassell,  carton  n"  66739. 

(3)  bE  BoRMAN,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  338. 

(4)  PiRKNNE.  op.  cit  f  p.  363. 

(5)  DE  BonuAN,  0/7.  cit..  i.  U.  p.  a5. 
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L'église  paroissiale,  démembrée  au  commencement 
du  xin*=  siècle  de  celle  de  Notre-Dame,  avait  rang 
d'  «  ecdesia  intégra  »  (V.,  n°  i,  fol.  i6)  et  possédait  des 
fonts  baptismaux  (V.-,  n"*  8,  fol.  lo). 

La  paroisse  comptait  deux  cent  soixante  commu- 
niants en  1643»  deux  cent  cinquante  en  i65o  et  cent 
cinquante  communiants  avec  soixante  familles  en  1701 
(V.,  n"6,  fol.  2;  n"  8,  fol.  10  et  n"  18.  fol.  8). 

Le  14  janvier  1726  la  paroisse  de  Saint-Pierre  fut 
unie  à  celle  de  Saint-Nicolas  (i).  Dans  l'acte  d'union 
I  evèque  stipulait  :  «  Quia  primodicta  ecdesia  Sancti 
»  Pétri  de  Novis  Domibits  prac  vetustaie  ruiuam  in 
»  dies  minatur,  voluimus  ut  fontes  baptismales  aliaque 
>>  sacramenta  in  ecdesia  Sancti  Xicolai  de  Zerkingen 
n  deynceps  asserventur,  unica  manente  pro  utroque 
I)  loco  ecdesia  et  fabrica  (2).  » 

L  église  tomba  bientôt  en  ruine  et  disparut  avant  la 
fin  du  siècle. 

CURÉS. 

L'abbé  Guillaume  de  Ryckel  nous  a  laissé  les  noms 
de  trois  prêtres:  Egidius.  Revnerus  et  Johannes, 
qui  de  1254  à  1272  ont  desservi  la  paroisse  (3). 

Henri,  recteur  de  l'église  de  Novis  Domibus,  as- 
sista le  16  août  i3oi  comme  témoin  au  testament  de 
Jacques  d'Ordange  (+). 

Jean  de  Goyer  (Juec),  u  plebanus  ecclesiae  de 
»  Nopis  Domibus  »  mourut  le  7  septembre  i368  et  fut 
enterré  à  l'abbaye  (s). 

En  1477  Thierry  i^e  ViridivaI-LE,  licencié  en 
droit  canon,  avocat  et  étudiant  à  Louvain,  assesseur 


(1)  G.  Simenon,  Suppliques  adressées  aux  al^bés  de  Saint-Trond^ 

.78. 

(2j  Reg,^  n°  67 1  5,  fol.  245  à  a5o. 

(3)  PiRKNNE,  Op,  Cit.f  p.  71. 

(4)  Registrum  stipalc  A  iHassclt,  n°  66787).  fol,  199, 

(5)  Manuscrit  Van  dcn  Berch,  fol.  3i5. 
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et  conseiller  des  archidiacres  de  Campine  et  de  BitK 
bant,  était  curé  il.,  n"  i,  fol.  7  V). 

Ahnoll  Vriesen  était  curé  en  i333  ;  cette  année  il 
demanda  à  se  faire  remplacer  par  Jacques  Hockcn  (/., 
n'  17,  fol.  i3).  En  i537  il  assista  comme  témoin  à  une 
convention  entre  l'abbé  de  Saint-Trond  et  Tabbessc  de 
Terbeek  au  sujet  de  la  dime  de  Melveren  (i).  Le  mcmc 
curé  se  faisait  encore  remplacer  en  1542  par  Robin  de 
Heer,  de  1549  à  i55i  par  Jean  Walewyns,  de  i55a  û 
i555  par  Lambert  Bollen  f/.,  n*  19,  fol.  63;  n*  24»  fol. 
32  et  n'  28,  fol.  27). 

Il  mourut  en  i355  et  eut  comme  successeur,  le 
14  février  i556,  GiLLES  FiERENS,  prêtre  du  diocèse  de 
Tournai  f/..  n"*  3o,  fol.  116).  Celui-ci  n'y  resta  pas 
longtemps;  car  déjà  le  16  février  i558.  Arnoul  Pruv- 
MEN,  curé,  permuta  avec  Lambert  Vollen  (L,  n**3a, 
fol.  1 13).  Celui-ci  résigna  en  faveur  d'ARNOUL  PULINX. 
nommé  le  26  avril  i566  (R,  N.,  6709,  fol.  262  cl  /., 
n"  40.  fol.  108). 

Quand  Arnoul  Pulinx  démissionna  en  i586,  il  y 
eut  deux  nominations  :  la  première  qui  resta  sans  effet 
en  faveur  de  Pierre  Tilmanni,  la  seconde,  le  12  mai 
ï587,  en  faveur  de  Jean  Bloemen  f/..  n^  59.  fol.  63  et 
n''6o,  fol.  123). 

Celui-ci  mourut  en  1600  et  eut  comme  successeur 
Georges  Boxi  (/.,  n^  65,  fol.  38). 

Le  2  mars  1604,  Georges  Boxi  permuta  avec  JEAN 
Smets  (Fabri),  recieur  de  l'autel  des  saints  Pierre  et 
Paul  dans  leglise  Notre-Dame  fi?.  iV.,  6709,  fol.  27 
et  /.,  n°  65,  fol.  62).  Jean  Smets  fut  admis  le  22  juillet 
par  les  examinateurs  synodaux,  «  data  promissione 
V  quod  redibit  iutra  anuum  ad  doceudum  de  majori 
>ï  profectu  (i).  1) 

Jean  Smets,  cité  dans  la  visite  archidiaconalc  de 


(0  PiOT,  op,  cit.,  i.  II.  p.  57-2. 

(a)  Concours  diocésains  évêché  de  Liège,  D.  i;,  fol.  t)g. 


1624,  mourut  en  i63o  et  fut  remplacé  le  4  avril  par 
Jean  Wieghkn  (I.,  iv*  86,  fol.  23). 

(^e  curé  se  distingua  par  son  zèle  pendant  la  mala- 
die contagieuse  et,  le  n  octobre  i632,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  de  la  vilk  lui  accordèrent  une  récompense 
de  10  pattacons.  pour  les  services  qu'il  avait  rendus 
aux  pcsiifcrés  après  le  départ  du  Père  RécoUei  Du- 
naerts  (1). 

Jean  Wieghen  mourut  à  la  îin  de  i655  et  fut  rem- 
placé le  12  janvier  iG56  par  Englebert  Van  der 
MuNDtN.  maître  es  arts  T^^.  A^.,  6712,  fol.  128).  Dès 
l'année  suivante,  ce  curé  s'occupa  de  la  restauration 
de  la  tour  de  son  église;  à  cet  efîet  il  demanda  deux 
chcncs  à  l'abbé  (3). 

A  la  mort  d'Englebert  Van  der  iMonden  en  1662, 
l'abbé  nomma  le  i5  mars  Simon  Ceuleers.  Celui-ci 
demanda  et  obtint  le  3  1  juillet  une  seconde  nomination 
de  la  part  d'innocent  VII,  probablement  parce  que 
son  prédécesseur  était  mort  au  mois  de  janvier,  mois 
pontiiical  {R.  N.,  6712,  fol.  25o-265  et  /.,  n**  111, 
fol.  5o  v°). 

Simon  Ceuleers  mourut  en  1669  et  eut  comme  suc- 
cesseur Jean  Tackoens,  institué  le  28  octobre  (R.  N,, 
6713.  fol.  97  et  /.,  n"  112,  fol.  37  v*'). 

Celui-ci  résigna  sa  cure  pour  aller  occuper  celle  de 
Saint-Martin.  Le  14  août  1675,  l'abbé  nomma  à  sa 
place  Adam  Bormans  (R,  N.,  6713,  fol.  420  et  /., 
n*  1 14,  fol.  60). 

Ce  curé  mourut  Tannée  suivante  et  fut  remplacé 
par  Roland  Moens,  nommé  par  acte  daté  de  Liège 
le  I"  décembre  1676  (R.N.,6y\3,  fol. 466  et  /.,  n**ii5, 
fol.  5). 

A  la  mort  de  Roland  Moens»  la  cure  fut  conférée 
le  6  mars  1712  à  Robert  Hardiques  fiî,  N,,  6715, 


(1)  Straven,  i.  m,  p. 4o5. 

(a)  Registntm  supplicarum^  n''67ii,  fol.  37, 
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fol.  g3).  Ce  curé  habitait  sa  maison  palcrnclle  «  in  sut- 
»  urbio  Zickeren  nuncupato  »  (V.,  n**  25.  fol.  3). 

Le  3  juin  172:2,  Robert  Hardiques  fut  nommé  vice- 
écolàtrc  avec  mission  de  visiter  chaque  trimestre  tomes 
les  écoles  de  la  ville  (1). 

AUTEL   DE   LA  SAINTE  VIERGE. 

Cet  autel  était  situé  du  coté  droit  de  Téglisc  :  le 
recteur  était  obligé  à  dire  une  messe  par  semaine  (V., 
n°  8,  fol.  10  V"). 

Arnoul  Meensens,  étudiant  à  Louvain,  était  rec- 
teur en  1477,  mais  il  faisait  exonérer  la  fondation  par 
Jean  de  Diest  en  1477  et  par  Barthélémy  Opemans  en 
1478  (I.,  n°  I,  fol.  7  v°  ei  n°2,  fol.  i5). 

Philippe  Rechbosch,  curé  de  Bevingen  en  1499 
(I,,  n'  5. fol.  27),  succéda  comme  recteur  de  cet  autel  à 
Bernard  Marchs  en  i5o5  (I.,  n"  8,  fol.  121).  A  sa 
mort  en  i5i7,  labbé  nomma  le  21  avril  Jean  Ber- 
trandi  (7?.  A''.,  6708,  fol.  211). 

Celui-ci  résigna  son  bénéfice  en  faveur  de  Gabriel 
de  Mera,  nommé  le  14  mars  \5\^(R.  X.,  6708,  fol. 
232).  Ce  recteur  est  renseigné  en  i526  comme  profes- 
seur à  la  faculté  de  droit  canon  à  l'Université  de  Lou- 
vain  (I.,  n°  14,  fol.  14). 

Il  mourut  en  i53o  et  fut  remplacé  le  18  mars  par 
Lambert  Grenier,  maître  es  arts,  prêtre  du  diocèse 
de  Tournai  (R.  A^,  6708,  fol.  333). 

En  1537  GniLLAt'ME  Winnen  mourut  le  22  sep- 
tembre; il  eut  comme  successeur  GEORGES  DE  Prato 
(I..  n°32,  fol.  no). 

Le  2  juin  i56i,  Georges  de  Prato  démissionna  en 
faveur  de  Jean  WATSSENf"/..  n**  3o.  fol.  121). 

Le  5  juin  1567.  HENRI  Watssen  fut  nommé  à  la 
place  de  son  frère  Jean  (7?.  iV.,  6709,  fol,  267  et  /., 
n"  41.  fol.  1 11), 

(t)  G.  SiUENON^  L'instruction  populaire  à  Saint-Trond^  p.  29. 
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A  la  mort  de  Henri  Watssen  en  iSgg,  le  bénéfice 
fut  conféré  à  Pierre  Van  der  Maesen  (I.,  n°  65, 
fol.  33). 

Celui-ci,  devenu  chanoine  de  Notre-Dame,  résigna 
son  bénéfice  en  faveur  de  Léonard  Sevenacker, 
nommé  le  4  février  1606  (R.  N.,  670g,  fol.  34). 

Comme  ce  recteur  négligeait  l'accomplissement  de 
sa  charge,  l'abbé  nomma  le  5  janvier  1616  JossE  TOL- 
MEER,  administrateur  des  biens  de  l'autel  (R.  N., 
6709,  fol.  147). 

Puis  le  20  décembre  le  bénéfice  fut  conféré  à  GuiL- 
i.AUME  Princen  (I.,  n"  75.  fol.  157).  Celui-ci  résigna  le 
21  juin  1624  en  faveur  d'ANDRÉ  de  Corswarem»  curé 
de  Looz  (I.,  n*"  80.  fol.  29).  JEAN  DE  CORSWAREM  est 
mentionné  de  i625  à  1629  (I,,  n**  82,  fol.  1 1  et  n"  86, 
fol.  10). 

Arnoul  WlGGERS,  rccteur  du  bénéfice,  mourut  le 
1(5  octobre  1637.  Le  26  octobre»  l'abbé  conféra  la  place 
à  David  Segers,  clerc  du  diocèse  de  Malines  (R.  X., 
6711,  fol.  77). 

En  1643  et  i65o,  les  visites  archidiaconales  ren- 
seignent comme  recteur  un  étudiant  de  Louvain;  la 
messe  hebdomadaire  était  alors  dite  par  le  curé  (V,, 
n°  6,  fol.  2  et  n°  8,  fol.  12  v**). 

Gilles  Neutinx  fui  nommé  ^ijure  devoluto  «  le 
29  janvier  1669  f/.,  n*^  112,  fol.  32).  H  mourut  au  mois 
de  janvier  1680. 

Le  17  février  Opilius  Pallavicinus,  archevêque  d'E- 
phèse  ei  nonce  à  Cologne,  conféra  le  bénéfice  à  son 
familier  RICHARD  CODII,  «  presbiter  Casseieusis  seii 
»  Ossoriensis,  »  qui,  par  l'intermédiaire  de  Roland 
Moens,  curé  de  Saint-Pierre,  et  de  Barthélémy  Briers 
prit  possession  de  son  autel  le  i^*"  mars  (R,  N.,  6714, 
fol.  3i). 

En  1680  le  curé  de  Halmael  desservait  l'autel  (V,, 
n°  i5.  fol.  7).  En  1701,  celui-ci  était  tombé  en  ruines 
depuis  cinq  ans;  le  recteur  Richard  Codii  habitait  à 
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Rome  (V.,  n''  18.  fol.  6).  En  1712,  il  y  avait  un  autre 
bénéficier  dont  le  curé  ignorait  le  nom;  la  messe  heb- 
domadaire n'était  plus  dite  (V,,  n"  25,  fol.  3). 

AUTEL  DE   LA  SAINTE  CROIX 
ET  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Du  côté  gauche  de  la  nef  se  trouvait  l'autel  de  la 
sainte  Croix  et  de  la  Sainte  V^ierge,  appelé  aussi  autel 
de  Notre-Dame  sous  la  Croix.  Le  recteur  nommé  par 
la  famille  Pallen  de  Brusthem.  était  tenu  à  dire  une 
messe  par  quinzaine  (V,  n"  8,  fol.  10  v**). 

Jean  Cappuyns,  recteur  de  cet  autel  en  i52J,  dé- 
missionna en  !523  en  faveur  de  Jean  Huyts  (I.,  n"  9, 
fol.  10  et  n*  11,  fol.  98). 

Arnoul  Vriesen  fut  nommé  le  28  juin  1529  en 
remplacement  de  Gufi.lAUME  Zelkarts.  décédé  (R. 
N,,  6708.  fol.  323). 

En  i535  Arnould  Vriesen  demandait  Jean  Sym- 
pernels  comme  remplaçant  (I,,  n"  17,  fol.  25). 

Arnoul  Bauwens,  recteur  du  même  bénéfice, 
mourut  en  1578  et  fut  remplacé  par  Bonaventure 
Van  der  Puthen  (I.,  n"  Si,  fol.  112). 

Celui-ci  résigna  le  9  juin  iSga  en  faveur  de  Gode- 
froid  Van  den  Loye  f/..  n^  64,  fol.  55),  qui  était  en- 
core en  fonctions  en  i6!3  (V,,  n"  1,  fol.  161). 

Il  eut  comme  successeur  en  ï6\S(I.,  n^jS,  fol.  256) 
Charles  Voecht,  qui  mourut  en  1628  et  laissa  le  bé- 
néfice à  Lambert  Proveners  (I..  n"85,  fol.  27).  A  la 
mort  de  celui-ci  en  16S4,  Nicolas  Pallen  conféra  le 
9  février  le  bénéfice  à  Henri  Motmans,  chanoine  de 
Notre-Dame  (I.,  n"  107.  fol.  148  v**),  encore  en  fonc- 
tions en  1701  fV.,  n"  18,  fol.  7). 

N.  Néven,  habitant  Tongres,  était  recteur  en  1712; 
la  fondation  était  alors  exonérée  par  Jean  Puteers^F., 
n*  25,  fol.  3). 
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AUTEL  DE  SAINT  NICOLAS. 

Cet  autel,  à  la  collation  de  I  abbé,  était  appelé  aussi 
autel  de  sainte  Pétronille  ;  il  se  trouvait  à  côté  du  pré- 
cédent f  F.,  n'^  8,  fol.  lov^'). 

Pierre  Houmf-S,  recteur,  résigna  en  1541  et  fut 
remplacé  le  20  septembre  par  Jean  Vander  Boenten 
j'^.  .V.,  6708,  feuille  détachée). 

Celui-ci  céda  en  iSôy  le  bénéfice  à  Guillaume 
Vander  Boenten,  maître  es  arts  (L,  x\°  42,  fol.  i3). 

François  Dullars,  chanoine  de  Notre-Dame, 
succéda  à  cedernier  le  14  mars  iSyo  (I.,  n°44,  fol.  i23). 

Jean  Vrancken  déjà  recteur  en  1589  (I.,  n°  63, 
fol,  10),  mourut  en  1609  et  fui  remplacé  le  2  mai  par 
Gautier  Renarts  (R.  N.,  6709»  fol.  36  et  /.,  n**72, 
fol.  43  v^). 

Celui-ci,  cité  dans  la  visite  archidiaconale  de  1624, 
mourut  en  1626  et  eut  comme  successeur  le  21  janvier 
1627  Pierre  Lycops  (I.,  n°83,  fol.  26).  Ce  dernier 
permuta  la  même  année  avec  Mathieu  Jamart,  cha- 
noine de  Saint-Barihélemy  à  Liège  (I.,  n**  83,  fol.  33). 

Le  3o  avril  1644,  N.  Bommersom,  chanoine  de 
Saint-Martin  à  Liège,  céda  le  bénéfice  à  Robin  Van 
DEN  Velde  (R,  *V.,  6711.  fol.  i57  et  /.,  n°  100,  fol.  24). 

En  i65o  le  recteur  était  un  étudiant  de  Louvain 
(V.,  n**  8,  fol.  10  v°).  Dans  la  suite,  l'autel  resta  pendant 
quelque  temps  sans  bénéficier. 

L'archidiacre  de  la  Hesbaye,  Bertrand  de  la  Haxhe, 
en  profila  pour  nommer  lui-même  le  recteur  et  pour 
réduire  la  charge  à  une  messe  mensuelle.  C'est  ainsi 
que  le  bénéfice  fut  conféré  le  4  novembre  i665  à 
Etienne  Neutinx  (R.  X,,  6712,  fol.  373). 

Le  26  février  1670,  Henri  Martens  succéda  au 
précédent,  décédé  (R,  N,.  6713,  foi.  99  et  /.,  n°  112. 
foL  42). 

11  permuta  le  23  juin  1671  avec  François  Pizart, 
recteur  de  l'autel  des  saintes  Agathe  et  Gcrtrude  dans 
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PHORE  Pkters,  curé  d'Ulbeek,  obtint  Tautel  par  voie 
de  permutation  canonique  (R.  .V.,  6709,  fol.  26). 

A  la  mon  de  ce  dernier,  Jean  Wiegen,  professeur 
au  Séminaire,  fut  nommé  recteur  le  25  août  1618  f/?. 
*V.,  6709,  fol.  5o).  11  garda  ce  poste  jusqu'en  i63o; 
cette  année  il  le  céda  à  GÉRARD  ClLLis  (I.,  n°  87, 
fol.  21). 

Gérard  Cillis  mourut  en  1654.  Le  25  février  labbé 
conféra  le  bénéfice  à  P^ngelbert  Andries  (R,  N., 
6712,  fol.  84  et  /.,  n"  108.  fol.  5  v**). 

En  i658Je  recteur  Jean-Baptiste  Pitteurs  entra 
comme  moine  à  l'abbaye;  il  céda  le  14  octobre  son 
bénéfice  à  Jean-Baptiste  Pitteurs,  curé  de  Leeu- 
werghen  et  Elene  dans  le  diocèse  de  Malines  (R.  A*"., 
6712»  fol.  190). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  la  place  de  recteur  fut 
accordée,  le  22  janvier  1664,  à  Jacques  Van  Vincken- 
ROYE,  étudiant  en  théologie  (R,  iV.,  6712,  fol.  Sii-Sig 
et  /..  n**  121,  fol.  i). 

En  1680  N.  Vanharen,  de  Tongres,  était  recteur 
fF..n"i5.fol.  7). 

Gautier  Néven,  curé  de  Helchteren,  obtint  le 
bénéfice  dans  la  suite;  il  démissionna  le  9  mars  1700 
en  faveur  de  Renier  Néven  (R,  N.,  6714,  fol.  227), 
qui  occupait  encore  le  poste  en  1712,  mais  le  faisait 
desservir  par  Jean  Puteers  (V.,  n°  25,  fol.  3). 

E.   ÉGLISE  SAINT-NICOLAS 

au   faubourg  de  ZERCKINGEN. 

Comme  nous  Tavons  dit  antérieurement,  leglise  de 
Saint-Nicolas  à  Zerckingen  ne  fut  pas  la  paroisse  pri- 
mitive de  la  ville  de  Saint-Trond.  Elle  est  mentionnée 
pour  la  première  fois  dans  le  diplôme  d'Innocent  III 
en  I2i5  (0;  ce  n'est  que  vers  cette  époque  qu'elle  a  été 
démembrée  de  Téglise  Notre-Dame. 

(1)  PioT,  op.  Ci7„i.l,  p.  171. 
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La  paroisse  n'a  jamais  été  fort  étendue,  resserrée 
quelle  était  entre  la  paroisse  Saint -Pierre  de  Nieu- 
wenhujsen  et  celle  de  Bevingen.  Kn  1643  elle  ne 
comptait  que  trente-cinq  communiants.  En  1701  il  y 
avait  neuf  familles  et  vingt  communiants  (V,^  n*  6, 
fol.  I  et  n*  18,  fol.  9  v*").  Il  n'y  avait  donc  pas  d'incon- 
vénient à  la  réunir  à  celle  de  Saint-Pierre  en  1723. 

Toutefois  l'église  Saint-Nicolas  (i|  resta  l'église  pa- 
roissiale et  celle  de  Saint-Pierre  abandonnée  tomba 
bientôt  en  ruine.  C'est  ainsi  que  l'ancienne  église  de 
Zerckingen  dont  la  construction  remonte,  à  en  juger 
d'après  larchitecture,  au  xi«  siècle,  après  sclre  appelée 
église  de  Saint-Nicolas  jusqu'en  1723,  porta  dans  la 
suite  le  nom  deglise  des  Saints-Pierre  ei  Nicolas  et  a 
fini  de  nos  jours  par  cire  désignée  simplement  sous  le 
nom  deglise  de  Saint-Pierre. 

Ccue  église  possède  encore  maintenant  une  relique 
insigne  de  la  vraie  Croix  (a).  Lorsqu'en  1467  la  ville  de 
Saint-Trond  fut  assiégée  par  Charles-lo-Tcmérairc,  un 
chevalier  enleva  cette  relique,  mais  tourmenté  par  les 
remords,  il  vint  la  rapporter  en  1471  (3).  Ajoutons  en- 
core que  dans  celte  église  se  trouve  un  des  plus  anciens 
monuments  de  la  ville  de  Saint-Trond»  la  pierre 
tumulaire  qui,  en  1180,  ferma  le  tombeau  de  l'abbé 
Wiric  (4). 

CURÉS. 

Le  premier  curé  connu  est  ce  Henricus,  ^i  pleba- 
n  nus  Sancii  Xicolai  a  qui.  en  septembre  i238,  assista 
comme  témoin  à  la  donation  faite  par  Gontram  à  lab- 

(1)  L'égli&c  de  Saint-Nicolas  avait  ctlc-mémc  des  fonts  baptismoux ; 
c'était  du  reste  une  nécessite  pour  tes  cf^lises  situées  hors  des  murs. 

(2)  Cette  relique  était  probablcmem  l'objet  d'un  culte  régulier  le  ven- 
dredi Je  chaque  semaine.  En  tout  cas,  en  1080.  les  tidêles  faisaient  ce 
jour-là  des  oiTrandes  qui  èiaîcnt  employées  à  l'entretien  de  l'église. 

(3j  DK  BoKMAN,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  344.  Un  tableau  conserve  de  nos 
jours  dans  l'église  de  Saint-Pierre  (inscription  reproduite  dan&  Straven, 
op,  cit.,  t.  11.  p.  2-1}  rappelle  le  même  fait. 

(4)  Elle  se  trouve  dans  le  pavé  devant  le  maître-autel. 
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baye  de  Terbeek  (i).  Il  faut  peut-être  Tidentifier  avec 
le  premier  des  quatre  prêtres  mentionnés  par  Guil- 
laume de  Ryckel  (a),  comme  desservant  la  paroisse  de 
1254  à  1272:  Henhicus,  Juhannes,  Goswinus  et 
Henricus. 

Peut-être  faut-il  considérer  aussi  comme  curé  de 
Saint-Nicolas  ce  Michel  de  Zerckingen,  qui  figure 
parmi  les  «  redores  parochiarum  ecclesiarum  y>  dans 
un  acte  du  16  juin  i36i  (3). 

Guillaume  Rutscarts,  diacre,  curé  de  la  pa- 
roisse, se  présenta  le  17  septembre  i5oo,  pour  recevoir 
la  prêtrise  ('/..  n°  5,  fol.  111).  Il  mourut  en  1524  et  fut 
remplace  le  18  avril  par  Nicolas  Pvls,  doyen  du 
chapitre  de  Notre-Dame  (R.  N.,  6708,  fol.  282  et  /., 
n"  M,  fol.  106). 

A  cette  époque  les  fonctions  pastorales  étaient  exer- 
cées en  i532  par  Robin  Pulinx,  en  iSSg  par  Jean 
Cotreel,  en  1341  par  Antoine  de  Cimeterio,  en  i543  par 
Jean  Gherinx  et  en  1544  par  Henri  Anthonii  ('/..  n**  16, 
fol.  28;  n"i8,  fol.  28;  n*  19,  fol.  14  v**;  n**  20,  fol.  3i 
et  n''2i,  foL  21). 

Le  10  juin  1546,  Nicolas  Pyls  permuta  sa  cure 
contre  le  bénéfice  de  Jean  Gherinx,  recteur  de  l'autel 
de  saint  Etienne  dans  Téglise  de  Broechem  près  de 
Sanlhoven  (Anvers) /'/?.  .V.,  6708,  fol.  415). 

A  la  mort  de  Jean  Gherinx  en  i573,  Rutger  A  Vï- 
VARIO  fut  nommé  curé  le  28  mai  par  leures  pontificales 
(L,  n°46,  fol.  112).  Le  9  juin  1578,  il  démissionna  en 
faveur  de  Godefroid  Strauven  (/..  n""  5o,  fol.  121  et 
R.  .V..  6709,  fol.  280). 

Celui-ci  mourut  en  1579;  le  28  septembre  on  lui 
donna  comme  successeur  Gautier  Nacx,  encore  en 
fonctions  en  092  f/.,  n°  52»  fol.  1  i5  et  n*'64,  fol.  20). 

(il    PlOT,  0/7.  c/f.,  l.   t,  p.    197. 
(a)    PiRENNE,  op.  Cii,,  p.  71. 

(3)  PioT,  op,  cit.,  t.  I,  p.  567. 
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CnRiSTOPHORE  Daemen  prit  possession  de  la  cure 
en  i6o3  (i).  Devenu  vice-doyen  du  concile,  il  fit  avec 
le  doyen  Pierre  de  Corswarem,  curé  de  Beltincourt, 
la  visite  archidiaconale  de  1643.  alors  qu'il  était  curé 
depuis  plus  de  quarante  ans  f  F.,  n°6,  fol.  1). 

Il  mourut  en  1646  et  fui  remplacé  le  8  juillet  par 
Léonard  Hennin,  bachelier  en  théologie /'iî.  A",  6711, 
fol.  171  et  /.,  n"  io3,  fol.  i3). 

Le  5  novembre  i65o.  Léonard  Hennin  céda  la  cure 
à  Lambert  Putmans  (R.  .V.,  6712,  fol.  12  et  /.. 
n**  io5.  fol.  63). 

Celui-ci»  devenu  chanoine  de  Notre-Dame,  démis- 
sionna à  son  tour  le  18  juin  1688.  Jean  Pluegers. 
nommé  le  i«f  octobre,  reçut  le  23  octobre  1688  ses 
lettres  d'institution  de  l'archidiacre  Lambert  de  Liverlo; 
il  prit  possession  de  sa  cure  le  27  octobre  fiî.  iV..  6714. 
fol.  129). 

Jean  Pluegers  mourut  en  1692.  Le  22  avril,  l'abbé 
nomma  à  la  cure  Denis  Cartuyvels,  qui  fut  installé 
le  2  mai  par  Pierre  Cartuyvels,  curé  du  béguinage,  en 
présence  de  Denis  Cariuyvels,  curé  de  Mielen-sur-Aelsl 
et  de  Benoît  Van  der  Rorcht,  religieux  de  Tabbaye  (R. 
.Y..  6714,  fol.  i5o  et  i53  et  /.,  n"  118,  fol.  25o). 

A  la  mort  de  Denis  Cartuyvels  en  1G96,  l'at^bé  con- 
féra le  3o  juillet  la  cure  à  Renier  Van  Acken,  cha- 
noine de  Notre-Dame,  qui  se  désista,  puis  le  23  août 
à  Pierre  Van  den  Pvt  (R.  -V.,  6714.  fol.  197).  Celui- 
ci  était  encore  en  fonctions  en  1712  (V*  A,,  J712).  Il 
mourut  vers  1725  et  sa  mort  facilita  la  réunion  des  pa- 
roisses de  Saint-Nicolas  et  de  Saint-Pierre  (i). 


(1}  Quand  il  fut  ndmis  au  concours  Jiocésain  le  î3  mai.  il  était  prêtre 
depuis  Jeux  ans  et  avait  enseigné  au  séminaire  et  assisté  le  cure  de  Zieke- 
ren.  Avec  lui  se  présentèrent  Pierre  Van  der  Maesen,  ancien  curé  àe 
Bevingen  et  Denis  Ponianus,  ancien  chapelain  de  Tongres.  Concoun 
diocésains  \évêch€  de  l.icgc,  D.  i),  fol.  <ii. 

(2)  G.  Simenon,  Suppliques  adressées  aux  abbés  de  Saint-Tromd^ 
p. 178. 
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Robert  Hardiques,  curé  de  Saint-Pierre,  lui  suc- 
céda ainsi  comme  curé  des  deux  paroisses. 

En  1777  Auguste  Croes,  curé  des  Saints-Pierre  et 
Nicolas,  demanda  à  l'abbc  d'intervenir  dans  la  répara- 
tion de  son  église  (i). 

Le  10  janvier  1790,  comme  la  cure  était  vacante  par 
la  résignation  de  N.  Demalte,  l'archidiacre  la  conféra 
à  Etienne  Boonen  (L,  n"  120,  fol.  17). 

Celui-ci  fut  condamné  à  la  déportation  sous  le  Di- 
rectoire le  4  novembre  1798  (4). 

AUTELS. 

A  droite  de  Téglise  se  trouvait  lautel  de  saint  Jean- 
Evangéliste  et  de  saint  Jean- Baptiste;  à  gauche,  celui 
de  la  Sainte  Vierge.  Au  dire  du  curé,  Tun  et  l'autre 
bénéfice  avaient  été  incorporés  à  la  cure,  du  temps 
d'Erard  de  la  Marck  (i5o6-i538)  (W,  n^  8,  fol.  9). 

Cependant  lautel  de  saint  Jean-Baptiste  et  saint 
Jean-Evangéliste  n'avait  pas  été  incorporé,  car  la  visite 
archidiaconale  de  1624  mentionne  comme  recteur  Phi- 
lippe Franquinet  iV.,  n"  2,  fol.  71). 

Celui-ci  mourut  en  1628  et  fut  remplacé  le  2  jan- 
vier 1629  par  Jacques  Perye^/.,  n"85,  fol.  29),  qui 
lui-même  démissionna  le  11  août  1643  en  faveur  de 
Théodore  Wynants  (L.  xf  100,  fol.  16). 

Le  22  novembre  i665.  le  bénéfice  fut  accordé  <«;wre 
»  depoluto  »  à  François  Dellechef  f/.,  n°  112.  fol. 
i5  v")  et  le  2g  janvier  1675  à  Jean-Denis  Moreau 
(I.t  n*  114,  fol.  32  V),  encore  en  possession  en  i68o 
(V,,  n»  i5,  fol.  7). 


(i)  Registrum  supplicarumy  w  6707.  fol.  124  v*. 
(2)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté,  I7a4*i852,  l.  IV, 
p.  i55. 
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ÉGLISE  SAINT-JACQUES 

A  SCHURHOVEN   (I). 

L'église  de  Saint-Jacques,  mentionnée  également 
pour  la  première  fois  en  121 5  dans  le  diplôme  d'Inno- 
cent III  (3),  est  contemporaine  des  autres  églises  {>arois- 
siales  de  la  ville. 

Démembrée  de  Notre-Dame  vers  le  xu*  siècle,  elle 
était  plus  étendue  que  les  autres  paroisses.  En  i65o  (») 
elle  comptait  cent  et  une  familles  et  trois  cent  cin- 
quante communiants  (V..  n"8,  fol.  18).  Lu  visite  archi* 
diaconale  de  1701  constatait  une  légère  diminution 
(trois  cents  communiants  et  soixante-dix  familles); 
mais  en  1712  Tarchidiacre  trouvait  une  augmentation  : 
«  at  ultima  visitaiionc  familiae  auctae  et  commiini- 
»  cantes;  sut  hoc  parochia  sunt  Bertiissem,  Batshovcn, 
n  Terbiesi  et  ex  tendit  se  usque  in  Zcpperen  >»  f' V.,  n"  18, 
fol.  14  V**  ei  n°  23,  fol.  6). 

CURÉS. 

Les  premiers  curés  connus  sont  ceux  cités  par 
Guillaume  de  Ryckel(i254  à  1272),  REYNERtis,  Jo- 
HANNES»  WAt.TERUS  ct  Henricus  (4),  Le  sccond  est 
probablement  ce  Johannes  «  dictas  Pani/ex,  sacerdos 
«  de  Scurhoi'en,  »  qui  le  26  juillet  1257  laissa  à  l'ab- 
baye un  bonnier  de  terre  situé  à  Aelsi,  moyennant 
une  rente  viagère  de  deux  muids  de  seigle  («). 

Il  faut  probablement  classer  aussi  parmi  les  curés 
dcSchurhovcn  Arnoldus  de  Schurhoven,  qui  figure 

(1}  La  lettre  de  Tabbé  Rodolphe  fi  107-1 138)  à  révoque  de  Metz,  men- 
tionne déjà  le  «  vicus  qui  dicitur  Scurehove  1»  'de  Bohman,  op.  ciL,  t.  I, 
p.  i53). 

(1)     PlOT.  O/î.    Cl/.,   l.    I,  p.    171, 

(3)  Cependant  la  visite  de  (643  évalue  la  population  seulement  û 
deux  cent  cinquante  communiants  (V.,  n"  6,  fol,  8  v*). 

(4)  PiRENNF-,  op.  cit.,  p.  71. 

(5i  Car/M/aire  il  (Hasselt,  n»  66785),  fol.  a35. 


M 
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comme  recteur  d'une  église  paroissiale  dans  un  acte  du 
16  juin  i36i  (i). 

Henri  Moenens.  curé  de  Schurhoven,  permuta 
le  16  octobre  i535avec  Laurent  Van  der  Laemen, 
chanoine  de  Saint-Servals  de  Maesîricht  et  recteur  de 
Tautel  de  saint  Nicolas  dans  la  crypte  de  Tégiise  Saint- 
Michel  à  Liège  (R,  N.,  6708,  foi.  25g  et  /.,  n'  17, 
foL  109).' 

Celui-ci  résigna  la  cure  en  i538  et  fut  remplacé  le 
22  avril  par  GUILLAUME  DE  Campo  (R,  N.,  6708, 
feuille  détachée). 

Louis  Bruninx,  cité  en  1556^/.,  n^  3i,  fol.  ii3). 
céda  en  iSSg  sa  place  à  Jean  dAvroy  (I.,  n^  33, 
fol.  118). 

Celui-ci  mourut  en  1578;  le  14  février  1579,  ^"  '*-*^ 
donna  comme  successeur  Pierre  Strauven  (I.,  n*^5i, 

fol.    I  !0). 

Le  II  août  1587,  Pierre  Strauven  résigna  sa  cure 
en  faveur  de  Henri  Vrancken  fi.,  n''  61,  fol.  120). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  Guillaume  Marien  fut 
nommé  curé  le  1 1  mai  iSgG  :  il  démissionna  en  1601 
(I.,  n"  65.  fol.  17  et  43). 

Christophore  Dullarts,  prêtre  depuis  quatre 
années,  se  présenta  au  concours  diocésain  pour  obtenir 
la  cure  et  fui  admis  le  2  juin  1601  (î). 

Ce  dernier  mourut  en  1604,  L'abbé  nomma  le  23 
avril  à  sa  place  Pierre  Vander  Maesen  (Mosa), 
ancien  curé  de  Bevingen,  qui  fut  admis  le  14  mai  par 
les  examinateurs  synodaux  (3)  (R,  iY.,  6709,  fol.  26). 

Le  4  août  1625.  ces  mêmes  examinateurs  admirent 
à  la  cure  de  Schurhoven  Arnoul  Pansarts  {*),  qui 
reçut  ses  lettres  d'institution  le  même  jour  (I,,  n^  82, 
fol.  22).  Il  mourut  au  mois  d'août  i636. 

(l)     PlOT,  op.   CiV.,  l.    I.  p.  567. 

(a)  Concours  diocésains  fé^cché  de  Liège,  D,  1).  fol.  68. 

(3)  Ibidem,  fol.  98. 

(4)  Jhidem,  fol.  273. 
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Le  25  août,  Tabbé  conféra  la  cure  à  Denis  Wys- 
HOFF,  chanoine  de  Notre-Dame  (R,  iV.,  6711.  fol.  68 
et  /.»  n«  93,  fol.  27). 

A  la  mort  de  ce  dernier  en  1662,  la  place  fut  accor- 
dée le  21  juin  à  Jérôme-Robert  Bolkis.  diacre,  ba- 
chelier en  théologie  ri?.  N,,  6712,  fol.  261  et  /.,  n^*  m, 
fol.  62). 

Jérôme  Bollis  échangea  le  6  février  1680  sa  cure 
contre  le  bénéfice  de  Henri  Martens,  recteur  de 
lauiel  de  saint  Nicolas  dans  l'église  Saint-Gangulphe 
{R,  N,,  6714.  fol.  35  et  /.,  n"  1 17,  fol.  19). 

En  remplacement  de  Henri  Mariens  décédé,  labbc 
nomma  le  26  avril  1699  Jean  Schepers  f^/?.  iV.,6714. 

fol.  225). 

Celui-ci  résigna  le  26  mai  1706  en  faveur  de  Pierre 
Menten,  installé  au  mois  de  juin  par  Herman  Vander 
Borcht,  curé  de  Saint-Gangulphe  (R.  N,,  6715,  fol. 
38-42).  Pierre  Menten  était  encore  en  fonctions  en  1712 
CF..  n*>25,fol.  6). 

Le  2  janvier  1765,  Joseph-Lambert  Kinette, 
curé  de  Schurhoven.  fut  nommé  notaire  apostolique 
(7?.  A',»  6718,  fol.  269). 

Ce  curé  mourut  au  mois  de  novembre  1790  (1), 
après  avoir  résigné  sa  cure  en  faveur  de  son  neveu 
Jean-Joseph  Ci.erinx  (i). 

J.  Lemmens  fut  condamnée  la  déportation  le  27 
octobre  1797  (s). 

AUTEL  DE   LA  SAINTE  VIERGE. 

L'autel  de  la  Sainte  Vierge  était  situé  du  côté  droit 
de  réglise.  Ce  bénclicc  qui  obligeait  à  deux  messes  par 
semaine,  était  à  la  collation  de  l'abbé. 

(ij  A  la  mon  de  Kinette,  Gérard  Richel  fut  chargé  provisoirement 
de  l'administration  de  la  paroisse  ^/.,  n"  120,  fol.  i5). 

\2)  Hassch,  canon  6673«>,  n"  9. 

(3)  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  !a  principauté,  I7i4-t85a,  l.  IV, 
0.72. 


—  224  — 

Jean  Princen  était  recteur  de  cet  autel  en  j5o5  ("/., 
n=>  8,  fol.  18). 

En  \5'i2  le  poste  était  occupé  par  RoBlN  PUELINX 
de  Hcers  qui  faisait  desservir  l'autel  par  Jacques  Her- 
broeck  (I,,  n^  16,  fol.  20). 

A  la  mort  de  Robin  Puclinx,  Tabbé  conféra  le  6  août 
1543  le  bénéfice  à  Guillaume,  fils  de  Michel  de  Pun- 
DERE  (R,  N..  6708.  fol.  397  et  /.,  n«*  26,  fol.  128). 

Celui-ci  résigna  le  2  juin  1 557  en  faveur  de  BARTHE- 
LEMY DE  iAVCUEfl.,  n«  3i.  foL  123). 

Le  16  novembre  1579,  Jean  Mlissen  fut  nommé 
en  remplacement  de  Barthélémy  de  Jauche,  décédé 
(/..  no  52.  fol.  117). 

Jean  Muissen  mourut  en  i582  et  fut  remplacé  le 
2  mai  par  Marcel  Boghaerts  (de  Pomerio),  chape- 
lain de  Saint-Paul  à  Liège  (I.,  n^  54,  fol.  56). 

A  la  mort  de  celui-ci,  labbé  nomma  le  27  octobre 
1618  Olivier  de  Saive.  J.  U.  L.,  prêtre  du  diocèse 
de  Liège,  lieutenant  et  familier  du  prélat  du  monastère 
(R.  N.,  6709.  fol.  5i). 

Ce  recteur  était  encore  cité  dans  la  visite  archi- 
diaconale  de  1624  avec  le  titre  de  doyen  de  Notre- 
Dame  à  Maestricht. 

Peu  de  temps  après  le  bénéfice  fut  accordé  à  Jean 
Steynen  qui,  le  26  février  1629,  le  céda  à  Glsbert 
Steynen,  J.  U.  L.  (R,  N.,  6709,  fol.  241). 

En  1643  et  i65o.  Renier  Geloes  était  recteur)'/., 
no  100,  fol.  10  et  F.,  no  8,  fol,  17). 

Le  29  janvier  1670,  Melchior  Mosens,  bénéficier 
de  cet  autel,  permuta  avec  Jean  Gilot,  recteur  de 
Tautel  de  la  Sainte  Vierge  dans  l'église  de  Ham-sur- 
Heure  (R.  iV.,  6713.  fol.  102  et  /..  n«  112,  fol.  43). 

I-e  curé  de  Halle  détenait  le  bénéfice  en  1686  (V,, 
nû  i5,  fol.  6). 

Albert  Zamerano  était  recteur  en  1701  (V,,  n^iS, 
fol.  i3).  11  résigna  le  5  mai  1704  en  faveur  de  GÉRARD 
Elsen  f/î.  iV.,  6715,  fol.  io-i3). 
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A  la  mort  de  celui-ci,  l'abbé  nomma  le  28  août 
1742  Antoine  Froenhoven,  curé  de  Helchteren  (R, 
iV.,  6715,  fol.  414). 


AUTEL   DE  SAINT  NICOLAS. 

L*autel  de  saint  Nicolas  était  situé  à  gauche  du 
maître-autel.  Ce  bénéfice  fut  uni  à  la  cure  le  i5  no- 
vembre iSgo  (1). 

Henri  Smets  (Fabri)  en  était  recteur  en  1477, 
mais  il  se  faisait  remplacer  par  Englebert  de  Hamalia 
(/..  n°  1.  fol.  II).  Jean  Princen  figure  en  1499  (/., 
n°  5,  fol.  ï6). 

Henri  Wïtten  mentionne  en  t55i  comme  cha- 
noine de  Tongres,  est  renseigné  comme  recteur  depuis 
i535  (I.,  n*'  17.  fol.  18).  Il  mourut  vers  i553  et  fut 
remplacé  le  8  février  i554  par  Guillaume  de  Cam- 
PO.  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  (/.,  n°  28, 
fol.  95). 

Celui-ci  résigna  son  bénéfice  le  10  mars  i568  en 
faveur  d'ALEXANDRE  de  Campo  alias  Simons  f/., 
n**  42,  foL  126). 

Alexandre  Simons  mourut  en  1679  et  eut  comme 
successeur  Christophe  WENDELEN('/.,n"5i»  fol.  118). 

Ce  dernier  mourut  Tannée  suivante.  Il  y  eut  plu- 
sieurs nominations  en  faveur  de  Wiric  de  Ham  en 
i58o  (L,  n**  52,  fol.  i23),  Hubert  Anthonii  en  i58i  (I,, 
Xi''  53,  fol.  U2),  Jérôme  Kymps  en  i583  f/.,  n"  55,  fol. 
108  et  n"  58.  fol.  134).  Celle  de  Hubert  Anthonii  pa- 
raît cependant  avoir  eu  son  effet,  puisque  le  23  juin 
i586  il  résigna  en  faveur  de  Jean  Quayens,  deJaminc 
(I.,  xf  59,  fol.  66).  Celui-ci  est  encore  mentionné  en 
1592  ('/.,  n°  64.  fol.  16).  En  i6o5  le  bénéfice  était  uni  à 
la  charge  pastorale  f/.,  n°  70,  fol.  162). 

Il]  Reg.  n*6679,  fol.aoï. 
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a.   ÉGLISE  SAINTE-CROIX 

A   GUVELINGEN. 

L'église  de  Sainte-Croix  de  Govelinchen  est  men- 
tionnée pour  la  première  fois  en  121 5  dans  le  diplôme 
d*Innocent  III  (i).  Nous  croyons  qu'à  cette  époque  elle 
était  église  paroissiale  et  iiliale  de  l'église  Notre-Dame 
comme  les  autres  églises  de  Saint-Trond.  Les  visites 
archidiaconales  de  161 3,  1624  et  i65o  la  considèreni 
cependant  comme  filiale  de  Saint-Jean  qui  avait  rang 
d'ecclesia  intégra,  tandis  que  Sainte-Croix  n'était  qu'une 
quarta  capella.  Mais  ces  dénominations  ne  doivent  pas 
être  confondues  avec  celles  d'église  mère  et  d'église 
filiale.  Elles  se  rapportent  uniquement  à  la  taxe  des 
droits  archidiaconaux  que  ces  églises  devaient  payer. 
Et  si  au  xii*=  siècle  les  deux  églises  ont  été  démembrées 
de  l'église  Notre-Dame,  rien  n'empêche  que  l'une  plus 
riche  ait  eu  rang  é'ecclesia  intégra;  tandis  que  lautre 
plus  pauvre  aura  été  classée  parmi  les  quartae  capellae. 
Ajoutons  que  le  patrimoine  de  ces  églises  a  pu  subir 
des  modifications  dans  la  suite  des  temps  [a). 

Du  reste  si  Téglise  Sainte-Croix  avait  été  une  église 
filiale  de  celle  de  Saint-Jean,  nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  !c  diplôme  dlnnocent  III  les  citerait  toutes 
deux  el  pour  la  première  fois  et  au  même  tilre;  d'au- 
tant plus  que  l'ajoule  «  cum  pertinentiis  earumdem,  » 
semblait  comprendre  les  annexes,  s'il  y  en  avait. 

D'après  le  rapport  de  l'archidiacre  en  i65o.  elle 
n'avait  pas  de  fonts  baptismaux.  Il  suffisait,  il  est  vrai, 
quedans  une  des  trois  églises,  Sainte-Croix,  Saint-Jean 
et  Sainte-Catherine  situées  hors  de  l'enceinte  et  très 
rapprochées  Tune  de  l'autre,  on  pût  administrer  le 
baptême  (3). 

(i)  PiOT,  op.  cit,,  U  I.  p.  171, 

(1)  Cf.  Anatectes,  t.  I,  p.a36.  En  i558,  Guvelingen  est  citée  comme 
ecclesia  (Ibidem^  p.  448). 

0)  Les  visites  archiJiaconalcs  ne  renseignent  pas  si  les  églises  de 
Saint-Jean  et  de  Sainte-Catherine  avaient  des  fonts  baptismaux. 
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La  paroisse  n'était  pas  fort  étendue.  En  1643  elle 
comptait  trente-six  communiants,  en  i65o  dix  familles 
et  quarante  communiants,  et  en  1712,  onze  familles  et 
quarante-quatre  communiants^!'.,  n°  6,  fol.  9  v°;  n'8, 
fol.  6  et  n"'  18,  fol.  18). 

A  partir  de  iSoS  Téglise  de  Guvelingen  devint  une 
annexe  de  l'église  de  Schurhoven. 

CURÉS. 

Guillaume  de  Ryckel  (1)  nous  apprend  les  noms 
des  quatre  prêtres  qui  de  son  temps  administrèrent  la 
paroisse  (4).  Ce  sont  :  Magister  Johannes,  Adam, 
Petrus  et  Henricus. 

Le  second.  Adam  «  sacerdos  de  Govelîngen,  »  assiste 
comme  témoin  à  un  acte  du  12  février  1259  (•*)• 

Jean  Martini,  recteur  de  l'église  de  Guvelingen, 
intervient  comme  exécuteur  tcsiameniaire  de  Jean 
Slabbaerl  dans  un  acte  du  9  mars  1348  (i). 

En  i52i  et  1527,  François  de  Castro,  curé,  de- 
mande à  pouvoir  résider  à  l'intérieur  des  murs  de  la 
ville  (L,  n°  9,  fol.  20).  Henri  dk  Vivario  demande  la 
même  faveur  en  i535  f/.,  x\°  17,  fol.  23).  Ce  dernier 
mourut  en  i56i  et  fut  remplacé  le  2  juin  par  Nicolas 
DE  Ertryc  (I,,  n'35.  fol.  121),  qui  résigna  en  i566. 

Le  26  avril,  l'abbé  nomma  à  sa  place  François 
HOUVENERS  (R.  N.,  6709,  fol.  262  et  /.,  n"  40, 
fol.  109). 

Celui-ci  permuta  le  8  juin  1576  avec  Jean  Surinx, 
junior,  chanoine  de  Notre-Dame  fiî.  iV.,6709,  fol.  277 
et  /.,  n*'48,  fol.  ii5). 

L*année  suivante,  Jean  Surinx  résigna  sa  cure  en 

(l)    PtREWNE,  Of ,  CI/.,  p.  71. 

(a)  Il  est  à  remarquer  que  les  métnes  noms  soni  cités  en  ordre 
inverse,  pour  l'église  Saint-Jean. 
(3)  PiRENNE,  op.  cit.^  p.  3io. 
U)  Registrum stipate  A  iHassclt,  n»6678J),fol.  226  v». 


—  228  — 

faveur  de  Jean  Clingermans.  nommé  le  25  octobre 
i577  (R.  N.,  6709.  fol.  279  et/.,  n"  5o,  fol.  1 13). 

Celui-ci  mourut  en  1584;  le  11  janvier  i585,  on 
lui  donna  comme  successeur  Godefroid  Van  der 
LoYE,  qui  devint  chanoine  de  Notre-Dame  (I,,  n^  58, 
fol.  i3i). 

A  la  mort  de  Godefroid  Van  der  Loye,  la  cure  lut 
conférée  le  i3  août  1624  à  Jean  Jordens  f/..  no  81, 
fol,  24),  qui  s'était  présenté  au  concours  le  3  août  (i), 

Jean  Jordens  mourut  en  1664  et  fut  remplacé  le 
12  février  par  François  Colen  (R,  N„  6712,  fol.  35i 
et  /.,  n**  112,  fol.  8  v°). 

Le  10  avril  1670,  Clément  Comnx,  sacristain  de 
Saint-Martin,  fut  nommé  curé  en  remplacement  de 
François  Colen,  décédé  (R.  N,,  67i3,  fol.  119  et  140  et 
/.,  n°  112,  fol.  46). 

A  la  mort  de  Clément  Coninx,  la  cure  fut  conférée 
le  28  mai  1679  à  Henri  Martens  (R.  N.,  6714,  fol.  4 
et  /.,  n°  1 16,  fol.  87). 

Devenu  curé  de  Schurhoven,  celui-ci  laissa  la  place 
à  LiBERT  Martens,  nommé  le  3i  mai  1680  (R.  N,, 
6714,  fol.  40  et  /..  n"  117,  fol.  32). 

Libert  Martens  mourut  à  la  fin  de  1727.  Le  28  jan- 
vier 1728,  l'abbé  nomma  Jean-Gilles  \^anden\vyer 
(R.  N.,  6715,  fol.  270),  qui  mourut  la  même  année. 

La  cure  fut  alors  conférée  le  24  janvier  1729  à 
Michel  Snieuvaers  (R.  iV..  G715,  fol.  279  et  283). 

En  1784,  Pierre  Craninx,  curé  de  Guvelingen, 
pria  l'abbé  de  lui  accorder  une  chasuble  pour  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année  (a). 

Le  directoire  exécutif  le  condamna  à  la  déportation 
le  4  novembre  1798  (3). 


(i)  Concours  diocésains  (évêchc  de  Liège,  M.  2),  fol.  338. 
(a)  Registrum  supplicarum,  n°  6707,  fol.  414, 

(3)  DARiSf  Histoire  du  diocèse  et  de  ta  principauté,  1734-1852,  t.  IV, 
p.  i55. 
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H.  EGLISE  SAINTJEAN-BAPTISTE 

Mentionnée  conome  les  autres  églises  de  la  ville 
pour  la  première  fois  en  121 5  dans  le  diplôme  d'Inno- 
cent III  (1),  cette  église  fut  dès  cette  époque  église  pa- 
roissiale, filiale  de  Noire-Dame. 

Elle  était  située  contre  les  remparts  entre  la  porte 
de  Saint-Gangulphe  et  le  Vleminxgracht.  Cela  explique 
que  le  18  janvier  i654  le  magistrat  considérant  que 
l'église  constituait  un  danger  sérieux  pour  lo  ville 
dans  les  circonstances  périlleuses  où  Ton  se  trouvait, 
en  ordonna  la  démolition,  après  avoir  obtenu  le  con- 
sentement préalable  de  Tabbé  Hubert  de  Sutendael  («). 
Elle  fut  cependant  reconstruite  bient(M  après;  car  le 
20  avril  la  commune  accorda  200  florins  pour  cette 
reconstruction  (3). 

En  i8o5  cette  église  devint  une  chapelle  auxiliaire 
deSchurhoven  (4);  puis  le  14  mars  1806,  il  fut  décidé 
qu'on  la  vendrait  et  que  le  culte  y  desservi  le  serait 
dorénavant  dans  Téglise  Saint-Martin  (5). 

En  1643  la  paroisse  comptait  soixante-dix  commu- 
niants (T.,  n^ô.  fol.  10  v**),  soixantcen  i65o  (V,,  n**  8, 
fol.  5)  et  trente-deux  en  1701.  A  cette  époque  sept 
familles  habitaient  près  de  l'église  et  trois  au  hameau 
de  Melsteren  à  une  demi-heure  de  distance  (V,,  n®  18, 
fol.  16). 

En  1710  il  y  avait  quarante-cinq  communiants  ;  le 
curé  demeurait  alors  à  côté  du  moulin  de  la  Stapel- 
poort  (T.,  n^  25,  fol.  7). 

Depuis  i656  la  paroisse  de  Sainte-Catherine  fut 
unie  à  celle  de  Saint-Jean.  Le  curé  Laurent  Hubar 
proposa  de  dire  la  messe  alternativement  dans  Tune  et 

[t)  PioT,  op.  cit.j  t.  I,  p.  171. 

(3)  Stravkn,  Inventaire  analytique^  t.  IV,  p.  ao, 

(3)  Ibidem^  p.  104. 

(4)  Ibidem,  p.  196. 
(3)  Ibidem,  p.  309. 


—  280  — 

l'autre  église;  toutefois  aux  grandes  fêtes  de  Tannée,  il 
veillerait  à  ce  que  les  cérémonies  religieuses  seraient 
célébrées  dans  les  deux  églises.  Sa  requête,  appuyée 
par  l'abbé,  fut  accueillie  favorablement  par  l'archi- 
diacre (i). 

CURÉS. 

Les  premiers  curés  que  nous  connaissions  sont 
ceux  dont  Guillaume  de  Ryckel  a  noté  les  noms  : 
Petî^us.  Adam  et  Magister  Johannes  («).  Ils  desser- 
vaient l'église  entre  1254  et  1272. 

GoDEFROlD  ROBYNS,  curé,  mourut  en  i5oi.  Le 
6  août  Lambert  Néven  (Nepotis)  fut  nommé  à  sa 
place  (7.,  no  6,  foL  11 5). 

A  la  mort  de  Lambert  Néven,  labbé  conféra  le 
27  mai  i524lacure  à  Adrien  Emmechoven  ^iî.  A^, 
6708,  fol.  282  et  /..  n^  !i,  fol.  101).  Celui-ci  étudiait 
le  droit  canon  à  Louvain  et  se  faisait  remplacer  de 
i524  à  i526  par  Jean  Hulstman  et  en  1527  par  Her- 
man  Vreven  (L,  n°  12,  fol.  i5  ;  n^  ï3»  fol.  i5  et  n<»  i5, 
foL  27). 

Le  curé  Jean  Simpernels  mourut  en  iSSg  et  fut 
remplacé  par  Jean  Cox,  de  Linter  (*/.,  n^  18,  foL  ui), 
qui  résigna  le  27  mars  de  Tannée  suivante,  en  faveur 
de  Jean  Coepmans  C/.,n«  18,  fol.  11 3). 

Celui-ci  mourut  en  1541  et  eut  comme  successeur 
Pierre  Briers,  nommé  le  14  juin  (R,  X.,  6708,  fol. 
377  et  /.,  nû  19,  fol.  65). 

Pierre  Briers  devint  recteur  de  l'hôpital  en  i543.  La 
cure  de  Saint-Jean  fut  conférée  le  i3  août  à  François 
DuLLARTS  (R.  N.,  6708,  fol'.  372  et  /.,  nû  20,  fol.  i3i). 

Celui-ci  permuta  le  22  avril  i552  avec  Adrien 
NoLLENS.  recteur  de  l'autel  de  saint  Nicolas  dans 
l'église  de  Saint-Nicolas  «  ad  iransitum  »  à  Liège  (/?. 
N.,  6708,  fol.  469  et  /.,  no  26,  fol.  log). 

(1)  Registrum  suppticarum,  n*  6701,  fol.  368. 
(a)  PiRCNNEf  op,  cit.,  p.  71, 
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Adrien  Nollens  démissionna  le  3i  mai  i557  en 
faveur  de  Jean  de  Chayne  (/.,  n°  3i,  fol.  i23),  qui  à 
son  tour  résigna  le  12  juin  i566,  en  faveur  de  Renier 
AsSELEN  (R,  N,,  6709,  fol,  265  et  /..  n*  40,  fol.  110). 

A  la  mort  de  ce  dernier  en  i  SyS,  la  cure  fut  conférée 
le  3  décembre  à  Gilles  de  Mettecoven,  chanoine 
de  Notre-Dame  ('/.,  n^  47,  fol.  m). 

En  i585.  Pierre  Verjannen  démissionna  en  fa- 
veur de  François  Vecoeven  (I.,  n*^  58,  fol.  110). 

Le  registre  archidiaconal  de  iSSg  mentionne  l'église 
comme  vacante. 

Mais  Jean  Buyens  fut  nommé  curé  le  8  septembre 
(I,,  n^  63,  fol.  i35).  A  sa  mort,  il  eut  comme  succes- 
seur Jérôme  Van  Linden.  nommé  le  23  juin  1606  (I,, 
n^  70,  fol.  169). 

Celui-ci  mourut  en  1612  et  fut  remplacé  le  19  juin 
par  Gérard  Laurentu  (R.  .V.,  6709,  fol.  40  et  /., 
n"  73,  fol.  189). 

Gérard  Laurentii,  encore  en  fonctions  au  12  octobre 
161 3  (V.,  n-^  I,  fol.  160).  ne  resta  guère  plus  longtemps. 
Déjà  le  12  août  161 5  son  successeur,  Huberi  Egidii, 
résigna  en  faveur  de  Gautier  Reynaerts  (Reneri) 
(R.  N.,  6709,  fol.  45  et  /..  no  75.  foi.  76). 

Celui-ci  est  cité  dans  la  visite  archidiaconale  de 
1624  et  mourut  en  1626.  Michel  Verjannen  se  pré- 
senta au  concours  diocésain  et  fut  admis  à  la  cure  le 
17  décembre  (1).  Le  même  jour  il  reçut  ses  letttres 
d'institution  (1.,  n^  83,  fol.  23).  Le  12  juin  de  Tannée 
suivante,  il  céda  sa  place  à  Arnoul  Ghysens  f/.,n"83, 
fol.  34), 

Dans  sa  visite  de  i65o,  Tarchidiacre  note  que  ce 
curé  était  atteint  de  surdité  et  ne  pouvait  plus  remplir 
les  fonctions  pastorales.  Peu  après,  en  i656,  LAURENT 
HUBAR,  curé  de  Sainte-Catherine,  devint  curé  des 
deux  paroisses  unies. 


(t)  Concours  diocésains  {é\èché  de  Liége«  D.  i),  fol.  )8o. 
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Laurent  Hubar  mourut  en  1675  ;  il  fut  remplacé  le 
7  septembre  par  Lambert  Heusdens,  qui  fut  installé 
le  16  septembre  par  Clément  Coninx,  curé  de  Guve- 
lingcn  (R,  X.,  6713,  fol.  429  et  433). 

Lambert  Heusdens  gouverna  la  paroisse  jusqu'à  sa 
mort  en  1690.  L'abbé  lui  donna  comme  successeur 
Guillaume  Ceuleers  (R.  N.,  6714,  foL  145),  institué 
le  10  juillet  (I.,  n^  118,  fol.  3o). 

Celui-ci  mourut  le  i'^'"  juillet  1731.  Il  fut  remplacé 
le  10  juillet  par  Martin-Balthasar  Van  Miert  (R. 
iV.,6715.  fol.  3]6). 

En  1765  Mathieu  Bollis,  curé  de  Saint-Jean, 
sollicite  la  permission  de  vendre  une  terre  féodale  (1). 

AUTEL  DE   LA  SAINTE  VIERGE 

(PREMIÈRE  FONDATION). 

Cet  autel  se  trouvait  à  droite  dans  I église;  le  rec- 
teur du  bénéfice  était  tenu  originairement  à  célébrer 
deux  messes  par  semaine,  mais  en  i65o  les  revenus 
étaient  si  médiocres  que  le  curé  ne  disait  plus  qu'une 
messe  par  mois  (V.,  n°  8,  fol.  4), 

Jean  de  Luxembourg  était  recteur  de  cet  autel  en 
1490  (V.,  no  4,  fol.  i3). 

Arnoul  Vriesen,  déjà  recteur  en  i532  (V,,  n"  16, 
fol.  u).  résigna  son  bénéfice  le  10  juin  i53G  en  faveur 
de  Michel  Pylmaeckers  (R.  N.,  6708,  fol.  358  et  /., 
n^  17,  fol.  126). 

Celui-ci  est  encore  renseigné  comme  recteur  en  1576 
('/.,no49.  fol,  19). 

François  Houveners  fut  nommé  recteur  le  27 
octobre  1587  (V,,  n^6i,  fol.  122).  Le  22  juin  iSgg,  le 
bénéfice  fut  uni  à  la  cure  (I,,  n*^  65,  fol.  33  et  V.  X., 
i6i3)  (i). 


(î)  Registrum  suppîicarum,  n'  6705»  fol.  494. 

(%)  Les  visites  archidiaconates  ne  distinguent  pns  bien  laquelle  des 
deux  fondations  fut  incorporée  à  la  cure. 
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AUTEL   DE   LA  SAINTE  VIERGE 
(DEUXIÈME  FONDATION). 

Ce  bénéfice  fut  fondé  le  7  septembre  134g  par  Ar- 
noul  de  Bermcren  et  doté  d'un  revenu  de  douze  muids 
de  seigle.  Les  trois  premières  collations  seraient  faites 
par  le  fondateur  et  par  ses  parenls;  dans  la  suite  le 
patronat  du  bénéfice  appartiendrait  à  labbé.  Assis- 
taient comme  témoins  à  cet  acte  :  Renier  de  Cortena- 
ken,  moine,  Henri  de  Slraten,  prieur.  Jean,  écoutête 
et  Jean  dit  Scoef,  prêtre  (i). 

D'après  la  visite  archidiaconale  de  1701,  ce  béné- 
fice était  fondé  dans  une  chapelle  en  dehors  du  chœur 
du  coté  de  l'Evangile,  que  l'on  venait  précisément  de 
démolir  (V.,  n''  18.  fol.  i5). 

D'après  le  mcrac  rapport  de  Tarchidiacre,  le  recteur 
du  bénélice  était  tenu  à  dire  deux  messes  par  semaine. 

Gérard  de  Emmkcmoven  était  recteur  en  1477. 
mais  faisait  desservir  l'autel  par  le  curé  de  la  paroisse 
(J,,  n^  I,  fol.  9  v**).  C'est  dans  les  mêmes  conditions 
que  Jean  de  Hulsberghe  détenait  le  bénéfice  en  1499 
(J.,  n«5,  fol.  14). 

Jean  Lmptruden  est  renseigné  comme  recteur  de 
i5oi  à  i5o5  (I.,  n°  6.  fol.  i5  et  n^  7,  fol.  16). 

En  i522.  le  registre  archidiaconal  mentionne  au 
même  poste  Leodegar  «  J^ice  comitis  »  ('/.,  n**  10,  fol. 
i3)  et  en  1524  Pierre  de  Heze  (L,  n"*  12,  fol.  i3). 

Le  1"  avril  1573,  Pierre  de  Horn  alias  de  Lou- 
VAiN,  fut  remplacé  par  Pierre  de  Vucht  (R.  N,, 
6799,  fol.  275  et  /.,  n"  46,  fol.  109).  Celui-ci  est  encore 
mentionné  en  160G  f/.,  n*^  71,  fol.  25).  Le  16  octobre 
1620.  le  bénéfice  fut  conféré  à  Charles  de  Vucht (/., 
n**  76,  fol.  23o).  En  iÔ25»  le  registre  archidiaconal  ren- 
seigne Jacques  Kriguelle  {L,  n°  82.  fol.  i3)  et  en 
1649  Jean  Masson  f/.,  n°  104,  foL  8). 


(I)  Registrum  stipale  A  (HasseU,  Xi"  6678?),  fol.  lai 


** 


à 
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Ce  dernier  est  probablement  le  même  qui  était  rec- 
teur de  Tautcl  de  Notre-Dame  dans  lëglise  Saint-Gan- 
gulphe  et  que  renseigne  la  visite  de  i65o  (V.,  n^  8, 
fol.  4)- 

Un  nommé  Ghidon,  neveu  du  curé  de  Saint- 
Christophe  à  Liège,  était  recteur  en  lôSofT..  n^  i5, 
fol.  9). 

En  lyoi,  c'était  Lambert  du  Massy,  chanoine  de 
Saint-Martin  à  Liège  (V.,  n°  i8,  fol.  i5). 

Le  II  octobre  1727,  Jean-Cassian  Hebronvaux, 
chanoine  de  Notre-Dame,  succéda  comme  recteur  de 
l'autel  à  Ciiarles-Al'GUSTin  Petit,  qui  venait  d'en- 
trer en  religion  (R,  N.,  6715,  fol.  268). 

Balthazar-Arnoul  de  Bellefroid,  recteur  de 
cet  autel,  permuta  le  16  août  1788  avec  Adam-Nicolas- 
Népomucène  de  Palmer,  chanoine  de  Tongres(i). 

I.    ÉGLISE   SAINTE-CATHERINE. 

La  paroisse  de  Sainte-Catherine  a  eu  comme  ori- 
gine le  monastère  de  religieuses  bénédictines,  fondé 
probablement  dans  la  seconde  moitié  du  xii'=  siècle  (s). 
Ce  couvent  fut  transféré  à  Nonnemielen  au  commen- 
cement du  Xili»^  siècle  et  l'église  demeurant  debout  de- 
vint vers  celte  époque  église  paroissiale  (3). 


(1)  Hasseit,  carton  6673",  fol.  9. 

(a)  Le  couvent  est  mentionné  pour  la  première  fois  dans  la  biographie 
de  sainte  Lutgardequi  y  embrassa  la  vie  religieuse  vers  la  Hn  du  xd"  siècle 
(Cf.  Gallia  Christiana,  i.  III,  col.  998). 

(3)  u  Rcmanci  eiiamnum  priscae  pîetatis  memnosynon  divae  Catha- 
o  rinac  tcmplum,  vi&unturque  irita  sacris  vestigiis  limina  dormitorii, 
7»  unde  ad  psallencium  supcrne  monialium  chorum  patcbat  udiius.  Ex- 
»  lulere  secum  iransmigrantes  vcneranda  B,  Christinae  lipsajia  sancti* 
»  moniales,  adornanie  pompam  Lihcrto  Abbate  cum  religioso  mona- 
»  chorum  ci  clcri  comitatu^  longo  subsequentib  populi  ordine,  ibantque 
»  omnes  in  odorcm  ungucntorum  qucm  efHabat  suavîs&imum  sanctissi- 
»  mae  Christinae  corpus  »  Chronique  de  Foullon,  *{'  1679  (Kassclt. 
n»  66735). 
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Cette  église  est  déjà  mentionnée  en  121 5  (i)  dans  le 
diplôme  d'Innocent  111  (s);  sous  Guillaume  de  Ryckel 
elle  est  classée  parmi  les  églises  paroissiales  où  l'abbé 
nommait  des  vicaires  perpétuels  (3),  Dans  la  suite, 
l'église  est  citée  comme  quarta  capeUa. 

La  paroisse  comptait  quarante  communiants  en 
1643  (V,,  no  6,  fol.  16),  soixante  communiants  et 
vingt  familles  en  i65o  (V.,  n°  8,  fol.  7)  et  huit  familles 
avec  trente-deux  communiants  en  1761  (F.,  n*^  i8, 
fol.  2ï  yo). 

A  partir  de  i656  elle  fut  unie  à  celle  de  Saint-Jean 
et  il  ny  eut  plus  qu'un  seul  curé  pour  les  deiix  pa- 
roisses. 

Vers  1783  l'archidiacre  avait  décidé  de  démolir 
Téglise,  mais  le  12  mai  de  celte  année,  les  bourg- 
mestres de  Saint-Trond  appuyèrent  une  requête  des 
paroissiens  tendant  à  en  obtenir  la  conservation  (i). 
Une  seconde  requête  dans  le  même  sens  fut  adressée 
l'année  suivante  au  comte  de  Liedckerkc,  archidiacre 
de  Hesbaye  (b). 

L'église  fut  cependant  démolie  vers  la  Un  du  xviii* 
siècle  (e).  Elle  était  située  à  l'emplacement  actuel  de  la 
station  du  chemin  de  fer  (i). 


<U  U  est  possible  que  déjà  à  cette  date  le  transfert  du  couvent  était 
d^idé  pui&quc,  en  1219,  le  comte  de  Looz  approuve  la  donation  de 
Miclcn  faite  au  couvent  do  Saintc-Caihcrinc.  Cf.  Mantëlius.  Ht'ston'a 
LossensiSt  p.  176. 

(a)  PioT,  op.  cil.,  t,  I.  p.  171. 

(3)  PiRENNK,  op*  cil.f  p.  71. 

(4)  Stbavkn,  Inventaire  anaij'tiquCf  t.  V,  p.  495, 

(5)  Ibidem,  p.  498. 

(6J  CouRTKJOiK,  Histoire  de  Saint-Trond,  écrivant  vers  1846,  dit 
(p.  !  58)  :  «  L'église  de  ce  couvent  a  été  longtemps  vue  en  ruines  et  bien 
■  des  hommes  vivant  encore  l'ont  vu  détruire.  •>  Elle  n'est  plus  men- 
tionnée dans  l'organisation  des  paroisses  en  i8o3. 

17)  Une  terre  voisine  s'appelle  encore  de  nos  jours  ;  Sint  Katelijne 
ktrkhof. 
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CURÉS. 

Guillaume  de  Ryckel  nous  fait  connaître  les  pre- 
miers cLirés  de  cette  église  (0  :  Johannes,  Walterus, 
GlTNTERns,  Petrus,  RENFiOi.nLis,  JoHANNES.  Ils  des- 
servaient l'éj^lise,  au  nom  de  l'abbé,  de  1254  à  1272(4). 

En  1477  le  curé  était  Arnolîî,  Platynmecker  ;  il 
demanda  à  desservir  cette  année-là  en  même  temps 
l'église  du  Saint-Sépulcre  (L,  0°  i,  fol.  14). 

Jean  Van  Mielen  était  curé  en  i5i3.  Le  19  avril 
de  cette  année,  on  lui  enleva  pour  défaut  de  paiement 
de  cens,  une  terre  appelée  «  die  leemcule  »  près  de 
Sainte-Catherine  (3). 

Il  mourut  en  i53i  et  fut  remplacé  le  23  décembre 
par  Renier  Walteri  (R.  N,,  6708.  fol.  338). 

A  la  mort  de  ce  dernier  en  i536,  l'abbé  nomma 
Charles  Villici  (R.  A'.,  6708,  fol.  358  et  /.,  n"  17, 
fol.  ii5). 

Le  20  mai  i555,  Charles  Villici  résigna  en  faveur 
de  Jean  MtNSEN  f/,,  n^  29,  fol.  1 13). 

Celui-ci  céda  en  iSôg  la  cure  à  Jean  Vrancken, 
qui  resta  en  fonctions  jusqu'en  1606  (/.,  n«44,  fol.  124 
et  no  71.  fol,  25). 

En  1606  Pierre  Ulens  est  renseigné  comme  curé 
(I.,  no  72,  fol.  io5). 

Celui-ci  céda  la  cure  le  17  mars  161 1  à  JosSE  HiL- 
LEN  f/.,n°73,  fol.  73). 

La  visite  archidiaconale  du  12  octobre  i6i3,  cite 
comme  curé  Jean  Wieghen  fF.,n«  i.foi.  161),  qui 
desservait  encore  la  paroisse  en  1624  (V. ,  n"  2, 
fol,  67). 

La  cure  devint  encore  vacante  en  i635.  Jean  Bloe- 
MEN,  présenté  par  l'abbé,  fut  admis  par  les  examina- 

(0  Guillaume  de  Ryckel  dit  explicitement  [Pibennf.,  op.  cit.,  p.  2i5. 
que  Sainie-Catherine  était  église  paroissiale. 
(1)  PiRKNNE,  op.  cit.^  p.  71. 
(3)  Registrum  stipaîe  B  (Hassell,  n"  6678»)»  fol,  a66. 
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teurs  synodaux  le  i3  avril  (i).  Il  ne  doit  pas  être  resté 
longtemps  en  fonctions,  car  son  successeur.  Jacques 
DE  Heulen.  mourut  en  lôSy  et  fui  remplacé  le  5  dé- 
cembre par  Adrien  Caters,  insiiiuieur  au  séminaire 
riî..V..  6711.  fol.  78). 

Lambert  Putmans.  déjà  mentionné  comme  curé 
en  1649  (L,  n^  104.  fol.  9).  devint  curé  de  Zerckingen 
en  i63i  et  eut  comme  successeur  Laurent  Hubar, 
nommé  le  18  juin  (R.  N,,  6712,  fol.  36  ei  /.,  n°  166, 
foL  i3  vo). 

Celui-ci  etfectua  en  i656  la  réunion  des  paroisses  de 
Sainte-Catherine  et  de  Saint-Jean. 


AUTEL  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Cet  autel  était  situé  du  côté  droit  de  l'église.  Le  rec- 
teur était  obligé  a  dire  la  messe  aux  fêtes  de  la  Sainte 
Vierge  (I.,  n«  8.  fol.  6). 

Jacques  Zebots,  collecteur  de  l'archidiacre  de 
Campine.  était  recteur  en  1499  et  1604  (I.,  n*^  5,  fol.  i5 
et  n*>7,  fol.  16). 

Le  8  juin  oig,  Gautier  Coke  céda  ce  bénéfice  à 
Arnoul  Princen  (R,  N,,  6708,  fol.  237). 

Denis  Van  de  Poel  (de  lacu),  déjà  recteur  en 
i535  (I*t  n**  17,  fol.  17).  résigna  le  16  juin  1644  en 
faveur  de  Gilles  de  Mettecoven  (R,  .V.,  6708.  fol. 
401  et  /.,  n*^  20,  fol.  8). 

Celui-ci  permuta  avec  Guillaume  Winckeleers 
alias  DE  Kelsbeke.  recteur  de  l'autel  des  saints  Jean- 
Baptiste  et  Evangélistedans  l'église  de  Diepenbeek.  Cette 
permutation  fut  approuvée  par  l'abbé  le  4  juin  i55o. 
«  m  domo  abbatiali  in  oppido  Mechliniensi  sita  «  (R. 
iV.,  6708.  fol.  431  et  /..  n^'  24,  fol.  126). 

Le  4  juin  i557,  Guillaume  Winckeleers  céda  son 
bénéfice  à  Guillaume  Van  der  Boenten  {L,  n^  3i, 

fol.   125). 

{\)  Concours  diocésains  [é\îché  At  Lîége,  D.  i),  fol.  Jig. 
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Celui-ci  résigna  le  14  mars  1 570  en  faveur  de  Fran- 
çois DuLi.ARTS»  chanoine  de  Noire-Dame  f/.,  n"  44, 
fol.  123). 

En  1589,  il  n'y  avait  pas  de  recteur  (I,,  n°  63,  fol. 
i3).  Cependant  en  1606  l'archidiacre  nomma  ^ijurede- 
»  poluio  »  Henri  Weris  (I.,  n»  71,  fol.  25),  puis  en 
i6i3  (0  Mathieu  Dans//.,  n^  74,  fol.  io3)  ei  en  1617 
Jacques  a  Smack(I,,  n«  75,  fol.  198). 

Jean  Anthoniï  est  mentionné  en  1624  (T.,  0°  2, 
fol.  67)  et  en  1626  f/.,  n^  83,  fol.  14).  Le  22  juin  1627, 
Arnoul  Ghysens  démissionna  en  faveur  de  Michel 
Verjannen  (I.,  n»  83.  fol.  34). 

A  la  mort  de  Michel  Verjannen,  le  bénéfice  fut 
conféré  le  26  octobre  i635  à  Jacques  Meyers  (R.  iV., 
6710,  fol.  6  et  /.,  no  92,  fol.  19),  puis  à  la  mort  de 
celui-ci,  le  19  décembre  1647,  à  Louis  Meyers  (R. 
N,,  6711,  fol.  212. 

Louis  Meyers  mourut  en  i652.  L'abbé  Hubert  de 
Sutendacl  consentit  le  22  novembre  à  ce  que  le  bénéfice 
fût  incorporé  à  la  cure  (R,  N.,   6712,  fol.  62). 

K.  ÉGLISE  SAINTE-AGNÈS 

DU   BÉGUINAGE. 

L'histoire  du  béguinage,  fondé  en  I258  par  Guil- 
laume de  RyckcU  a  été  écrite  par  .M.  Siraven  (â).  Nous 
ajoutons  quelques  noies  qui  peuvent  compléter  cet 
ouvrage. 

Deux  curés  du  béguinage  figurent  dans  l'obituairc 
de  l'abbaye  :  Sarisius  {?)  au  27  mai  :  «  Otiit  Sarisitis 
»  presbiter  pro  quo   habemus  4   i^asa  siliginh  »   et 


(i)  La  visite  archidiaconale  de  t6i3  porte  :  «  Ahare  B.  M.  V.  des- 
n  tructum.  ad  coltationem  nescitur  cujus,  prout  ignoratur  rector  non 
»  desservitur.  n 

^2)  Saint-Trond,  1876,  i 0-8*  de  193  pp. 

(3)  Staaven,  Histoire  du  Béguinage^  p.  53. 
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Pierre  d'Attenhoven  (i)  au  20  janvier:  «  Ob.  do- 
»  minus  de  Attenhoven,  presbiter  (investitus  beghina- 
»  rum)  pro  quo  habemuî  2  grosses  antiquos,  a 

En  j52i  Hubert  de  Hamalia  {t)  demande  à  faire 
desservir  trois  autels  par  Gauiier  ue  Mera,  HL'BERT 
Pyls  et  Jean  Smerts  (L,  n^g,  fol.  19). 

En  i532  Gautier  de  Mera.  recteur,  demande  la 
même  permission  pour  Hubert  Pyls»  Josse  Strypert  et 
Pierre  Tusen  f/.,  n°  16,  fol.  21)  (a). 

En  i56i  Jean  Banx  (♦)  succéda  comme  curé  à 
Gautier  de  Mera,  décédé  f/.,  n'*  35,  fol.  119). 

En  i5g4  Jean  Banx  résigna  en  faveur  de  Tilman 
BOESMANS  (5)  (I.,  n*"  65,  toi.  7). 

A  la  mon  de  ce  dernier,  l'archidiacre  donna  l'insti- 
tution le  27  avril  1612  à  Henri  de  Heer  (/.,  n*"  73,  fol. 
io5),  qui  démissionna  en  1627. 

Jean  Giselinus  (e)  fut  nommé  à  sa  place  le  24  oc- 
tobre 1627  (R.  iV..  6709,  fol.  72  et  /.,  n'*  84,  fol.  22). 

Ce  dernier  est  cité  dans  la  visite  archidiaconale  de 
1624  avec  ses  trois  vicaires  amovibles  qui  avec  lui 
exerçaient  toutes  les  fonctions  pastorales  à  savoir  : 
Gilles  Van  Herck,  Jean  Magar  et  Jean  Morren  (V,, 
n"  2,  fol.  io5). 

Jean  Giselinus  démissionna  en  iGSg  et  fut  remplacé 
le  5  juin  par  Adrien  Van  Thienen  (7)  (R.  N,,  6712, 
fol.  196). 

Celui-ci  résigna  également  en  1667  et  le  26  juin 
Tabbé  lui  donna  comme  successeur  Jean  Causmans, 


(1)  Stravkn,  Histoire  du  Béguinage,  p.  56. 
(j)  Ibidem,  p.  59. 

(3)  Les  noms  de  ces  vicaires,  sauf  celui  de  Hubert  Pyls^  ne  sont  pas 
renseignés  chez  Straven. 

(4)  Straven,  Histoire  du  Béguinage,  p.  59. 
(5j  Ibidem^  p.  60. 

(6)  Ibidem. 

(7)  Ibidem t  p.  61. 
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prêtre  du  diocèse  de  Malines  (i)  (R,  iV.,  6713,  fol.  3i  et 
/.,  xf  112»  fol.  24  v°). 

Jean  Causmans  mourut  en  1675  et  fut  remplacé  le 
i"août  par  Pikrrh:  Cartuyvels  (a)  fi^.  A',  6713,  fol. 
414  et  /.,  n''  114,  fol.  53  v"). 

A  la  place  de  Pierre  Canuyvels,  décédé,  labbé 
nomma  le  4  mai  1724  Jean  Uten  (3)  qui  lui  fut  pré- 
senté par  Françoise  Renaers,  maîtresse  et  par  les 
membres  du  conseil  {R.  A'.,  6715,  fol.  234). 

Jean  Uten  mourut  en  1728.  Le  7  novembre  suivant 
la  cure  du  béguinage  fut  conférée  à  Paul  Penninx  (i), 
bachelier  en  théologie,  «  lecior  iu  het  clooster  der  EE, 
«  PP,  orateurs  loi  Scherpenheui^el  »  {R.  X.,  6715, 
fol,  276  cl  288). 

MICHEI--AMAND  SiMONS,  curé  du  béguinage,  fut 
élu  doyen  du  concile  le  20  mai  1794  (a). 


(i)  Straven,  Histoire  du  Béguinage,  p.  6a, 

{%)  Ibidem, 

(3J  Ibidem,  p.  66,  La  délibération  du  Conseil  avait  été  faite  le  33  avril 
1724  en  présence  de  Hubert  Siasseyns  et  Guillaume  Smets,  vicaires  du 
béguinage. 

(4J  Ibidem,  p.  66. 

(5)  A  cette  élection  prirent  part  :  L.  Jacobs,  curé  de  Ryckel,  S.  La- 
rivière  de  Brusthem,  Pclendcr  d'Aelst.  Gcrmcys  de  Borlo,  de  Masque  de 
Corthys,  Hasticr  de  Houtain-I'Evcque,  Boesmans  de  Wcseren.  E.  Pur- 
nal  de  Gingelom,  Siassens  de  Velm,  Ouwcrx  de  Muysen,  P.  Purnal  de 
Kerkom,  Ghysens  de  Halmael.  Driesmans  de  Gorssum,  Cruniax  de  Gu* 
velingcn.  M,  Vandenhove  de  Nonncn-Mielcn,  T.  Vandcnhove  de  Melvc- 
ren,  Lcmmens  de  Schurhoven,  Booncn  des  Saints-Jean  et  Catherine, 
Dubois,  pléban  de  Noire- Uome,  Moliiici  deSaint-Gangulphe.S.  Boonen 
de  Zerckingcn,  Van  Kieldonck  de  Bevingen,  de  Mérode  de  Saint-Martin, 
Soflers  de  Rummcn,  Lckcns  de  Coscn  et  Hendrickx  de  Iloupperiingen, 
Huit  curés  étaient  absents  :  Beckers  de  Miclen-sur-Aelst.  Mcluite  de 
Walz-Beis,  Derwa  de  Buvingen,  Bootcn  d'Ordange,  de  Bellcnammc  de 
Zeppcren.  Vlieck  de  Staden,  Leyncn  de  Schuelen  et  Haeghdons  de 
Weyer  |7.,  n"  120,  fol.  17a). 
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XXVI. 

SAINT-TROND 

CHAPELLES 

A.  CHAPELLE   DES  CLERCS 

Le  23  septembre  1286.  l'abbé  Guillaume  de  Ma- 
lînes  autorisa  les  clercs  de  la  confrtirie  de  la  Sainte 
Trinité  et  de  la  Sainte  Vierge  à  ériger  une  chapelle  sur 
le  cimetière  de  Téglise  Notre-Dame,  »<  versus  forum  in 
»  loco  quidicitur  Dnnckelinck[\).  »> 

Cette  permission  fui  ratifiée  par  Tévêque  de  Lîége 
le  28  octobre  suivant  (i). 

Un  pouillé  de  1478  énumèrc  huit  autels  fondés  dans 
cette  chapelle  :  «  Altare  B.  Mariac\  primum.  —  -4/- 
»  lare  B.  Mariae  seatndum.  —  Altare  B,  Mariae 
»  tertium,  —  Altare  S.  Crucis,  —  Altare  B,  Judoci.  — 
»  Altare  SS.  Trudonis,  Eligii,  Eucherii  et  Judoci pri- 
ï»  mum.  —  Idem  altare  secundum.  —  Idem  altare 
n  tertium.  »  Cependant  déjà  vers  celte  époque,  ces 
trois  dernières  fondations  furent  réunies  en  une  seule 
(I.,n^2,  fol.  18). 

La  chapelle  des  clercs  servait  aussi  de  lieu  de  réu- 
nion au  synode  des  curés  du  concile  de  Saint- Trond. 
C'était  encore  dans  celle  chapelle  que,  d'après  l'ordon- 
nance de  Gérard  de  Groesbeeck(3o  avril  1577),  se  faisait 
l'élection  des  bourgmestres  de  la  ville  (a). 

Elle  subsista  jusqu'à  la  lin  de  l'ancien  régime.  Le 
G  janvier  1798  on  demanda  à  la  transformer  en  ma- 
gasin de  fourrages  (♦).  Elle  fui  démolie  dans  la  suite. 

(i)  PiOT,  op.  cit.,  t.  I,p,  377. 

(2)  Ibidem,  p.  379. 

(3)  Straven,  Inventaire  analytique,  i.  III.  p.  88  et  Piot,  op.  cit.f 
t.  Il,  p.  63i. 

(4}  Straven,  Inventaire  analytique,  i.  VI,  p.  1 13. 
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AUTEL  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

(PREMIÈRE  FONDATION). 

Paul  de  Straeten,  étudiant  à  Cologne,  est  men- 
tionné comme  recteur  de  cette  fondation  en  1490  (I,^ 
no  4,  fol.  17). 

Pierre  de  Tirlemont  est  cité  en  i5o5  (/.,  n^S, 
fol.  17),  Josse  Brake[- en  i52i  et  i527('/.,  n»  9.  fol.  i3 
et  no  i5,  fol.  18)  et  Georges  Stryt  en  1642  ("/.,  n^  19, 
fol.  66).  Ce  dernier,  prêtre  du  diocèse  de  Tournai  et 
recteur  de  Tautel  de  la  Sainte  Vierge  dans  Téglise  d'Or- 
dange,  permuta  le  i3  août  1548  avec  Renier  de  Hou- 
THEM,  recteur  de  la  coustrerie  dans  Téglise  de  Wespe- 
laer  (R.  X.,  6708,  fol.  433  et  /.,  n"  23.  fol.  97). 

Celui-ci  permuta  à  son  tour  le  24  février  i55o  avec 
François  Dullarts.  recteur  de  lautel  de  la  Sainte 
Vierge  dans  la  chapelle  des  clercs  à  Louvain  (R.  N., 
6708,  fol.  35o  et  /.,  no  24,  fol.  114). 

En  i558,  François  Dullarts  étudiait  le  droit  canon 
à  Louvain  {I,,  no  33,  fol.  22).  Il  démissionna  le  1"  juin 
i565j  le  même  jour  le  bénéfice  fut  conféré  à  Martin 
HUBERTI  (R.  N,,  6709,  fol.  260  et  /.,  no  39,  fol.  116). 

Pierre  Itterii,  cité  en  1575  (I.,  no  48,  fol.  21). 
résigna  le  17  juin  i58i  en  faveur  de  Gautier  Naex  (I., 
no  52,  fol.  1 14). 

Jean  Duyfkens  est  cité  en  092  (I.,  n°64,  fol.  i5). 

Hubert  a  Lapide,  chanoine  de  Saint-Servals  à 
Maestricht  et  bénéficier  de  cet  autel,  Tcchangea  le  i5 
octobre  i6i3  contre  celui  d'AoRlEN  GoswiNi,  recteur 
de  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève  à  Sussen  (Sichen- 
Sussen-Bolré)  (R.  N.,  6709,  fol.  42  et  /.,  n""  74, 
fol.  145). 

Lannée  suivante,  le  2  octobre,  Adrien  Gosvvini 
permuta  avec  Hubert  Goswini,  recteur  de  Tautel  des 
saints  Pierre  et  Paul  dans  1  église  Saint-Rcmacleà  Liège 
(R,  N.,  6709,  fol.  42  et  /.,  n°  75,  fol.  29).  Ce  dernier 
possédait  encore  le  bénéfice  en  i653  f/.,  n"  110,  fol.  6), 


Jean-Antoine  Bkavier,  episcopus  Dionisiensis  et 
évêque  auxiliaire  de  Liège,  était  recteur  de  cet  auicl  en 
1681.  Le  27  octobre  il  résigna  son  bénéiice  qui  fut 
accordé  le  lendemain  à  Jkan  L'evesque,  prêtre  du 
diocèse  {R.  X.,  6714,  fol.  62  et  /..  n"  117,  fol.  81  v"). 

Celui-ci   mourut  en    1695  et   le  25   février    labbé 
nomma  à  sa  place  Hubert-Jean  Ryckum  (R.  A^, 
6714,  fol.  187). 

AUTEL   DE   LA  SAINTE  VIERGE 
(DEUXIÈME   FONDATION). 

Le  9  juillet  149g,  Philippe  de  Roechrosch  rési- 
gna cet  autel  en  faveur  de  Pierre  de  Tirlemont, 
J.  U.  L.  (I.,  n*  5,  fol.  io5).  Ce  Pierre  de  Tirlemont, 
qui  étudiait  à  Louvain,  est  encore  mentionné  comme 
recteur  en  i5o4f/.,  n'*7,  foL  17). 

JOSSE  BrakeL  est  renseigné  en  i5o5  (I.,  n*  8,  fol. 
18).  Pierre  Pannonis  un  i52i  et  1527  (/.,  n"  g,  fol.  14 
et  n**  i5.  fol.  18)  et  Jacques  Hermès  en  i532  T/.,  n"  16, 
fol.  12).  Celui-ci  permuta  le  29  avril  1543  avec  Pierre 
Squaden,  rccieur  de  l'autel  de  saint  Brice  dans  l'église 
Saint-Martin  à  Liège  (R,  N,,  6708,  fol.  SgS). 

Pierre  Squaden  mourut  en  1574  cl  fut  remplacé  le 
17  juin  par  Christophe  de  Blocquerie  f/..  n**  47, 
fol.  I  16).  Celui-ci  céda  en  i58o  le  bénéfices  VViricau 
Ham  alias  A  Jacea  (I.,  n°  52,  fol.  126). 

En  i588  Wiric  de  Ham  résigna  en  faveur  de  Jean 

DUYFKENS  (I.,  n"  61.  fol.  123). 

Gautier  Naex  est  cité  comme  recteur  (i)  en  i5g2 
f/.,  n'*G4.  fol.  i5). 

A  la  mort  de  JacqUES-Mathias  a  Vergiis  en  1609, 
Fabbc  conféra  le  18  août  la  place  à  Olivier  de  Saive, 
chanoine  de  Notre-Dame  (R.  N.,  670g,  fol.  36  et  /., 
n**72,  fol.  io5). 

(I)  U  y  eut  une  permutation  entre  Jean  Duyfkcns,  rcct«ur  de  la  pre- 
mière fondation  et  Gautier  Nûcx,  rccicur  de  la  seconde.  A  moins  qu'il 
n'y  ait  une  erreur  dans  le  registre  de  1592. 
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Celui-ci  mourut  en  i63g  el  fut  remplacé  le  i^'  jan- 
vier 1640  par  Barthélémy  Haliweycken.  bachelier 
en  théologie,  pléban  et  chanoine  de  Notre-Dame  (R. 
N.,  6711,  foL  io3  et  /.,  n"*  96,  fol.  18). 

Le  recteur  GuïI.laume-Barthélemy  Diricx  mou- 
rut en  1687.  Sa  place  fut  conférée  le  8  décembre  à 
Jean  Van  den  Kerckhofi-,  mais  cette  nomination 
n'eut  pas  d'effet  (R.  N.,  6714,  fol.  120). 

AUTEL  DE   LA   SAINTE  VIERGE 

(TROISIÈME   FONDATION). 

Le  29  mars  1479.  à  la  mort  de  Jean  Gorren,  rec- 
teur, le  bénéfice  fut  accordé  à  Daniel  de  Castro, 
chanoine  de  Notre-Dame  f/.,  n""  2,  fol,  117), 

En  i5i8  mourut  Jean  DuvEK(ab  Ora),  recteur  du 
même  autel.  Le  19  juin  Tabbé  nomma  à  sa  place 
Georges  Néven  (R.  N,,  6708,  fol.  227). 

Celui-ci,  qui  était  encore  recteur  de  l'autel  de  sainte 
Catherine  à  Vclm,  se  présenta  en  i524  pour  recevoir 
les  ordres  (L,  n"  2,  fol.  14). 

Nicolas  de  Herckenrode,  déjà  cité  comme  rec- 
teur en  1539  f/.,  n"  18,  fol.  21),  résigna  son  bénéfice  le 
29  août  1543  en  faveur  d'ARNOUL  Hoebanck  (R.  X,, 
6708,  fol.  367  et  /.,  n°20,  fol.  129). 

Celui-ci  permuta  le  20  mai  i545  avec  GUILLAUME 
Winnen,  recteur  de  l'autel  de  la  Sainte  Vierge  dans 
l'église  de  Halmael  (R.  X.,  6708,  fol.  408  el  /.,  n'»  21, 
fol.  99). 

A  la  mort  de  Guillaume  Winnen  en  i557,  ^^  béné- 
fice fut  conféré  le  4  novembre  à  LÉONARD  Zebouts 
(I,,  n**  32,  fol.  112).  Celui-ci  démissionna  en  i585  en 
faveur  de  Chrétien  Stynen  (I,,  n"  59,  fol.  62).  qui 
lui-même  résigna  en  1618  en  faveur  de  Gisbert  Sty- 
nen (I.,  n°76.  fol.  66). 

Jean  Charlïer,  curé  de  Nieuwerkerken,  reçut  le 
bénéfice  le  18  novembre  1619  (R.  .Y.,  6709,  fol.  37  et 


L 
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/.»  n"77»  fol.  410).  Il  le  résigna  le  3  août  1620  en  faveur 
de  Jkan  Morren,  de  Sainl-Trond  (R,  N.,  6709.  fol. 
61  et  /.,  Il"  76,  fol.  i32). 

A  la  mort  de  Jean  Banx,  chanoine  de  Saint-Omer, 
l'abbé  nomma  le  3o  septembre  i632  Jean  Banx,  cha- 
noine et  doyen  de  Noire-Dame  à  Saint-Trond  (R,  N., 
6712,  fol.  55). 

Jean  Banx  mourut  en  1674  et  fut  remplacé  le  19 
juin  par  Pierre  CartuyvelsT/?.  N,,  6713»  fol.  293  et 
J.,nUi3.  fol.  3o6). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  le  bénéfice  fut  donné  le 
11  mai  1724  à  Jean-Gili.es  Van  den  Wyer  (R.  N., 
6715,  fol.  236). 

Celui-ci  mourut  en  1728  et  eut  le  7  novembre 
comme  successeur  Antoine  Ceulemans,  notaire  apos- 
tolique (R.  N.,  6715,  fol.  278). 

AUTEL   DE  LA  SAINTE  CROIX. 

Le  3o  décembre  i522,  Tabbé  conféra  ce  bénéfice  à 
Nicolas  Pyls,  en  remplacement  de  Jean  Zebouts, 
décédé  (R.  A\,  6708.  fol.  264). 

Devenu  doyen  de  Notre-Dame,  le  titulaire  résigna, 
le  8  juin  i55i,  son  bénéfice  au  profit  de  son  neveu  et 
homonyme  Nicolas  Pyls  (I.,  n"  25.  fol.  n3). 

Ce  dernier  démissionna  à  son  tour  le  23  août  i568 
en  faveur  de  Henri  Blntinx /"/.,  n^' 43,  fol.ii3). 

Le  21  juin  de  1577,  Henri  Buntinx  céda  son  poste 
à  Chrétien  Van  der  HEREN,quien  1579  fit  place  à 
Guillaume  Buntinx  (I.,  n"  49,  fol.  118  et  n°  52, 
fol.  127). 

A  la  mort  de  celui-ci  en  1587,  le  bénéfice  fut  con- 
féré le  17  juin  à  Frédéric  Sassen  ('/,.  n"  60,  fol.  128), 

Celui-ci  devint  curé  de  Borlo  et  mourut  en  i636. 
Son  successeur  Otton  Germeys,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  fut  nommé  le  21  décembre  par  acte  daté  du 
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château  de  Helchteren  (R.  N.,  6711,  fol.  70  et  /., 
n°  93,  fol.  i32);  il  était  encore  en  fonctions  en  i653 
(I.,  n°  110,  fol.  6). 

AUTEL  DE  SAINT  JOSSE. 

A  la  mort  de  Guillaume  ZuRiNX,  Tabbé  nomma 
le  9  février  i52i  Jean  d'Arenbergh  (R.  iV.,  6708, 
fol.  246). 

Celui-ci  permuta  le  23  avril  i526  avec  Guiliaume 
WiNCKELEERS  altûs  Kelsbeke,  recteur  de  l'autel  de 
saint  Jean-Baptiste  dans  Téglise  de  Hoegaerde  (R.  N., 
6708.  foL  246  et  /.,  n**  23,  fol.  128). 

Le  4  juin  1587,  Guillaume  Winckeleers  céda  le 
bénéfice  à  Guillaume  Van  den  Bunten  (I,,  n°  3!, 

fol.    125). 

Celui-ci  démissionna  de  même  le  14  mars  1570  au 
profit  de  François  Dullarts,  chanoine  de  Notre- 
Dame  ("/.,  n°  44,  fol.  122). 

A  la  mort  de  Jérôme  Meys  en  1578,  le  bénéfice 
fut  accordé  à  Jean  Lymborch  alias  Meys  (I.,  n**  5i, 
fol.  107).  Celui-ci  céda  l'année  suivante  sa  place  à  Jean 
Kymps  f/.,  n^  5i.  fol.  166). 

Jean  Kymps  mourut  en  i6o5  et  fut  remplacé  le 
3i  décembre  par  Olivier  de  Saive,  chanoine  de 
Notre-Dame  et  secrétaire  de  Tabbé  (R.  .V.,  6709, 
fol.  28). 

Le  2  juin  1612.  Gautier  Reynaerts  succéda  à 
Jérôme  Landen,  décédé  (R.  N.,  6709,  fol.  40). 

A  la  mort  d'ARNOUL  Dullarts  en  1627,  l'abbé 
conféra  le  bénéfice  à  Gérard  Célis  (I.,  n°  33,  fol.  3o). 
Celui-ci  le  céda  le  12  décembre  i63o  à  Jean  Wighen 
r/..  n°87,  fol.  21). 

Jean  Wighen  fut  remplacé  le  4  décembre  1647  par 

LiBERT  WiRIX  (R.    -V.,  671  !,  fol.  21o). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  Tabbé  nomma  le  28 février 
1688  Jean  Pluegers  (R.  X.,  6714,  fol.  122). 
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Jean  Pluefxr&  mourut  en  1699  et  fut  remplacé  le 
ao  avril  par  Frai«çcm5  Scglrs*  curé  de  Muy^en  (R. 
A',  6714.  foL  149-152 et  /..  nr  118.  Jol.  257)* 

A  b  mon  de  François  Scgers,  le  binificc  tut  ac- 
cordé te  18  juin  1707  à  Lambert  Ceclemans  t  K  X., 
6715.  fol-  47). 

Celui-ci,  devenu  pléban  de  Tongrcs,  d^miiMonna 
le  23  octobre  1728.  Le  23  février  1729,  Vabbà  nomma 
Jean-Cassian  Hebronyaux,  chanoine  de  Notre-Dame 
(R.N..  6715.  fol.  285). 

AUTEL  DES  SAINTS  TRUDON.  ÉLOI  ET  BUCHER, 

Cet  autel  a  été  fondé  avant  1297.  Déjà  le  1 1  iuillel 
de  celte  année,  Aknoul  dk  Zepperen  c&i  mcnùonné 
comme  recteur  \i). 

En  1477.  maître  Henri  de  Palude(«K  chanoine 
de  Liège,  détenait  le  bcnclicc  (/.,  n"  t.  loK  10  V).  Il  le 
possédait  encore  en  1499  (In,  n"  5,  fol.  16). 

Nicolas  Bruymnx.  déjà  recieur  en  i5o4f7»,  n""  7, 
foL  18),  permuta  le  18  juin  i5j7avcc  IhcNKi  WynokkL* 
MANS,  recteur  de  l'autel  de  saint  Barthélémy,  eu  Téglise 
de  Tourinnes-la-Grosse  (Thoiringis-Thcutonica)  (R. 
N„  6708,  fol.  3o8  et  /.,  n**  14,  fol.  142). 

A  la  mort  de  celui-ci,  le  bénéfice  fut  conféré  le 
28  juin  i533  à  I^aul  Van  Aki-ST,  de  Straeicn  (Ji.  N., 
6708,  fol.  358). 

Le  2  septembre  i554.  Paul  Van  Aclst  céda  sa  place 
à  GÉRARD  Van  Allst  f/.,  n"  29,  fol.  114).  Gclui-ci 
résigna  le  5  mai  1570  en  faveur  de  Jean  MiNSKN,  de 
Guvelingen  f/.,  n*44,  fol.  i25). 

A  son  tour  ce  dernier  démissionna  le  4  juin  15H4, 
au  proJit  de  Jkan  Luix  qui  était  encore  recteur  en 
1592  (R.  N.,  i5G3  et  /.,  n"  57,  fol.  124  et  n*  64, 
fol.  i5). 

UJ  Rfgistrum  stipait  A  ^HaiieU,  r>"  6O787),  fol.  171. 

(3j  U  se  faisait  remplacer  par  Jean  Ghernouu  (i.,  u*^  1 ,  lui.  10  |r"). 
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En  1604.  Robert  Blocquerien  permuta  avec 
Jean  Blocquerien,  chanoine  de  Visé  et  recteur  de 
l'autel  de  saint  Jean  dans  l'église  de  Meetle  (R.  iV., 
6709,  toi.  27  et  /..  n"  65,  toi.  62],  Celui-ci  possédait  en- 
core le  bénétice  en  i653  f/.,  n°  110,  fol.  6). 

B.  CHAPELLE   DE  SAINT-AUGUSTIN 

A  L^HOPITAL 

L'hôpital  de  Saint-Trond  fut  érigé  vers  iiSg;  cette 
année-là  lerection  fut  confirmée  par  Albéron  II, 
évêque  de  Liège  (i). 

Cet  hôpital  était  situé  entre  Téglisc  Notre-Dame  et 
l'abbaye.  Une  convention  faite  entre  l'abbé  Chrétien 
("j-  1222)  et  les  bourgeois  de  Saint-Trond  et  approuvée 
par  Hugues  de  Pierrcpont  stipulait  que  le  service  divin 
a  la  chapelle  de  l'hôpital  serait  fait  par  un  moine. 
Toutes  les  otlrandes  et  toutes  les  dotations  de  l'autel 
seraient  à  la  disposition  de  Tabbé.  De  cette  façon  Thô- 
pital  serait  considéré  comme  une  dépendance  du  mo- 
nastère (i). 

(i)  PiOT.  op,  cit,,  t.  I,  p.  53. 

(i)  Voici  cet  acte  omis  dans  ïe  Cartulaire  de  Piot  : 
et  H,  Oei  gratiu  Leodicnsis  episcopus,  presentibus  et  fuiuris  in  per- 
»  peiuum.  Cum  .iliquando  inter  Dominum  Chrisiianum  bonae  memo- 
»  riae  abbutcm  et  monasierium  Sancii  Trudonis  ex  una  parie,  et  bur- 
»  genscs  ejusdem  loci  ex  altéra  pane,  non  modica  sii  orta  controversia 
»  super  capcUa  hospitalis  et  in  ea  constituendo  sacerdote,  amicabilis 
M  tandem  intervenit  compositio  quod  ipsi  burgcnses  allegationibus,  omni 
M  liti,  omni  querimoniae  rcnuniianics,  se  omnino  de  eadem  capella  de- 
/>  miserunt.  L't  crgo  idempnitati  parrocbialis  ecclesiae  caveatur,  cum  sit 
w  privilugiata,  stîpcndits  fralrum  monastcrii  nichilominus  prospiciatur, 
»  ordinatum  et  siaïutum  est  ut  monachus  infirmis  célébrât  hora  qua 
»  visum  fuerii  ecclesiae,  nulla  tamen  parrochialia  exequatur.  Oblationes 
»  si  quas  ûcceperit,  abbati  suo  representabit,  ad  disposiiionem  cjus  ordi- 
M  nandas.  Quod  si  quilibet  ftdciis  lerram  seu  quodlibct  bencficium  eidem 
»  altari  coniulit,  per  abbatem  disponeiur.  Cetera  magister  domus  in 
n  luminaribus.  in  ornameniis  et  in  coadjutore  monachi  et  capellac  pro- 
II  vidcbit.  Cum  ergo  in  atrio  monastcrii  et  parrocbialis  ecclesiae  idem 
ij  hospitale  situm  sit,  stûtutum  est  et  a  pariibus  approbatum  quod  in 
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Cependant  Thôpital  se  trouvait  à  l'étroit,  entre 
Téglise  Notre-Dame  et  labbaye  ;  d'autre  part,  le 
manque  d'eau  était  un  obstacle  à  la  propreté.  Aussi 
labbé  Thomas  fait-il  de  celte  situation  une  description 
eHrayanic  :  «  Noscaui  ufiirersi  quod  domus  hospitalis 
»  predicti  inter  nostrum  mouasterium  et  ecclesiam 
»  Sancte  Marie  sita,  propter  uimiam  loci  angiistiam 
»  et  etiam  aque  penuriam,  ex  secessuum  corntptione 
r\  adeo  sii  infecta,  ut  non  soium  inhabitantes,  sed 
»  etiam  pretereuntes  non  modicum  offenderet,  in  tan- 
»  tum  etiam  ut.proch  dolor!,  dii^ina  officia  sacerdotes 
»  in  ipsa  nec  celebrare  possent,  nec  tantum  temporis 
»  in  ea  demorari,  ut  auditis  infirmorum  confessioni- 
»  bus.  Corpus  eis  Dominicum  porrexissent,  unde  fie- 
»>  bat  ut,  communione  non  percepta,  quamplures  expi- 
n  rarcnt  (i).  » 

I.  abbc  demanda  donc  le  déplacement  de  l'hôpital 
et  Je  6  mars  1239  le  légat  du  Saint-Siège  Jacques, 
évêque  de  Palestine,  chargea  Henri,  doyen  de  Tirle- 
mont,  de  faire  droit  à  cette  requête  (a). 

L'hôpital  fut  donc  transféré  entre  1240  et  1242  dans 
la  rue  de  Stapel  «  ad  quamdam  novam  domum  super 
)>  riintm  sitam,  in  qua  membra  Christi  de  lutofecis  et 
»  miseriae  ad  amenitatem  sublata  blandius  recrean- 
»  tur,  in  qua  cotidie  divina  celebventur  officia  et  ordo 
»  beati  Augustini  a  fratribus  et  sororibus  observatus 
»  ipsis  auctoritate  domini  Leodiensis  episcopi  sit  cons- 
rt  titutus  (3).  » 


»  dicta  capella.  secularis  saccrdos  ad  celebrandum  non  debcat  admitii, 
»  sed  omnia  per  abbatem  et  conventum  disponcntur.  Quia  igiiur  in 
n  prcscntia  nosira  hujusmodi  rcs  est  ordinata,  nos  cam  ad  pciitionem 
)i  utriusque  partis  presentis,  scripti  aitesiatione  et  sigilli  nostri  appen- 
n  sionc,  sub  anathematis  intermissione  roboramus»  (Cartutaire  A,  fol. 
i83  et  184;  Rfgistrum  stipale  A,  fol.  1 1 1  v**). 

(r)  PioT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  207. 

(2)  Ibidem f  pp.  199  et  200. 

t3)  Ibidem,  p.  208. 
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Les  frères  de  l'hôpital  furent  autorisés  le  14  sep- 
tembre 1240  à  y  construire  une  chapelle,  et  à  choisir, 
sous  l'approbation  de  l'abbé,  un  prêtre  qui  administre- 
rail  les  sacrements  à  louie  la  communauté.  Seule  la 
sépulture  des  défunts  était  réservée  au  curé  de  l'église 
du  Saini-Sépulcrc,  l'hùpital  étant  situé  dans  cette  pa- 
roisse. Le  terrain  abandonné  dans  la  Plaucksîrate 
appartiendrait  à  labbaye,  mais  en  revanche  l^abbé 
Thomas  assigna  à  l'hûpital  les  revenus  de  six  bonniers 
de  terre  et  du  moulin  de  Stayen  («), 

En  avril  1242  le  même  abbé,  après  la  translation 
de  rhùpital,  engagea  les  fidèles  à  faire  des  aumônes 
en  faveur  de  cette  institution.  En  même  temps  il  fit 
connaître  les  lettres  d'Innocent  II!  prenant  sous  sa 
protection  les  biens  de  l'hôpital  (i),  du  légat  du  Saint- 
Siège,  accordant  aux  bienfaiteurs  vingt  jours  d'indul- 
gence des  pénitences  imposées,  de  l'archevêque  de 
Cologne  accordant  la  même  rémission  des  péchés  ou- 
bliés et  des  vœux  violés,  et  de  l'évêque  de  Liège  concé- 
dant quarante  jours  de  pardon  pour  les  injures  non 
violentes  à  l'adresse  des  parents  (3). 

Les  bâtiments  de  cet  hôpital  et  la  chapelle  existent 
encore  de  nus  jours;  l'école  moyenne  de  l'Etat  y  est 
installée. 

RECTEURS. 

Henricus  est  cité  de  1264  à  1272  par  Guillaume 
de  Ryckel  (4). 

Jean  Back  desservait  l'hôpital  en  1478  (I.,  n"  2, 
fol.  20). 

Le  26  juillet  i5o4,  Jean  Hulstmans  succéda  à 
Jacques  Alrerts,  décédé  (I.,  n"  7,  fol.  107). 


(1)  PlOT,  Op.  cit.,  U  I.  p.  20a. 

(a)  Ce  sont  les  lettres  de  i2i5  (PioT,  oj?.  c/i.,  t.  I,p.  171), 

(3)  Ibidem^  p.  207. 

(4)  PlKENNE.  op.  cit.,  p.  71. 


Il  démissionna  en  i5i7  et  fut  remplace  le  i5  mars 
par  Maurice  Swinnkn  (B,  X.,  6708,  fol.  206). 

Celui-ci  permuta  le  22  mai  1527  avec  Jean  Hulst- 
MANS,  recteur  de  la  coustrerie  dans  leglise  de  Molen- 
beek  (lez-Diest)  (R.  .V.,  6708,  fol.  3o6  et  /.,  n"  14. 
fol.  i38). 

A  la  mort  de  Jean  Hulsimans,  le  rectorat  fut  con- 
féré le  i3  octobre  1543  à  Pierrk  Briers  (Braxatoris) 
(R.  N.,  6708,  fol.  371  et  /.,  n°2o,  fol.  i3). 

Le  i3  juin  i53o,  Pierre  Briers  céda  la  place  à  Qui- 
RIN  Crémers  (Mercatoris)  f/..  n"  34,  fol.  126). 

Celui-ci  mourut  en  i566  et  fut  remplacé  le  14  sep- 
tembre par  Martin  Huberti  (7?.  .Y.,  6709»  fol.  266  et 
/.,  n°  41,  fol.  108)- 

Jean  Kymps  était  recteur  en  iSSg  fl,,  n"  63,  fol.  i3) 
et  1592  f/.,  n°64,  fol.  i5). 

Léonard  Tapperius,  chanoine  de  Notre-Dame, 
cité  en  1606  (/..  n°  71,  fol.  24),  est  peut-être  le  même  que 
Léonard  de  Bocholt,  qui  résigna  en  1616  et  fui  rem- 
placé le  4  mars  1616  par  Olivier  de  Saive  (I.,  n°  75, 
fol.  76  v% 

En  1618,  le  i3  aoùi,  Olivier  de  Saive  résigna  en 
faveur  de  Matmias  Zwattenbroeck  (i),  qui  était  en- 
core en  fonctions  en  1626  (R.  N.,  6709,  fol.  49  et  /., 
n**  76,  fol.  64). 

La  chapelle  de  l'hùpiial  fut  incorporée  avant  i65o 
au  chapitre  de  Notre-Dame  par  le  nonce  Caralîa  (V,, 
n"8,  fol.  2  V"). 

AUTEL   DE   LA  SAINTE  VIERGE. 
ET  DE  SAINT  ANTOINE. 

Guillaume  Schouhuvs,  recteur  de  cet  autel,  rési- 
gna le  10  juin  1547  en  faveur  de  CHRÉTIEN  DE  SCHOER 
f/?.iV..  6708,  fol,  384). 


[\]  C'est  par  erreur  que  le  R,  N.  porte:  «  CapeUa  hospttalis  in  eccle- 
n  sia  Sancti  Gangulphifundati,  » 
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!elui-ci  céda  le  i*^^  mars  iSyi  son  bénéfice  à  Henri 
SMEYERSf/..  n°45,  fol.  u8). 

A  la  mort  de  ce  dernier  en  iSyy.  la  place  fut  con- 
férée le  5  janvier  1578  à  Jacques  Wernen  {'/..  n°  5o, 
fol.  116). 

En  i58o,  Jérôme  Kymps  succéda  à  Josse  Van  den 
POEL(i),  décédé  f/.,  n''52,  fol.  122). 

Jean  de  Saint-Georges,  déjà  recteur  en  i6o6('/., 
n"  71,  fol.  24),  démissionna  en  1608  au  profit  de  Wer- 
NER  Aertzen  f7.,  n°  72,  fol.  41). 

Celui-ci  résigna  en  1622  (â)  et  fut  remplacé  le  i5  juin 
par  Jean  Naex  (R,  N.,  6709,  fol.  64),  qui  démissionna 
à  son  tour  en  1628,  au  profit  de  Gaspar  a  Valle  (R. 
N.,  6709,  fol.  71). 

Ce  dernier,  devenu  curé  de  Spa,  mourut  vers  i636 
et  fut  remplacé  le  5  avril  de  cette  année,  par  Charles 
Meldert»  chanoine  de  Looz  ('i?.  *V.,  6711,  fol.  61). 

C.  CHAPELLE  SAINTE-MARIE-MADELEINE 
DES  LÉPREUX  A  ZICKEREN 

Cette  chapelle  appelée  communément  «  capclla 
»  leprosorum,  «  désignée  par  Guillaume  de  Ryckel, 
sous  le  nom  de  «  capella  infirmorum  juxta  Sanctum 
»  Trudonem,  »  était  située  au  Sud-Ouest  de  la  ville, 
à  l'emplacement  actuel  de  la  maison  de  santé  pour 
hommes  (3). 

A  croire  le  chroniqueur  FouUon  (f  1679),  elle  ne 


(  I  )  Une  nomination  du  7  juin  i  5S3  mentionne  Jérôme  Kymps  comme 
succédant  à  Jacques  VVcrnen  f/.,  n"  34,  fol.  1 1 1). 

(2)  Cependant  un  registre  archidinconal  cite  encore  Wcracr  d'Arccy 
(Astren)  comme  recteur  en  1626. 

(3)  n  doit  y  avoir  eu  antérieurement  au  xin»  siècle  une  léproserie  du 
côté  Nord  de  la  ville.  En  effet,  quand  l'abbé  Guillaume  iPirknnb,  np. 
cit.f  pp.  351-2S61  décrit  la  culture  de  Saini-Trond,  il  signale  un  lieu-dil 
«  prope  ieprosos  »  situé  à  Schurhoven  "  Item  super  angulum  de  com- 
n  muttibus  pascuis  prope  ieprosos...  Item  ibidem  rétro  Scurhoven.., 
»  Item  prope  Ieprosos  versus  Baîtershoven.  « 
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fut  pas  érigée  avant  ngi  :  c'est  que  ce  moine  attribuait 
aux  croisades  rimportalion  de  la  lèpre  dans  notre 
pays(i). 

Cependant  le  diplôme  d'Innocent  111  mentionne 
déjà  en  i2i5  l'église  Sainie-Marie-Madeleine  «  arf  m- 
j>  firmos  (a).  »> 

En  J233,  la  léproserie  avait  déjà  ses  proviseurs  et 
son  curé;  la  chapelle  ciail  pourvue  d'ornements  et  on 
se  préoccupait  de  trouver  des  ressources  pour  l'entre- 
tien de  deux  prêtres  qui  se  consacreraient  aux  soins 
des  lépreux  (3). 

Le  curé  avait  charge  d'âmes  et  exerçait  les  fonctions 
pastorales  pour  les  lépreux.  Ceux-ci  étaient  au  nombre 
de  trente-deux  en  1527  (i). 

En  i65o,  il  n'y  en  avait  plus  que  cinq.  «  Pastor 
»  habct  citram  animarum  illorum  qui  de  facto  lepra 
»  tacti  sunt  et  illic  habitant,  suntque  modo  quinque 
»  minime  conjugati  »  (V.,  n°  8,  fol.  7  v*'). 

En  1680,  l'archidiacre  fit  observer  que  le  recteur 
devait  dire  la  messe  à  la  chapelle  les  dimanches  et 
jours  de  fcie  et  administrer  les  sacrements  aux  lépreux  ; 
pour  ce  dernier  point,  le  curé  se  faisait  alors  remplacer 
par  des  religieux  ("  r.,  n"*  i5.  fol.  8). 

RECTEURS. 

Un  des  premiers  recteurs  fut  ce  Samuki.,  ^sacerdos 
»  leprosorum,  »  qui  le  3  janvier  1233  acquit  pour  sa 
léproserie  une  partie  de  la  dîme  de  Ryckel.  A  cet  effet, 
il  avait  dû  vendre  un  missel,  un  livre  des  matines,  un 


(  1  ]  tl  attribuait  cette  importation  surtout  à  la  troisième  croisade.  Voîci 
son  texte  '.  «  Suh  annum  xigt  nec  prius  ccepta  aedificari  lepmdochia 
»  excipiendis  curandisquc  qui  ex  Palestina  coeti  ciborumque  vitiomor- 
»  bum  ilîum  in  pairiam  referebant.  »  Chronique  Foullon  (Hassett, 
n"  66785),  ad  annum  laSi. 

(2)  PioT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  171. 

(3)  Ibidem^  p.  191. 

(4)  Stravkn.  Inventaire  analytique,  t.  II,  p.  370. 
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graduel  et  une  cloche,  et  hypothéquer  un  calice  et  une 
chasuble.  11  voulait  créer  des  revenus  pour  que  deux 
prêtres  pussent  veiller  aux  besoins  spirituels  des  ma- 
lades (i). 

Walterus  de  Porta  est  cité  comme  recteur  par 
Guillaume  de  Ryckel.  A  plusieurs  reprises  en  1254, 
1255  ei  1256,  il  reçut  de  labbé  des  aumônes  destinées 
sans  doute  à  ses  lépreux  (2). 

En  i5oi,  le  registre  archidiaconal  mentionne  comme 
recteur  Luc  Kei-I.ers  f/.,  n"  6,  foL  i5).  Celui-ci  rési- 
gna le  3  décembre  i6o5  de  cette  année  en  faveur  de 
Henri  Van  der  Meren  C/..  n"  8.  fol.  116). 

A  la  mort  de  Henri  Van  der  Meren  en  i53o,  l'abbé 
nomma  le  14  mars  Jean  Hetvelt  (R,  N.,  6708, 
fol.  33i). 

En  i532,  Thibaut  Oerïssels  figure  comme  rec- 
teur (L,  w"  16,  fol.  11),  puis  Guillaume  de  Campo, 
doyen  de  Noire-Dame  en  i558  (I,,  n**  32,  fol.  116)  et 
i565  (/..  n""  40.  fol.  3o)  et  Pierre  Vroman  (?)  en  iSya 
(I.,  n**49,  fol.  20).  Ce  dernier  résigna  le  n  mars  i586 
en  faveur  de  FRANÇOIS  Vecoven  (I.,  n°  59.  fol.  62). 
Celui-ci  mourut  en  iSSy  et  fut  remplacé  le  16  décembre 
par  Lambert  Prinsen  (L,  n^  61 ,  fol.  i23). 

Pierre  Tielmans.  déjà  cité  comme  recteur  en 
1589,  permuta  le  20  juin  i6o3  avec  Paul  van  Verle 
f/.,  n"  63.  fol.  i3ei  n**  65,  fol.  55). 

Celui-ci,  également  curé  de  Saint-Martin  et  cha- 
noine de  Notre-Dame,  se  dévoua  aux  lépreux  jusqu'en 
i655.  Il  résigna  son  poste  le  20  février  de  cette  année 
et  fut  remplacé  le  28  avril  par  HUBERT  Govaerts  {R. 
iV.,  6712,  fol.  121). 

A  la  mort  de  Jean  Tackoens  en  1676,  Tabbé,  par 
acte  daté  de  I/iége  le  21  octobre,  nomma  Renier  Van 
ACKEN  (R.  A'.,  6713.  fol.  457  et  /.,  n''  m5,  fol.  38  v"). 


(i)  PiOT,  Op.  cit. y  t.  1,  p.  191, 

(z)  PiHENNE,  op,  cit.,  pp.  71,  i36,  i38,  140,  141  et  3o6. 
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Celui-ci  démissionna  le  7  juin  1680  en  faveur 
d'ADAM-PAUL  FiSEN,  chanoine  de  Notre-Dame  fi?.  N., 
6714,  fol.  47),  qui  fut  institué  le  18  juin  (/.,  n"  117, 
fol.  34). 

Adam-Paul  Fisen  était  encore  recteur  en  1680;  les 
dimanches  et  les  jours  de  fête  la  messe  était  dite  alors 
par  Denis  Cartuyvels  f  F.,  n°  i5,  fol.  8). 

Le  17  août  1739,  Jean-Joseph  Vanderborcht 
succéda  dans  ce  poste  à  son  frère  Hekman-Antuine, 
décédé  (K,  iV..  6715,  fol.  386). 


XXVII. 
WEBBECOM 

IWEBENCHEYM    (M07),    GUKBKCHEM,    GUEBECHEYM,    WEBE- 

CHEYM  (1108),  Webbecheym  (iiSg),  Webekem  (ii5o), 
Webbenkem  im6o),  Webbekeim  (1161).  Webbekeym 
(11661,  webekëym  (1177),  Webbechem  (1178)»  Webben- 

CHYM  (M78J,  WEBBINCHEM.  WEaBINCIIEN,  WEBINCHEM 
(ia53).  VVlBKKEN  (XÏV=  siècle),  WeBBEKEEM  (l323),  WEBBE- 

GUM  (1473),  Webbecom  (i520),  Webbeckkn  (i558)1. 

D'après  la  tradition  de  labbaye,  Webbecom  ciait  la 
terre  natale  de  Wicboldus,  le  père  de  saint  Trudon. 
De  tout  temps  ce  village  a  appartenu  au  monastère. 

L'abbé  Adèlard  II  (ii55-i682)  y  construisit  ou  res- 
taura une  église  dédiée  à  saint  Trudon  (1). 

Pendant  la  guerre  des  investitures,  Brunon»  évêque 
intrus  de  Metz,  vendit  à  Otton,  seigneur  de  Diest,  le 
village  de  Webbecom  et  trois  autres  localités  qui  rele- 
vaient de  l'abbaye  de  Saint-Trond.  Mais  l'évèque 
Henri  de  V^erdun  lit  porter  à  Webbecom  les  reliques 
de  saint  Trudon.  y  célébra  la  messe,  et  enjoignit  à 
Olton  de  laisser  intactes  les  possessions  de  l'abbaye. 
C'est  ainsi,  dit  Rodolphe,  que  par  la  miséricorde  de 

(1}    DR  BORUAN,  Op.  cit.,  t.   I,  p.  20. 
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Dieu,  et  Tîntercession  de  saint  Trudon,  et  le  zèle  de 
révêque,  le  monastère  conserva  son  domaine  (i). 

L'église  de  Webbecom  est  déjà  renseignée  comme 
église  paroissiale  c  cum  appenditiis  suis  »  dans  le 
diplôme  de  Pascal  II  en  1107  (a)  ;  la  paroisse  de  Schaf- 
fen  qui  en  dépendait  encore  au  xni^  siècle,  en  fut  dé- 
membrée avant  le  xvi'^  siècle. 

Webbecom  ressortissait  de  l'archidiaconé  du  Bra- 
bant  et  du  concile  del-éau;  à  partir  de  iSSg  il  a  dépendu 
de  Tarciiidiocèse  de  Malines. 


CURES. 

Le  premier  curé  qui  nous  soit  connu  est  GÉRARD, 
chanoine  de  Notre-Dame  à  Namur.  Il  intervint  dans 
un  acte  du  3i  mai  i253  (3).  Guillaume  de  Kyckel  le 
mentionne  également  et  cite  ses  deux  successeurs  im- 
médiats :  JOHANNES  et  NiCOLAUS  (*). 

A  la  lin  du  xin<^  siècle,  un  nommé  Jacques  remplit 
les  fonctions  de  curé.  Il  figure  le  2  mai  1299  comme 
exécuteur  du  testament  de  Henri  Laggart,  échevin  de 
Saint-Trond  (5). 

Le  16  mai  i323.  Thierry,  curé  de  Webbecom, 
donna  son  assentiment  à  Térection  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  la  Vigne  (ô). 

Le  3  septembre  i35i,  Guillaume,  curé  de  Webbe- 
com, représenta  l'abbé  de  Saint-Trond  dans  un  arran- 
gement avec  Gérard  Hesselini  de  Drongelen,  curé 
d'Ethen  en  Hollande  (7).  Ce  même  Guillaume  figure 
dans  l'obituaire  de  labbaye  au  24  septembre  (s). 

(1)  DE  BoRMAN,  o;?.  Ctt.j  p.  35. 

(2)  PioT,  op.  cit.f  t.  1,  p.  3o. 

(3)  Ibidem^  p-  aôa. 

14)    PiRENNE,  op.  cit.,   p.  73. 

(5)  Regisirum  siipate  B  {Hasselt,  n**  6678*)»  fol.  i83  v». 
(6j  PioT,  op.  cit.,  i.  I,  p.  455. 

(71  Regîstrum  stipale  B  (Hasselt,  n**  6678*),  fol.  225. 
(8)  u  Et  dominus  Wilhcîmus prt$biter  [inyesiitus  de  Webbekum\p, 
n  q.h,  3  soiidos  grossos  antiquos.  » 
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Jean  Clerici  était  déjà  curé  en  i5i3;  il  se  faisait 
alors  remplacer  par  Gommaire  Van  de  Mortel  (i). 

Il  mourut  en  i52o.  Le  i5  octobre,  l'abbé  lui  donna 
comme  successeur  Gérard  Clingsei.s  (R.  A'.,  6708. 
fol.  239).  Guillaume  Custodis  desservait  l'église  en 
i538  (a). 

Le  !o  juin  1540,  Gérard  Clingsels  alias  Enses,  per- 
muta avec  Jeian  Van  di-r  Voert,  recteur  de  l'autel  de 
la  prévôté  à  Alem  (R.  N.,  6708,  feuille  détachée);  cinq 
jours  après,  celui-ci  échangea  sa  cure  contre  celle 
d'ARNOUL  Van  Goidsenhoven,  recteur  de  l'église  de 
Harcn  (Vilvorde)  fi?.  N.,  6708,  feuille  détachée). 

Arnoul  Van  Goidsenhoven  mourut  en  i55i.  Le 
25  avril  de  cette  année,  la  cure  fut  conférée  à  Guil- 
laume DE  Campo  (R.  N.,  6708,  fol.  461).  Celui-ci  ne 
resta  pas  longtemps  au  poste,  car  le  11  décembre  de  la 
même  année,  le  successeur  de  Guillaume  de  Campo, 
Jean  Boyon,  permuta  avec  Jean  Gerards  alias  LoN- 
GOPONTANUM,  recteur  de  Tautel  de  la  confrérie  Notre- 
Dame  dans  leglise  de  Votiem  (R,  A'.,  6708,  fol.  465). 

Lambert  Copv  était  curé  en  i562  et  1572  (3). 

Renerus  Smits,  vice-doyen  de  Diest  et  curé  de 
Webbecom,  mourut  le  12  décembre  1637.  Le  16  dé- 
cembre, l'abbé  conféra  la  cure  à  Jean  Gillis  de  Diest, 
bachelier  en  théologie  (R,  iV.,6711,  fol.  83). 

Celui-ci  mourut  Tannée  suivante  et  fut  remplacé  le 
12  septembre  par  Paul  Berchmans,  bachelier  en 
théologie  ri?.  A'.,  6711,  fol.  83). 

En  1671,  Paul  Berchmans  démissionna  tout  en  se 
réservant  une  pension  annuelle  de  100  pattacons. 
Henri  Van  Cutsem,  recteur  de  lautel  de  la  Sainte 
Vierge  (deuxième  fondation),  devint  alors  curé  fi?.  N,^ 
6713,  fol.  178). 


^i)  Registrum  archidiaconaiCy  i  5i3  (cvêchc  de  Malines). 
(1)  Cumputus  curtae  ecciesiasticae  Lovanit\/ragmenla,  (o\,  172  v* 
{évêché  Je  Malines). 

^3j  Computus  decanales  Lovanienses  et  Leeuwettses,  1 5ôa  - 1 5  73 . 
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Denms  Proveneers.  curé  de  Webbecom,  mourut 
le  7  octobre  1733.  Le  10  janvier  1734,  la  cure  fut  con- 
fiée à  Nicolas  Dubois,  maître  es  arts  (R.  N.,  6715, 
fol.  341). 

Le  19  décembre  1770,  Nicolas  Dubois  demanda  à 
échanger  sa  cure  contre  le  bénéfice  d'Assent  que  pos- 
sédait son  neveu.  L'abbé  répondit  que  Martin  Eggen 
lui  avait  notifié  depuis  plusieurs  mois,  qu'il  avait  été 
nommé  à  la  cure  de  Wcbbccom,  par  la  faculté  des  arts 
de  rUniversité  de  Louvain  et  que  cette  nomination 
avait  été  acceptée  (1). 

Il  y  avait  dans  l'église  de  Webbccom  deux  fonda- 
tions en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Les  bénéficiers 
étaient  nommes  par  les  curés  de  la  paroisse. 

Comme  recteurs  de  la  première  fondation  figurent 
Henri  Brants  en  1514.  Jean  Halbiers  en  i558  («) 
et  Georges  MoERBEKEen  i562  et  1572  (a). 

La  deuxième  fondation  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  sainte  Anne  fut  faite  en  iSig.  Le  desser- 
vant de  Webbccom,  Henri  Van  de  Mortel,  en  fut 
le  premier  recteur  (4). 

Puis  viennent  Lambert  Roghen  en  i558(6),  Jean 
Beka  en  i562  et  Georges  PiscATORisen  1572(6). 

(1)  Registrum  suppUcarum,  n"  6706,  fo!,  3 1 . 

(2)  Computus  decanales  Lovanienses»  Leeuwenses  et  Geldonienses, 
i5i4,  i5i6  et  i538  lévcchc  de  Malines). 

(3)  Computus  decanales  Lovanienses  et  LeeuwenseSf  i5(î2-i572  (évô- 
ché  de  Malines;. 

(4)  Computus  curiae  ecclesiastjcae  Lovanii fragmenta,  1473  et  suiv., 
fol.  2o3  (évêché  de  Malines]. 

(5)  Computus  decanales  Lovanienses,  Leeuwenses  et  Geidomenses^ 
i5i4.  1 3 16  et  1 338  (évêché  de  Malines) 

(6)  Computus  decanales  Lovanienses  et  Leeuwenses,  iSd-iSya  (évê- 
ché de  Matinée). 
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CHAPELLE  DE  LA  SAINTE-VIERGE  A  ASSENT. 

Hotbert  donna  le  20  juillet  83?  à  l'abbaye  de  Saint- 
Trond  plusieurs  propriétés  situées  à  Assent  «  ;>/  loco 
»  nuncupanîe  Hasnoch  super  Jlupio  Merbate  in  pago 
»  Hasbauiensi  sive  Dyostiensi  [\).  »i 

Une  église  ou  chapelle  fut  construite  de  bonne 
heure  dans  cette  localité;  elle  fut  brûlée  du  temps  de 
Rodolphe  (1108-1  !  38),  en  même  temps  que  le  village, 
par  Gautier  de  Becquenvoort  (s). 

Au  milieu  du  xiir  siècle,  Assent  est  cité  par  Guil- 
laume de  Ryckel  comme  une  dépendance  de  Webbe- 
com  (3). 

Cependant  cette  chapelle  ne  fut  jamais  à  la  collation 
de  l'abbé;  le  recteur  était  nommé,  croyons-nous,  par 
le  curé  de  Webbecom. 

Les  registres  archidiaconaux  nous  font  connaître 
quelques-noms  de  ces  recteurs  :  Arnoul  de  Bruel  («) 
en  i5i4,  Henri  Schlirmans  en  i558  (r)  et  Thomas 
H  ENSUIS  en  i562  et  1572  (g). 

Au  milieu  du  xviii*^  siècle,  la  chapelle  d'Asseni 
menaçait  ruine;  d'autre  part,  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  «  ad  altam  vincatii  »  était  détruite  depuis  plu- 
sieurs années;  le  curé  de  Webbecom  voulait  profiter 
de  ces  circonstances  pour  demander  Tunion  des  béné- 
fices. Avant  de  s  adresser  à  Tarchevêque  de  Malines,  il 
sollicita  le  consentement  préalable  de  l'abbé  (7).  Nous 
ne  savons  si  cette  union  eut  lieu.  Toujours  esl-il  qu'en 


(il  PlOT,  op,  cit,j  t.  I,  p.  4. 

(aj  DE  BoftMAN,  op.  cil.,  u  I,  p.  ayo. 

(3)  PiRCNNE.Op.  CI/.,  p.   72. 

(4)  Cet  Arnoul  de  Bruel  est  probablement  le  même  que  Arnoul  de 
Broghel,  qui  mourut  en  i53S  et  luissu  son  bénéfice  de  la  prcatière  fon- 
dation Je  la  Sninrc  Vierge  à  Webbecom  à  Thierry  Mcescle  (Computus 
curiae  ecclest asti cae  Lovant ij  1478,  fol.  2o3i. 

(5)  Computus  decanaleSf  1 558  fut  supra). 

(6)  Ibidem,  1 562- 1572  (ut  supra  1. 

(7)  Registrum  supplicarum,  n"67o5,  fol.  3o. 
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1770  Laurent  Vlicks,  neveu  du  curé  de  Webbecom 
et  son  coadjuteur  depuis  onze  ans,  était  encore  rccicur 
de  Noire- Dame  à  Assent  (1). 

CHAPELLE  DE   NOTRE-DAME  A  LA  VIGNE. 

[.e  16  mai  i323,  la  confrérie  des  clercs  de  Diest 
dite  de  Notre-Dame  «  ad  vineam  »  (i),  fonda  une  cha- 
pelle près  de  la  ville  de  Diest,  mais  dans  la  paroisse 
de  Webbecom.  Le  curé  de  Webbecom  qui  recevait 
annuellement  18  sous  gros  tournois  de  la  confrérie,  et 
Tabbé  de  Saint-Trond  qui  s'était  réservé  la  collation 
de  tous  les  bénéfices,  donnèrent  leur  consentement  à 
cette  fondation  (3). 

Dix  autels  furent  ensuite  fondés  dans  cette  cha- 
pelle. 

AUTEL   PRIMAIRE  (4). 

Au  milieu  du  xv^  siècle  (1451),  cet  autel  était  des- 
servi par  Henri  de  Raetskoven  {i\.  Pierre  Voechs, 
recteur,  mourut  en  !5o5.  Il  fut  remplacé  le  iS  octobre (e) 
par  Herman  Cangieters(/?.  A'.,  6708,  fol.  3o2). 

Le  17  mars  i5o8,  les  mambours  de  la  chapelle  pré- 
sentèrent à  l'abbé  Jean  Van  den  Vliet  pour  succéder 
à  Herman  de  Brakcl  alias  Cangietcrs,  décédé  (7). 

Georges  de  Valle  était  recteur  en  i5i4  et  Gis- 
BERT  Bekacd  i558(8).  Celui-ci  était  encore  en  fonctions 

(1)  Registrum  supplicarum^  n°  6706,  fol.  3i. 

(a)  Une  foule  d*actes  portent  :  a  a4  aitas  yineas.  » 

(3)  PioT,  op.  cit,f  t.  I,  p.  445. 

(4)  Les  nominations  portent:  u  altare primarium  seupersonatus.  » 
(3)  Dom  Berlicrk,  Diversa  Cameralia,  p.  iio. 

(6)  L'acte  de  nomination  rappelait  :  «  electio  pertinet  ad  Âecanum^ 
»  procuratores  etconsitiarios  fraternitatis  dictae  capeUae^  representatio 
»  ad  abbateniy  collatio  et  institutto  ad  archidiaconum  Lovanti,  » 

(7)  PioT,  op.  cit.,  X.  IL  p.  5oo. 

(8)  Computus  decanales  Lovattiettses,  Leeuwenses  et  Getdonienses, 
i5i4,  i556et  i558. 
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en  i562;  en  1572  il  fui  remplacé  par  Henri  Grie- 

TEN  (I). 

AUTEL   DE  SAINTE  CATHERINE. 

Deux  recteurs  de  cet  autel  nous  sont  seulement 
connus:  Nicolas  DE  Du  Nis  en  1 5 14  (i)  et  Denis  H  en - 
SICS  de  i558  à  1572  (a). 

AUTEL  DE  SAINTE  CÉCILE. 

Henri  de  Grecia,  recteur,  se  faisait  remplacer  en 
i5 14  par  Jean  Halbier(î). 

Kn  i553  mourut  Barthélémy  Walboden.  Il  fui 
remplacé  le  27  août  par  Jean  Beka.  docteur  en  méde- 
cine et  prêtre  du  diocèse  de  Liège  (i^.  .V.,0708,  fol.  476). 

Celui-ci  possédait  encore  le  bénéfice  en  i562.  En 
1572,  il  se  trouvait  remplacé  par  Pierre  de  Hee- 
LEN  (a). 

AUTEL  DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 

Antoine  Van  den  Putte,  déjà  recteur  en  i5i4  (1), 
mourut  en  1541  et  fut  remplacé  le  24  mars  par  Pierre, 

filsdWORIEN  DE  MOERBEKE^iî.  -V..  6708,  fol.  370). 

Mathias  Beka  était  recteur  en  i558  (4)  et  i562  (3). 
En  1572  les  registres  mentionnent  Denis  IaîDQVICI  (a). 

Guillaume  deWeerdt  résignale  10  avril  1620  en 
faveur  de  Paul  de  Weerdt  de  Diest  fR.  .V.,  6709, 
fol.  60). 

A  la  mort  de  Pierre  Dekens  en  1640.  labbé 
nomma  le  10  mai  Théodore  Van  den  Boom  (R.  .V.. 
671 1,  fol.  107). 

Théodore  Van  den  Boom,  doyen  de  Saint-Sul- 
pice  à  Diest.  mourut  en  1679.  Le  14  octobre,  le  béné- 
fice fut  conféré  à  FRANÇOIS  Cox,  chanoine  de  Saint- 
Jean  à  Diest  (R.  X  ,  6714,  fol.  20). 

(1)  Computus  decanales  Lovanienses  rt  LteuivenseSt  1 56a- 1  573. 

(2)  Computus  dei-anahs,  i3i4,  1  556  et  i538  (ut  supra). 
f3)  Computus  decanaleSt  1  56a -1573  (ut  supra;. 
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Le  22  mai  1692.  celui-ci  résigna  en  faveur  d*Ignace 
Van  Zurpel  (R.  N.,  6714,  fol.  i55),  mais  cet  acte 
n'eut  pas  d  effet. 

Le  5  février  1696,  François  Cox  céda  définitive- 
ment le  bénéfice  à  Denis  Selcaerts  (R.  N,,  6714, 
fol.  193). 

Ce  dernier,  chanoine  de  Saint-Sulpice.  mourut  vers 
1719  et  fut  remplacé  le  1"  février  de  cette  année  par 
Pierre  BosMANSfiî.  .V.,  6715,  fol.  170). 

A  la  mort  de  celui-ci  en  1745,  le  bénéfice  fut  con- 
féré le  8  avril  à  Neetens,  chanoine  de  Diest  (R.  N., 
6715,  fol.  439). 

AUTEL  DE  SAINT  JACQUES  LE  MAJEUR. 

Antoine  de  Lutzenborch  était  recteur  de  cet 
autel  en  i5i4  (i). 

A  la  mort  du  recteur  Jean  Joerdens  en  i543,  le 
bénéfice  fut  accordé  le  8  mai  à  Adrien,  fils  d'Adrien 
DE  Moerbeke,  qui  le  céda  le  3i  mai  i55o  à  Antoine 
de  Moerbeke  (R,  2V.,  6708,  fol.  394). 

Clément  Minten  était  recteur  de  i562  à  1572  (s). 
A  la  mort  de  Daniel  Van  Zurpel.  Tabbé  nomma  le 
1"  août  i6o5  Norbert  Belien  ou  Baelden  (3)  (R, 
N.,  6709,  fol.  3i). 

Norbert  Baelden  «  archipresbiter  districtus  Erke- 
»  lensis  »  mourut  en  1647  et  fut  remplacé  le  22  mars 
par  Jean  Vandenbergiie  de  Diest  (R.  .Y.,  6711, 
fol.  196). 

A  la  mort  de  Jean  Vandenberghe,  Tabbé  nomma  le 
i*^'"  décembre  1686.  Jkan-Baptiste  iMannaerts  (R, 
N,,  6714,  fol.  116). 

(1)  Computus  dccanalcs,  :5i4,  i556et  i558iut  supra). 

(2)  Computus  decanaies,  i  562  1572  (ut  supra). 

(3)  Au  fol.  107  du  n"  671  i,  se  trouve  lacté  de  nomination  à  l'autel 
de  saint  Jacques  de  Arnoul  Van  Plasse,  remplaçant  le  10  mai  1640  Daniel 
Van  Surpel,  décédé.  Il  y  a  là  certainement  une  erreur  de  copiste. 
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Celui-ci  devint  religieux  à  Sainl-Trond  et  laissa  le 
bénéfice  à  Pierre  Segers/TÎ.  X.,  6714,  fol.  140). 

Le  i5  novembre  1704,  Pierre  Segers  résigna  son 
poste;  il  fut  remplacé  le  28  décembre  par  Lambert 

iMANNAERTS  (R.  A'..  6715.  fol.  2o), 

Celui-ci  démissionna  à  son  tour  le  26  novembre 
1740;  il  eut  comme  successeur  Trudon-Norbkrt 
Mannaerts  (R,  A\.  6715,  fol.  396). 

AUTEL  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE 
(PRl^MIÈRE   FONDATION), 

Nicolas  de  Ponte  figure  comme  recteur  en  i5i4  ^i), 
Pierre  de  Thenis  en  i558(<i.  Jean  de  Thenis  en 
i562  (i)  et  Henri  Schanen  en  1572  (4). 

Le  12  août  1645.  Michel  Van  der  Straten,  cha- 
noine de  Saint-Sulpice,  prit  la  place  de  FRANÇOIS 
Traetsen  fiî.  A^,67^,  fol.  170). 

A  sa  mort  en  1662,  le  bénéfice  fut  accordé  le  i  i  oc- 
tobre à  Théodore  Van  der  Straten  (R.  N,.  6712, 
fol.  262). 

AUTEL   DE  saint  JEAN-BAPTISTE 
(DEUXIÈME   FONDATION). 

Gautier  de  Wasterhoven  ,  déjà  recteur  en 
i5i4  (1),  mourut  en  i55i.  L'abbé,  séjournant  alors  à 
Malines,  nomma  le  4  mai  FraN(:ois  Muyi.S  alias  Van 
GoRCUM  (R.  -V,,  6708.  fol.  462). 

Celui-ci  mourut  en  1578  et  fut  remplacé  le  3  avril 
par  Gérard  Gielis,  fils  de  François  Gielis  (R,  X.. 
670g,  fol.  279). 

A  la  mort  de  Gérard  Wellens  en  1617,  Vi\bhé 
nomma,  le  21  novembre,  Arnoul  Cryters,  chanoine 
de  Saint-Sulpice  à  Diest  (R,  -V.,  6709,  fol.  47). 

Le    i3    janvier    1639,    SÉBASTIEN    LoUWIES,   cha- 

(0  Computus  decanales,  i5i4,  i556ec  i55S  (ut  supra). 
(a)  Compuius  decanaUs,  i56i-i 572  (ut  supra). 
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noinc  de  Saint-Sulpice,  prit  la  place  d'Arnoul  Crylers, 
décédé  (R,  y.,  6711,  fol.  87).  Il  mourut  en  1693  et  fut 
remplacé  le  6  novembre  par  Henrj  Mannaerts  (R. 
A^.,  6714,  fol.  172). 

Un  certain  Jossk  (i)  succéda  le  18  mars  1701  à 
Henri  Mannacris,  démissionnaire  (R,  N.,  6714, 
fol.  237). 

Jean  Rega,  curé  de  Hocylaert,  résigna  ce  bénéfice 
le  24  octobre  1738;  il  eut  comme  successeur  Henri 
Van  Orsmael,  étudiant  en  théologie  à  Louvain  (R, 
N,.  6715.  fol.  382). 


AUTEL   DE  SAINT  JEAN-1/EVANGELISTE- 

Henri  Brans,  déjà  recteur  en  i5i4  (9).  permuta 
le  11  février  i53o  avec  Godefroid,  fils  de  Sulpice 
Corten  (s)  (R.  N.,  6708,  fol.  328). 

De  i558  (â)  à  1572  (*),  Gérard  Sgroeten  figure 
comme  recteur. 

A  la  mort  de  Pierre  Corten,  doyen  de  Beerin- 
gen.  le  bénéfice  fut  accordé  le  10  octobre  1647  à  Jean 
DE  Weerdt  (R.  X.,  6711,  fol.  204). 

Jean  de  Weerdt  mourut  en  1679  et  fut  remplacé  le 
3  juin  par  Renier  Van  Geelbergen.  chanoine  de 
Diest  (R.  N.,  6714,  fol.  6). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  JACQUES  Crils,  chanoine 
de  Diest,  fut  nommé  le  i5  janvier  i685  (R,  A^,  6714, 
fol.  110). 

Jacques  Grils  mourut  en  1732  et  fut  remplacé   le 

(i)  Le  prénom  seul  tigure  Jans  l'accède  nomination. 

(a)  Computus  decanaieSf  i5i4,  1  558  (ut  supra). 

{3j  En  note  se  trouvait  :  «  Noietur  quod  possessor  hujus  capellae 
n  unus  permutans  vtdeitcet  Henricus  Brans  die  tus  fuit  obiisse  ante 
n  XXI  aies  et  in  eo  casu/uisset  de  ipsa  capella  provisum  domino  Wil- 
»  helmo  de  HornCj  sed  Hcct  muitum  egrotus  supervixit,  quarepermu- 
V  tatio  et  îiiterae  desuper  suum  sortttae  sunteffectum.  « 

\^)  Compu tus  deçà na les,  liOi-tiyi  (ut  &upnLj. 
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i5  novembre  par  Pierre  Bosmans  (R.  X,,  6715,  fol, 
33 1).  A  la  mort  de  celui-ci.  le  bénéfice  fut  accordé  le 
8  avril  1745  à  Tri;don-Norbert  Mannaerts  {R.  N., 
6715,  fol.  440J. 

AUTEL  DE  SAINT  LÉONARD. 

Guillaume  ScHUERMANS  était  recteur  en  i5i4(0. 
Le  8  février  i52i,  il  démissionna  en  faveur  de  GEORGES 
Egïdii  (R.  .V..  6708,  fol,  244). 

Jean  Van  den  Goedenhuyze  (de  bona  domo) 
figure  comme  recteur  déjà  en  i558  (a).  A  sa  mort  vers 
1606.  le  bénéfice  fut  accordé  le  28  janvier  à  GUILLAUME 
de  Weerut  de  Diest  (R,  A'.,  6709,  fol.  33). 

AUTEL  DE  SAINT  QUIRIN  ET  DE  SAINT  JOSSE  (3). 

Arnoul  Cremers  est  cité  comme  recteur  en  1514. 

Erasme  de  Wesalia  résigna  le  25  octobre  1546  en 
faveur  de  Louis  LUDOVici,  chanoine  de  Saint-Sulpice 
(R.  A\.67o8,  fol.  4i5). 

Jean  Pirnock  était  recteur  en  i562  (*)  et  François 
Wiggers  en  1572. 

Henri  (s)  Wiggers  mourut  le  iS  mai  1607;  le  14 
août  1608  Henri  Wiggers,  doyen  de  Saini-Sulpice, 
lui  succéda  (R.  N,,  6709,  fol.  33). 

(])  Computus  decanaleSy  ]3i4,  t558  (ut  supra). 

(a)  En  bas  de  cet  acie  se  trouvait  :  n  similis  expedita  pro  Matheo  » 
(n'est-ce  pas  une  erreur  pour  Joimnnc)  «  Goedenhuysen^  3  déc.  tôoa,  »> 
Un  Mathiku  Van  dkn  Gokde:nhuisf:n  résigna  le  28  juin  \(^-/<)  l'autel  de 
satnic  Geneviève  en  faveur  de  Herman  Van  Ham('/Î.  A^.,  G714,  Fol.  17). 
Toutefois  celle  nomination  ne  trouve  pas  place  dans  la  liste  des  recteurs 
de  cet  autel. 

(3)  Cet  autel  est  appelé  :  u  altare  SS.  Geor^i  et  Quîrini,  en  i5i4,  — 
»  SS.  Quiniini,  Gcorgii  et  Mariac,  en  i358,  —  puisSS.  Quiriniei  Judod, 
»  —  et  enfin  en  1709,  Quiniini  cl  Gordiani.  » 

(4)  Computus  decanaUs,  [362-1573  1  ut  supra). 
(5]  Peut-être  une  erreur  pour  François. 
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Celui-ci  mourut  en  i636  et  fui  remplacé  le  7  août 
par  Pierre  Vlayen,  doyen  de  Saint-Jean  à  Diest 
(R.N.,  6711.  fol.  66). 

Puis  furent  nommés  : 

Le  12  juin  1641  Libert  Van  Hamel,  chanoine  de 
Saint-Sulpice,  en  remplacement  du  précédent,  décédé 
fi?.  A^.,  671 1,  fol.  122). 

Le  7  mai  1677.  Peregrin  Duynen  à  la  mort  de 
Libert  Van  Hamel  (R,  iV.,  6713,  fol.  472). 

Le  25  mai  1688,  Antoine  Van  den  Goedenhuy- 
SEN  u  cognatus  resignantis  »  à  la  place  du  précédent, 
démissionnaire  fiî.  iV,,67i4,  fol.  127). 

Le  i3  mai  1704,  G. -Fr.  Van  den  Goedenhuysen  (i) 
(R,  .V.,  6715,  fol.  14). 

Le  6  mai  1717,  N.  THiELENSfi?,  A^.  6715,  fol.  141), 

Le  24  juin  1721  jEANGoYENSfiî.  A^.67i5,fol.  197). 

Le  12  août  1723  (i),  Renier  de  Leeuwe  (R.  N., 
6715,  fol.  228). 

Le  i5  avril  1727.  Gilles  Vandenwyer  (R,  N., 
6715,  fol.  267). 

Le  4  mars  172g,  Pierre-François  Verlais  (R. 
iV.,  6715,  fol.  267). 

Le  28  mars  1730,  Jean-Frédéric  Mulleman,  du 
diocèse  de  Hildesheim  (R.  A""..  6715,  fol.  3û3)  (,s). 

Le  3o  décembre  1737,  Josse-Edmond  Swinnen, 
du  diocèse  de  Cologne  (R,  A'.,  6715,  fol.  365). 

Le  8  avril  1745,  Neetens,  chanoine  de  Diesl  (R, 
N„  6715,  fol.  439). 


(1)  Fr.  Van  den  Goedenhuysen.  chanoine  de  Saint-Sulpice,  résigna 
le  19  avril  1717. 

ta)  Cette  nomination  n'eut  pas  d'effet.  Jean  Goyens,  qui  avait  démis- 
sionné, resta  en  fonctions  jusqu*n  sa  mort  en  1727. 

(3)  Pource&  trois  nominations,  le  bénéfice  était  devenu  vacant  par  la 
mort  des  titulaires. 
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XXVIIL 


WYCHMAEL 

fVUlCMALE'lit>7).  GL'IMALA,  GLIMALE.  WJMALESH  loSi,  WICH- 
MALEiitÔi),  WIGMAÏ^(I253  ,  WYGHMALE  (i364J»  WYCH- 
MAEL (1 386)1. 

Déjà  dans  la  seconde  moitié  du  Xi^  siècle,  labbé 
Adélard  II  io55- 1082)  construisit  ou  restaura  Téglise 
de  VVychmael,  consacrée  probablement  dès  cetteépoque 

à  saint  Trudon  (i). 

Cependant  ceue  église  n'est  devenue  église  parois- 
siale qu'au  commencement  du  xvii*  siècle.  Voilà  pour- 
quoi elle  n'est  pas  mentionnée  dans  les  diplômes  de 
Pascal  II  en  1107  et  de  Victor  IV  en  1161  a),  qui 
cependant  énumèrent  le  domaine  de  Wychmacl  parmi 
les  possessions  de  l'abbaye. 

Au  milieu  du  xin«  siècle,  Wychmacl  est  encore 
cité  par  Guillaume  de  Ryckel  comme  une  dépen- 
dance de  Peer  (:t).  Il  est  cependant  possible  que  ce 
Walterus,  «  sacerdos  de  Wigptiale,  »  dont  parle  lo 
même  abbé  (*),  desservait  spécialement  Téglise  de  cette 
localité. 

En  1608  les  habitants  de  Wychmacl  se  plaignirent 
de  ce  que  leur  paroisse  était  desservie  par  un  chape- 
lain résidant  à  Peer,  u  Was  oorsake  waer  dcur  som- 
)>  mige  ouderdanen  des  dorps  met  hunne  kinderen 
»  somu»ylen  sonder  admiuistratie  des  heilighs  Sacra- 
»»  metits  des  doopsel  quaemen  affleevig  te  worden.  » 
Ils  s'étaient  adressés  à  l'Evêque  de  Liège  et  avaient 
o\:>\^Xiw  yi  octroyé  ende  consent..,  omme  van  voertsaen 
«  een  geconsacreerde  vinte  (fonts  baptismaux)  te  setten 

(1)   DB  BORMAN,  Op,  cit.,  t.  I,  p.  30. 

(a)  PioT,  op.  cie.jt.  I,  pp.  3o  ei  98. 

(3)  PiRENME,  Op,  cit.,  p.  7a. 

(4)  Ibidem,  p.  3a3. 
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»  ende  een  eyghene  pastoor  aldaer  resideerende  te 
))  moeghen  becomen.  ji  Kn  même  temps  ils  promirent 
le  3o  juin  à  l'abbé  de  Saint-Trond  que  celui-ci  n'aurait 
à  fournir  au  nouveau  curé  que  le  tiers  des  dîmes  du 
village  ou  douze  muids  de  seigle  ;  les  paroissiens  soi- 
gneraient pour  le  reste.  C'est  ainsi  que  Wychmael, 
démembré  de  Peer,  fut  érigé  eji  paroisse  indépen- 
dante (i),  le  ig  octobre  1608  (I,,  no  168,  fol.  i3i  v»). 

L'église  avait  rang  de  ^w^zr/a  capella.  Elle  ressor- 
tissait  de  Tarchidiaconé  de  Campinc  et  du  concile  de 
Beeringen. 

La  paroisse  comptait  cent  soixante  communiants 
en  1699  et  cent  cinquante  en  1711  (V.,  n^  36,  fol. 
18  y^  et  n«  37.  toi.  3o  v*>). 

CURÉS. 

Le  premier  curé  fut  Jean-Bernard  Gelis,  prêtre 
du  diocèse  de  Bois-le-Duc,  qui  en  161 1  se  présenta  au 
concours  diocésain  pour  l'église  «  dismembratam  a 
)>  Peer  et  novîter  per  episcopum  erectam  »  et  qui  fut 
admis  le  11  juin  de  cette  année  (I.,  n*»  161,  foL  20  v<*). 

Le  16  février  1647.  GoDEFROlD  Andries  fut  nommé 
curé  en  remplacement  de  Gautier  Ghïsels  fiî.  .Y., 
6711.  fol.  193  et  /.,  no  166,  fol.  66  yo). 

Godefroid  Andries  mourut  en  1667  et  fut  remplacé 
le  7  avril  par  Pierre  Morren  de  Peer  (R.  iV.,  6713, 
fol.  2  \  et  /•,  n°  169»  fol.  1 1  yo). 

Celui-ci,  nommé  curé  de  Heythuizen.  démissionna 
le  26 décembre  1680;  le  28  décembre,  labbé  lui  donna 
comme  successeur  Frédéric  Paep,  maître  es  arts  (R, 
A\,  6714,  fol.  54),  qui  fut  institué  le  23  janvier  suivant 
(I.,  no  169.  fol.  88). 

A  la  mort  de  ce  dernier,  Tabbé  nomma  le  18  février 
1682  Jacques  Cuypers  (R.  *V..  6714,  fol.  65). 

(i)  Reg.,n» 667g,  fol.  a38. 
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Ce  curé  étail  assisté  de  Henri  Schillens,  vicaire 
(V.,  n°36,  fol.  i8vo). 

Le  27  mai  1709,  Guillaume  Van  Dommelen  suc- 
céda à  Jacques  Cuypers,  décédé;  il  fut  installé  le  7  juin 
par  Coenen,  notaire  apostolique,  en  présence  de  Né- 
ven,  bénéficier  à  Tongres  et  de  Pierre  Van  Baelen, 
chapelain  du  même  lieu  (R.  N.,  6715,  fol.  71  et  73). 

Quand  le  3  octobre  1726,  Téglise  reçut  la  visite  de 
larchidiacre,  le  curé  avait  eu  depuis  seize  ans  Jean 
Bammcns  comme  vicaire  (V,,  n**  38,  fol.  106  v»). 

Guillaume  Van  Dommelen  mourut  en  1737.  Le 
3o  décembre.  l'abbé  nomma  à  sa  place  Jean-Arnoul 
MARiENSf'iî.  A\,  6715,  fol.  363)  et  prit  part  le  17  juin 
1760  à  l'élection  du  doyen  du  concile  de  Beeringen. 

il  mourut  en  1765  et  lut  remplacé  le  12  mars  par 
LiBERT  Derwa  (I.,  n°  172,  fol.  74).  Celui-ci  reçut 
bientôt  après  une  nouvelle  promotion  et  au  mois  d'avril 
1768,  la  cure  fut  conférée  par  provision  apostolique  à 
Pierre  Gybels  (/.,  n-^  172,  fol.  212  et  2i5).  A  la  mort 
de  ce  dernier  son  parent  Arnoul  Gvbels  lui  succéda 
le  29  septembre  1772  f/.,  n»  172,  fol.  36o). 

Arnoul  Gybels  mourut  au  mois  de  mai  1779,  qui 
était  un  mois  pontifical.  En  conséquence,  son  succes- 
seur Mathieu-Hubert  Hollanders  fut  nommé  par 
lettres  pontificales  le  6  juillet  suivant  f/.,  n^  172, 
fol.  681). 

Ce  curé,  ainsi  que  son  vicaire  Pierre  Daniels,  fut 
arrêté  par  ordre  du  Directoire,  au  commencement  de 
l'année  1799.  afin  d'être  déporté  aux  îles  d*01eron  et 
de  Rhé  («), 

G.  SLMENON. 

(i)  Oaris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège,  1714- 
i85a,  t.  IV,  p.  93. 
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LES  FIEFS  DU  COMTÉ  DE  DALHEM 


Le  comté  de  Dalhcm,  dont  la  petite  ville  de  ce 
nom  occupait  à  peu  près  le  centre,  était  situé  au 
Nord-Est  de  la  province  de  Liège  actuelle.  11  eut 
d'abord  des  souverains  particuliers,  mais  dès  le  milieu 
du  Xlii'^  siècle,  il  avait  dêlinitivement  passé  sous  la 
domination  des  ducs  de  Brabant  (1243)  et  suivit  dé- 
sormais les  destinées  des  étals  de  ceux-ci. 

Au  xvn^  siècle,  à  la  suite  de  la  longue  guerre  entre 
l'Espagne  et  les  l'rovinces-Unies,  le  comté  fut  partagé 
en  deux  parties.  Le  traité,  qui  consacra  cette  division, 
porte  la  date  du  26  décembre  1661.  Voici  quelles  en 
furent  les  conséquences  : 

Les  Etats  généraux  obtinrent  les  villages  de  Bom- 
baye,Cadier.  Feneur,  Oest.  OInc,  Saint-André,  Trem- 
bleur  et  la  ville  de  Dalhem. 

L'Espagne  conserva  Aubel,  lîarchon.  Cheratte, 
Fouron-lc- Comte,  Fouron-Saint-Mariin,  Housse, 
Mheer,  Mouland,  Mortier,  Neufchàieau,  Noorbeek, 
Richelle,  Saint-Remy  à  peu  près  en  entier  et  VVar- 
sage. 

Quant  au  village  de  Berneau,  il  demeura  dans  l'in- 
division. 

En  vertu  du  traite  de  Fontainebleau  du  8  novembre 
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1785,  les  Provinccs-Unies  rendirent  à  TAutriche,  qui 
avait  succédé  à  TEspagne  dans  nos  provinces,  toutes 
ses  possessions  au  comté  de  Dalhcm,  à  Texccplion  des 
bans  d'Oest  et  deCadier;  elles  reçurent  en  compen- 
sation dilférents  villages  du  pays  de  Fauquemont. 

La  cour  féodale  du  comté  avait  son  siège  à  Dal- 
hem.  Après  le  partage  de  1661,  elle  fut  dédoublée. 
Les  fiefs  du  Dalhcm  hollandais  continuèrent  à  être 
relevés  à  Dalhem;  quant  à  ceux  qui  étaient  échus  à 
l'Espagne,  ils  ressoriirent  à  une  nouvelle  cour  féo- 
dale, dite  cour  féodale  de  Dalhem,  siêgeanl  à  Fouron- 
le-Comte, 

Aussi  longtemps  que  le  comté  posséda  des  souve- 
rains particuliers,  la  cour  féodale  y  fut  présidée  par  le 
comte  en  personne,  entouré  de  ses  vassaux  (1).  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  un  acte  du  ie'*juin  i23i,  rapporté 
dans  Ernst,  tome  V,  page  32 1.  où  nous  voyons  le  comte 
Lothaire  de  Hochstade  déclarer,  en  présence  de  ses 
hommes  de  fief,  qu'un  certain  Willekin  de  Feneur  avait 
comparu  devant  eux  dans  le  but  de  vendre  au  monas- 
tère du  Val-Dieu  une  terre  de  nature  féodale.  Celte 
transmission  de  propriété  se  fit  en  suivant  les  forma- 
lités solennelles  de  l'ell'estucation,  u  coram  uobis  et 
»  hominibits  uosiris  guerpivit  et  effestucavit,  »  Le 
vendeur  prenait  un  fétu  de  paille, ye^/ura,  le  brisait  et 
le  lançait  loin  de  lui,  en  proclamant  qu'il  remettait 
entre  les  mains  de  son  suzerain  tous  ses  droits  sur  le 
fief.  Le  suzerain  déclarait  aussitôt  qu'il  investissait 
l'acheteur  du  dit  fief.  Le  nouveau  vassal,  tète  nue,  sans 
armes  ni  éperons  s'avant^ait  alors  vers  le  comte,  s'age- 
nuuillait.  mettait  sa  main  dans  la  sienne  et  le  baisait 
sur  la  joue  droite,  puis  lui  promenait  sous  serment 
devant  Dieu  "et  tous  les  saints  hommagium,  Jidem  et 


(1)  Lu  cour  Rllodtalc  de  Dalhcm  sidgcait  devant  la  porie  du  chHicau, 
sous  un  poirier.  Cf.  Carhttatre  du  Val-Dieu,  actes  du  aj  mars  i3&3  et 
du  10  avril  1375. 


obsequia,  c'esi-à-dire  bommage.  ûdélité  et  «ccompiisse* 
ment  du  senice  militaire. 

Ces  formalités  imposâmes  cessèrem  de  bonne  heure 
d'être  en  usage,  et  il  est  bien  probable  qu'au  comté  de 
Dalhem  elles  tombèrent  en  désuétude  des  que  le  pa}'s 
fut  passé  sous  la  domination  des  ducs  de  Bi^bant.  A 
partir  de^ cette  époque,  en  effet,  la  cour  féodale  ne  fut 
plus  présidée  que  par  le  châtelain  de  Dalhem,  qui  prit 
plus  tard  le  titre  de  haut  drossard  et  de  lieutenant  des 
fiefs.  Elle  resta  d'ailleurs  composée,  comme  aupara- 
vant, des  feudataires,  requis  pour  siéger  quand  Tocca- 
ston  se  présentait.  Ce  ne  fut  qu'à  la  tin  du  xvu«  siècle 
qu'il  y  eut  des  conseillers  féodaux,  nommés  à  vie. 

On  ne  distinguait  au  comté  de  Dalhem  que  deux 
espèces  de  fiefs,  les  grands  ou  pleins  tiefs  cl  les  petits 
fiefs  ;  ils  ne  se  différenciaient  d'ailleurs  entre  eux  que  par 
la  quotité  du  droit  de  relief.  Le  relief  était  dû  à  chaque 
changement  de  propriétaire,  soit  en  vertu  d'aliénation, 
soit  en  vertu  de  succession.  Les  renies  constituées  sur 
des  biens  féodaux  participaient  de  la  nature  de  ceux-ci 
et  étaient  aussi  soumises  au  relief. 

Au  xv«  siècle  encore,  le  droit  de  relief,  appelé  Her- 
geweide,  s'acquittait  en  nature.  Le  feudataire  relevant 
devait  livrer  au  suzerain  son  meilleur  cheval  ;  s'il 
n'avait  pas  de  cheval,  sa  meilleure  cuirasse;  s'il  n'avait 
pas  de  cuirasse  ni  de  harnais,  il  payait  en  compensation 
lo  florins  [a).  On  peut  constater  par  les  comptes  des 
drossards,  conservés  aux  archives  de  Bruxelles,  que 
la  plupart  des  feudataires,  à  partir  du  xv^  siècle,  ne 
possédaient  ni  cheval,  ni  cuirasse,  ni  harnais.  Quand, 
par  hasard,  un  cheval  se  trouvait  dans  la  succession  du 
vassal  décédé,  il  était  presque  toujours  ou  très  vieux 
ou  de  peu  de  valeur- 
Plus  tard,  il  devint  de  règle  que  le  droit  de  relief 
sacquitiàt  en  argent. 

(I)  Bruxelles.  Chambre  des  compieji,  anaëc  1459.  n**  5737. 
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Le  relief  d'un  grand  fief  se  payait  27  paiacons  ijA  (i), 
répartis  comme  suit  : 

Au  suzerain,  droit  de  Hcrgeweide,  1 5  florins  d*or, 

soit 18  patacons  3/4 

Au  lieutcnanl  des  fiefs 5         » 

Aux  quatre  hommes  de  fiefs 2         » 

Au  greflier i         » 

A  Thuissier  (manbode) o         n         I/4 

27  patacons  1/4 

Quant  aux  petits  fiefs,  ils  ne  devaient  qu\m  droit 
de  3  florins  brabant. 

Il  paraît  bien  probable  que,  primitivement,  il 
n'existait  que  des  grands  lîefs  et  que  les  petits  fiefs  ne 
proviennent  que  du  fractionnement  de  ceux-ci.  La 
législation  féodale  en  matière  successorale  admettant, 
comme  nous  allons  le  voir,  le  morcellement  indéfini 
du  fief,  est  certainement  la  grande  cause  de  la  nais- 
sance de  cette  quantité  de  petits  héritages  de  nature 
féodale  dont  on  constate  déjà  l'existence  au  commence- 
ment du  Xiv^  siècle,  lors  de  la  confection  du  livre  des 
fiefs  de  Jean  111,  duc  de  Brabant.  A  la  fin  de  l'ancien 
régime,  le  nombre  des  petits  fiefs  s'était  accru  considé- 
rablement, mais,  d'autre  part,  plusieurs  grands  fiefs  ne 
comprenaient  plus  que  quelques  bonniers  de  terre.  On 
peut  dire  toutefois  que  peu  d'entre  eux  disparurent  au 
cours  des  âges,  car  le  fisc  avait  trop  d'intérêt  à  leur 
maintien  pour  ne  pas  veiller  à  leur  conservation.  En 
effet,  le  grand  fief,  quelque  diminution  qu'il  eût  subie, 
conservait  toujours  sa  qualité  et  restait  soumis  aux 
obligations  qui  en  découlaient. 

Quand  un  feudataire  venait  à  mourir,  sa  succession 
se  partageait  également  entre  tous  ses  enfants,  fils  ou 
filles.  Toutefois,  le  fils  aîné  héritait,  hors  part,  de  la 
maison  ou  du  château  avec  son  entourage  de  fossés  et 
des  droits  seigneuriaux,  s'il  en  existait.  C'était  ce  qu'on 

(1)  Bruxelles,  Chambre  des  comptes,  année  1701.  n"  13148. 
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appelait  le  stockfief.  De  ce  chef,  il  restail  seul  soumis 
à  !'hommage  au  suzerain  et  au  payemenl  du  droit  de 
grand  relief.  Le  fils  aîné  avait  aussi  le  droit  de  garder 
pour  lui  le  fief  tout  entier»  mais  alors  il  devait  indem- 
niser ses  frères  et  sœurs  de  la  part  dont  ils  étaient  ainsi 
privés.  11  arrivait  bien  souvent,  on  le  comprend,  que 
la  succession  ne  contenait  pas  assez  de  biens  censaux 
pour  en  former  une  part  équivalente  aux  biens  féodaux 
et  alors  le  fils  aîné  devait  soit  consentir  à  leur  fraction- 
nement, soit  grever  le  fief  de  rentes  au  profit  de  ses 
copartageants. 

Un  des  conjoints  venait-il  à  décéder,  les  enfants 
héritaient  non  seulement  des  biens  du  défunt,  mais 
même  de  ceux  du  survivant  qui  ne  conservait  que 
l'usufruit.  En  cas  de  remariage,  les  enfants  du  premier 
lit  ne  lui  devaient  que  la  moitié  de  tous  les  immeubles 
tant  paternels  que  maternels,  y  compris  les  acquêts  de 
communauté. Toutefois,  l'époux  remarié  n'avait  aucun 
droit  sur  la  maison  de  famille  ou  le  château  qui  de- 
meurait en  entier  au  fils  aîné  (i). 

Il  n'était  pas  permis  de  différer  indéfiniment  le 
relief  d*un  fief;  celte  formalité  devait  s'accomplir  cn- 
déans  les  six  semaines  suivant  le  décès  du  titulaire. 
Après  ce  délai,  le  lieutenant  des  fiefs  du  comté  était  en 
droit  de  procéder  à  la  saisie  du  fief  qui  faisait  alors 
retour  au  suzerain.  Comme  cela  se  passait  partout  ail- 
leurs, la  femme  héritière  ou  usufructuaire  d'un  bien 
féodal  était  tenue  de  désigner  un  homme  pour  faire 
hommage,  prêter  le  serment  et  accomplir  les  devoirs 
incombant  aux  feudataires. 

Au  point  de  vue  de  la  compétence,  la  cour  féodale 
n'avait  à  connaître  que  des  actions  réelles,  se  rappor- 
tant à  des  biens-fonds  ou  à  des  renies  de  nature  féo- 


(i)  Coustumes  observées  en  ta  court  féodale  de  Dalhem  ta  comtée, 
eotligées  anno  rS^o,  imprimées  par  C.  Casier  et  L.  Cramay,  dans  les 
Coutumes  du  duché  de  Limbourg,  etc. 
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dale.  Toutes  les  autres  contestations  étaient  du  ressort 
des  cours  de  justice  ordinaires,  siégeant  dans  les  diffé- 
rents villages. 

Pour  l'accomplissement  des  formalités  prépara- 
toires à  un  procès,  la  cour  était  composée  du  lieutenant 
des  fiefs  président,  de  quatre  hommes  de  fiefs,  du 
greffier  et  du  sergent  ou  huissier.  Quand  les  parties  en 
cause  devaient  déposer  leurs  conclusions,  le  lieutenant 
des  fiefs  fixait  lui-même  le  jour  de  laudience  et  convo- 
quait autant  d'hommes  de  fiefs  que  l'importance  de 
laffaire  lui  paraissait  en  comporter.  C'était  à  ceux-ci 
qu'incombait  de  prononcer  la  sentence. 

('etie  sentence  était  sujette  à  appel,  pendant  un  an» 
devant  la  cour  féodale  de  Brabanl.  Toutefois,  elle 
était  immédiatement  exécutoire,  sans  caution. 

I.a  cour  féodale  de  Dalhem  ne  siégeait  pas  à  des 
jours  déterminés;  elle  ne  se  réunissait  que  quand  cela 
était  nécessaire  u  d'aultatit^  »  disait  la  coutume,  «  que 
»  les  procédures  y  sont  rares  et  non  accoutumées.  » 


Les  fiefs  dont  nous  publions  plus  loin  les  reliefs, 
étaient  à  peu  près  tous  de  grands  ou  pleins  fiefs.  Quant 
aux  petits  fiefs,  ils  ne  présentent,  le  plus  souvent,  au- 
cun intérêt  ;  nous  n'en  citons  que  quelques-uns. 

L'origine  de  la  plupart  des  fiefs  dalhemiens  remonte 
très  certainement  à  l'époque  de  l'établissement  du  ré- 
gime féodal  dans  nos  contrées,  et  il  est  bien  regrettable 
que  l'absence  de  documents  ne  nous  permette  guère 
de  les  suivre  au  delà  du  xiv*^  siècle. 

Dans  les  contrées  voisines,  au  pays  de  Liège  no- 
tamment, on  rencontre  souvent  des  propriétaires  de 
biens  allodiaux  qui  convertissent  leur  propriété  libre 
en  propriété  féodale,  en  en  faisant  hommage  au  sou- 
verain du  pays.  Au  comté  de  Dalhem,  nous  n'avons 
pas  rencontré  d'inféodaiion  de  ce  genre,  ce  qui  ne  peut 
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être  attribué  qu'à  la  pénurie  des  archives  anciennes 
qui  nous  ont  été  conservées.  Ainsi,  à  notre  avis,  il 
n'est  pas  douteux  que  des  seigneuries  comme  celle  de 
Neufchâteau.  ayant  possédé  elle-même  une  cour  féo- 
dale importante,  n'aient  eu  une  origine  allodialc.  Quoi 
qu'il  en  soit,  si  les  inféodations  étaient  rares  au  comté 
de  Dalhem,  on  peut  constater  au  contraire,  d'après  le 
Cartulaire  du  Val- Dieu,  qu'à  différentes  reprises  les 
comtes  transformèrent  au  profit  de  cette  abbaye,  des 
biens  fiefs  en  purs  alleux. 

A  côté  des  anciens  fiefs  la  période  moderne  en  vit 
naître  une  nouvelle  catégorie,  qui  durent  leur  origine 
à  Térection  en  seigneurie,  par  le  gouvernement  espa- 
gnol, des  villages  du  comté  qui  jusque-là  n'avaient  pas 
eu  de  dynaste  particulier  ou  dont  les  seigneurs  ne 
jouissaient  pas  auparavant  des  droits  de  haute  justice. 
Ces  nouvelles  seigneuries  relevèrent  en  fief  de  la  cour 
féodale  de  Dalhem  ;  quelques-unes  seulement  furent 
soumises  au  relief  devant  la  cour  féodale  de  Rrabant. 


♦  ♦ 


Voici  les  difl'érentes  sources  que  nous  avons  utili- 
sées pour  le  travail  qui  va  suivre  ; 

I.  Le  Latynsboek  ou  le  livre  des  fiefs  du  duc 
Jean  III  de  Brabant,  en  i3i4.  Ce  manuscrit,  qui  porte 
le  n^  1  des  registres  de  la  cour  féodale  de  Brabant,  a 
été  publié  par  M.  Galesloot,  d'après  une  copie  datant 
de  i35o.  Celte  copie  ayant  reçu  de  nombreuses  ajoutes 
postérieures  à  Tannée  i3i4,  il  est  souvent  très  difllcile 
de  déterminer  la  date  exacte  des  reliefs  qui  y  sont 
mentionnés. 

II.  Le  Stootboek  ou  livre  dressé  par  le  greffier 
Stoot,  composé  en  i355,  comprend,  comme  le  précé- 
dent, tous  les  fiefs  appartenant  au  duc  de  Brabant.  Il 
porte  le  n^  2  de  la  même  collection. 

III.  Le  Spechtboek  ow  livre  dressé  par  le  greffier 
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Specht,  composé  vers  1374,  est  la  reproduction  du 
Stootboek,  mis  à  jour.  Il  a  été  surchargé  de  nombreuses 
ajoutes,  rarement  datées,  dont  les  plus  récentes  attei- 
gnent parfois  le  XVl«  siècle.  Il  porte  le  n«  4  de  la 
collection. 

IV.  Le  Leenboek  der  Lande  van  Overmaese  ou 
Livre  des  fiefs  des  pays  d'Outrcmeusc,  composé  non 
en  1450.  comme  le  porte  l'inventaire  imprimé,  mais 
vers  i385.  Ce  manuscrit  fait  partie  des  archives  de  la 
Chambre  des  comptes  du  Brabant,  n*'  568.  Ce  n'est  le 
plus  souvent  qu'une  copie  de  la  partie  du  Spechtboek 
concernant  les  pays  d'Outrcmcusc. 

V.  Le  Struiverboek  ou  iivre  dressé  par  Jean  Struî- 
ver  de  Huelsberg.  Ce  manuscrit,  catalogué  sous  le 
n°  572  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes,  com- 
prend deux  parties  :  l'une  a  été  écrite  vers  1403  par  le 
dit  Slruiver,  l'autre  date  de  l'an  i5oo. 

VI.  Le  livre  des  fiefs  du  pays  de  Dalhem,  formé  en 
Tan  i5oo,  manuscrit  portant  le  n°  573  de  la  Chambre 
des  comptes.  C'est  la  reproduction  exacte  de  la  deu- 
xième partie  de  Struhferbock. 

VIL  Les  comptes  des  receveurs  du  comté  de  Dal- 

hem  pour  les 

années  iSgS  a  1399,  n"  5725  de  la  Chambredes  comptes. 
»      1418  à  1433,  n" 5726  »  » 

»      1450  à  1458,  n"5727  »  » 

VIII.  Les  comptes  des  drossarls  du  comté  de  Dal- 
hem  pour  les 

années  1459  a  1577,  n**i3i46de  la  Chambre  des  comptes. 
»     i58o  a  i635,  n°i3i47  »  » 

»     1671  à  1702,  n"*  13148  »  » 

Tous   les   registres   qui    précèdent,   reposent    aux 

Archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles. 

IX.  Les  registres  de  la  cour  féodale  de  Dalhem, 
commençant  en  i56i  et  se  continuant  jusqu'à  la  fin  de 
l'ancien  régime.  Ils  se  trouvent  aux  Archives  de  Liège. 
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Un  mot  maintenant  des  abréviations  employées  au 
cours  de  notre  travail  : 

Gai.  -=  Galesloot,  Le  livre  des  fiefs  du  duc 
Jean  III  de  Brabant, 

Br.  =-  Archives  du  royaume  à  Bruxelles  (Chambre 
des  comptes);  le  numéro  qui  suit  est  celui  du  registre, 
puis  vient  le  folio. 

5/00/  =  le  Stootboek,  le  chiffre  qui  suit  est  le  folio. 

Specht  =  le  Spechtboek,  le  chiffre  qui  suit  est  le  folio. 

Rcg.  =  Registre  de  la  cour  féodale  de  Limbourg , 
se  trouvant  a  Liège.  le  premier  chiffre  qui  suit  est  le 
numéro  attribué  au  registre  dans  l'inventaire  manus- 
crit, le  second  est  celui  du  folio. 


I. 
COMMUNE   DE  FOURON-LE-COMTE. 

ALTENBROECK. 

1314.  —  Jean  de  Rrouck  tient  vingl-six  bonniers  de 
terre,  près  de  Fouron  (Gai.,  p.  i3y), 

i355.  —  Nicolas,  fils  de  Henri  Mellecops,  tient  de 
feu  son  père  sa  maison  à  Broeck,  près  de  Fouron 
(Sioot,  fol.  80), 

1375.  —  Nicolas,  fils  de  Henri  Melcops,  tient  sa 
maison  à  Broec.  avec  soixante-six  bonniers  de  terre, 
bois  et  pré;  il  tient  aussi  trois  bonniers  de  terre  que 
Stasse  de  Messche  li  donna  avec  sa  fille  en  mariage 
(Br.,  n"  568,  fol.  2  vo). 

1405.  —  Nicolas  Meelcop  van  den  Broeke  {Br., 
n^Sya.  fol.  52). 

i5oo,  3i  janvier.  —  Henri  Meelcop  de  Brouck, 
lient  soixanle-six  bonniers.  maison  et  ferme  à  Brouck, 
qui  lui  viennent  de  son  père  Henri  Meelcop.  Il  tient» 
en  outre,  huit  bonniers  que  Stas  de  Valckenborg  donna 
à  sa  tille  Catherine,  lors  de  son  mariage  avec  feu 
Meelcop  de  Brouck  {Br.,  n°  573). 
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i5i7,  12  août.  —  Henri  de  Holset  dit  Oest  relève 
le  fief  de  Broeck.  par  décès  de  son  père  Jean  d'Oest 
(Br.,  n"  13146,  fol.  504). 

i563,  14  juillet.  —  Wynand  de  Holset  dit  Oest,  fils 
de  feu  damoisean  Christophe  d'Oest,  relève  la  maison, 
moulin,  jardin,  terre  et  bois  d'Altenbroeck,  tant  pour 
lui  que  pour  ses  frères  et  sœurs  ;  réserve  faite  de  l'usu- 
fruit de  sa  mère  (Reg.,  n°  35,  fol.  1 1). 

1624,  6  novembre.  —  Anne  van  Oyst  fait  relief 
(Reg.,  n°  3,  fol.  i5). 

1629,  22  septembre.  —  Teuwis  Coelen,  lieutenant 
officier  et  secrétaire  de  la  seigneurie  de  Noorbeek, 
fondé  de  pouvoir  d'Anne  de  Holzii.  dit  Oist,  dame  de 
Gcleen.  transporte  à  Jean  de  Rerghe  dit  Trips,  seigneur 
de  Neerlinter  et  Noorbeek.  les  maison  et  censé  d'Alten- 
broek  dont  la  dite  dame  lui  avait  fait  donation  par  acte 
du  19  juillet  1G29,  où  elle  déclare  en  outre  qu'elle  avait 
légué  ses  biens  de  Mesch  à  son  neveu  Henri  de  Holsit 
dit  Oist,  à  Liebeck.  mais  que  celui-ci  étant  décédé,  elle 
les  donne  également  à  Jean  de  Berghe  (Reg.,  n"  3, 
fol.  79). 

1637,  n  août.  —  Jean-Frédéric  de  Golistcin  et  Jean- 
Renier  Hocn.  tant  pour  eux  que  pour  Henri-Théobald 
d*Eynatten,  Jean  d'Eynatten,  Wynand  d'Eynaiten, 
Barbe  d'Eynatten.  Gérard  de  Hulsberch  dit  Schaloen, 
B.  de  Gollstein,  André  de  Goltstcin  et  Jean  de  Golts- 
tein  relèvent  la  maison  et  censd'Aldenbroeck,  par  décès 
de  la  feue  dame  de  Geleen  (Reg,,  n"  3,  fol.  19  v«»), 

1645,  10  décembre.  —  Adam  Christophe,  fils  de 
feu  Jean  de  Berghe  dit  Trips,  seigneur  de  Neerlinter  et 
Noorbeek,  drossart  du  pays  de  Rolduc,  fait  relief  du 
fief,  du  consentement  d'Isabelle  Hoen  de  Cartils.  dame 
de  Noorbeek  et  Neerlinter,  sa  tnèrcfReg.,  n°3,  fol.  i52). 

1675,  19  octobre.  —  Adam  Christophe  de  Trips 
relève  la  censé  et  le  moulin  de  Broeck  (Reg.,  rf  27, 
fol.  58). 
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i682,  20  avril.  —  Jean  van  den  Bergh  dit  Trips  fait 
relief  l'fir.,  n^  13148,  fol.  5  vo). 

1704.  29  décembre.  —  J.  de  Trips  et  G. -H,  de  Trips, 
seigneur  de  Clermont  et  de  CrapoeK  transportent  le  fief 
à  Ulrick-Antoine  de  Hoensbroeck,  seigneur  d'Oest  et 
de  Fouron-le-Comte  (.Re^.,  n"  68,  fol.  117), 

1706,  10  décembre.  —  Ulrick-Antoine  comte  de 
Hoensbroeck,  seigneur  d'Oest  et  de  Fouron-ie-Comte, 
renonce  à  la  cession  lui  faite  par  J.  de  Trips  et  Guil- 
laume-Henri de  Trips  au  profit  du  dit  Guillaume- 
Henri  de  Trips  (Reg.,  n**  68,  fol.  i32). 

1714.  i^o  février.  —  François-Michel  de  Trips  et 
le  baron  Guillaume- Henri  de  Trips,  seigneur  de  Cra- 
poel,  vendent  le  fief  au  chevalier  Pierre  Winckels, 
époux  d'Isabelle-Josèphe  de  Lepper  (Reg,,  n**  68,  fol. 
171  vo). 

1714.  21  février.  —  Le  chevalier  Pierre  de  Winckel 
relève  le  domaine  d'Altenbroeck,  acheté  le  jour  précé- 
dent (Reg..  n°  68,  fol.  173  v"). 

1731,  16  juin.  —  Henri  VValpoi,  mayeur  de  Noor- 
beek,  au  nom  de  J.-H.  de  Winckel,  seigneur  de  Noor- 
beek,  et  de  P.  de  Winckel,  greffier  du  souverain  Conseil 
du  pays  de  Gueldre,  son  cousin,  fait  relief  ensuite  du 
décès  du  chevalier  de  Winckel,  père  du  dit  J.-H.  de 
Winckel  (Reg.,  n"  69.  fol.  68). 

1740,  23  novembre.  —  Pierre-Charles-Ernest  de 
Weide,  échevin  du  ban  de  Hervé,  et  Jean-Henri  de 
Winckel,  chanoine  d'Essen,  vendent  le  fief  à  Jacques- 
Erard  de  Foulon,  baron  du  Saint- Empire,  seigneur 
de  Kessel  et  de  Veldtweseit  (Reg.,  n**  69,  fol.  109  v°). 

1744,  i5  mai.  —  Le  baron  de  Foulon  relève,  en 
suite  de  son  achat  fait  aux  héritiers  de  feu  Pierre  de 
Winckel  (Reg.,  n°  69,  fol.  1 14). 

1750,  a3  novembre.  —  Le  chevalier  de  Bibari  re- 
lève au  nom  des  enfants  orphelins  de  son  beau-frère  le 
baron  de  Foulon  (Reg,,  vf  69,  fol.  142). 
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1754.  iii  octobre.  —  Le  chevalier  Jean- Lambert  de 
Fassin  déclare  devant  la  cour  féodale  être  propriétaire 
de  la  censé  d'Altenbroeck  avec  le  moulin  et  environ 
nonantc-cinq  bonniers,  le  tout  provenant  de  sa  femme 
Claire-Louise,  fille  du  baron  de  Foulon  (Reg.,  u"  j3), 

1782,  i5  octobre.  —  Jean-Lambert  de  Fassin,  de 
Fcchier,  conseiller  de  Son  Altesse  le  prince  de  Liège, 
donne  en  location  le  château  et  ferme  d'Altenbroeck  à 
Pierre-Léonard  de  Schirvel,  avocat»  époux  de  sa  fille 
Marie-Claire-Elisabeth  de  Fassin  d'Allenbroeck  fiîc^., 
n^7i). 

1790,  20  mars.  —  Le  même  cède  à  son  gendre  et  à 
sa  fille  le  domaine  en  pleine  propriété  (Reg,,  n*  71). 


Observations. 

La  famille  Mollet  dit  Oest  est  ainsi  qualifiée  parce  quelle  pos- 
sédait le  château  d'Ocst,  près  d'Eysden  ;  elle  ne  jouissait  pas 
d'ailleurs  des  droits  seigneuriaux  dans  cette  localité'. 

Le  personnage  le  plus  ancien  de  cette  lignée,  que  nous  con- 
naissons, est  Jean  de  Holzet,  qui  fut  témoin,  le  1 1  septembre  1422, 
à  l'acte  de  délimitation  des  seigneuries  de  Breust  et  de  Mouland  (1). 
Il  fut  vraisemblablement  le  père  d'un  autre  Jean  de  Holzet,  sei- 
gneur à  Oest,  mayeur  de  Breust  en  1461  et  qui  avait  épousé 
Jeanne  de  Heinsberg,  fille  naturelle  de  Jean  de  Heinsberg-Looz. 
Celte  dame  mourut  en  1480,  après  avoir  été  remariée  à  Renard  de 
Neufchâteau,  dont  elle  n'eut  pas  dhêrilicr  {t).  De  son  premier 
mariage,  elle  eut  : 

i<*  Jean  de  Holset,  qui  suivra  sous  A  ; 

2*»  Henri  de  Holset,  cité  avec  son  frère  en  1493,  comme  fils  de 
feu  Jean  de  Holset 

A.  Jean  de  Holset,  seigneur  à  Oest,  mayeur  de  Breust  en  1493 
et  de  Heugem  en  1 5 1 1 ,  épousa  Marguerite  d'Alienbroeck  (3),  fille  de 
Henri  Meelcop  d'Altenbroeck  et  de  N.  de  Waelhoven  et  eut  quatre 
enfants  : 

1»  Jean  de  Holzet,  qui  suivra  sous  B; 

(l)  ScHoONBRoooT,  Inventaire  des  chartes  du  chapitre  de  Saint- 
Martin,  n*  4o3, 

(4)  Ibidem,  n°  607  et  liuîletin  de  ta  Commission  royale  d'histoire, 
3*  série,  i.  II. 

(3)  Cour  de  Richelie,  reg.  n*  7,  fol.  74. 
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3*  Henn  de  Hobet,  dit  Oest.  qui  suîm  sous  C; 

3*  Jeusoe  de  Holzet,  dit  Ocst«  qui  épousa  Jean  d'Eynatten, 
seigneur  d'Obsinnich  ; 

4»  Christophe  de  Hobet.  dit  Oest,  qui  suivra  sous  £>. 

B.  Jean  de  Holzet.  seigneur  à  Oest,  épousa  Marguerite  d^Ey- 
natteo.  Le  9  noTcsabre  1545.  il  constitua  une  rente  de  10  florins 
à  l'abbaye  noUe  de  Sinnich  où  sa  611e  Marie  était  religieuse.  Il 
laissa  quatre  enfants  : 

I*  Agnes  de  Holzet,  dame  à  Ocst,  épouse  de  Jean  van  den 
Bergh  dit  Trips,  morte  en  1 503  ; 

2»  Anne  de  Holzet,  dit  Oest,  épouse  de  W'aleran  Gottstein,  sîre 
de  Breyll.  Elle  mourut  le  3o  juin  1609; 

3*  Marie  de  Holzet,  dit  Oest,  religieuse  à  Sinnich,  décédéc  le 
14  août  I  >79  ; 

4»  Catherine  de  Holzet,  dit  Oest,  élue  abbesse  de  Sinnich  le 
9  janvier  1602,  décëdée  le  24  décembre  1610  '0. 

C  Henri  de  Holzet,  dit  Oest.  qui  releva  le  fief  d*Altenhrocck 
en  i5t7  par  décès  de  son  père,  était  mayeur  de  Heugcm  en  1539. 
Il  épousa  Marie  d'Eynatten  et  mourut  en  i545,  année  où  son 
frère  Christophe  releva  au  nom  de  ses  enfants  mineurs  le  tief  de 
Kemmenade  devant  la  cour  féodale  de  Fauquemont.  Henri  de 
Holzet  laissa  un  fils  et  deux  tilles  : 

i"  Henri  de  Holzet.  dit  Oest,  décédé  en  1571.  laiss.inï  un  (ils 
aussi  du  nom  de  Henri,  mort  avant  1629  et  qu'Anne  de  Holzet 
qualifie  son  neveu  dans  le  relief  d'Altenbroeck,  cité  plus  haut; 

20  Anne  de  Holzet,  dit  Oest,  dame  de  Geleen.  décédéc  en 
1637; 

3«  Marie  de  Holzet.  dit  Oest,  qui  épousa  Renier  de  Hulsbcrg 
dit  Schaloen. 

D,  Christophe  de  Holzet,  dit  Oest,  épousa  Barbe  Colcn  et 
mourut  en  janvier  i563.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Breust,  où 
Ton  voyait  autrefois  sa  pierre  tombale,  ornée  de  quatre  quartiers  : 
Holzet  et  Aitenbroeck,  Coten  et  Sopis,  Son  épouse  mourut  en 
1593.  Ils  laissèrent  plusieurs  enfants,  entre  autres  :  Winand  de 
Holzet,  dit  Oest,  qui  releva  Aitenbroeck  en  i563  et  mourut  sans 
postérité. 

La  famille  de  Holzet  portait  pour  armoiries  :  émargent  à  la 
croix  dentelée  de  sable. 


(  I ;  D.  Brou WEfts.  Histoire  du  chapitre  noble  de  Sinnich,  charte  \%t. 
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LE  FIEF  DE   BENSTENRAEDT. 

i3i4.  —  Henri  Cocart  tient  six  bonniers  de  terre 
à  Fouron  et  une  rente  annuelle  de  trente-six  mesures 
de  blé  (Gai.,  p.  96). 

i355.  —  Dame  Ysabeau,  femme  de  Henri  Cocorde, 
tient  neuf  bonniers  de  terre,  dont  six  à  Fouron  et  trois 
à  Aubel  (Stoot,  fol.  79). 

iSyS.  —  Arnould,  fils  de  Wiro  de  Haseur,  relève 
au  nom  de  sa  femme  Catherine,  fille  de  Henri  Cockart 
(Specht,  fol.  283). 

1405,  environ.  —  Arnold  de  Bensenrode  fait  relief 
pour  lui  et  ses  copartageants  (Specht,  fol.  283). 

1430,  environ.  —  Bertolf  de  Bensenrode,  dit  Buts- 
ken,  fils  d'Arnold  de  Bensenrode,  relève  (Specht,  fol. 
283). 

1499.  20  décembre.  —  Bertrand  dit  Buytze,  fils  de 
Jean  de  Bensenraede,  tient  le  dit  fief  qui  lui  provient 
de  son  grand-père  Bertrand  Buytze  de  Bensenraede 
(Br.,  n°573). 

1648,  6  août.  —  Anne  Hoen,  veuve  de  Jean  Speize, 
seigneur  d'Erestein,  déclare  posséder  un  fief  de  trois 
et  demi  bonniers  dans  la  hauteur  de  Fouron  (Reg,, 
w"  27,  fol.  10). 

1659,  16  octobre.  —  François-Ernest  d'Alsteren  fait 
au  nom  de  sa  femme  relief  d'un  plein  fief  gisant  en  la 
Beek  à  Fouron  et  provenant  de  la  censé  de  feu  Beni- 
senrade  (Reg.,  n°  3,  fol.  i56  v"). 

1662.  29  août.  —  Jamin  de  Sayvc,  fermier  de  la 
Moinerie  à  Warsage,  fait  relief  de  quatre  bonniers  de 
terre  situés  en  la  Beek  à  Fouron,  ensuite  de  la  vente 
que  lui  en  a  faite  Ernest  d'Alsteren  (Reg.,  n°  3,  fol. 
195  v°). 

1679,  16  février.  —  Guillaume  de  Saive  relève  le 
grand  fief,  dit  de  Bcnslenraede  à  Fouron  (Br,,  n°  13148, 
fol.  4). 

1699,  8  août,  —  Jacques  Wadeleux,   mayeur  de 
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Richelle,  au  nom  de  Christophe  de  Corswarem,  relève 
par  décès  de  GuiUaiinie  de  Saive,  mayeur  de  Richelle 
(Reg.,  n°68,  fol.  78). 

1752,  3o  novembre,  —  Frédéric  de  Corswarem,  en- 
suite du  décès  de  Christophe-Guillaume  de  Corswarem, 
relève  trois  et  demi  honniers  de  terre,  dits  le  grand  fief 
de  Benstenraed  à  Fouron,  situés  proche  de  la  chapelle 
Sainte-Anne  (Reg.,  n"  69,  fol.  !65). 

1753.  —  Le  sieur  Wadeleux.  greffier  de  l'Etat  du 
pays  de  Dalhem.  déclare  tant  pour  lui  que  pour  Frédé- 
ric de  Corswarem  et  les  demoiselles  de  Saive,  être 
possesseur  du  dit  fief,  provenant  de  la  succession  de 
leurs  ancêtres  (Reg.,  n"  73). 

1758.  14  octobre.  —  Pierre  de  Fawe,  de  Berneau. 
fait  relief  du  fief,  au  nom  de  son  neveu  Jean  de  Fawe, 
fils  de  Jean,  ensuite  de  la  vente  lui  faite  le  ig  septembre 
précédent  par  Frédéric  de  Corswarem  et  consorts. 

Observations. 

1 .  La  famille  de  Benstenraedt  possédait  deux  fiefs  relevant  de 
la  cour  féodale  de  Dalhem;  le  second  était  une  ferme  siiuce  à 
Bombayc  ;  nous  en  parlerons  plus  loin  et  nous  donnerons  alors 
quelques  noies  sur  cette  ancienne  lignée. 

2.  Jamin  de  Saive,  qui  acquit  le  fief  ci-dessus,  avait  épousé 
Marie  Wilmar.  Leur  fille  Catherine  de  Saive  épousa,  vers  i65o, 
Lambert  de  Xhenemont.  De  ce  mariage  naquit  Anne  de  Xhene- 
mont  qui  en  ïbyy  cpousa  Thomas  de  Corswarem,  père  de  Cliris- 
tophe,  qui  fil  relief,  en  1699,  à  la  suite  du  décès  de  Guillaume  de 
Saive,  son  grand-oncle. 


LES  COURS  FONCIÈRES   DE  BERG   ET  DE   MARS 

iSyS.  —  Eustachc,  fils  d'Arnold  de  Fouron,  tient 
six  bonniers  de  terre,  8  sous  et  9 capons  de  rente  ann uellc 
et  une  cour  foncière  (Br.,  n°  568,  fol.  3  v^). 

1405.  —  Arnold  de  Fouron  relève  la  cour  et  quatre 
bonniers  après  le  décès  de  son  père  Bauduin  de  Fouron 
(Br,,  n«572). 
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1455.  —  Relief  à  la  suite  du  décès  de  Jean  Wercken 
(Br.,  n®  5727). 

1493.  —  Jaspar  de  Fourou  relève  par  décès  de  son 
père  Werkens  de  Fouron  (Br.,  n"  13146,  fol.  3o6). 

i5oo.  —  Jaspar  Werkens,  de  Fouron.  déclare  qu'il 
tient  en  fief  onze  bonniers,  une  motte  avec  étang,  une 
cour  foncière  à  Fouron  et  une  autre  dite  de  Berghe; 
lesquels  biens  lui  viennent  de  feu  son  père  Jean  Wer- 
kens (Br.,  n^  573). 

1543.  —  Jacques  Ratio,  de  Limbuurg,  relève  deux 
petites  cours  foncières:  l'une  dite  de  Berg,  l'autre  op 
ien  Berch  (Br.,  n°  13146,  fol.  656). 

i6o5,  24  octobre.  —  Wynant  Robert  relève  pour 
son  père  Nicolas  Robert  (Reg,,  n^  2,  fol.  40  v"). 

1607,  24  octobre.  —  Nicolas  Robert,  gendre  de 
feu  Thierry  Blancteste  et,  en  cette  qualité  seigneur  fon- 
cier des  cours  de  Berg  et  Mars,  prie  la  cour  féodale 
de  reformer  ces  deux  cours,  comme  elle  a  réformé,  il 
y  a  quelque  temps,  les  trois  cours  de  Warsage,  et  de 
décider  que  les  séances  n'y  auront  plus  lieu  les  di- 
manches, mais  un  jour  de  la  semaine  et  qu'il  lui  soit 
permis  de  nommer  sept  personnes  pour  composer  ces 
cours.  La  demande  est  accordée  le  12  janvier  1608 
(Reg,,  n°  2,  fol.  41). 

1664.  24  janvier.  —  Thierry,  fils  de  Thierry  Robert, 
fait  Tt\\(ti  {Reg.,  3.  fol.  217). 

1687,  21  juillet.  —  Le  major  Gipson  relève  ffir., 
no  13148,  fol.  6). 

1734,  17  août.  —  P>ançois-Guillaume  de  Colyn, 
seigneur  de  Beusdal  et  de  Fouron-le-Comte  relève,  en 
vertu  de  l'ordre  donné  au  lieutenant  des  fiefs  par  la 
Chambre  des  comptes  de  Bruxelles,  après  poursuites 
exercées  pour  défaut  de  relief  contre  les  représentants 
de  N.  Gipson,  dernier  relevant  (Reg.,  n'^69,  fol.  78  v°). 

1755,  5  décembre.  —  Guillaume  comte  de  Geloes, 
seigneur  de  F^ouron,  lieutenant  des  fiefs  de  la  salle  de 
Curange,  fait  relief  fi?tfg^.,  n*^  70). 


1761,  3i  mars.  —  Le  haut  drossan  Franquinei 
expose  à  la  Chambre  des  comptes  de  Bruxelles  que  la 
cour  foncière  de  Berg  et  de  Mars  ayant  été  saisie  en 
1728  faute  de  relief  et  adjugée  à  Sa  Majesté,  le  seigneur 
de  Fouron  nomine  ujcoris,  en  tît  le  reclain  comme  bien 
%>aquant  et  laguani  et  fut  par  ordre  de  la  Chambre  des 
comptes  du  22  décembre  1733,  admis  au  relief.  Le  haut 
drossan  expose,  en  outre,  que  lors  des  diverses  ces- 
sions et  transports  de  la  terre  de  Fouron,  arrivés  depuis 
ce  relief,  le  fief  en  question  qui  ne  donne  aucun  revenu, 
n'a  pas  été  relevé  autant  de  fois  que  la  dite  terre  de 
Fouron  et  a  été  de  nouveau  saisi  par  Sa  Majesté. 
Comme  conséquence,  le  dit  haut  drossart  demande  à  être 
admis  à  payer  les  reliefs  arriérés  et  à  être  déclaré  adju- 
dicataire du  fief,  ce  qui  lui  est  accordé  {Reg.,  n^  70). 

1763.  1"  septembre. —  A.-J.  de  Frankinet,  haut 
drossart  du  pays  de  Dalhem,  fait  relief  en  vertu  de  la 
cession  lui  faite  par  Sa  Majesté,  le  3i  mars  1761  (Reg., 
n^  73). 

1791,  24  mai.  —  Jean-Guillaume  de  Gilissen.  haut 
drossart  du  pays  de  Dalhem,  relève  comme  héritier 
ab  intestat,  uxoris  nomine,  de  feu  Arnold-Juscph  de 
Franquinel. 

Observations. 

/.  Bauduin  de  Fouron  dont  il  est  question  au  relief  de  140S 
était  fils  d'Eustachc.  cite  en  1375  (Br,^  n°  368.  fol.  a). 

2.  Les  Fouron,  les  Werkens  ou  Warckcns  et  les  Ratloe  nous 
paraissent  ne  faire  qu'une  seule  et  méine  iamille.  En  etfet,  Jacques 
Hatloc  fit  en  i339  reliel  d'un  ticf,  devant  U  cour  féodale  de  Fau- 
qucmont,  par  suite  du  décès  de  son  père  Jaspar  de  Fouron,  qui 
est  le  même  que  Jnspar  Werkens,  cité  ci-dessus. 


XXII  LIVRES  TOURNOIS  SUR  LE  DOMAINE  COMTAL 

A  FOURON. 

i3i4.  —  Renard  de  Witchcronprcit  possède  à  Fou- 
ron la  rente  annuelle  de  XX  livres  que  son  frère  Gode- 
froid  tenait  avant  lui  (Gai.,  p.  241). 

J7 
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i375.  —  Guillaume  de  Frepont  tiçnt  en  ftef  xv  livres 
tournois  sur  les  revenus  du  duc  à  Fouron  (Br.,  n^  568, 

(mK  1). 

i4o5.  —  Gilles  de  Rriamont  tient  le  dit  fief  (Bs\^ 
n^  572). 

i5oo.  —  Jean  de  Neufchâteau  tient  XX  livres  tour- 
nois sur  les  rentes  et  revenus  du  duc  au  ban  de  Fou- 
ron, ^ui  lui  proviennent  de  son  père  Jean  et  plus 
anciennement  de  ceux  de  Frepont  et  de  Brialmont 
(Br..  m^  573). 

i5i2,  jg  mars.  —  Balthasar  Moer,  dit  van  Walde, 
en  qualité  de  mari  de  Marguerite  de  Neut'château,  fait 
relief  ensuite  du  décès  de  Jean  de  Neufchâteau  (Br., 
n^  13146,  fol.  452). 

J541.  —  Frambach  de  Gulpen,  seigneur  de  Ros- 
mel.  Wodemont  et  Neufchâteau,  tient  le  fief,  comme 
successeur  de  son  oncle  Jean  de  Neufchâteau  (Duché 
de  LimboHrg,  n^  223). 

1569.  21  avril.  —  André  de  Xhenemont,  mayeur 
de  Bombaye,  fondé  de  pouvoir  de  Marie  de  Waze, 
veuve  d'Adolphe  de  Gulpen,  seigneur  de  Neufchâteau, 
relève  l'usufruit  de  XXli  livres  tournois  sur  le  domainç 
du  roi  à  Fouron,  par  décès  de  son  mari,  et  Guillaume 
de  Gulpen,  seigneur  de  Wodemont,  lieutenant  du  roi 
au  duché  de  Limbourg,  en  relève  la  propriété  par  décès 
de  son  frère  Adolphe  de  Gulpen  (Reg,,  n^  35,  fol.  21). 

LE   MOULIN   BANAL   DE  FOURON-LE-COMTE- 

i3i4.  —  Jean  Daipoin  (Davipont)  tient  la  ferme  de 
Scophem  et  le  moulin  banal  au  même  lieu,  que  son 
père  Ulric  tenait  avant  lui  (Gai,,  p.  j56). 

1375.  —  Orris  (Ulric)  de  Davi[X)nt  tient  le  ban  et 
le  by  d'un  moulin  à  Scophera  et  trois  journaux  devant 
le  vivier  dit  Chantelayne  (Speçht,  toi.  286). 

1405.  —  Willem  Coene,  cité  homme  de  ûqï  (Br., 
n®  572). 


i45o.  —  \^ll)em  Coencns  tient  le  moaSn  (Br..  n9 

5727). 

1464.  —  Relief  ensuite  du  décès  de  Martin  y^n 
dcr  Hoesiereo  *Br,^  vfi  57^7' . 

i566.  —  Myus(Banbok>inéT  Huescfa  de  Limbourg. 
cité  homme  de  fief  1  Reg..  n»  35.  fol.  3). 

1620.  22  juin.  —  Jean  Moalîngen.  le  jeune,  maveur 
de  Dalhem.  acquiert  par  \T3ie  d'échange  les  cinq  hui- 
tièmes du  moulin  banal  de  Bartbolomé  Heuschen.  éche- 
vin  de  Groenenberg.  Balthasar  Ruderer,  son  gendre. 
Mathias  Breull  et  Pierre  Meckens  < Reg,,t\?'i5Âo\.24). 

1641,  2  mai.  —  Adam  Richeile  relève  (flr.,  n**  i3i47, 
fol.  3i5). 

1645.  t8  mai.  — Jean  Moulingen,  Pancrace  Mou- 
lingen,  Lambert  Moulingen  et  Adam  de  Richeile,  son 
beau-frère,  vendent  le  fief  à  Thomas  Mouchet,  meunier 
de  Berneau  (Br.,  n«  3,  fol.  147). 

1645»  6  octobre.  —  Gaspar  Slyns.  échevin  de  Fou- 
ron-le-Comie,  opère  le  retrait  linager  contre  Thomas 
Mouchet  iReg.,  n«  3,  fol.  149). 

1648,  9  août.  —  Thomas  Nlouchet  déclare  posséder 
le  îiciiReg.,  n«  27,  fol.  14). 

1654,  17  octobre.  —  Thomas  Mouchet  relève  (Reg., 
n«  3,  fol.  180). 

1675,  3o  octobre.  —  Thomas  Mouchet,  meunier  de 
Fouron.  par  sa  femme,  relève  le  moulin  avec  trois  jour- 
naux de  pré  (Reg.,  n**  27,  fol.  17). 

1679,  27  février.  —  Le  baron  de  Hoensbroeck  relève 
le  fief  qu*il  tient  de  Thomas  Mouchet  f5r.,  n"  13148. 
fol.  4  v^). 

1694,  18  janvier.  —  Le  baron  de  Hoensbroeck  rc* 
lèverBr..  n©  13148,  fol.  7). 

1708, 18  octobre.  —  Antoine-Uirick  baron  de  Hoens- 
broeck, seigneur  d'Ocst  et  de  Fouron,  époux  de  Marie- 
Anne  baronne  de  Lamargelled'Kysden.  vend  le  moulin 
à  Lambert  Elias  et  Jeanne  Clanto»  son  épouse  (Reg,, 
no  68,  fol.  i38). 
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1714»  1?  décembre.  —  Guillaume-Bernard  Vaesens, 
majeur  de  Berncau,  fondé  de  pouvoir  de  Jeanne  Canto, 
veuve  de  feu  Lambert  Elias,  relève  le  fief  au  nom  de 
Nicolas  Elias,  son  lils  mineur  fi?6'^.,  n^  69,  fol.  1). 

1755,  26  septembre.  —  Jean-François  Elias,  cha- 
noine de  Saint-Servais  à  iMaestricht,  relève  le  moulin 
provenant  de  son  feu  père. 

1775,  5  avril.  —  Jean-Henri-Charles  de  Latine  re- 
lève en  vertu  du  testament  de  son  oncle,  le  chanoine 
François  Elias. 

Observations. 

Il  résulte  d'un  record  du  28  avril  iSgg,  rendu  par  la  Haute 
Cour  de  Fouron-Je-Comte,  que  le  moulin  de  Bartholomê  Hucsch, 
de  Limbourg,  appelé  le  Matheusmueîcn,  avait  éic  incendie  et  dé- 
truit par  les  ennemis  du  roi,  qui  occupaient  Macstricht  en  février 
1379  et  qu'il  était  resté  inoccupé  jusqu'en  i  586. 

LA  SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  FOURON-LE-COMTE. 

1626,  10  août.  —  Arnold  de  Lamargelle  reçoit  en 
engagère  du  fisc  royal  les  droits  seigneuriaux  sur 
Fouron-le-Comte  et  Warsage. 

1643,  27  avril.  —  Arnold  baron  de  Lamargelle  et 
d'Eysden,  haut  drossart  du  pays  de  Dalhem,  fait  relief 
en  vertu  de  lengagère  susdite  (Reg.,  w^  3.  fol.  i3o). 

1666,  12  janvier.  — Arnold  baron  de  Lamargelle 
et  d'Eysden»  seigneur  du  chef  banc  de  Fouron-le- 
Comie  et  Warsage,  lieutenant  des  fiefs  de  Sa  Majesté 
et  drossart  du  comte  de  Dalhem.  dans  le  but  d  éteindre 
une  rente  de  270  florins  brabanl,  due  annuellement 
aux  Jésuites  de  Maestricht,  actuellement  réfugiés  à 
Tongrcs,  vend  à  Barthélémy  de  Charneux,  écuyer,  la 
seigneurie  de  WarsagQ  telle  qu'il  l'a  acquise  de  Sa 
Majesté.  Il  s'engage  à  ne  retirer  la  dite  seigneurie  des 
mains  du  dit  de  Charneux  qu'au  cas  où  Sa  Majesté  lui 
retirerait  à  lui-même  celle  de  Fouron-le-Comtc  qui  lui 
a  été  concédée  en  même  temps  que  celle  de  Warsage. 
Dans  cette  occurrence,  il  rembourserait  à  Barthélémy 
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de  Charneux  la  somme  de  2,25o  patacons  payés  par 
lui  aux  Jésuites. 

1671.  Il  mai.  —  La  baronne  de  Bocholt  fait  relief 
(Br.,  no  13148.  fol.  3). 

1675,  19  octobre.  —  Antoine  baron  de  Hoensbroeck 
relève  (Reg.,  n^  27»  fol.  63). 

1679,  27  février.  —  Le  baron  de  Hoensbroeck  re- 
lève (Br,,  n"  13148,  fol.  4). 

1694,  18  janvier.  —  Le  baron  de  Hoensbroeck  re- 
lève f5r..  nû  13148,  fol,  7). 

1728,  23  août.  —  François-Guillaume  baron  de 
Colyn,  seigneur  de  Beusdaeï  et  Sippenacken,  époux 
de  Caiherine-Antoinctic-Françoise- Amour,  née  com- 
tesse de  Hoensbroeck,  tant  pour  sa  femme  que  pour 
Isabellc-Adolphinc-Rosalic  comtesse  de  Hoensbroeck, 
relève  le  llef  par  suite  du  décès  d'Antoine-Ulrick-Do- 
minique-Hyacinthe  comte  de  Hoensbroeck,  père  des 
dites  dames  (Rcg.,  n^  6g,  fol.  53). 

1749,  28  avril.  —  Catherine-Antoinette  comtesse  de 
Hoensbroeck,  dame  d'Oest  et  Fouron-le-Comte,  épouse 
du  baron  de  Colyn,  seigneur  de  Beusdaeï  et  Sippe- 
nacken»  en  considération  des  grands  services  lui  ren- 
dus par  le  baron  de  Berghc  de  Trips.  général  de  cava- 
lerie et  colonel  d'un  régiment  de  dragons  au  service 
des  Ktats-généraux,  dans  le  temps  qu  elle  se  trouvait 
abandonnée  par  son  mari  et  délaissée  à  la  discrétion 
des  troupes  qui,  dans  ces  derniers  temps  de  guerre, 
ravageaient  le  pays  et  étaient  dispersées  à  Tenlour  de 
sa  demeure,  en  considération  aussi  de  l'acte  de  sépa- 
ration de  biens  fait  entre  elle  et  son  mari  le  25  mars 
1748,  donne  au  dit  baron  de  Berghe  de  Trips  son  châ- 
teau d'Oest  avec  la  baronnie  et  seigneurie,  ainsi  que 
la  seigneurie  de  Fouron-le-Comte,  comme  elle  les  a 
eus  en  partage  avec  sa  sœur  Isabelle-Adolphine  com- 
tesse de  Hoensbroeck,  épouse  de  M aur- Ferdinand 
comte  de  Geloes,  seigneur  d'Eysden,  en  date  du  3i  oc- 
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lobre  1729,  à  charge  pour  le  dit  baron  de  lui  servir  une 
rente  viagère  (Reg.,  n''  69,  fol.  i3o  v»). 

1749,  5  mai.  —  Le  baron  de  Berghe  de  Trips,  gé- 
néral de  cavalerie,  relève  en  vertu  de  la  donation  cî- 
des&us  (Reg.,  no  69,  fol.  t32), 

1755,  5  décembre.  —  Guillaume  comte  de  Geloes, 
stadhelder  de  la  noble  salie  de  Curange,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Son  Altesse  le  cardinal  duc  de  Ba- 
vière et  prince  de  Liège,  fait  te\\e{  (Reg,,  n"  70). 

1756,  16  février.  —  A.  baronne  de  Coiyn.  née  de 
Hoensbroeck,  relève  en  vertu  d'un  acte  de  rétrocession 
de  la  seigneurie  du  19  décembre  1755  (Reg.,  n^  70)  (\), 

1761,  18  décembre.  —  Son  excellence  le  baron  de 
Berghe  de  Trips  ayant  renoncé  au  droit  d'usufruit  lui 
réservé  par  l'acte  du  19  décembre  1755,  la  baronne  de 
Colyn  transfère  la  seigneurie  à  son  neveu  Guillaume 
comte  de  Geloes,  à  charge  pour  lui  de  lui  servir  une 
rente  viagère  ;  en  conséquence  le  dit  Guillaume  de 
Geloes  fait  relief  (Reg.,  n"  70). 

Observations. 

1.  Arnokl  de  Lamargellc  avail  épousé  Marguerite- Françoise 
de  Bocholt.  Il  était  hls  de  Jean  de  Lamargelle,  seigneur  d'Eysden 
et  de  Marie  d'Amstenraedt,  fille  d'Arnold  d'Amstenraedt,  seigneur 
de  Gcleen  et  Eysden  et  d'Anne  de  Groesbeek. 

2.  Le  dit  Arnold  de  Lamargellc  eut  deux  enfants  :  a)  Arnold- 
Théodore  de  Lamargellc,  seigneur  d'Eysden,  qui  épousa  Adol- 
phine- Isabelle  comtesse  de  Hoensbroeck-Geu!  et  eut  pour  fille 
Marie-Anne  de  Lamargelle;  ^'  Marie-Alexandrine  de  Lamargelle 
qui  épousa  Antoine-Candide  de  Hoensbroeck  ;  de  ce  mariage 
naquit  Ulrick-Antoine  de  Hoensbroeck  qui  épousa  sa  cousme  ger- 
maine Marie-Anne  de  Lamargelle,  décédée  le  6  juin  1713. 

LA  FERME  DE  HOVE. 

1314.  —  Gilles  Toreel,  de  Rerncau,  tient  trois  et 
demi  bonnicrs  de  terre  entre  Berneau  et  Fouron,  ache- 


(1)  Voy.  cet  acte  à  lartide  :  Otst, 


tés  de  Gérard  de  Fouroo  et  sept  autres  achetés  de  Jean 
de  Zanihen  [Gai.,  pp.  237  et  a5^. 

1375.  —  Gcflic  de  Werst  tient  sept  bonniers  entre 
Berneau  ei  Fouron,  qu'il  obtint  de  son  beau-f>ére  feu 
Tboreal  de  Berneau.  lorsqu'il  épousa  sa  fîlle  Jeanne 
(Spechi,  fol.  283  \^). 

1375.  —  Geerlet  fils  de  Geriet  de  Wersl  tient  un  ma- 
noir avec  huit  bonniers  à  Fouron  fSpechi.  fol.  283  \^). 
i385,  environ.  —  Jean  Fapelet  tient  les  mêmes  biens 
par  achat  {Specht,  fol.  283  v^). 

1405.  —  Jean  de  Reymerstoc,  en  qualité  de  mam- 
bour  de  sa  femme,  relève  le  bien  dit  de  Santen,  à  Fou- 
ron, tenu  précédemment  par  Jean  Papelet  de  Werst 
(Br..  n**  572). 

1440,  environ.  —  Jean  de  Bentsenrode  relève  pour 
lui  et  les  hoirs  de  feu  Jean  Thoreel  (Specht,  fol.  283  v<»). 
i566.  —  Henri  Huyn  d'Araslenraedl  renouvelle  le 
serment  de  fidélité  féodale  {Reg.,  n^  35,  fol.  3|. 

1572,  29  décembre.  —  Daraoiselle  Gertrude  de 
Werst,  veuve  de  feu  Gérard  de  Hulsberg,  dit  Schaloen, 
tant  pour  elle  que  pour  Catherine  de  Werst,  sa  sœur, 
veuve  de  damoiseau  Goswin  Pussari,  pour  Jean,  Pierre 
et  Marie  Cluih,  frères  et  sœur,  ainsi  que  pour  Henri 
d'Eynaiicn,  mari  d'Aelyd  de  W^erst,  tous  héritiers  de 
Henri  Huyn  d*Amslenraedt,  fait  relief  de  la  ferme  dite 
Ten  Hove  à  Fouron  {Reg.,  n"  35,  fol.  32). 

i585.  —  Damoiseau  Clut  et  ses  consorts  relèvent 
fjBr..  n**  i3i47,  fol.  3o  v"). 

1620,  3o  juin.  —  Frédéric  d'Eynaiten,  sire  de  Ger- 
dinghcn,  relève  (Rcg.,  iV  35,  fol.  25). 

1642,  3o  septembre  —  Adolphe  Collyn,  sire  de 
Beusdael,  relève  par  décès  de  Frédéric  d^Kynattca 
(Reg.,  n"3.  fol.  129). 

166Î,  3  juillet.  —  Relief  fait  en  vertu,  d'un  acte  du 
16  août  1662,  par  lequel  Fran<;ois- Henri  de  Bcichum, 
seigneur  de  Hamme,  agissant  comme  mamboiir  de 
Marie  de  Vos,  sa  femme,  a  vendu  à  Mathieu  Barchon, 
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échevin  de  Fouron-lc-Comtc  et  à  Hcyn  Hcynen  la 
moitié  de  la  ferme  de  Hof.  L'autre  moitié,  dit  l'acte, 
appartient  â  Colyn.  sire  de  Beusdacl.  Quant  à  la  part 
vendue,  Marie  de  Vos  la  tenait  de  son  père  Jean  Godart 
de  Vos  de  Bronshem  (Reg.^  n"  3,  fol.  201). 

1691,  !2  novembre.  —  Jean-Guillaume  de  Colyn. 
Heyn  Hcynen  et  les  héritiers  Barchon  font  relief /"fir,, 
n**  13148,  "fol.  6  v^). 

1724,  24  janvier.  —  François-Guillaume  de  Colyn, 
seigneur  de  Beusdael,  relève  une  terre  d'un  bonnier 
seize  verges,  située  à  la  chapelle  Saitite-Anne,  une 
autre  d'un  bonnier  seize  verges  au  Corenhqff  et  une 
troisième  de  quatorze  verges  over  de  Beek,  le  tout  pro- 
venant de  la  ferme  de  Hof  et  constituant  un  grand  fief 
relevé  en  1670  par  Adolphe  de  Colyn  de  Beusdael  et 
vaquant  actuellement  par  suite  du  décès  du  sire  de 
Colyn,  doyen  de  Notre-Dame,  à  Aix-la-Chapeilef'i^e^., 
n"^  69,  fol.  3i). 

1749,  27  octobre.  — Jean-Lambert  Rigals,  fils  de 
Jean  Rigals,  de  Fouron-le-Comte,  relève  au  nom  de 
son  père  les  pièces  de  terre,  mentionnées  au  relief  pré- 
cédent, qu'il  a  acquises  du  baron  Colyn,  seigneur  de 
Beusdael,  le  20  août  précédent  (Reg.,  n^ôg,  fol.  i36  V). 

1773,  14  juillet.  —  Les  enfants  de  feu  Jean  Rigals 
relèvent  (Reg.,  n°  73). 


Observations. 

î.  Le  36  mai  1598,  damoiseau  Jean  Cluc  de  Bronshem  et  son 
frère  Pierre  Clut  firent  devant  la  Haute  Cour  de  Fou ron -le- Comte 
relief  des  iMcns  leur  échus  par  le  décès  de  leur  oncle  Henri  d'Ams- 
tenraedt.  Le  26  mai  suivant,  les  mêmes  vendirent  chacun  leur 
huitième  de  la  ferme  de  Ten  Hove  à  Jean  Vos,  époux  de  Marie 
Clut,  leur  sœur. 

2,  Par  devant  la  même  Cour,  le  damoiseau  Jean  Kunings,  en- 
suite de  la  renonciation  de  sa  mère  Anne  Kunings,  vendit  le 
14  février  1598  le  quart  de  la  ferme  de  Hof  â  Jehan  Vos  et  Marie, 
son  épouse. 

3.  Henri  Huyn  d'Amstenraedt,  qui  possédait  le  6ef  en  1S66, 
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éiaii  fils  de  Henri  Huyn  d'Amsienraedt,  échevin  de  Maestricht  el 
de  Gertrude  van  den  Veels,  U  mourut  célibataire,  et  ses  biens 
passèrent  à  ses  neveux. 

Voici  les  noms  de  ses  trois  soeurs  : 

a)  Mathilde  Huyn  d'Amsienraedt,  épouse  en  premières  noces 
de  Libert  van  Hulsberg  dit  Schaloen,  et  en  secondes  noces  de 
Wolter  Hoen,  seigneur  de  Hoensbroeck  Elle  mourut  sans  héri- 
tier, avant  son  frère,  après  avoir  testé  le  7  juillet  i536; 

b)  Aleyde  Huyn  d'Amsîenraedt,  épouse  d'Ulrich  de  Weerts, 
sire  de  Nieuwstad  et  Gerdingen.  Nous  en  reparlerons  à  l'article 
WarsagCt  où  l'on  trouvera  leur  descendance; 

c)  Eva  Huyn  d'Amstenraedt,  épouse  de  Pierre  d'EUerborn. 
Elle  eut  une  tille  Anne,  qui  devint  la  femme  de  Gérard  van  Eys 
dit  Bcusdael. 


RENTE  DE  QUARANTE  MUIDS   D'ÉPEAUTRE. 

1407.  28  avril.  —  Gertrude,  sœur  de  Paplclze  de 
Wcrsi,  religieuse  à  Orienlen,  du  consentement  de  da- 
moiselle  Baetze,  sa  sœur,  épouse  de  Jean  de  Rcy mers- 
toc,  constitue  une  rente  de  quarante  muids  d'épeautrc 
sur  SCS  biens  de  Fouron.  en  faveur  d'André  van  den 
HovefSr.,  n"  573). 

1464.  —  Relief  par  suite  du  décès  de  Gérard  van 
den  Hove  (Dr.,  n°  5727). 

i5io,  i«^  juillet,  —  André  de  Harsfell  relève  par 
décès  de  son  père  Guillaume  van  den  Hove  (Br., 
n"  13146,  fol.  436). 

1543.  —  Jean  dit  Holtmoelen  relève  par  décès 
d'André  van  den  Hove  dit  Carsfelt  (Br.,  n*  13146, 
fol.  656). 

LA  FERME  DE  SNAUWENBERG. 

i3i4.  —  Gilles  Toreel,  de  Berneau,  lient  quinze 
bonniers  de  terre  avec  les  bâtiments,  i3  sous  et  6  ca- 
pons  de  rente,  le  tout  acquis  de  Jean  de  Fouron  (Gai., 

p.  43). 

1375,  —  Gilles  Thorcl,  de  Berneau,  lient  quinze 
bonniers  de  terre  avec  les  maisons  qu'il  achela  à  Jehan 
de  Foron  :  «  or  ay  trouvé  en  livre  Jehan  Siote  que 

38 
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M  Gilles  Thorel  de  Oultre  l'aiwe  tient  iS  bonniers  en 
»  la  paroisse  de  Bomeken  et  de  Liebcke  qui  estaient 
«  Conrart  de  Laitre,  et  ces  biens  ly  donna  Jehan  de 
»  Watheren,  de  Berne.  Depuis,  est  venu  Adam  de 
»  Saint-Martin  et  a  relevé  le  fief  de  Bomeken  grand 
»  de  iS  bonniers  qui  estoit  à  Conrard  de  Werst,  et 
»  Gilles  de  Esc  a  aussi  relevé  des  biens  à  Bomeken  » 
(Specht,  fol.  286  v°). 

1375,  —  Gilles  d'Eyse  tient  une  court  appelée  Bor- 
neken  avec  quatorze  bonniers»  que  Renier  de  Bcrneau, 
fils  de  Lysbet  Gockel,  de  Fauquemont,  tint  après  lui 
ensuite  d'achat  (Specht,  fol.  285  v®)  (i), 

1375.  —  Renchon  Torel,  de  Berneau,  tient  une 
rente  de  40  sous  acquise  par  son  père  Gilles  Torel,  de 
Clercmbaud  d'Auterivc;  il  tient  aussi  une  maison  avec 
quinze  bonniers  situés  à  Fouron,  que  son  père  Gilles 
Torcl  acheta  de  Jean  de  Fouron  fStoot,  fol.  79). 

1405.  —  Renier,  fils  de  Jean  de  Berneau,  relève  la 
ferme  de  Snauwenberg,  par  décès  de  son  père  (Br,, 
no  572). 

1473,  8  avril.  —  Marie,  fille  de  Jean  Toreels,  relève 
par  décès  de  son  père  (Br,,  n°  13146,  fol.  i3i). 

i5oo,  8  juillet.  —  Marie  Thoreils,  de  Berneau, 
veuve,  tient  de  feu  son  père  Jean  Thoreils,  la  ferme  de 
Snauwenberg  (Br.^  n^  573). 

i3i3.  10  février.  —  Libert,  fils  naturel  de  Schaloen, 
relève  comme  mambour  de  sa  femme,  par  décès  des 
père  et  mère  de  celle-ci  (Br,,  n*»  13146,  fol.  464). 

1564,  3i  mai.  —  Guillaume  de  Ruyschenborch. 
mari  de  Marguerite  de  Gulpen,  fille  de  feu  Warnier 
de  Gulpen,  sire  de  la  Rochelle,  Olne,  etc,  relève  par 
décès  du  dit  Warnier  (Reg,,  xf  35,  fol.  12  v°). 

i586-i58y.  —  Jehan  de  Ruysschenberch  relève  par 
décès  de  son  père  Guillaume  (Br.,  n°  i3i47,  fol.  46). 

(  I  )  Ce  relief  concerne  la  ferme  de  Bomeken,  près  de  Liebcke,  dont 
les  terres  paraisseni  avoir  été  réunies  dans  la  suite  au  fîef  de  Snauwen- 
berg, comme  appartenant  au  même  propriétaire. 
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i638,  22  janvier.  —  Adam  Hannot,  greffier  du 
ban  d'Olne.  relève  au  nom  d'Alexandre  baron  de  Cor- 
tenbach,  vicomte  de  Tervueren  ei  Duitsborch.  par 
décès  de  Jean  de  Ruysschenberg,  son  oncle  (Reg., 
n'S,  fol.  n5). 

i653,  14  janvier.  —  Sibille-Marie  de  Plettenberch, 
dame  douairière  de  la  Rochelle,  t'ait  relief  par  décès  de 
Jean  de  Ruysschenberg,  son  mari  el  d'Alexandre  baron 
de  Corienbach,  son  neveu,  protestant  de  tout  dom- 
mage contre  Edmond  de  Corienbach,  nouveau  pro- 
priétaire, qui  a  négligé  de  faire  relief  (Reg.,  n"  3, 
fol.  i5g). 

i66i,  26  février.  —  Edmond  baron  de  Corienbach. 
burgrave  de  Tervueren  et  Duysborch.  maréchal  du 
duché  de  l.imbourg,  seigneur  de  Hclmont  el  la  Ro- 
chette,  relève  par  décès  de  Jean  de  Ruysschenberg  el 
aussi  en  vertu  de  Tarrangement  conclu,  le  4  décembre 
lôSg,  avec  Sibille-Marie  de  Plctienberg,  douairière  de 
la  Rochette  (Reg.,  n«  3,  fol.  193  v*). 

1682,  14  mars.  —  La  princesse  de  Gonzaguc  relève 
la  ferme  de  Snauwenberg  (Br.,  n*  1314S,  fol.  5  v**). 

1688.  23  aoûi.  —  Le  comte  d'Arbcrgh  relève  (Br,, 
n*  13148.  fol.  6). 

1706,  22  août.  —  Albert-Joseph  comte  d'Arbergh 
de  Valengin  et  du  Saint-Empire,  baron  des  ville  et  terre 
de  Helmont.  comlc  de  Pecr,  seigneur  de  la  Rochette. 
vend  la  ferme  à  Jcan-Bapiistc  Monix,  écuycr  ffàrg*^ 
n*68.  foL  12% 

1729,  28  juillet.  —  Jacques Loram  de  Monix.écuycr. 
au  nom  de  Huben-Cf/nrard-Jcan-Baptistc  de  Montx, 
son  frère,  relève  par  déc^  de  Jcan-Bapfi»te  de  Monix, 
leur  père  (Rcg,,  vT  6g,  (oL  5g). 

1753.  —  ConrardJean-lkipiiftie  de  Montx  déclare 
posséder  en  plein  6ef  la  ferme  de  Snauwcnbcr{^.  par 
sacceMÎon  de  son  père  Jean-Baptiste  Je  Moou  (Reg^f 

1769*  %o  tepceobre.  -^  JeaivPkrre^Fcrdînaod  de 
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iMonix,  frère  du  précédent,  relève  en  vertu  de  partage 
(Reg.,  n°  73). 

1778,  i5  juillet.  — Jean-Baptiste-Jacques-Laurent- 
Hubert  de  Monix,  fils  mineur  de  Jean-Pierre-Ferdi- 
nand de  Monix.  relève  par  l'intermédiaire  de  sa  mère, 
à  la  suite  du  décès  de  son  père  (Reg.,  n°  70). 

Observations. 

y.  La  famille  Thoreel  de  Berneau,  une  des  plus  considérables 
du  comté  de  Dalhem.  mérite  d'attirer  notre  attention.  D'après 
Hemricourt,  Ulric  de  Bombaye  épousa  une  fille  d'Ameil  de  Lexhy, 
dit  à  l'œil  (ij.  Ils  eurent  plusieurs  enfants,  dont  l'un  appelé  Mar- 
teau de  Bombaye,  laissa  quatre  (ils  :  i"  Coye  de  Berneau,  qui  suit  ; 
2°  Ulric  de  Bombaye,  dit  de  Caester,  parce  qu'il  habitait  dans  le 
hameau  d*Eysden,  mourut  sans  enfant;  S"  Guillaume  le  Favereau, 
de  Richelle;  4"  Arnould  de  Bombaye,  dit  fils  de  feu  Marteau  de 
Bombaye,  dans  un  acte  de  relief  qu'il  fit  le  7  juillet  i3i6  devant  la 
cour  féodale  de  Liège. 

I.  Coye  de  Berneau,  dit  aussi  de  Bombaye,  qui  en  i3i4  tenait 
en  fief  le  moulin  de  Genestre  à  Trembleur,  eut  pour  enfants  : 

aj  Xhervel  de  Berneau,  qui  suit; 

b)  Renard  de  la  Vaux; 

c)  Catherine,  épousa  Guillaume  de  Caester,  ainsi  nommé  parce 
que  son  épouse  avait  recueilli  ce  fief  dans  la  succession  d'Ulric 
de  Caester,  son  oncle  ; 

d)  Ulric  de  Bombaye,  fut  avoué  de  Mortier; 

e)  Jean  de  Bombaye,  dont  son  frère  Ulric  releva  à  Liège,  en 
i358,  un  fief  situé  à  Theux  ; 

/)  Agnès,  épousa  Conrard  de  Sorozée,  qui  prit  le  nom  de 
Bombaye  et  est  la  tige  des  Bombaye  d'Andrimont; 

g)  Une  fille,  qui  épousa  Conrard  de  Cortils,  tige  des  avoués 
de  Mortier. 

II.  Xhervel  de  Berneau  est  cité  dans  une  charte  de  la  collégiale 
de  Saint-Denis  à  Liège  du  14  juin  )32i  ;  il  eut  pour  fils  : 

III.  Gilles  dit  Thoreas  de  Berneau,  cité  avec  son  père  dans  la 
charte  de  i32i  ci-dessus;  le  24  avril  i325,  il  releva  devant  la  cour 


(i}  Ulrick  de  Bombaye  est  cité  comme  fils  d'Arnould  de  Bombaye, 
dans  une  charte  de  ia]3,  rapportée  par  Ernst,  dans  son  Histoire  du 
Limhourg,  t.  V,  p.  3i6. 
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féodale  de  Liège,  par  décès  de  Catherine,  sa  tante  paternelle,  les 
biens  qu'elle  avait  possédés  à  Caester.  11  laissa  : 

a)  Gilles  Thoreel,  qui  suit  sous  IV; 

b)  Renier  de  Berneau,  qui  peu  après  son  mariage  avec  Ode 
de ,  releva,  le  7  septembre  i33o,  le  fief  de  Caester; 

c)  Jean  dit  Skervea,  qui  vivait  en  1 355,  et  est,  croyons-nous,  la 
tige  des  Xhervels  de  Bombaye,  dont  nous  aurons  à  nous  occuper; 

d}  Gérard  de  Berneau,  dit  de  Blegny»  qui  suivra  sous  IV^^". 

IV.  Gilles  Thoreel  de  Berneau,  est  cité  en  i355  avec  son  frère 
Jean  Skervea,  comme  (ils  de  Gilles  Thorea  d'Oultrclaiwe  à  Ber- 
neau, dans  un  acte  par  lequel  ils  prennent  hypothèque  sur  les 
biens  de  Pierre  de  Chinville,  châtelain  de  Hervé,  pour  garantir 
le  remboursement  d'une  somme  de  20  petits  florins  (conf.  notre 
Histoire  de  la  ville  de  Hervé,  2^  édition,  p.  20).  Gilles  Thoreel  de 
Berneau  avait  épouse  Elisabeth  Gockel,  de  Fauquemont,  il  eut 
pour  fils  ; 

V.  Renier  Thoreel  de  Berneau,  sénéchal  de  Fauquemont  en 
1379  (charte  de  Saint- Lambert),  grand  mayeur  de  Maestricht.  est 
qualifié  fils  de  Gilles  (et  non  de  lean,  comme  le  dit  Lefort)  dans  le 
relief  de  la  ferme  de  Snauwenbcrg,  que  nous  avons  mentionné. 
Il  mourut  en  1392.  11  avait  épousé  en  premières  noces  Catherine 
de  Brialmont,  fille  de  Lambert  Gaillard,  de  Chénée,  dont  il  n'eut 
pas  d'héritier. 

De  son  second  mariage,  il  eut  : 

1°  Jean  Thoreel,  qui  suit; 

2»  Renier  Thoreel,  qui  épousa  Lutgarde  de  Cortils,  fille  de 
Gérard  Waligraef  de  Cortils,  haut  voué  de  Mortier,  cl  d'Aelid  de 
Fraiponl. 

VI.  Jean  Thoreel  de  Berneau,  épousa  Aelid  van  den  Banhout, 
qui  était  déjà  veuve  en  i3o3,  comme  il  ressort  d'une  charte  de 
Téglise  Noire-Dame  à  Maestricht.  Il  laissa  : 

VI I .  Renier  Thoreel  de  Berneau,  épousa  Catherine  de  Kerkem. 
Ils  eurent  : 

I»  Jean  Thoreel,  qui  suit  ; 

2*^  Godefroid  Thoreel,  qui  laissa  trois  fils  :  Jean,  Waligraef  et 
Renier  Thoreel.  échevîn  de  Gronsfeld,  en  1478. 

VIII  Jean  Thoreel  de  Berneau,  épousa  par  contrat  de  1424 
Catherine  d'Fynalten,  dame  d'Eynatten  et  de  Bombaye,  fille  d'Ar- 
nould-Malhillon  d'Eynatten  et  de  Catherine  de  Bombaye,  dame 
de  Bombaye.  Ils  n'eurent  que  deux  filles  : 

i''  Marie  Thoreel.  dame  de  Berneau,  épousa  Libert  de  Huls- 
bcrg  dit  Schaloen,  fils  de  Renier  ; 

2<>  Anne  Thoreel  de  Berneau,  dame  de  Bombaye  et  Eynatten, 
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épousa  Henri  de  Vlalten,  chevalier,  cchanson  héréditaire  du  duché 
de  Juliers,  qui,  avec  son  fîts  Coene,  lie  devant  la  cour  féodale 
de  Dalhem,  le  i8  mai  i5oo,  le  relief  de  certaines  propriétés  si- 
tuées à  Aubel  (Bf\,  n"  SjSi. 


Branche  de  Blegny. 

IV**'',  Gérard  de  Berneau,  dit  de  Blegny,  fut  seigneur  à  Blegny . 
Une  charte  du  Val-Dieu  du  9  avril  i359  nous  atteste  qu'il  était 
alors  décédé  et  que  sa  fille  Catherine  avait  épousé  Henri,  fils  de 
Gérard,  avoué  de  la  petite  Golcppc.  Il  eut  pour  épouse  .luette  de 
Blegny,  qui  comparaît  en  1392  devant  la  cour  féodale  de  Liège 
(Reg.,  n°  44,  fol.  99),  avec  ses  deux  fils  qui  suivent  : 

I"  Gilles  Thoreel,  qui  suit  sous  V**'"; 

1°  Arnold  de  Blegny,  époux  de  Catherine,  sceur  de  Jean  de 
Werst,  comme  11  ressort  d'un  acte  du  23  mars  1424,  passé  devant 
la  cour  de  Trerableur  (n»  5,  fol.  2  v"  et  10  v»!.  Il  mourut  sans  pos- 
térité et  ses  biens  retournèrent  aux  enfants  de  son  frère,  énumérés 
dans  le  même  acte. 

V**".  Gilles  Thoreel,  cité  au  Spechtboek  vers  lîyS  comme  fils 
de  Gherit  de  Blangis,  c'est-à-dire  Gérard  de  Blegny.  Il  eut  plu- 
sieurs enfants  :  a)  Gérard;  b)  Léonard;  cj  Jean;  d)  Arnold  et 
e]  Ponchon,  qui  suit  : 

Vl**".  Ponson  Thoreel.  qui  fut  seigneur  à  Blegny  et  mourut 
vers  1437,  année  où  se  fit  le  relief  de  sa  succession.  11  eut  une  fille 
N...,  qui  épousa  André  de  Luxembourg-Bierset,  dit  de  Blegny, 
seigneur  de  Hollogne-aux-Pierres.  Ces  derniers  laissèrent  une  fille 
Marie,  qui  épousa  Alexandre  de  Xhenemont,  seigneur  à  Blegny, 
du  chef  de  sa  femme  (i). 

2-  Jean-Pierre-Ferdinand  de  Monix  ou  Moninx,  qui  releva  la 
ferme  de  Snauenherg  en  1769,  était  fils  de  Jean- Baptiste  de  Moninx 
et  de  Marie-Anne  de  Berinsen.  fille  de  Jacquesde  Berinsen.  ccuyer, 
colonel  au  service  de  Sa  Majesté  catholique  et  de  Jeanne  de  Mo- 
lens.  Il  épousa  par  contrat  du  9  décembre  1760.  Anne-Hcnriette- 
Fran*;oise-Potcntiana  de  Brienen  de  Geusselt,  fille  de  Charles- 
Maximilien  de  Brienen,  seigneur  de  Geusselt,  ^ulpen,  etc..  et  de 
Thérèse- Françoise  de  Schwamberg,  de  Vieniîe  en  Autriche.  Le  dit 
contrat  de  mariage  fut  réalisé  à  la  cour  féodale  de  Dalhem,  le 
26  avril  1783,  à  la  demande  de  l'épouse,  devenue  veuve  et  remariée 
au  chevalier  de  Borde,  lieutenant-colonel  au  service  des  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  {Reg,^  n°  71). 

{ïj  Cour  de  Trembleur^  n"  4.  fol.  45  v**. 
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LE  WECHGELT  OU   DROIT  DE  PÉAGE 
AU  PAY5  DE  DALHEM. 

1405.  —  Gtdis  Tmn  dco  Wynhuse  tient  vinsLt  bon- 
nier^  près  de  Fonroa  et  les  droits  de  tonlieu  ci  de 
^^ege^eit,  qui  en  dépendent  (Br.,  n**  572». 

1410.  environ.  —  Nicolas  van  den  Wynhuse  tient 
1e  même  fief  (Br,,  n*  372V 

i5i3,  18  avril.  —  Bauduin  de  Messche  relevé  l'hé- 
ritage de  SCS  père  et  mère  f  Br.,  n''  13146.  fol.  463). 

1340-1543.  —  Philippe  de  Messche  relève  le  Weg- 
geld  du  pays  de  Dalhem,  ensuite  du  décès  de  son  pcrc 
Colyn  de  Slessche  fBr.,  n"  13146.  fol.  628). 

1 548- 1 33 1.  —  Gilles  Clynens,  de  Messche.  relève 
par  décès  de  son  frère  Philippe  de  Messche  iBr., 
n°  13146,  fol.  7o3). 

1626,  i5  juillet.  —  Robert  de  Draeck  relève  en  venu 
du  transfert  lui  fait  par  Clynen  et  Agnès,  fils  et  fille  de 
feu  Gilles  Clynen  de  Messche  i Reg.,  n"  3,  fol.  Sg). 

II. 

COMMUNE  DE  FOURON-SAINT-MARTIN. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  FOURON-S^-MARTIN. 

1626,  7  août.  —  M"^«  d'imstenraedt  reçoit  la  sei- 
gneurie en  engagèrc  de  Sa  Majesté. 

1643,  6  décembre.  —  Jean- Adolphe  d'Imstenraedi, 
seigneur  de  Mheer,  relève  en  vertu  de  Tengagère  (Reg„ 
n'^S.  fol.  i36  v^). 

1675,  29  ociobre.  —  Christine-Sophie  baronne 
d'Imsienraedt,  née  baronne  de  Loë,  fait  relief  de  la 
seigneurie  en  vertu  de  la  vente  que  lui  en  a  faite  Sa 
Majesté  (Reg.,  n°  27,  fol.  12  v^). 

1709.  19  juillet.  —Gérard  Nicolaï.  maïcur  d'Au- 
bel,  relève  au  nom  de  Jean-Adolphe  baron  de  Loë  ci 
de  Wissen.  par  suite  du  décès  de  son  père  (Reg,,  n'*68, 
fol.  i55). 
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1744'  *5  juin.  —  Balthasar  de  Prez,  maïeur  de 
Mheer,  relève  pour  François-Charles  baron  de  Loë, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Munster,  seigneur  de 
Wissen  et  d'Aubel,  par  décès  de  son  frère  Jean-Adolphe 
baron  de  Loë,  décédé  le  19  juin  1743  (Reg,,  n**  69, 
fol.  114  v^). 

1753.  —  François-Charles  baron  de  Loë,  seigneur 
de  Wissen,  Mheer,  etc.,  déclare  posséder  la  haute  sei- 
gneurie de  Fouron-Saint-Martin  (Reg.,  n^  73). 

1788,  8  octobre.  —  Edmond-Assuère  baron  de  Loë- 
Imstenraedt  fait  rel'iQi  (Reg.,  n^  71). 

Observations. 

La  moyenne  et  basse  seigneurie  de  Fouron-Saint-Martin  rele- 
vait en  fief  de  la  cour  féodale  de  Fauquemont. 

Pour  être  complet,  nous  donnerons  ici  d*après  Jos.  Habets, 
De  Leenen  van  Valkenburg,  les  reliefs  faits  devant  celte  cour  : 

i38i.  —  Henri,  sire  de  Gronsveld. 

1537.  —  Jean  de  Bronchorst  et  de  Batenburch.  baron  de 
Gronsveld  et  de  Rimbourg. 

i56o,  4  mars.  —  Guillaume  de  Bronchorst,  par  décès  de  son 
frère  Jean. 

i563.  —  Agnès  de  Bllandt,  veuve  de  Guillaume  de  Bron- 
chorst, au  nom  de  son  fils  Joost. 

1589,  25  novembre.  —  Jean  comte  de  Gronsveld,  par  décès  de 
Joost  de  Bronchorst,  son  frère. 

1617,  28  novembre.  —  Joost-Maximilien  de  Gronsveld,  après 
la  mort  de  son  père  Jean. 

1623,  II  janvier.  — Jean-Adolphe  d'Imstenraedl,  seigneur  de 
Mheer. 

1669,  28  janvier.  —  Marie-Barbe  van  Bongard,  née  Nessel- 
rode,  dame  à  Heyden,  fait  relief  au  nom  de  son  fils  Charles-Lo- 
thaire-Melchior-Adam  van  Bongard. 

1708,  i5  novembre.  —  Jean-Adolphe  baron  de  Loë. 

1743,  19  juin.  —  François -Charles  baron  de  Loë,  chanoine 
d'Aix-la-Chapelle. 

LE  FIEF   DIT  BREVILLE. 

1480.  —  Relief  du  fief  par  décès  de  Mors,  de 
Gronsveld  (Br.,  n»  13146,  fol.  221). 


i5oo.  — Coeg  Mœfs  dcdare  être  en  povaessioa  do 
fief  qai  lui  est  écfau  par  sog-^Sision  de  soopére  Jean 
Mocfs  de  Groosrcid  (Br.,  M.  57?). 

i368.  t^  «viil.  —  Mark  Tan  Hezc,  Tenve  de  Lam- 
ben  Mors,  aoueBcoieal  ^xwse  de  <ianiotsran  Guil* 
laumc  Schindolff  dit  Bojr.  donne  onze  strass  de  pré 
prises  hors  do  grand  6ef  in  dem  Broeck^  et  venant  de 
son  premier  mari  a  son  fik  Wynant,  né  de  son  premier 
mariage  (Reff.,  n»  35,  fol.  18  v«). 

1610.  5  juillet.  —  Lambcn  Houflen,  tant  pour  lui 
que  pour  les  enfants  de  feu  Catherine  Houflen  sa  soeur, 
damoiseau  Laraben  Buyren.  de  Fouron-Saint-Martin, 
Piron  Rondach  son  beau-frère,  damoiseau  Banholomé 
Kemecheet  damoiseau  Jean  d'Elven,  fondé  de  pouvoir 
de  son  père  Renier  d'Elven.  seigneur  foncier  de  Mou- 
land,  époux  de  Marie  Bueren  J*une  pari  et  Wynant 
d'Empstenraede,  seigneur  de  Mheer,  d'autre  par L  Les 
premiers  comparants  déclarent  approuver  la  cession 
faite  au  second,  le  23  janvier  i58i ,  par  damoiselle  Marie 
van  dcT  Houven  et  Piron  Rondach,  époux  de  Cathe- 
rine Buren,  de  12  t/i  arpents  de  pré,  sis  à  Broeck 
(Reg.,  n*>  2.  fol.  48  vu». 

1625,  5  juin.  —  Barthélémy  Kemeche  agissant  pour 
son  fils  aîné  Thomas  Kemeche  et  pour  Adam  d'Elven 
et  ses  sœurs,  tous  héritiers  de  feu  Lambert  Buren,  de 
Fouron-Saini-Marlin,  relève  quinze  verges  de  pré  ù 
Otlegravcn  {Reg.,  n°  3,  fol.  43  v^). 

1626,  3  juin.  —  Damoiseau  Barthélémy  Kemeche. 
au  nom  de  son  fils  aîné  Thomas  de  Kemeche  relève. 
comme  un  grand  licf,  la  moitié  d'une  maison  et  d'un 
jardin,  sis  à  Fouron-Saint-Martin.  lui  échue  par  décès 
de  Lambert  do  Buren  et  déclare  que  l'autre  moitié  ap- 
partient à  Adam  d'Elven  ci  ses  trois  sœurs  Jeanne, 
Christine  et  .\ilis  d'Elven,  également  héritiers  de  Lam- 
bert de  Buren  {Reg.,  n<^  3,  toL  58). 

j63G,  23  juin.  —  Jeanne  d'Elven  relève  la  maison 
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et  les  biens  de  feu  Barthélémy  Kemeche,  son  mari  (Br,, 
n*»  i3i47.  fol.  3i3). 

1679»  3  juillet.  —  Le  baron  de  Loe  relève  le  grand 
fief  de  Breville  (Br,,  n^  13148,  fol.  4  v^). 

1709,  iQ  juillet.  —  Gérard  Nicolaï,  mayeur  d'Aubel, 
relève  au  nom  de  Jean-Adolphe  baron  de  Loë,  à  la 
suite  du  décès  de  son  père,  la  maison  et  les  biens  dits 
de  Breville,  anciennement  Bueren  alias  Kemech,  qui 
sont  un  grand  dct  (Reg.,  n°  68,  fol.  t55). 

1753,  22  mars.  —  Eugène-Arnold  Fabritius,  maïeur 
de  Mheer,  au  nom  de  Charles-François  baron  de  Loe, 
seigneur  de  Wissen,  Mheer,  Aubel,  Fouron-Saint- 
iMartin,  Conralsheim,  Velhar,  Isembroeck  et  Buffen- 
dorf,  conseiller  intime  de  Son  Altesse  palatine,  relève 
la  maison  et  biens  de  Beurcn  dit  de  Brivelle  à  Fouron- 
Saini-Mariin  {Rcg,,  n°  69,  fol.  167  v**). 

1788,  8  octobre.  —  Ldmond-Assuère  baron  de 
Loë-lmsîcnraedt  relève  la  maison  de  Breville,  anté- 
rieurement Beuren  (Rcg.,  n''  71). 


Observations. 

La  famille  de  Buren,  Bueren,  Buyren  dite  aussi  Schenduïf 
de  Buyreriy  est  originaire  de  Haccourl. 

I.  Guillaume  Schendultf  de  Bueren,  mayeur  de  Haccourt  en 
1492  et  châtelain  d'Arenberg  en  iSoy(  Cour  de  Haccourt,  rag.  i3o3- 
i5o9,  fol.  82),  avait  <îpousc  Agnès  TV.  Us  eurent  : 

II.  Jean  Schendulif  de  Bueren  qui  vivait  à  Haccourt  en  i5i4, 
il  épousa  N.  de  Wcvcr  et  eut  : 

III.  Adam  Schcndultf  dit  Bueren  demeurait  aussi  à  Haccourt, 
il  épousa  Aelide  de  Croonenberg.  De  ce  mariage,  naquirent  trois 
enfants  : 

a)  Adam  qui  suivra  sous  IV  ; 

b)  Thomas  Schenduïf  de  Bueren; 

c)  Guillaume  Schcndul  de  Bueren,  mayeur  de  Fouron-lc- 
Comle  en  047,  épousa  Marguerite  de  Heczc,  veuve  de  Lambert 
Mors.  Ils  eurent:  1^  Anne,  épouse  de  Barthélémy  Kemexhe  ; 
2**  Lambert  Bueren  décédé  en  célibat;  3°  Catherine,  épouse  de 
Pierre  Rondach  ;  4*  Marie,  épouse  de  Renier  d'Elven,  seigneur  de 
Mouland. 
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IV.  Adam  de  Bueren.  seigneur  de  Petit-Rechain.  épou&a  par 
contrai  du  5  janvier  i  SSq.  Mane  d'Autriche,  petite-title  de  Tein- 
pereur  Maximîlien    Ils  eurent  ; 

a}  Jean,  qui  suil  ; 

b}  Dorothée  de  Bueren,  cpouse  de  Jean  de  Ryckel.  seigneur 
de  Bulecom. 

V.  Jean  de  Bueren  vivait  à  Haccourt  en  i6i3,  il  épousa  Barbe 
de  Donceel  et  eut  : 

a)  Georges,  qui  suit  ; 

b)  Marie  de  Bueren  épousa  par  contrat  du  25  fuin  i635  Ed- 
mond de  Palant,  seigneur  d'Eben  et  Emacl.  Elle  mourut  le 
4  août  1 640  ; 

c)  Jeanne  de  Bueren  épousa  le  27  octobre  1647  François- 
Théodore  de  Blanckart.  vicomte  de  Coclmont,  seigneur  de  Guy- 
govcn. 

VI.  Georges  de  Bueren,  seigneur  d'Eben  et  Emael,  dt'cédé  à 
Haccourt  le  i""  septembre  1664,  avait  épousé  Marie  Pleyoulle, 
décédée  le  7  mars  1674.  Ils  laissèrent  : 

a}  Georges-François  de  Bueren,  né  le  i3  juin  i658  à  Emael  ; 

b)  Marie- Marguerite,  née  le  ig  juin  i655; 

c)  Marie -Gertrude,  née  le  20  avril  1660,  décédéc  le  3  juin  1671. 


LA  FERME  ET  LA  COUR  FONCIERE  DE  BONGARDE. 

1405.  —  Adam,  fils  d'Eusiache  van  den  Bongari, 
relève  après  la  mort  de  son  père  la  ferme  et  la  cour 
situées  à  Fouron-Saint-Martin  (Br.,  n*^  572). 

1425.  —  Relief  par  décès  de  Huben  de  Fouron- 
Sainl-Martin  (Br,,  n^'  5726). 

1492.  —  Wynant  de  Saint-Martin  relève  par  décès 
de  son  père  Adam  de  Saini-Mariin  (Br. ,  1 3146. 
foL  299). 

1495.  —  Hubert  Krans,  comme  mambour  de  sa 
femme,  sœur  de  Wynant  de  Saini-Marlin.  relève  par 
décès  de  celui-ci  (Br,,  n^  13146,  fol.  32i). 

i5oo,  8  juillet.  —  Hubert  Crants  de  Sainl-Marlin 
déclare  tenir  le  fief,  évalué  a  un  revenu  de  cent  muids; 
il  a  quatre  hommes  de  lief  :  Artoys  de  Kaldcnberch, 
Jean  van  Heeze,  Jocst  de  Gulpen,  Jean  de  Linsenich. 
Ce  fief,  dit-il.  lui  vient  d'Adam  de  Saint-Manin,  père 
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de  sa  femme,  qui  l'avait  acquis  de  Steven  de  Leeck,  en 
1460  l'Br.,  n^SyS). 

I  507,  8  avril.  —  La  veuve  de  Hnbert  de  Saint- 
Martin  relève  par  décès  de  son  mari,  mon  au  service 
du  prince  (Br.,  13146,  foL  411). 

!55i  à  1554.  —  Vf  y  nani  de  Vorsimefster  relève  par 
décès  d'Elsen  de  Fmiron-Saint-Martin  (Br.,  13146, 
fol.  727). 

i566.  —  Wynant  Puytgens  renouvelle  le  serment 
de  fidélité  au  roi  (Reg.,  n*»  35,  fol.  3  v^). 

1574-1577.  —  Jean  Puytgens  relève  par  décès  de 
son  père  (Br.,  n°  13146,  fol.  877). 

1599,  9  novembre.  —  Henri  Allart,  Hubert  Ha- 
gelstein  et  Antoine  de  Xhenemont,  en  qualité  de  mam- 
bour  de  Telsken  Puytgens,  vendent  le  fief  à  M^^  de 
Ringberghe  (Kimbourg)  (Reg.,  n'*  2,  fol.  26). 

1600,  28  mars.  —  Evrard  Betzen,  drossan  de 
Gronsveld,  au  nom  de  Jean  de  Bronchhorst,  comte  de 
Gronsvcld,  baron  de  Rimbourg,  seigneur  d'Alpcn,  fait 
relief  en  vertu  du  transport  lui  fait  le  9  novembre  1599 
(Reg,,  n°2.  fol.  32). 

1675,  10  novembre,  —  Jaspar  Craesborn  pour  lui 
et  ses  consorts,  relève  les  biens  de  Bongard  comme  un 
plein  fief  (Reg.,  rV  27*  fol.  33). 

1679,  9  mai.  —  Les  représentants  Allart  relèvent  le 
grand  fief  de  Bongard  (Br.,  n^  13148,  fol.  4  v"). 

1710,  24  novembre.  —  Gaspar  délie  Brassinne, 
Bernard  Westphal,  au  nom  des  représentants  Gaspar 
Craesborn,  font  re\iti(Reg,,  n°  68.  fol.  i55). 

1753.  —  François-Charles  baron  de  Loë,  seigneur 
de  Wissen.  Mheer,  Fouron-Saint-Mariin,  etc..  déclare 
être  en  possession  de  la  cour  foncière  de  Bongard.  par- 
venue à  ses  prédécesseurs  par  achat  fait  en  1637  de 
Mathias  Mutzenich  ;  il  déclare  en  outre  que  le  10  no- 
vembre 1675,  dans  le  temps  où  les  Français  occupaient 
le  pays,  Jaspar  Craesborn,  possesseur  d'une  partie  des 
biens  mouvant  de  cette  cour  foncière,  avait  abusive- 
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ment  et  par  ignorance,  fait  relief  des  dits  biens  comme 
étant  le  grand  et  plein  fief  de  Bongard  (Reg.,  n*73). 

1753,  i5  septembre.  —  Eugène-Arnold  Fnbritius, 
maycur  de  Mheer,  relève  la  maison  del  Bongard  avec 
douze  bonniers  provenant  de  son  achat  tait  aux  enfants 
de  feu  Jean  Halieux.  comme  étant  un  grand  cl  plein 
fief;  il  relève  en  outre,  mais  comme  fondé  de  pouvoir 
du  seigneur  de  Mhccr,  la  cour  féodale  dcl  Bongard. 
laquelle  cour  basse  a  été  démembrée  de  la  susdite  mai- 
son et  biens  par  M.  Mutzenich  et  vendue  par  lui  au  sei- 
gneur de  Mheer,  le  8  août  i637  (Reg.,  n"  69,  fol.  i8a). 

1793,  21  mai.  —  Jacques-Joseph  Fabriiius,  mayeur 
de  Fouron-Saint-Martin.  relève  pour  lui  la  maison  de 
Bongard  avec  les  douze  bonniers  et  pour  compte  du 
seigneur  de  iMheer  la  cour  féodale  de  Bongard. 


COMMUNE  D'AUBEL. 
LA  SEIGNEURIE  HAUTAINE  D'AUBEL. 

1643,  3o  mars.  —  Engagère  par  le  roi  de  la  haute 
seigneurie  d*Aubcl  à  Adolphe  dMmstenrade  pour  fi.Soo 
florins.  Deux  ans  plus  tard,  vente  définitive  au  même 
pour  6,5oo  florins  en  plus. 

1646.  6  décembre.  —  Jean-Adolphe  d'Imslenrade, 
seigneur  de  Mheer,  fait  relief  (Reg,,  n"  3,  fol.  i36  v*). 

1668,  5  juillet.  —  Winand  de  Rouveroy,  maycur 
d'Aubel  et  receveur  de  Thitat  du  pays  de  Dalhcm, 
relève  au  nom  de  ChrisiineSophic  baronne  d'Imslen- 
rade, dame  douairière  de  Mheer,  Aubel  et  Fouron- 
Saint-Martin,  veuve  de  Jean-Adolphe  baron  d'Ims- 
lenrade et  au  nom  de  Philippc-(^hristophc  baron  de 
Loë,  son  neveu  (Reg,,  n**  68.  fol,  44  vo), 

1675,  29  octobre.  —  Philippe-Christophe  baron 
de  Loyc  (l-oc],  seigneur  de  Mheer,  relève  (Reg.,  n"*  27. 
fol.  12). 
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1709,  19  juillet.  —  Gérard  Nicolaï,  mayeur  d'Aubel, 
relève  pour  Jean- Adolphe  baron  de  Loë et  de  Wissen ,  en- 
suite du  décès  du  père  de  celui-ci  (Reg,,  n"  68,  fol.  i55). 

1744,  i5  juin.  —  Balthasar  de  Prez,  mayeur  de 
Mhcer,  relève  au  nom  de  François-Charles  baron  de 
Loë,  chanoine  de  Munster,  seigneur  de  Wissen,  Aubel 
et  F'ouron-Saint-Martin,  ensuite  du  décès  de  son  père 
Jean-Adolphe  baron  de  Loc.  décédé  le  19  juin  1743 
(Reg,,  n"  69,  loi.  1 14  v°). 

1788,  8  octobre.  —  EdtTïond-Assuère  baron  de  Loë- 
Imstenraedt,  fait  relief. 


LE  FIEF  DE   DOENRAEDE, 

1314.  — (K>din  Adclbosch  tient  un  bonnier  et  une 
dîme  à  Aubel  (GaL,  p.  69). 

i3i4.  —  Nicolas  de  Donrode  tient  cinq  bonnîers  à 
Aubel  (Gai.,  p.  2i3). 

i355.  —  Jean  de  Doenrode,  fils  de  Fachyn  de 
Doenrode,  tient  seize  bonniers  à  Aubel  et  quatre  à 
Fouron  (Sioot,  fol.  78  v°). 

i355.  —  Zibrccht  d'Aliena  tient  huit  bonniers  à 
Saint-Jean-Sart  et  neuf  bonniers  de  bois  et  de  pré 
(Stoot,  foL  78  v<>). 

i366,  1 1  mars.  —  Goswin  de  Doenrode  acquiert  les 
biens  de  Zibrecht  d'Altena  fStoot,  fol.  78  v°). 

1375.  —  Goswyn,  fils  de  Jean  de  Doenrode,  tient 
en  outre  les  mêmes  biens  que  son  père  en  i355  (Specht, 
fol.  291  v°). 

1392,  4  septembre.  —  Fyen,  fille  de  Zibrecht  d'Al- 
lena,  relève  les  biens  provenant  de  son  père  en  faveur 
de  Gilles  de  Doenrode,  fils  de  Goswin.  qui  tient  aussi 
les  seize  bonniers  à  Aubel  et  les  quatre  bonniers  à 
Fouron»  provenant  de  son  dit  père  et  de  Jean  de 
Doenrode.  son  grand-père  (Specht,  fol.  291  v**).  Il  tient 
encore  la  dime  à  Aubel  valant  cinq  muids  que  Godin 
Adelbosch  tenait  autrefois  (Br,,  ir  568,  fol.  5  v°). 
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i4o5.  —Gilles  et  Renier  van  Donraide,  hommes 
de  fiefs  de  Dalhem  (Br.,  n°  572), 

1463.  —  Reliefs  ensuite  du  décès  de  Gilles  de  Docn- 
rode  el  de  Fachin  Je  Duenrodc  de  fiefs  non  spécifiés 
(Br.,  n*'5727K 

1465.  —  Lamsoei  de  Doenrode,  fils  de  Fassin,  re- 
lève par  décès  de  son  père  (Br.,  n"  by^j). 

i5oo.  —  Adam  de  Duynraede,  fils  de  Raes,  lient 
divers  bonniers  à  Aubel  et  le  bien  d'Axtthenhoven 
(Altena),  évalué  d'un  revenu  de  huit  muids  (Br,, 
ïf  57'i), 

i5oo.  —  Gilles  de  Duynraede,  oncle  d'Adam  ci- 
dessus,  tient  ensuite  de  l'acquisition  faite  par  son  grand- 
père  à  Tyclen  d'Aubel  le  bien  dit  Schepryhoff'  (Bf\, 
n^573). 

1543.  —  François  de  Donraedt,  ensuite  du  décès 
de  son  père  Gilles  de  Donraedt,  relève  comme  un  plein 
iief  un  demi-bonnier  de  pré  à  Aubel,  deux  bonniers  à 
Sainl-Jean-Sart,  le  quart  d*unc  petite  dime,  le  bien 
dîAldenhoven  (Altena),  contenant  dix  bonniers  et  trois 
bonniers  à  Doenraedvelt  fSr.,  xV"  13146.  fol.  656). 

1572,  3o  novembre.  —  Jean  de  Belven,  en  qualité 
de  mambour  de  Christine  de  Belderbusch,  veuve  de 
François  de  Doenraede,  fait  relief  au  nom  de  celle-ci 
et  de  ses  enfants  (Reg,,  n°  35,  fol.  19). 

1617,  21  février.  —  Léonard  de  Housse,  en  sa  qua- 
lité d'époux  d'Agnès  de  Doenraede,  fille  de  feu  Fran- 
çois de  Doenraede,  fait  relief  (Reg.,  n*'35,  fol.  22). 

(636,  24  septembre.  —  Wcrard  de  Froni;teau,  fils 
de  Guillaume  de  Frongtcau,  seigneur  de  Housse  et 
d'Agnès  de  Doenraede,  veuve  de  Léonard  de  Frong- 
teau  de  Housse,  relève  la  maison  et  la  ferme  de  Doen- 
raede, en  vertu  du  testament  de  sa  mère  du  14  mars 
i633  (Reg..  n°3.  fol.  94). 

1660,  3o  octobre.  —  Guillaume  van  der  Heyden 
dit  Bciderbusch,  échevin  d'Aix-la-Chapelle,  relève 
par  décès  de  Wérard  de  Frongteau,  le  château  et  la 
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ferme  de  Doenracde,  au  ban  d'Aubel  (Reg,^  n^  3, 
fol.  192). 

1675,  5  novembre.  —  Léonard-Aloys  de  Belder- 
busch  alias  van  der  Heyden,  seigneur  de  Montzen, 
déclare  posséder  à  Aubel  le  plein  fief  de  Doenraede, 
comprenant  vingt  bonniers  douze  verges  (Reg.,  n°  27, 
fol.  25). 

1698,  i5  mai.  La  douairière  de  feu  van  der  Hey- 
den  dit  Belderbusch,  seigneur  de  Montzen,  relève  à  la 
suite  du  décès  de  son  mari  (Reg,,  n»  27,  fol.  25). 

1715,  3i  janvier.  —  Vincenl-Philippe-Anloine  van 
der  Heyden  dit  Belderbusch,  seigneur  de  Montzen, 
relève  le  château  et  les  biens  de  Doenraede  par  décès 
de  sa  mère  (Reg.,  n^  69,  fol.  3). 

1763.  —  Le  baron  de  Belderbusch,  seigneur  de 
Montzen,  déclare  posséder  le  lief  de  Doenraede  pro- 
venant de  feu  Léonard  de  Frongteau,  écuyer.  mais 
fait  remarquer  que  le  fief  ne  comprend  plus  les  biens 
gisant  à  Sainl-Jean-Sart  qui  ont  été  tirés  hors  du  stock 
fief  et  ont  passé  à  Léonard  de  Gulpen  à  Aldenhoven 
(Altena)  (Reg.,  n^  73). 

1771,  17  juillet.  —  Maximilicn-Guillaume  van  der 
Heyden  dit  Bildcrbusch,  relève  par  décès  de  Vincent- 
Philippe- Antoine  baron  de  Belderbusch ,  son  père 
(Reg.,  n*>73). 

1777,  22  janvier.  —  Charles-Léopold  baron  de 
Belderbusch,  fils  aîné  de  Maximilien-(juillaume,  re- 
lève par  décès  de  son  père  (Reg.,  n^  73). 

1786,  19  mars.  —  Charles-Léopold  comte  de  Bel- 
derbusch. vend  le  fief  à  Corneil-Léonard  Ernst,  con- 
seiller, receveur  des  Etats. 

1787,  3  avril.  —  Charlçs-Léonard  Ernst  relève. 

Observations. 

Gilles  de  Doenraede,  qui  mourut  en  i543,  avait  épousé  Mar- 
guerite de  Hoven  ;  il  laissa  entre  autres  enfants  :  1°  François  de 
Doenraede,  qui  épousa  Christine  van  der  Heyden  du  Belderbusch 
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el  mourut  en  1572.  Le  fief  de  Doenraedc,  proprement  dit,  passa 
dans  sa  descendance;  2"  Marguerite  de  Doenracde  épousa  Evcrard 
fiertolf  de  Belven.  Elle  eut  dans  sa  part  la  partie  du  Hcf,  située  à 
Saint-Jean-Sart  et  appelée  Aliéna,  qui  fut  ainsi  séparée  du  stock 
fief  et  devint  un  tief  distinct. 


LE  CHATEAU    D'ALTENA. 

1595,  4  mars.  —  Partage  des  biens  de  Marguerite 
de  Doenraede,  veuve  d'fcLvcrard  Bertolf  de  Belven,  entre 
ses  deux  entants  :  Jean  de  Berlulf  de  Belven  et  Agnès 
de  Bertolf  de  Belven,  épouse  de  Léonard  de  Gulpen. 
Celte  dernière  obtient  dans  son  lot  le  domaine  cl*Al- 
tena.  Ce  partage,  réalisé  le  14  aoùi  1600  devant  la 
cour  féodale  de  Limbourg,  lut  fait  du  vivant  et  en 
présence  de  Marguerite  de  Doenraede  (Société  d'art  et 
dliistoire,  t.  IX,  p.  337). 

ï663»  12  janvier.  —  Léonard-Guillaume  de  Gulpen 
d'Altena,  hypothèque  au  profit  de  Hubert-Joseph  d'Or, 
la  maison  et  les  biens  d'Altena  (Rcg.,  n"  68,  fol.  8). 

1664,  6  avril.  —  Léonard-Guillaume  de  Gulpen  et 
Evrard-Laurent  de  Gulpen,  tous  deux  fils  d'Anne  van 
Eys  dit  Beusdael,  vendent  à  leur  beau-frère  Léonard- 
Philipperi  de  Belgcns,  le  château  et  la  ferme  d'Aldenho- 
ven  à  Gorchitm  (Altena  à  Goirhez)  (Reg.,  xfb%,  fol.  i3). 

i665.  29  août.  —  Werner-Philippert  de  Belgens 
hypothèque  le  fief  au  protit  de  Hubert-Joseph  d'Or 
(Reg.,  \f  68,  fol.  34). 

1666»  21  octobre.  —  Warnier-Philibert  de  Belgens 
déclare  posséder  au  lieu  dit  Aliéna,  ban  d'Aubel,  la 
maison  et  ferme  d'Altena  avec  environ  douze  bonniers. 
Il  déclare,  en  outre,  que  le  fief  contenait  autrefois  dix 
autres  bonniers  à  la  montagne  de  Saint-Jean-Sart,  que 
ses  prédécesseurs  ont  aliénés  hors  du  dit  lief  et  qui 
avaient  été  acquis  en  iSyi  par  Goswin  de  Docnraed 
de  Sibrecht  d'Altena  (Reg.,  n"  68,  fol.  19). 

1675,  3  décembre.  —  Agnès- Marie- Françoise  de 
Gulpen  d'Altena,  par  son  fils  Philippe-Guillaume  de 
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Relgens,  relève  le  fief  d'Altena  lui  échu  par  le  décès 
de  Léonard  de  Gutpen  d'Altena,  son  père  cl  autrement 
par  partage  et  transaction  entre  ses  frères,  Evrard- 
Laurent  de  Gulpen  et  Léonard  de  Gulpen,  ayant  aussi 
le  sieur  Belgens,  mari  de  la  dite  dame  Agnès,  renoncé 
aux  biens  de  sa  compagne  (Reg.,  n"  27,  fol.  69). 

1699,  14  juillet.  —  Maximilien-Théodore  d'Or  donne 
à  Lvrard  de  Fraipont,  de  Tiltf,  seigneur  des  Prez.  son 
beau-frère,  le  château  et  les  biens  d'Altena,  en  consi- 
dération de  rhonneur  qu'il  a  fait  à  sa  famille,  en  épou- 
sant sa  sœur.  Quant  à  lui,  étant  sur  le  point  de  recevoir 
les  ordres,  il  se  propose  d'aller  vivre  à  Aliéna  pour  des- 
servir la  chapelle  qu'on  va  y  construire  (Reg.,  n"  6y, 
fol.  38). 

1717,  24  juillet.  —  Evrard-François  baron  de  Frai- 
pont,  seigneur  d'Altena  et  Jeanne- Thérèse  d'Or,  son 
épouse,  donnent  le  fief  en  hypothèque  à  l'abbesse  de 
Sainte-Anne  à  Aix-la-Chapelle,  en  garantie  du  rem- 
boursement de  800  écus  (Reg.,  69,  fol.  36  v°). 

1721,  22  juillet.  —  Jeanne-Hélène-Thérèse  de  Dor 
d'Altena,  douairière  du  baron  de  Fraipont  d'Altena, 
concède  une  hypothèque  à  Mcunas- Louise  Woost, 
douairière  de  Fisenne,  dame  d'Awans,  pour  sûreté  du 
remboursement  d'une  somme  de  1,600  florins  brabant 
(Reg.,  n"69,  fol.  16  v''). 

1723,  17  mars.  —  Henri-Mathias  D'or,  lieutenant 
réformé  au  service  des  Etats  Généraux,  demeurant  à 
Altena,  donne  à  la  même  dame  hypothèque  sur  sa  part, 
pour  garantir  600  florins  brabant  (Reg.,  n°  69,  fol.  3o). 

1727,  3i  mai.  —  Henri-Maihias  D'or  concède  une 
hypothèque  à  Guillaume-Joseph  Fabritius,  mayeur 
d'Aubel,  pour  assurer  le  service  d'une  rente  annuelle 
de  162  florins  brabant  (Reg.,  n"  69,  fol.  46  v"). 

1733.  16  octobre.  —  Vente  proclamaioire  et  adju- 
dication du  fief  à  Guillaume-Joseph  Fabritius,  mayeur 
d'Aubel  (Reg.,  n"  6g.  fol.  85  v*»). 

1744,  3o  septembre.  —  Jean-Adolphe   Fabritius, 
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chanoine  de  Fouron-Saint-Manin.  relève  au  nom  de 
sa  mère  Marie-Marguerite  Eschwyler,  veuve  de  Guil- 
laume-Joseph Fabriiius  fiï*e^.,  n**  69,  fol.  ii5). 

1749.  22  avril.  —  Eugène-Arnold  Fabriiius  relève 
par  décès  de  Marie-Marguerile  Eschwyler,  sa  mère 
(Reff.,  n°69.  fol.  129  v°). 

1753.  —  Eugène-Arnold  Fabriiius,  mayeur  de 
Mheer,  déclare  posséder  la  maison  d'Altena  avec  douze 
bonniers,  en  vertu  du  partage  fait  avec  ses  frères  et 
sœurs  (Reg.,  n'*  73). 

1793,  6  mai.  —  Jacques-Joseph  Fabritius,  mayeur 
de  Fouron-Saint-Martin,  tant  pour  lui  que  pour  son 
frère  Jean-Baptiste,  fait  relief  ensuite  du  décès  d'Arnold- 
Eugène  Fabritius,  leur  pèvt  (Reg:,  n°  71). 


IV. 

COMMUNE   DE  BOMBAYE. 
LA  HAUTE  SEIGNEURIE  DE   BOMBAYE. 

1643.  27  mars.  —  Engagère  de  la  seigneurie  par  le 
fisc  à  Thierry  de  Gulpen  pour  6.3oo  florins. 

1643,  6  décembre.  —  Thierry  de  Gulpen  fait  relief 
(Reg.,  n«3.  fol.  i36  v"^). 

1660,  4  septembre.  —  Théodore  de  Gulpen  relève 
par  décès  de  son  père  l'avouerie  et  la  seigneurie  de 
Bombaye  (Reg.,  n^  3,  fol.  187). 

1675,  29  octobre.  —  Walraf-Hyacinihc  de  Gulpen 
relève  par  décès  de  sa  mère  (Reg.,  n"  27,  fol.  5i  v°). 

1684,  mars.  —  Jean-Théodai  de  Gulpen»  de  Ber- 
neau.  déclare  être  en  possession  de  la  seigneurie  (^/?é»^., 
n^  28,  fol,  73). 

1704,  22  juillet.  —  Le  baron  de  Kcrkem.  haut 
drossart  et  lieutenant  des  fiefs  du  comté  de  Horn,  sei- 
gneur de  Graihem.  fait  relief  pour  sa  femme  Anne- Barbe 
de  Gulpen  (Reg.,  n"  29,  fol.  108). 

1711,  20  janvier.  —  Jean-Guillaume  baron  de  Kerc- 
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kem,  seigneur  de  Grathem,  Asse,  etc.,  relève  (Reg., 
n"  29,  fol.  108). 

1770,  9  février.  —  M.-W.  comte  de  Borchgrave,  en 
qualité  d'exécuteur  testamentaire  du  comte  de  Kerckem, 
relève  au  nom  de  J.-B.-M.-P.  comte  de  Borchgrave, 
neveu  et  héritier  testamentaire  du  dit  feu  comte  de 
Kerkem  (Reg.,  n"  3o,  fol.  102). 

Observations. 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  à  Aix-la-Chapelle 
était  seigneur  foncier  de  Bombaye.  L*avouerie  de  Bombaye  appar- 
tenait à  la  famille  de  ce  nom.  Gérard  de  Bombaye,  fils  d'Arnould, 
occupait  cetle  charge  dans  la  première  moitié  du  Xill*  siècle.  Son 
fils  Gilles  de  Bombaye  lui  avait  succédé  en  1248.  Ces  avoués  sont 
parfois  qualifiés  de  seigneurs  ;  mais,  en  réalité,  il  n'y  eut  de  vrais 
seigneurs  laïques  de  Bombaye  qu'après  l'engagère  qui  en  fut  faite 
en  1643  par  le  souverain.  Il  est  bien  probable,  contrairement  à  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  nos  Communes  de  la  province  de  Liège, 
que  c'est  a  partir  de  celte  époque  que  le  seigneur  laïque  obtint  le 
droit  de  nommer  une  partie  des  membres  de  la  cour  de  justice. 

LA   FERME  DE  BENSTENRAEDT. 

1375.  —  Gilles  Thoreel.  fils  de  Gherit  de  Blangis, 
tient  par  décès  de  son  oncle  Renier  de  Bombaye,  envi- 
ron dix  bonniers  dits  Chauffour  et  une  ferme  située 
op  de  poel  à  Bombaye  (Specht,  fol.  290). 

i385,  environ.  —  Conrard  de  Bombaye  tient  neuf 
bonniers  à  Bombaye  (Dr.,  n°  568.  fol.  4). 

1405.  —  Arnould  van  Binsenraide,  cité  homme  de 
(icf  l'or  ,  n°572,  fol.  52). 

1499.  20  décembre.  —  Bertrand  Buytze,  lils  de  Jean 
de  Bensenraede,  tient  une  ferme  à  Bombaye,  provenant 
de  Conrard  de  Bombaye  (Dr.,  n*"  573). 

i5io,  I"  juillet.  —  Dirick  Wall,  comme  mari  de 
sa  femme,  veuve  de  Boutschen  de  Benssenraide  ei  au 
nom  des  enfants  de  celle-ci,  relève  un  fief  de  neuf  à  dix 
bonniers  à  Bombaye  fSr.,  n°  13146,  fol.  436). 

i5i2,  21  octobre.  —  Hans  Hack,  mambour  de  la 
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veuve  Dirick  Walt  el  de  ses  entants,  relève  par  décès 
du  dit  Dirick  Walt  (Br.,  n«  i3ï46.  fol.  451). 

1 551-1554.  —  Thierry  Bensenrade,  de  Bombaye, 
relève  neuf  bonniers  qui  sont  un  grand  rict',  par  décès 
de  son  père  Bertrand  de  Bensenrade  (Br,,  n°  13146, 
fol.  727). 

i566.  —  Thierry  de  Bensenrade  renouvelle  son  ser- 
ment de  fidélité  au  souverain  (Reg.,  n**  35,  fol.  3  v**). 

1597,  6  novembre.  —  Catherine  Wassenborch  trans- 
porte à  son  neveu  Guillaume  Borremans  les  droits  lui 
dévolus  par  le  décès  d'Arnould  de  Bensenraede,  son 
mari  et  de  Marguerite,  leur  fille  (Reg.,  n**  2,  fol.  24  v"). 

1601,  26  juin.  —  Catherine  Bensenraedl,  cousine 
germaine  de  feu  Arnold  de  Bensenraedt,  relève  devant 
la  cour  censale  de  Bombaye,  la  moitié  de  la  ferme  lui 
succédée  par  le  décès  du  dit  Arnold,  de  Catherine 
Bourmans,  son  épouse  et  de  leur  enfant  (Cour  de  Bot7t- 
baye,  reg.  n**  6,  fol.  65). 

i6ûi,  26  juin.  —  Marguerite  de  Ghemert  déclare 
que  son  mambour  Jean  Woestenrade  étant  mort,  elle 
en  constitue  un  nouveau  dans  la  personne  d'Antoine 
de  Xhenemont,  mayeur  de  Bombaye.  Celui-ci  fait  aussi- 
tôt le  relief  de  l'usufruit  de  la  dite  dame,  dans  la  ferme 
dite  de  Bensenraede,  à  Bombaye  (Reg,,  n**  2,  fol.  34). 

1639,  7  août.  —  Anna  Hoen  de  Hoensbroeck.  veuve 
de  feu  Spies,  seigneur  d'Erenstein.  Kerckraede,  etc., 
relève  au  nom  d*Anne  Spies.  fille  de  feu  Jean-Daniel 
Spies,  fils  de  la  dite  dame  (Reg.,  n**  3,  fol.  1 18). 

i652,  16  octobre.  —  François-FZrnest  d'Alsleren, 
relève  au  nom  de  sa  femme,  un  grand  fief  sis  à  Bom- 
baye (Br,,  n**  i3i47,  fol.  412). 

1662,  10  mars.  —  François-Ernest  d\Alstercn  vend 
la  ferme  de  Bensenraedt  à  Collin  Ruwet,  son  fermier, 
pour  une  somme  de  18.000  florins  f'Co«r  de  Bombaye, 
reg.  n°  10,  fol.  36  v"). 

N.  B.  La  ferme  de  Benstenraedt  contenait  environ 
cinquante  bonniers.  mais  de  ceux-ci  une  dizaine  seule- 
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ment  étaient  de  nature  féodale.  Une  bonne  partie  de 
ces  derniers  avaient  été  aliénés  à  divers  propriétaires, 
de  sorte  que  l'acquéreur  de  la  terme  n'eut  plus  à  relever 
qu'un  peu  plus  d'un  bonnier,  ne  formant  plus  qu'un 
petit  fief. 

1679,  1"  février.  —  Nicolas  Ruwct  déclare  détenir 
en  fief  neuf  verges  derrière  la  tombe,  joignant  aux  terres 
de  la  censé  de  Bensenraedt,  six  verges  sur  la  hauteur 
delle  Beeck  et  six  autres  près  du  doyar  pastoral  (Reg., 
n^  29,  fol.  109I. 

1684.  29  mars.  —  Nicolas  Ruwct  fait  relief. 

1704,  4  mars.  —  André  Ruwet,  relève  par  décès 
de  Nicolas  Ruwet,  son  père. 

171 3,  7  septembre.  —  Nicolas-Lambert  Ruwet  re- 
lève en  vertu  du  testament  de  son  frère  André  Ruwet. 

1738.  29  décembre.  —  Nicolas  Lorquet.  neveu 
utérin  de  Nicolas- Lambert  Ruwet,  relève  en  vertu  de 
la  convention  faite  avec  son  dit  oncle  (Reg.,  n^  2g. 
fol.  109). 

1774,  12  septembre.  —  Jean-Guillaume  Lorquet, 
fils  de  feu  Nicolas  Lorquet,  relève  pour  lui,  pour  ses 
sœurs  et  pour  son  frère  Jean-Nicolas  Lorquet  (Reg., 
n°  3o,  fol.  io3). 

Observations. 

La  famille  de  Bcnstenraedt  {Bensenrode,  Buysenrode,  Bin- 
chenrodt',  etc.),  est  originaire  du  village  de  ce  nom.  situé  près 
de  Herlen,  dans  le  Limbourg  hollandais.  Elle  portait  pour  armoi- 
ries :  de  gueule  à  l'écusson  d'argent,  entouré  de  neuf  coquilles  d'or. 

Le  plus  ancien  personnage  connu  de  cette  lignée  est  Berlolphe 
de  Benserode.  qui  se  trouve  cité  dans  une  charte  de  l'abbaye  du 
Val- Benoît  de  1281.  Toutefois,  ce  n'est  qu'à  partir  de  Jean  de 
Binzenrode  qui  comparaît  comme  témoin, en  1 363,  dans  une  charte 
donnée  par  son  beau-frère  Goswin  de  Heer,  en  faveur  du  couvent 
de  Sinnich,  que  la  descendance  peut  être  établie  d'une  façon  sui- 
vie. Ce  Jean  de  Binzenrode  paraît  avoir  eu  deux  fils,  qui  furent 
les  chefs  des  deux  branches  principales  de  cette  famille  :  celle  de 
Bombaye  et  celle  de  Strucht. 
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Branche  de  Bombqye. 

].  Arnold  de  Benstenraedt  tenait  en  fïef  de  la  cour  féodale  de 
Fauquemont  la  ferme  de  Benstenraedt,  en  i38i.  Le  Cartulaire  du 
Val-Benoit  nous  apprend  qu'en  1403  il  habitait  à  Bombaye  où  il 
possédait  la  ferme,  sujet  de  cet  article.  11  eut  un  fils  qui  suit  : 

II.  Bertrand  ou  Bertolf  de  Benstenraedt  qui,  d'après  Jalheau, 
épousa  Isabelle^  tille  de  Jean»  voué  de  Liers.  C'est  lui  qui  releva 
en  14^0  le  tief  dit  de  Benstenraedt  à  Fouron.  II  laissa  deux  lîls  : 

a)  Jean,  qui  suivra  ; 

b)  Arnold  de  Benstenraedt,  dit  le  jeune,  qui  releva  à  Fauque- 
mont en  1443,  la  ferme  de  Benstenraedt,  par  décès  de  son  père. 
Son  fils  Arnold  de  Benstenraedt  releva  le  même  fief  en  i486  et 
Henri  de  Binsfeld,  mari  de  sa  pctitc-fille  Elise  de  Benstenraedt, 
en  fit  autant  en  1537. 

III.  Jean  de  Benstenraedt  qui,  d'après  Jalheau,  vivait  avec  son 
frère  Arnold  en  1447,  habitait  à  Bombaye.  Il  eut  : 

ai  Bertrand,  qui  suivra; 

b)  Marguerite  de  Benstenraedt,  qui  épousa  Frédéric  de  Ryc- 
kelt,  de  Breust,  décédé  vers  i5i2,  année  où  Marguerite  est  citée 
comme  veuve, 

IV.  Bertrand  de  Benstenraedt,  releva  en  1499,  la  ferme  de 
Bombaye  à  la  cour  féodale  de  Dalhem.  11  mourut  en  i5io.  Il  eut  : 

a)  Bertrand,  qui  suit; 

b)  Jean,  qui  suivra  sous  V**". 

V.  Bertrand  de  Benstenraedt,  épousa  Gertrude  Spie,  il  mourut 
le  10  novembre  t33o,  comme  on  peut  le  voir  au  nécrologe  de 
l'abbaye  Notre-Dame  à  Ruermonde.  Gertrude  Spie,  sa  femme, 
lesta  à  Bombaye,  le  24  février  1564.  Ils  laissèrent  : 

a)  Engel  de  Benstenraedt,  décédée  le  2  février  i36i,  au  témoi- 
gnage du  même  nécrologe.  Elle  avait  épousé  Thierry  Ruelle; 

b)  Didcrik  ou  Thierry  de  Benstenraedt,  qui  épousa  Marguerite 
de  Gemert.  Il  mourut  avant  1379,  année  où  sa  femme,  veuve, 
renonça  à  son  droit  d'usufruit  sur  une  rente  en  faveur  de  sa  fille 
Anne  de  Benstenraedt,  qui  vendit  cette  rente  pour  rembourser  le 
prix  de  sa  rançon,  lors  de  la  prise  de  Maestricht  {Cour  de  Bom- 
baye, reg.  n»  5,  fol.  18); 

c)  Arnold  de  Benstenraedt,  qui  épousa  Catherine  Bormans. 
De  ce  mariage  naquit  Marguerite  de  Benstenraedt,  qui  mourut 
sans  avoir  été  mariée,  avant  1601.  Catherine  Bormans,  sa  mère, 
avait  épousé  en  secondes  noces  le  damoiseau  Jean  de  Heugen,  dit 
Wassenborch. 

V*»».  Jean  de  Benstenraedt,  dit  le  vieux,  échevin  d'Aix,  releva 
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en  1 537  Je  fief  de  Krawinckel  devant  la  cour  féodale  de  Fauque- 
mont  et  mourut  avant  154.},  laissant  plusieurs  enfants  : 

a)  Lambert  de  Bensïenraedt,  qui  releva  le  fief  de  Prikeniss  à 
Fauqucmoni  en  1544  ei  mouru:  en  t558; 

b)  Arnold  de  Benstenracdt,  qui  releva  Prikeniss  en  i558  et 
mourut  en  i559  ; 

c)  Jean  de  Benstenracdt,  dit  le  jeune,  qui  releva  le  même  fief 
en  1539; 

d)  Elisabeth  de  Benstenracdt,  épouse  de  Jean  de  Schwarlzen- 
berg,  qui  releva  Krawinckel  en  1544; 

e)  Catherine  de  Bensïenraedt,  qui  épousa  en  premières  noces 
Guillaume  Hoen  de  Hoensbroeck,  mort  vers  1370  et  en  secondes 
noces  N.  Bocq.  Elle  hérita  de  la  ferme  de  Bombaye,  en  sa  qualité 
de  cousine  germaine  d'Arnold  et  de  Thierry  de  Benstenracdt.  De 
son  premier  mariage,  elle  eut  une  fille  Anne  Hoen  de  Hoensbroeck, 
qui  épousa  Jean  Spies.  seigneur  d'Einraedt  et  Erenstein.  fils  de 
Daniel  Spies  et  de  Catherine  Huyn  d'Amstenraedt.  Le  dit  Jean 
Spies  eut  un  fils,  appelé  Jean  comme  lui,  qui  fut  capitaine  au 
service  de  l'empire  et  mourut  en  i63i.  Il  laissa  une  fille  qui  épousa 
François-Ernest  d'Alstcren,  seigneur  de  Kerckem  et  Muysen,  qui 
vendit  la  ferme  de  Bombaye  en  1662  à  Collin  Ruwet. 

Branche  de  Strucht. 

L  Conrard  de  Bensïenraedt,  seigneur  de  Strucht  en  i383, 
mourut  en  1429  au  pays  de  Fauquemont,  ainsi  que  le  porte  l'acte 
de  relief  fait  par  son  fils,  devant  la  cour  féodale  de  Dalhem  pour 
un  fief  non  désigné  {Br.,  n^  5726).  Il  eut  : 

a)  Conrard,  qui  suit; 

b)  Léonard  de  Benstenracdt; 

c)  Elisabeth  de  Benstenraedt,  religieuse  à  Saint-Gerlache,  près 
de  Macstricht; 

II.  Conrard  de  Bensïenraedt,  cité  en  1447  et  1456,  avec  son 
frère  et  sa  soeur  dans  deux  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Gerlachc. 
Il  laissa  : 

III.  Conrard  de  Benstenracdt,  qui  releva  la  seigneurie  de 
Strucht,  à  Fauquemont,  en  1484.  De  son  mariage  avec  Margue- 
rite de  Goer.  il  eut  : 

IV.  Antoine  de  Benstenraedt,  seigneur  de  Strucht,  qu'il  releva 
en  1537,  épousa  Gertrude  de  Ryckelt  et  eut  : 

a)  Jean,  qui  suit; 

b)  Une  fille,  qui  épousa  Jean  de  Woesienraedt,  dont  la  mère 
élait  Marguerite  de  Ryckelt.  fille  de  Frédéric  et  de  Marguerite  de 
Benstenraedt; 
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c)  Jeanne  de  Benstenraedt,  qui  épousa  André  de  Xhenemont, 
mayeur  de  Bombaye,  décédé  en  mai  iSyS. 

V.  Jean  de  Benstenraedt,  seigneur  de  Strucht.  qu'il  releva  le 
27  novembre  i  557,  par  suite  du  décès  de  son  père,  épousa  Adrienne 
du  Château  de  Slins,  Jls  eurent  : 

a)  Jean  de  Benstenraedt,  qui  releva  Struchl  en  1587.  épousa 
Mûrie  d'Elderen,  fille  d'Arnould,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  Mar- 
guerite-Françoise, née  le  6  janvier  1619  et  qui  devint  l'épouse  de 
Nicolas  Dormael; 

b)  Anne- Marie  de  Benstenraedt,  épouse  de  Mathias  Cannart, 
qui  testa  à  Struchl,  le  20  janvier  i6i5; 

c)  Elisabeth  de  Benstenraedt; 

d)  Guillaume,  qui  suit. 

VI,  Guillaume  de  Benstenraedt,  seigneur  de  Strucht,  épousa 
aussi  une  Marie  d'Elderen;  il  mourut  avant  1623,  laissant  entre 
autres  enfants  Jean  de  Benstenraedt  et  sa  soeur  Marie,  qui  ven- 
dirent la  seigneurie  de  Strucht,  le  12  août  1623,  à  Pierre-Ernest 
de  G  root. 

PETITS  FIEFS  SITUÉS  A  BOMBAYE. 

Nous  lisons  au  Spechtboek  que  Henri,  fils  de  Gilles 
de  Weerst,  tenait  à  Bombaye,  vers  iSyS,  quinze  bon- 
niers  de  terre,  dix  bonniers  de  pré  et  dix  hommages 
qui  avaient  appartenu  avant  lui  à  Ulric,  fils  de  iMar- 
teau  de  Bombaye. 

Nous  ne  retrouvons  plus  dans  la  suite  trace  de  ce 
fief  important  ;  il  est  donc  probable  qu'il  se  sera  frac- 
tionné en  divers  petits  fiefs  dont  les  suivants  faisaient 
vraisemblablement  partie. 

io  Maison  et  jardin  a  Bombaye  et  partie  du  bois 

DE  STROEVENBOSCH  (i). 

1637.  3i  août,  —  Michel,  fils  de  feu  Jean  de  Sayve. 
fait  vtV\^i(R€g.,  n°  3,  fol.  io5). 

1675,  ig  novembre.  —  Elisabeth  le  Wal,  veuve  de 
Michel  de  Saive,  relève  (Reg.,  n**  27,  fol.  42). 

(i)  Le  bois  de  Scrocvenbosch  est  situé  dans  la  commune  de  Fouron- 
Saint-Martin.  11  constituait  d'abord  un  fîef  important,  mais  qui  fut  dans 
la  suite  sujet  a  de  nombreuses  divisions.  Au  xviii*  siècle.  In  famille  Lo- 
gnay  en  avait  réuni  de  six  à  sept  bonniers  par  achat  et  héritage. 
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lôgo,  18  avril.  —  Orban  d'Odémont,  bourgeois  de 
Liège,  fils  de  François  d'Odémont,  relève  le  fief  prove- 
nant d'Elisabeth  le  Waelie,  sa  belle-mère  (Reg.,  n°  29, 
fol.  i34). 

1692,  26  janvier.  —  François  d'Odémont.  ancien 
bourgmestre  de  Visé,  grand-père  de  Michel  et  Jeanne 
d'Odémont,  enfants  mineurs  d'Orban  d^Odémont  et  de 
Marguerite  de  Saive,  fait  relief  au  nom  des  dits  en- 
fants (Reg.,  n**29,  fol.  134). 

1693,  3i  mars.  —  Franc  André  relève  ensuite  de 
son  achat  (Reg.,  n**  29,  fol.  134). 

1730,  24  janvier.  —  Jean  Franck,  sous-greffier  de 
Bombaye,  relève  ensuite  du  décès  de  son  père  Franc 
André  (Reg.,  n*  29,  fol.  134). 

1734,  29  janvier.  —  François  Franck,  greffier  de 
Bombaye,  relève  pour  lui  et  ses  frères  et  sœurs,  ensuite 
du  décès  de  Jean  Franck,  leur  père  (Reg,,  n°  29, 
fol.  i35). 

1772,  3o  juin.  —  Jean-Jacques  Franck,  échevin  et 
greffier  de  Bombaye,  relève  pour  lui,  son  frère  et  ses 
sœurs,  tous  enfants  de  François  Franck  et  d'Adélaïde 
Nolens  (Reg.,  n°  3o.  fol.  i25). 

2°  Maison,  terre  et  jardin. 

1644,  2  mai.  —  Denis  de  Saive  relève  certaine 
maison  avec  bâtiments  et  jardins,  sis  à  Bombaye  et 
lui  provenant  de  feu  Eustache  Xhervcl  (Reg.,  n°  3, 
toi.  144). 

1645,  7  septembre.  —  Jean,  gendre  de  feu  Jean  de 
Sayve,  relève  un  jardin  de  sept  verges  et  demie,  joi- 
gnant à  la  part  précédente. 

1645,  7  septembre.  —  Christine,  fille  de  feu  Jean 
de  Sayve,  belle-sœur  du  précédent,  relève  une  autre 
part  de  quatre  verges. 

1645,  7  septembre.  —  Else,  fille  de  feu  Jean  de 
Sayve,  relève  également  une  autre  part  de  quatre 
verges  (Reg.,  n**  3,  fol.  149). 
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1648,  7  *oût.  —  Dcnïs  Coloisc  dcciarc  être  posses- 
seur d*iui  fief  coaiprenant  une  oiaison  ei  en\-iron  deux 
boaniers.  fo^Tiant  les  terres  de  Louis  de  Xbencroam 

1690.  —  Frambach  Saive  rdcre  par  Kintermédiaire 
de  son  frère  Josse  Saive  {R^g^-.  n"  29.  fol.  1 10). 

1708,  37  novembre.  —  Marie  Scricck,  >xuve  de 
Josse  Saive.  relève  ia  oioitié  du  âef  provenant  de  feu 
Frainbaèh  Saive  et  l'autre  moitié  venant  de  son  dit 
raari  ^Reg.,  n*  29,  fol,  110). 

1731.  ï8  septembre.  —  Melchior  Saive,  tils  de  fcu 
Josse  Coloise  de  Saive  et  de  Marie  Scricck,  relève  la 
moitié  du  fief;  Guillaume  Meuijan,  gendre  de  feu 
Josse  Coloise  et  de  Marie  Scrieck,  relève  lautrc  moitié 
(Reg.,  n**  29,  fol.  iio). 

1744.  17  mars.  —  Melchior  de  Saive»  petit-fils  de 
Frambach  de  Saive.  relève  la  moitié  du  tlef  en  vertu 
de  la  donation  lui  faite  (>ar  sa  sœur  Marie-Jeanne  de 
Saive,  veuve  de  Guillaume  Meuijan  (Rcg.,  n"  29, 
fol.  110). 

1777,  21  octobre.  —  Nicolas  Colpin  relève  le  fief, 
lui  vendu  par  Melchior  de  Saive  fi^c^^,  n°3o,  fol.  104). 

1780,  8  septembre.  —  Jean-Bapiistc  de  Doyard, 
mambour  des  quatre  enfants  mineurs  de  feu  Nicolas 
Colpin  et  de  Béatrice  de  Doyard»  fait  relief  en  leur 
nom  (Reg.,  n°  3o,  fol.  104). 


30  La  ferme  dite  delle  Neufstat. 

1537,  5  février.  —  Guillaume,  fils  de  feu  Jean 
Xherveal,  jadis  mayeur  de  Bombaye,  transporte  la 
part  qui  lui  revient  dans  la  ferme,  dite  Neufstal,  à  An- 
dré, fils  de  Guillaume  de  Xhenemonl,  mayeur  de 
Bombaye  (Cour  de  Bombaye,  rcg.  1,  fol.  6  v*). 

1637,  4  septembre,  -  Andréde  Xhenemonl,  mayeur 
de  Bombaye,  relève  la  maison  et  le  jardin  de  feu  son 
père  (Br.,  n"  i3i47,  fol.  426  v**). 

1648.  C  août,  —  Louis  de  Xhenemonl  déclare  pos- 
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séder  en  fief  les  trois  quarts  de  la  maison  et  ferme  qui 
appartenait  jadis  à  Antoine  de  Xhenemont  (Reg.,if2T, 
fol.  4). 

1648,  6  août,  —  A.  de  Xhenemont,  mayeur  de 
Bombaye,  déclare  tenir  en  petit  fief  le  quart  de  la  ferme, 
etc.,  qui  appartenait  à  feu  son  père  et  joignant  aux 
trois  autres  parts  possédées  par  Louis  de  Xhenemont, 
son  cousin  (Reg.^  n*27,  fol.  7  v**). 

1654,  14  avril,  —  Guillaume  de  Xhenemont  relève 
comme  son  frère  a  relevé  avant  lui  (Reg,,  n°  3.  fol. 
173  v°). 

1675,  9  décembre.  — Jean-Guillaume  de  Xhene- 
mont relève  la  maison,  jardin  et  houblonnière  dits 
Xet4Stat  à  Bombaye  (Reg.,  n°  27,  fol.  67). 

1679,  8  mars.  —  Jean-Guillaume  et  Louis  de  Xhe- 
nemont relèvent  (Reg.,  n**  27,  fol.  75  V*). 

1692.  —  Catherine,  veuve  de  Jean-Guillaume  de 
Xhenemont,  relève  la  moitié  du  fief  (Reg.,  n"  29, 
fol.  143). 

1694,  26  décembre.  —  Anne-Ida  de  Xhenemont, 
Gertrude-Isabclle  de  Xhenemont,  Louis-François  de 
Xhenemont,  Catherine,  fille  d'Alexandre  de  Xhene- 
mont et  veuve  de  Jean-Guillaume  de  Xhenemont,  en- 
fants et  belle-fille  de  feu  Louis  de  Xhenemont,  vendent 
le  fief  à  Melchior  Laixhay,  qui  fait  relief  le  29  mars 
suivant  (Reg.,  n"  5,  fol.  102  et  n'*29,  fol,  143). 

1727,  21  octobre.  —  Barthélémy  Laixhay,  fils  de 
feu  Melchior  Laixhay,  relève  pour  lui  et  ses  frères 
François,  Melchior  et  Jean  (Reg.,  n"  29,  fol.  143). 

1747,  3o  mai.  —  Barthélémy  Laixheau,  mambour 
des  enfants  de  feu  Melchior  Laixheau  et  de  Catherine 
Magnée,  relève  la  part  du  dit  feu  Melchior  dans  le  fief 
(Reg.,  n*'29,  fol.  i5i). 

1751,  16  février.  — Simon  Clerfays  relève  la  moitié 
du  fief,  achetée  par  lui  à  Joseph  Thiry,  gendre  de  feu 
Melchior  Laixhay  (Reg,,  n"  3o,  fol.  i3i). 

1769,  10  juillet.  —  Henri-Mathias  Laixhay  relève 
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la  pan  lui  vendue  par  Banbélemy  Laixhay,  son  oncle 
(Reg,,  n^'iojol  i3i). 

4«  La  ferme  Dobbelstein. 

1675,  29  octobre.  —  Jean  de  Charneux,  major,  re- 
lève (Reg.,  n'  27,  fol.  10  V*). 

1679,  10  octobre.  —  Pierre  de  Charneux,  Jean  de 
Charneux,  Maximilien-Henri  de  Charneux  et  Guil- 
laume de  Requilé,  époux  de  Marguerite  de  Charneux. 
tous  frères  et  sœurs,  héritiers  de  Jean-Mathieu  Vervier, 
leur  grand-père,  vendent  à  Adam  Mercier  la  ferme  dite 
Dobbelstein,  acquise  par  le  dii  Vervier  de  Jean  de 
Nivelle,  époux  de  Marie  Dobbelstein  et  de  Léonard 
Dobbelstein,  enfants  de  feu  Jean  Dobbelstein  (Reg,^ 
n°  5,  fol.  26  v°). 

1693,  9  mars.  —  Jean-Jacques  Mercier  relève  une 
maison  avec  une  verge  de  jardin,  dite  la  censé  de  Dob- 
belstein, constituant  sa  pan  dans  le  fief,  soit  le  sixième. 

1694,  6  mars.  —  Jean-Jacques  Mercier,  chanoine 
de  Notre-Dame  à  Maestricht,  fils  d'Adam  Mercier, 
vend  à  Mclchior  Laixheau  (Reg.,  n"*  5,  fol.  94). 

1694,  14  mai.  —  Servais-Guillaume  de  Haut-Re- 
gard, licencié  en  droit,  bourgmestre  de  Hervé  opère  le 
retrait  lignager  contre  Mclchior  Laixheau.  Le  relrayant 
agissait  en  sa  qualité  de  beau-frère  de  Jean-Jacques 
Mercier.  Le  2  juin  suivant,  il  vendit  le  fief  à  Anne- 
Marie  de  La  Haye  (Reg.,  n*  5,  fol.  g5  V). 

1719,  7  novembre.  —  Antoine  de  La  Haye  relève 
au  nom  de  Dieudonné-Joseph  de  La  Haye,  membre 
du  Conseil  provincial  de  Stavelot  et  d'Annc-Maric  cl 
Marie-Catherine,  ses  sœurs  (Reg.,  n**  29,  fol.  144). 

1737.  14  janvier.  —  Antoine  de  La  Haye,  époux  de 
Marie-Jeanne  Tilman.  relève  pour  ses  enfants  (Reg., 
n°  2g,  fol.  144  v*). 

1766.  —  Daniel  Franck  relève  ensuite  du  transport 
lui  fait  (Reg.,  n"  3o,  fol.  128). 
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1772*  3o  juin.  —  Daniel  Franck  relève  ("Tîe^.,  n°3o, 
fol.  128  V*). 

1780,  17  mars.  —  Louis-Gérard  de  la  Motte,  offi- 
cier pensionné,  fait  relief  (Reg.,  n"  3o,  fol.  128  v"). 

Observations. 

Ces  différents  petits  fiefs  semblent  avoir  appartenu  au  XV*  siècle 
à  la  famille  Xherveel  de  Bombaye,  lignage  important  du  comté 
de  Dalhem,  qui  paraît  avoir  la  même  origine  que  les  Thoreel,  de 
Bcmeau,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  XhcrvecI  ou  Scherveal 
est  le  synonyme  de  Servais,  mais  ce  prénom  est  devenu  patrony- 
mique dans  cette  branche. 

Oury  ou  Ulric  Xherveel,  de  Bombaye,  qui  vivait  vers  1450, 
épousa  une  fille  de  Wynand  de  Kettenis  et  eut  neuf  enfants,  dont 
nous  ne  connaissons  que  cinq,  à  savoir  :  \°  Meye;  2°  Barbe,  qui 
épousa  Alexandre  de  Xhenemont,  dont  les  héritiers  relevèrent  les 
biens  à  la  cour  féodale  de  Dalhem  en  1496;  H**  Styn,  qui  épousa 
Renier  dit  Rysack  d'Elven,  seigneur  de  Mouland  ;  4»  Jeanne,  qui 
épousa  Guillaume  de  Xhenemont.  mayeur  de  Bombaye;  5®  Jean 
Xherveel,  mayeur  de  Bombaye,  qui  épousa  la  fille  de  Guillaume 
Thoreel  de  Bombaye  et  de  Marie  de  Bertinghen. 

Le  dit  Jean  Xherveel  eut  pour  fils  Guillaume  Xherveel,  qui 
épousa  Anne  Hawea,  fille  de  Richard  Hawea,  il  vivait  en  \b'5j  et 
eut  deux  enfants  :  i**  Marie  Xhen'eel,  épouse  de  Josse  Colloise  de 
Saive,  dont  nous  parlerons  à  l'article  Warsage;  2"  Eustache  Xher- 
veel, qui  épousa  Jeanne  van  dcr  Haghen,  fille  de  Servais,  échcvin 
de  Vliermael  et  de  Catherine  Losson.  Leur  fîls  Henri-Guillaume 
Xherveel,  de  Bombaye,  chanoine  régulier  aux  Ecoliers  de  Liège, 
mourut  le  i3  juin  1674. 


COMMUNE   DE  BARCHON. 

LA   FERME  DE   BARCHON. 

!3i4.  —  Colei  d'Audemont  lient  une  rente  de  cin- 
quante muids  d'épcautre  à  Fouron  et  à  Barchon.  Son 
fils  Guillaume  les  tint  après  lui  (GaL,  p.  28). 

1375.  —  Arnould,  fils  de  Guillaume  de  Weys,  lient 
la  ferme  et  les  lerresacquiscs  par  son  père  de  Guillaume 
de  Barchon,  iils  de  Colette  d'Audemont»  «  gisant  en  la 
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»  poroche  de  Barchon  et  Lambuschc,  aisné  fils  du  dit 
»  Guillaume  de  Weys,  estoit  prescns  où  Ernol,  son 
»  frère,  en  fiest  hommaige  et  le  greal  et  consentit,  et 
»  lient  ladite  court  entourxxi  bonniers  »  (Br.,  n^  568, 
fol,  5  vu). 

1422.  —  Relief  par  décès  de  Gilkin  de  Barchon 
(Br.,  n^  5726). 

1451,  3  août.  —  Guillaume  de  Barchon  relève  une 
part  d'héritage  lui  provenant  de  sa  femmefi?r.,  no5727), 

148Ï.  —  Relief  du  fief  de  Barchon  ensuite  du  décès 
de  Guillaume  Gilkins  de  Barchon  (Br.,  n°  13146,  fol. 
227). 

i5i2,  21  octobre.  —  Henri  Helomont,  mambour 
des  enfants  mineurs  de  feu  Guillaume  de  Barchon,  tué 
dans  sa  maison  pour  le  service  du  prince^  relève  son 
fiefffir.,  no  13146,  fol.  452). 

1570,  21  mars.  —  Damoiseau  Ogier»  fils  de  feu 
Guillaume  de  Preit,  dit  de  Barchon,  à  la  suite  du  décès 
de  son  père,  relève  pour  lui  et  ses  copartageants  la 
maison,  cour,  jardin  et  prairie  de  Barchon,  avec  envi- 
ron trente-deux  bonniers  (Reg.^  n»  35,  fol.  24  v»). 

1612,  2  octobre.  —  Thiry  de  Pré,  dit  de  Barchon, 
seigneur  de  Mianoye,  relève  par  décès  de  son  père 
Ogier  (Reg,,  n°  35,  fol.  21). 

1639,  i5  septembre.  —  Ogier  de  Pré,  dit  Barchon, 
fait  ïcXi^i  (Reg.,  n**  3,  fol.  119). 

i65o,  22  mai.  —  Tilman  Salmis,  mari  d'Anne 
Waillen,  relève  (Br.,  n'*  13147,  fo'-  339). 

1675,  19  novembre.  —  Evrard  de  Voordt.  seigneur 
de  Mianoye,  relève  (Reg.,  n°  27,  fol.  38). 

1695,  20  janvier.  —  Anne-Marie  de  Prez.  dame  de 
Mianoye,  relève  (Bi\y  vf  13148,  fol.  7  V*), 

1714,  9  octobre.  —  Philippe-Jacques  Wadeleux, 
mayeur  de  Richellc.  au  nom  de  Walter-Erard  baron 
de  Mettecoven,  seigneur  d'Opleeuw,  Mianoye,  etc., 
relève,  comme  un  grand  et  plein  fief,  la  cens  de  Bar- 
chon, avec  environ  vingt-un  bonniers('/îeg-.,n°69,fol.2). 
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lyiy»  5  mai.  —  Walter-Erard  baron  de  Metteco- 
ven  d'Opleeuw  relève  (Reg.,  xf  69,  fol.  6). 

1753.  —  Le  seigneur  de  Prcz  de  Barchon  déclare 
posséder  la  maison  et  cens  de  Barchon  lui  succédés 
par  le  décès  de  la  baronne  de  Mettecovcn  (Reg.,  vf  ^3), 

1755,  23  juillet.  —  Thiry-Erard-Philibert-Thomas- 
Antoine  baron  de  Prez  de  Barchon,  relève  ensuite  du 
décès  de  son  père  Hubert-Joseph  baron  de  Prez  de 
Barchon,  qui  avait  relevé  le  fief  le  20  avril  1722  (Reg., 
n-^  70). 

1794,  10  mars.  —  Louise-Josêphe  dame  de  Fla- 
winne.  baronne  de  Prez  de  Barchon,  douairière  de 
Thicrry-Erard-Philibert  baron  de  Prez  de  Barchon, 
relève  en  qualité  d'usufruitière  des  biens  de  feu  son 
époux  (Reg.,  n°  71). 

Observations. 

Erard  de  Voordt  devint  propriétaire  du  fief  de  Barchon,  ensuite 
de  son  mariage  avec  Anne-Marie  de  Prez  de  Barchon. 

VI. 
COMMUNE  DE   CADIER. 


LA  SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  CADIER. 

1681,  i5  avril.  —  Jean-Joachim  de  Jacobl  relève  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Cadier.  ensuite  de 
l'achat  qu'il  en  a  fait,  le  23  décembre  1680,  de  Jean- 
Maximilien-Charles-Arnold  comte  de  Hocnsbroeck, 
Erpicum,  Geul,  seigneur  d'Overbach,  époux  de  la 
dame  de  Nesselraedt  van  Errenshoven,  lequel  la  te- 
nait de  son  père  Walter-François  de  Hoensbroeck.  Ce 
dernier  l'avait  acquise  avec  le  fief  noble  de  Blancken- 
berg  en  1643  (Reg,,  n°  27,  fol.  90  v°). 

1715,  18  avril,  —  Jean-Frédéric  de  Jacoby  relève 
ensuite  de  la  cession  consentie  en  sa  faveur  par  Jcan- 
Joackim,  son  père  (Reg.,  n°  29,  fol.  168). 
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1748.  9  janvier.  —  M"»*^  van  Weerden,  douairière 
de  feu  M""  de  Jacobi  de  Cadier  et  tutrice  de  son  fils 
aîné  Guillaume-Frédéric  de  Jacobi,  fait  relief  (Reg., 
n°  29,  fol.  168). 

1782,  2  juillet.  —  H.-W.  Crahay,  fondé  de  pouvoirs 
des  héritiers  de  feu  de  Jacoby,  seigneur  de  Cadier, 
fait  relief  (Reg.,  n»  3o,  fol.  141). 

1782,  24  septembre.  —  Jacob  Hachstein  relève  en- 
suite de  l'obtention  de  la  seigneurie  en  vente  proclama- 
toire  (Reg,,  n«  3i,  fol.  181  v**). 

Observations. 

1.  Le  village  de  Cadier,  situé  près  de  Maestricht,  dans  le  Lim- 
bourg  néerlandais,  avait  été  cédé  une  première  fois  en  engagère 
par  le  duc  de  Brabant,  en  même  temps  qu'Eysdcn  à  Jean  sire  de 
Gronsveld,  en  iSyo. 

Contrairement  à  ce  que  porte  le  texte  du  relief  de  1681,  ce 
n'est  pas  en  1643  ni  à  VVaiter-Frani^ois  de  Hoensbrocck  que  la 
seigneurie  fut  vendue  par  le  fisc  espagnol.  Cette  vente  eut  lieu  le 
24  avril  1644  au  profit  de  Conrad- Ulrich  de  Hoensbroeck-Geul, 
père  du  dit  Walter- François. 

On  trouvera  une  notice  sur  Cadier  dans  le  tome  XI If  des 
Publications  de  la  Société  historique  et  archéologique  dans  le 
duché  de  Limbourg. 

2.  W  y  avait  sous  la  commune  de  Cadier  quelques  petits  fiefs 
relevant  de  la  cour  féodale  de  Dalhem.  Ils  provenaient  du  fraction- 
nement du  tief  de  sept  bonniers  que  Philippe  de  Cadier  y  possédait 
en  i3i4  (Gai.,  p.  222). 

VII. 
COMMUNE  DE  CHERATTE. 

LA  SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  CHERATTE. 

1O43,  18  avril.  —  Engagère  par  le  fisc  à  Gilles  de 
Sarolca. 

1643,  6  décembre.  —  Gilles  de  Sarolea»  de  Chc- 
rattc,  relève  ensuite  de  l'engagère  lui  consentie  (Reg., 
n°3.  fol.  i37). 

1G44.  10  mars.  —  Vente  définitive  au  même. 

4S 
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1675,  7  novembre.  —  Arnold  Crins,  chapelain  de 
Cheralle,  relève  au  nom  de  Gilles  Sarolea.  écuyer,  sei- 
gneur du  ban  de  Cheraite  (Reg.,  n'*  27,  fol.  27). 

1695,  5  mars.  —  Dieudonné- Henry  de  Sarolea  fait 
relief  f'fir..  n**  13148.  fol.  7  v*). 

1699,  24  décembre.  —  Jean  de  Sarolea,  seigneur 
de  Norbeek.  relève  ensuite  du  décès  de  Dieudonné- 
Henri  de  Sarolea,  son  frère  (Reg.,  n**  68,  fol,  79). 

1712,  Il  juillet.  —  Marie-Joseph  CIcrcx,  dame  douai- 
rière de  Cheraite  et  Norbeek,  relève  au  nom  de  ses 
enfants,  ensuite  du  décès  de  son  mari  Jean- Philippe  de 
Sarolea,  écuyer  (Reg.,  n"*  68,  fol.  166). 

Observations. 

i.  La  seigneurie  de  Cheratte  avait  éié  déjà  engagée,  le  29  avril 
i56r,  en  faveur  de  Jacques  d*Argenteau.  mais  celui-ci  la  tenait  en 
tief  de  la  cour  féodale  de  Brabant. 

A  partir  de  1712,  les  Sarolea  cessèrent  de  relever  la  seigneurie 
k  Dalhem  ei  la  relevèrent,  dès  lors,  de  la  cour  féodale  de  Bra- 
bant. Voici  les  actes  de  reliefs  faits  devant  cette  juridiction  : 

[$73,  3  juin.  —  Herman  Scheyffaerts  de  Mërode  relève  par 
dcccs  de  Catherine  d'Argenteau.  sa  femme. 

1591,  19  janvier.  —  Ursule  Scheyffaerts  de  Mérode  relève  par 
suite  du  décès  de  Guillaume  Scheyffaerts  de  Mérode,  son  frère,  de 
Catherine  d'Argenteau,  sa  mère,  et  de  Jacques  sire  d'Argenteau, 
son  grand-père. 

1742.  29  octobre.  —  Gilles- Paul-Joseph  de  Sarolea.  écuyer, 
relève  par  suite  du  décès  de  Jean-Philippe-Eleuther  de  Sarolea, 
son  père. 

1750,  12  août.  —  Jean-Mathias  de  Sarolea,  tréfoncier  de  la 
cathédrale  de  Liège,  âgé  de  4.0  ans  et  résidant  à  Cheratte,  fait  re- 
lief par  suite  du  décès  de  son  frère  Gilles- Paul -Joseph  de  Sarolea. 

1783,  28  mai.  —  Paul-Mathias-Joseph-Charles-Boromée-Jean- 
Ncpomucènc-Casiniir  de  Sarolea,  écuyer,  relève  par  décès  de  son 
oncle  Jean-Mathias  de  Sarolea. 

1792,  18  )um.  —  Jcan-Paul-Casimir- Marie  de  Sarolea,  âgé  de 
20  ans,  relève  ensuite  du  décès  de  son  père  Paul-Mathias,  ci-dessus 
(  Cour  féodale  de  Brabant,  reg.  n*  52,  fol.  76). 

*^.  Il  y  avait  sous  la  commune  de  Cheratte  quelques  petits 
fiefs  qui  relevaient  de  la  cour  féodale  de  Dalhem   C'est  ainsi  qu'en 
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i3i4>  Guillaume,  fils  d'Alexandre  de  Wandre,  tenait  en  fîef  trois 
bnnnicrs  joignant  Wandre,  sept  journaux  à  Hoignée,  3o  sous  et 
la  brasserie  de  Cheratte  (Gai.,  p.  280). 


VIII. 

COMMUNE   DE   HOUSSE. 
LE  CHATEAU   ET  LA  SEIGNEURIE  DE  HOUSSE. 

1496.  —  André  de  Xhenemont,  tuteur  des  enfants 
mineurs  de  feu  Alexandre  de  Xhencmont,  relève  le  fief 
avec  cour  foncière  délaissé  par  le  défunt  (Br.,  n*  13146, 
fol.  329). 

1648,  12  août.  —  Guillaume  de  Fronteau,  seigneur 
de  Housse,  déclare  posséder  en  fief  la  tour  dite  le  châ- 
teau de  Housse,  cour,  maison,  jardin,  trixhcs.  viviers 
et  une  cour  allodiale  appelée  la  court  de  Treisigny, 
où  il  établit  mayeur,  échevins,  forestier  et  sergent  (Reg,, 
n*  27.  fol.  14). 

i65o,  9  septembre.  —  Guillaume  de  Fronteau,  sei- 
gneur de  Housse,  relève  par  décès  de  Guillaume,  son 
père  (Br.,  n°  i3i47,  fol.  339). 

i652,  septembre.  —  Jean  Fronteau,  de  Housse,  re- 
lève la  seigneurie  et  dépendances  (Br,,  n°  13147,  fol, 
412). 

1672.  28  avril.  —  Le  fisc  vend  à  Jean-Jacques  de 
Frongteau  les  droits  de  haiïte  justice  à  Housse. 

1675,  7  novembre.  —  Airkin  Philippi,  curé  de 
Housse,  relève  au  nom  de  Jean-Jacques  des  Frong- 
tcaux,  la  seigneurie  et  la  haute  justice  de  Housse  (Reg,, 
n°27.  fol.  26  V). 

1681,  9  juin.  —  Guillaume  Frongteau  relève  la  mai- 
son et  les  biens  féodaux  de  Housse  (Br.,  n°  13148. 
fol.  5  v^), 

1753.  —  François-Louis  baron  de  Haultepenne, 
seigneur  de  Housse,  déclare  posséder  en  fief  le  château 
de  Housse,  obtenu  en  vertu  d'une  transaction  avec 
Nicolas-Ignace  baron  de  Woelmoni,  seigneur  de  Soi- 
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Observations. 

î.  Comme  on  a  pu  en  juger,  le  château  et  la  seigneurie  fon- 
cière de  Housse  relevaient  seuls  en  fief  de  la  cour  féodale  de 
Dalhem.  La  haute  justice,  dont  nous  n'avons  renseigné  qu'un 
relief,  relevait  de  la  cour  féodale  de  Brabant.  Voici  les  reliefs  que 
nous  trouvons  consignés  au  registre  coté  n<»  52,  fol.  75,  de  cette 
juridiction  : 

1673,  1  r  mars.  —  Damoiseau  Jean-Jacques  de  Fronteau  relève 
ensuite  de  son  acte  d'achat  de  la  seigneurie  du  28  avril  1672. 

1681,  2  juin.  —  Guillaume  de  Fronteau  relève  par  décès  de 
son  père  Jean-Jacques  de  Fronteau. 

1723,  28  juin.  —  Charles-Joseph  baron  de  Fronteau  relève  par 
décès  de  son  père  Guillaume. 

1728,  18  juin.  —  Charlotte-Catherine  de  Fronteau  relève  par 
décès  de  Charles-Joseph  de  Fronteau.  son  père. 

1750,  22  avril.  —  Ermeline  de  Woelmont,  baronne  de  Landre, 
dame  de  Housse,  relève  ensuite  du  décès  et  en  vertu  du  testament 
de  Charlotte-Catherine  de  Fronteau,  sa  fille. 

1753,  2  juin.  —  Nicolas-Ignace  de  Woelmont,  baron  de  Soi- 
ron,  relève  par  décès  de  sa  sœur  Ermeline  de  Woelmont, 

1753,  2  juin.  —  François- Louis  baron  de  Haultepenne  relève 
en  vertu  du  transport  lui  fait  par  Nicolas-Ignace  de  Woelmont, 
son  beau-frère. 

2.  Il  nous  paraît  probable  que  la  seigneurie  foncière  de  Housse 
appartint  d'abord  â  la  famille  Xherveel  de  Bombaye  et  qu'Alexandre 
de  Xhenemont  la  tenait  de  sa  femme  Barbe  Xherveal  de  Bom- 
baye. D'autre  pari,  d'après  l'épitaphier  de  Lefort.  publié  par 
M.  Naveau,  Oury  de  Frongteau  avait  pour  mère  une  Xherveel 
de  Bombaye  (voir  n*>  1 1591,  qui  était  vraisemblablement  sœur  de 
la  femme  d'Alexandre  de  Xhenemont. 


IX. 

COMMUNE   DE  MHEER. 

LA  SEIGNEURIE   FONCIÈRE  ET   LA  SEIGNEURIE 
HAUTAINE   DE  MHEER. 

i3i4,  —  Guillaume  de  Meere  tient  sa  maison  de 
pierre  à  Meer  de  la  cour  féodale  de  Limbourg  ;  il  tient 
en  outre  la  seigneurie  de  Meer  de  la  cour  féodale  de 
Dalhem  (GaL,  p.  272). 
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i355.  —  Renier,  fils  de  Guillaume  de  Mère,  tient 
les  mômes  fiefs  fStoot,  fol.  79  v^»). 

1405.  —  Johaii  van  Imsenradc.  ciié  comme  homme 
de  fief  du  comté  de  Dalhem  fBr.,  n"  572). 

1487.  —  Jean  d'Emstenrade  relève  la  seigneurie 
par  décès  de  Reynson  de  Lybeck,  son  père  (Br., 
n"  13146.  fol.  269). 

i5oo.  —  Jean  d'Eymsenrode  déclare  tenir  en  fief 
la  ferme  d'Eymsenrode  de  Wtckraede,  son  château 
de  Mheer  de  Limbourg  et  la  seigneurie  de  Mheer  de 
Dalhem  (Br.,  n°  573). 

i565,  6  août.  —  Gérard  d'Empstenrade  relève  la 
haute  moyenne  et  basse  justice,  telle  qu'elle  lui  a  été 
vendue  par  le  roi,  le  i5  avril  1564  (Reg.,  n"  35,  fol.  14). 

1569,  21  septembre.  —  Gérard  d'Empstenrade 
expose  qu'après  la  mort  de  son  père  Jean  d'Empsten- 
rade. il  a  décidé  d'abandonner  à  son  fils  Wynand, 
mais  sous  réserve  de  Tusufruit.  la  seigneurie,  avonerie 
et  cour  foncière  de  Mheer.  Le  dit  Wynand  fait  ensuite 
TQ\'\d(Reg..  nM5,  fol.  23). 

1575.  22  avril.  —  Wynand  d'Empstenrade,  voué 
héréditaire  de  .Mheer,  relève  ensuite  du  décès  de  son 
père  et  conformément  aux  lettres  d'achat  de  celui-ci 
(Reg.,  n*  35,  fol.  37) 

1610.  9  juin.  —  Martin  Snyders,  mayeur  d'Ams- 
tenraedt,  produit  devant  la  cour  un  acte  notarié  du 
21  mai  1610,  dont  voici  la  teneur  :  «  Arnold  Huyn 
»  d'Amstenraedt,  seigneur  de  Geleen,  du  consentement 
»  de  Marguerite  de  Bocholt.  son  épouse,  déclare 
n  transporter  à  son  neveu  Wynand  d'Imstcnraedl  de 
»  Mheer,  époux  de  Mechtel  de  Bongart.  la  haute  sei- 
»  gneurie  de  Mheer  qu'il  a  acquise,  par  voie  d'échange, 
»  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  le  22  août  1609.  » 
Furent  témoins  de  cet  acte  :  Emond  Huyn  d'Amsten- 
raedt, commandeur  de  l'Ordre  leutonique  des  Joncs, 
seigneur  de  Gheenart,  Gruyiraedt  et  Eouron-Saint- 
Pierre;  Werner  Huyn  d'Amstenraedt,  seigneur  d'Ams- 
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tenraedt;  Emond  de  Ruyschcnberg.  seigneur  de  Sette- 
rich;  Jean  de  Lerode,  seigneur  de  Lerode.  Le  dil  Wy- 
nand  d'Imsienraedt  déclare  accepter  le  transport  lui 
fait,  qui  ne  doit  préjudicier  en  rien  aux  droits  de  sei- 
gneurie foncière  et  d'avouerie  héréditaire  de  Mheer 
qu*il  possédait  antérieurement  (Reg.,  n"  2,  fol.  44). 

1624.  26  mars.  —  Jean  d'imstenracdt,  écuyer,  fils 
de  feu  Wynand  d'Imbsienracdi.  relève  la  maison  et  la 
seigneurie  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice  (Reg,, 
n*»  3,  fol.  6). 

1668,  5  juillet.  —  Christine-Sophie  baronne  d'Ims- 
tenradt,  dame  douairière  de  iMheer,  Aubcl  et  Fouron- 
Saint-Martin,  fait  relief  par  le  ministère  de  Wynand 
de  Rouveroy,  maycur  d'Aubel,  receveur  de  l'Etat  du 
pays  et  comté  de  Dalhcm,  son  fondé  de  pouvoir,  qui 
fait  en  même  temps  relief  au  nom  de  Philippe-Chris- 
tophe baron  de  Loc.  neveu  de  la  dite  dame,  veuve  de 
Jean-Adolphe  baron  d'Imstenraedt.  Les  deux  reliefs 
sont  faits  en  conformité  de  ceux  faits  autrefois  par 
Gérard  et  Wynand  d'imstenraedt,  respectivement  père 
et  grand-père  du  dit  Jean-Adolphe  (Reg,,  n*  68,  foL 

44  V"). 

1675,  29  octobre.  —  Philippe-Christophe  baron  de 
Loë,  seigneur  de  Mheer,  relève  le  château  et  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice  (Reg.,  n"  27,  fol.  12). 

1709,  19  jiMllet.  —  Gérard  Nicolay,  mayeur  d'Au- 
bel, fondé  de  pouvoir  de  Jean-Adolphe  baron  de  Loë 
et  Wissen.  relève  ensuite  du  décès  du  père  de  ce  dernier 
r7?e^.,  n^68,  fol.  144). 

1744,  t5  juin.  —  Balthasar  de  Prez,  mayeur  de 
Mheer,  fondé  de  pouvoir  de  François-Charles  baron 
de  Loé,  chanoine,  seigneur  de  Wissen,  Aubel  et  Fou- 
ron-Sainl-Martin,  relève  par  suite  de  la  mort  du  père 
de  ce  dernier,  Jean-Adolphe  baron  de  Loë,  décédé  le 
19  juin  1743  (Rc'g.,  n**  69,  fol.  1 14  V**). 

1753.  —  François-Charles  baron  de  Loc,  seigneur 
de  Wissen,  Mheer,  etc.,   déclare  tenir  en  ficf  la  sei- 
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gneurie  de  Mheer  avec  le  château,  vingt-deux  bonniers 
de  prairies,  quarante-quatre  bonniers  de  terre,  vingt 
bonniers  de  bois  et  un  moulin  à  vent  (Reg.,  n°  y3). 

1784,  5  juin.  —  Edmond-Gérard-Assuère  baron  de 
Loë,  fils  du  précédent,  relève  en  vertu  de  la  cession  lui 
faite  par  son  père  à  l'occasion  de  son  mariage  avec 
Marie-Alexandrine comtesse  de  Merveldt  (Reg.,  n"7i). 

Observations. 

i.  Le  prix  de  la  vente  ou  plutôt  de  l'engngére  de  la  haute  jus- 
lice  de  Mheer,  consentie  en  1564  par  le  fisc,  fut  remboursé  par  lui 
en  1609,  et  la  haute  justice  fut  alors  définitivement  cédée  à  Arnold 
Huyn  d'Amstenraedt  et  à  son  épouse,  en  échange  de  la  moitié  de  la 
foret  de  Oudhulst,  en  Flandre.  Les  actes  relatifs  à  cette  affaire  sont 
publiés  au  tome  XX.1,  pages  286  et  suivantes,  des  Publications  de 
la  Société  historique  et  archéologique  dans  le  duché  de  Ltm- 
bourg. 

2.  Le  château  de  Mheer,  bien  que  relevé  parfois  avec  la  sei- 
gneurie, relevait  en  fief  de  la  cour  féodale  de  Limbourg.  Nous 
avons  publié  les  reliefs  qui  le  concernent  au  tome  Vil  de  la  Société 
d*art  et  d histoire. 


COMMUNE   DE  MORTIER. 

L'AVOUERIE  DE  MORTIER. 

t35o.  —  Ulric,  fils  de  Coye  de  Bombaye,  tient 
lavouerie  de  Mortier  (GaL,  p.  288). 

1494.  —  Martel  de  Herstal»  voué  de  Mortier,  étant 
mort,  on  veut  relever  lavouerie  à  la  cour  féodale  de 
Dalhem.  mais  le  chapitre  de  Notre-Dame  à  Aix  y  fait 
opposition  (Br.,  n**  13146,  fol.  3i3). 

Ce  Martel  de  Herstal  est  Guillaume  Marteau  de 
Bombaye,  qualifié  d  avoué  de  Mortier  dans  une  charte 
de  Saint-Dcnià  du  16  mai  1480,  où  il  comparaît  en 
qualité  d'échevin  de  Herstal. 

i566.  —  François  Schuih,  voué  de  Mortier,  renou- 
velle son  serment  de  fidélité  devant  la  cour  féodale 
{Reg.,  n«  35.  fol,  3  v"). 
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i6o8,  7  juin.  —  Guillaume  de  Herff,  le  jeune,  éche- 
vin  de  Cheratie,  déclare  que  l'avouerie  a  appartenu  à 
son  feu  père,  ensuite  de  son  contrai  de  mariage,  mais 
qu'étant  mineur  à  l'époque  de  son  décès,  son  oncle 
Gauthier  de  Limbourg,  époux  de  la  sœur  de  son  père, 
était  resté  en  possession  de  la  dite  avouerie  jusqu'à  sa 
mort.  Pirot,  fils  du  dit  Gauthier,  releva  alors  l'avoue- 
rie, par  fraude,  du  chapitre  de  Notre-Dame  à  Aix  et 
il  s'ensuivit  un  procès  devant  le  Souverain  Conseil  de 
Brabant.  La  cour  féodale  de  Dalhcm  ayant  écouté  le 
requérant,  reconnaît  son  bon  droit  (Reg,,  n°  35, 
fol.  41). 

1611,  21  février.  —  Jean  Waltgraf  de  Cortils  prête 
le  serment  féodal  en  qualité  de  possesseur  de  la  haute 
avouerie  de  Mortier,  qu'il  tient  en  vertu  du  relief  fait 
par  lui  du  chapitre  de  Notre-Dame  à  Aix,  seigneur  tré- 
foncicr  (Reg,,  n**  2,  fol.  43). 

Observations. 

1 .  L'avouerie  de  Mortier  passa  d'Ulric  de  Bombaye  à  sa  soeur 
Catherine,  qui  épousa  Conrard  de  Cortils.  Ils  eurent  pour  fils 
Gérard  Wakgraffde  Cortils,  haut  voué  de  Mortier,  qui  épousa  par 
contrat  du  i3  fcvrier  1373  Aulid,  tille  de  Jean  de  Fraiponl  dit  de 
Foron.  De  ce  mariage  naquirent  deux  enfants  :  a)  Lutgardc  qui 
épousa  en  premières  noces  Renier  Thoreel  de  Bcrneau.  La  dite 
Lutgarde  tipousa  en  secondes  noces  en  1413  Gilles  de  Brialmont 
de  Wodcniont  ;  b}  Gérard  Wallgraef  de  Cortils,  qui  cul  pour  fils 
Gérard  Waltgraef  de  Cortils,  haut  voué  de  Mortier,  époux  d'Aelid 
de  Prcz  de  Bârchon. 

2.  La  haute  justice  ou  seigneurie  hautaine  de  Mortier  fut  en- 
gagée en  1557  à  Jean  de  Strylhagcn.  Désengagée  plus  tard,  elle 
fut  vendue  définitivement  le  i3  août  1696  à  Edmond  de  Fabribec- 
kers  qui  en  fit  relief,  à  la  cour  féodale  de  Brabant,  le  20  décembre 
1696.  Edmond-Antoine  de  Fabribeckers,  petit-tils  du  précédent,  la 
releva  le  18  novembre  1735  par  décès  de  son  grand-père  (Cour  féo- 
dale de  Brabant^  reg.,  n*»  52,  fol.  73). 
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COMMUNE  DE   MOULAND 


LA  SEIGNEURIE  DE  MOULAND. 

i3i4.  —  Philippe  de  Molinghe  tient  le  village  de 
Molinge,  avec  la  justice,  mais  pas  la  haiïie  justice  ;  il 
tient  aussi  une  ferme  (curia)  avec  château  (domia), 
dix  bonniers  de  terre,  46  sous  de  cens  et  46  capons  de 
rente  annuelle  (Gai.,  p>.  223). 

1375.  —  Grys,  fils  de  Renchon,  le  chanoine  de 
Fraipont.  tient  la  ville  de  Molaing,  six  bonniers  de 
terre  et  le  court  à  Molaing  (Specht,  fol.  292  v*). 

i385,  environ.  —  Reynier  Rysac,  frère  de  Grys, 
tient  les  mêmes  fiefs  (Specht,  fol.  292  V  en  ajoute  et 
Br.,  n<»568,  fol.  6). 

1405.  —  Reyne  Rysack,  cité  homme  de  fief  de  Dal- 
hem  (Br,,  n"  572). 

1451,  2  août.  —  Jaspar  van  Overmaze  relève  la 
seigneurie  de  Mouland,  ensuite  du  décès  de  Jean  d'El- 
ven  (Br.,  rf  5727). 

1499,  décembre.  —  Jean  d'Elven,  seigneur  de  Mou- 
land,  tient  la  dite  seigneurie  qui  lui  vient  de  son  grand- 
père  Jean  d'Elven,  père  de  sa  feue  mère.  Il  a  le  droit 
de  nommer  le  mayeur  et  les  échevins  de  la  cour  de  jus- 
tice, mais  le  duc  de  Brabant  a  pour  lui  la  haute  justice, 
cest-à-dirc  que  quand  un  malfaiteur  est  arrêté,  le  sei- 
gneur doit  le  tenir  prisonnier  trois  jours  et  trois  nuits 
et  le  livrer  au  drossart  du  duc,  à  Dalhem.  Le  présent 
acte  est  fait  en  présence  de  Guillaume  van  Brouck, 
curé  de  Mouland  (Br.,  n"  573). 

i53o.  —  Renier  d'Elven  relève  la  seigneurie  par 
décès  de  Jean  d'Elven,  son  père  (Br,,  n"  j3i46,  toi. 
i3  et  571). 

1540.  —  Jean  d'Elven  relève  la  seigneurie  par  décès 
de  son  père  Renier  (Br.,  n"  13146,  fol.  628). 
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i566.  —  Jean  d'Elven,  seigneur  de  iMouland,  renou- 
velle son  serment  féodal  (Reg.,  n°  35,  toi.  3  v**). 

1626,  3  mars.  —  Adam  d'Elven,  fils  de  Renier 
d'Elven,  relève  la  seigneurie  ensuite  de  la  cession  que 
lui  en  a  faite  son  père,  le  10  décembre  1625,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  5o  florins  brabant  (Reg., 
n«3,  fol.  53). 

1627,  11  juin.  —Jean  Gossin  et  Conrad  Cocne,  tu- 
teurs des  demoiselles  Elisabeth  cî  Marguerite  d'Elven, 
filles  de  feu  Thomas  d'Elven,  fils  aîné  de  feu  Renier 
d'Elven,  seigneur  de  Mouland,  font  relief  (Reg,,  n"  3, 
fol.  72  v**). 

1637,  6  juin.  —  Réalisation  devant  la  cour  féodale 
d*un  acte  du  29  mai  i63o,  dont  voici  le  contenu  : 
«  Balthasar  d'Elven,  seigneur  de  Mouland  et  gouver- 
»  neur  du  comté  de  Salm,  d'une  part,  et  Jean  Goesin 
«  et  Conrad  Coene,  tuteurs  d'Elisabeth  et  Marguerite 
»  d'Elven,  fille  de  feu  Thomas  d'Elven  et  de  Margue- 
»  rite  Corbeau,  d'autre  part,  conviennent  de  terminer 
»  à  l'amiable  le  procès  pendant  entre  eux.  Les  dits 
»  tuteurs  renoncent  pour  leurs  pupilles  à  tout  droit  à 
»  la  seigneurie  de  Mouland  et  à  la  maison  et  biens 
n  dits  de  la  Moche,  acquis  par  leur  père,  en  laveur 
»  du  dit  Balthasar  d'Elven,  qui  payera  une  somme  de 
«   i,25o  florins  brabant  »  (Reg.,  n^  3,  fol.  98). 

1639,  i5  décembre.  —  Testament  de  Balthasar 
d'Elven.  seigneur  de  Mouland  et  de  sa  sœur  Catherine 
d'Elven.  Ils  déclarent  léguer  100  rixdallersà  leur  beau- 
frère  Adam  d'Elven  et  à  leur  sœur  Marguerite  d'Elven, 
son  épouse.  Balthasar  déclare,  en  outre,  léguer  la  sei- 
gneurie de  Mouland  à  sa  dite  sœur  Catherine;  en  cas 
de  décès,  sans  enfants,  la  seigneurie  passera  à  Jean, 
fils  d'Adam  d'Elven  et  de  Marguerite,  leur  sœur.  En 
cas  d'extinction  des  mâles,  elle  passera  à  Jean-Georges 
de  Ryckel  et  à 'ses  descendants  (Reg,,  n"  69,  fol.  60), 

1644,  14  janvier.  —  Catherine  d'Elven  relève  par 
décès  de  son  frère  Balthasar.  Le  relief  est  fait  par  son 
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fondé  de  pouvoir  Jean  Riiîh,  d'Eysdcn,  mayeur  de 
Mouland  (Reg.,  n"  3,  fol.  140). 

1675.  3o  octobre.  —  Arnold-Balihasar  de  Ryckel 
relève  la  terre  et  seigneurie  de  Mouland.  avec  la  mai- 
son ou  place  de  Navagne  (Reg.,  n^  27,  fol.  i3  v°). 

1729,  28  janvier.  —  La  baronne  douairière  de  Ryc- 
kel,  de  Navagne,  dame  de  Mouland,  relève  par  décès 
d'Arnold-Balihasar  baron  de  Ryckcl,  de  Navagne,  son 
mari  (Reg.,  n^  69,  fol.  62). 

1733,  2  mars.  —  Antoine-Eugène  de  Ryckel  d'El- 
ven,  seigneur  d'Oorbeek,  Vroclingen,  Mouland  el  Na- 
vagne. relève  la  seigneurie  et  aussi  la  place  où  autrefois 
se  trouvaient  la  maison,  château  et  bâtiments  de  Na- 
vagne, le  tout  obtenu  par  les  sentences  du  Conseil  de 
Brabani  du  l'^r  avril  1730  et  du  4  décembre  1^32  (Reg., 
n°  6g,  fol.  75). 

1734,  8  septembre.  —  Transaction  entre  Jeanne- 
Philippinne  baronne  douairière  de  Ryckel  d'Elven, 
relicle  de  feu  Arnold-Ballhasar  baron  de  Ryckel  d'El- 
vcn  et  Mouland,  Frédéric  baron  de  Driesch  du  Larons, 
petit-neveu  de  Catherine  d'Elven  et  neveu  par  sa  mère 
d'Arnold-Bahhasar  baron  de  Ryckel,  Théodore-Eugène 
baron  de  Quaedt  de  Waterhecq,  aussi  petit-neveu  et 
neveu  comme  dessus,  d'une  part,  et  Antoine- Eugène 
de  Ryckel  d'Elven,  d'autre  part.  Les  premiers  ayant 
été  condamnés  le  4  décembre  1732  à  délaisser  la  suc- 
cession de  Catherine  dT^lven  el  de  Balihasar  d'Elven, 
acceptent  larrangement  qui  leur  est  offert  relativement 
aux  fruits  perçus  pendant  le  \\ùçi,e  (Reg,,  n^ôç,  fol.  79). 

1753.  —  Antoine-Eugène,  comte  de  Ryckel  d'Oor- 
beek.  déclare  tenir  en  fîef  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  de  Mouland,  avec  le  château  ou  place  de  Na- 
vagne f/îe^.,  n"  73). 

1778.  3  avril.  —  Philippe-Joseph  comte  de  Ryckel 
d'Oorbeck.  chanoine  de  Tournay,  relève  ensuite  du 
décès  d'Anloine-Eugènc  de  Ryckel,  son  père  (Reg,, 
n°  73). 
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Observations. 

La  famille  de  Navagne,  plus  connue  sous  la  forme  flamande 
de  ce  nom  Elven,  est  très  ancienne.  Un  Gérard  de  Navagne,  che- 
valier, se  rencontre  déjà  dans  une  charte  du  Val-Bcnoît  de  1282. 
Philippe  de  Mouland,  qui  figure  au  premier  relief  de  la  seigneurie, 
est  évidemment  de  la  même  famille.  Il  apparaît  dans  uno  charte 
de  Saint-Lambert  de  1 3 1 4  avec  son  épouse  Isabelle,  sa*ur  de  Gérard 
de  Palais,  chanoine  de  Saint-Martin.  Il  est  encore  cité  comme 
homme  de  fief  du  pays  de  Liège  en  i323.  Il  fut  probablement  le 
père  de  Messire  Godefroid  de  Nayvagne»  qui  avait  épousé  Mar- 
guerite, sœur  de  Herman  de  Chanieux  (1). 

Hemricourt  nous  apprend  que  sa  fille  épousa  Renchon  dit  le 
chanoine  de  Fraipont,  un  vaillant  et  courageux  écuyer.  De  ce  ma- 
riage naquirent  deux  enfants  :  [*>  Grist,  mort  sans  héritier  et 
2°  Renier  dit  Rysack  de  Navagne,  qui  fui  seigneur  de  Mouland 
après  son  frère;  il  se  maria  deux  fois  (t)  et  laissa  un  fils,  appelé 
le  chanoine  de  Navagne  et  un  autre  fils,  nommé  comme  lui  Rysack 
d'Elven,  qui  fut  probablement  le  père  de  Jean  d'Elven  ou  de 
Neyvang,  cité  seigneur  de  Mouland,  dans  une  charte  de  Saint- 
Martin  de  1422. 

I.  Jean  d^Elven^  petit-fils  du  précédent,  fut  seigneur  de  Mou- 
land en  1499.  il  eut  pour  fils  : 

II.  Renier  d'Elven,  seigneur  de  Mouland,  qui  épousa  Stinne, 
fille  d'Oury  Xhervecl  de  Bombaye  ;  ils  laissèrent  une  fillu  qui  épousa 
Jeun  Hawea  et  un  fils  qui  suit  ; 

III.  Jean  d'Elven,  seigneur  de  Mouland  en  1540,  laissa  deux 
fils  :  a}  Renier,  qui  suit  sous  IV  ;  b)  Balthasar,  qui  suivra  sous  I V*^*. 

IV.  Renier  d'Elven,  seigneur  de  Mouland  en  16  ro,  épousa 
Marie  de  Bueren,  fille  de  Guillaume  Schendultf  de  Bueren  et  de 
Marguerite  de  Heeze.  Ils  eurent  :  a)  Thomas  d'Elven,  mort  avant 
1627  et  ayant  eu  de  son  mariage  avec  Marguerite  Corbeau,  deux 
filles  :  Elisabeth  et  Marguerite  d'Elven  ;  fr^  Jean  d'Elven,  cité  avec 
son  père  au  relief  du  fief  de  Brevilleà  Fouron-Saint-Marlin  en  1610; 
c)  Jeanne  d'Elven,  épouse  de  Bartholomc  de  Kcmcche;  d]  Chris- 
tine, épouse  de  Pierre  Brevier,  lieutenant  de  la  compagnie  du 
capitaine  Antoine  au  fort  de  Navagne  ;  e)  Ailis  ;/J  Adam,  qui  suit. 


(i)  Il  est  cité  en  1324  dans  Le  livre  des  fiefs  4'Adolphe  de  la  Marché 
sous  le  nom  de  Godefroid  de  Mouland  iconf.  Poncelet,  p.  2<i3i. 

(2,  Renier  Ryssac  d'Elven  fit  relief  d'un  moulin  à  tu  cour  féodale  de 
Look  en  i382,  en  qualité  de  mari  de  Marguerite,  fille  Je  l'avoué  de  Ho- 
rion (conf.  C.  UË  BoRMA.N,  Le  ttvre  des  fiefs  du  comté  de  Looj,  p.  iJSj. 
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V.  Adam  d'Elven.  seigneur  de  Mouland,  qui  épousa  sa  cousine 
gern^aine  Marguerite  d'Elven,  veuve  de  Jean  de  Ryckel,  seigneur 
de  Bulecom.  Ils  laissèrent  :  Marie  d'Elven,  qui  épousa  Antoine 
d'Oupie. 

IV*"V  Balthasar  d'Elven.  second  fils  de  Jean  d'Elven,  épousa 
Gertrude  Béer  et  en  eut  :  a)  Marguerite,  qui  épousa  le  20  novembre 
1614  Jean  de  Ryckel.  seigneur  de  Bulecom  ei  en  secondes  noces 
son  cousin  Adam  d'Elven;  b)  Catherine  d'Elven;  c}  Balthasar 
d'Elven,  seigneur  de  Mouland,  gouverneur  du  comté  de  Salm, 
mort  en  1644.  Ensuite  de  son  testament,  la  seigneurie  passa  a 
Jean-Georges  de  Ryckel.  fils  du  premier  mariage  de  sa  sœur  Mar- 
guerite, né  le  12  avril  1627. 

Le  dit  Jean-Georges  de  Ryckel  épousa  en  premières  noces 
Marie  de  Blanckaert  et  en  secondes  noces  Marie  de  Bylani.  Il  eut 
du  second  Ht  Balthasar  de  Ryckel,  qui  fut  seigneur  de  Mouland 
après  son  père  et  mourut  sans  héritier  le  24  avril  1710.  La  sei- 
gneurie passa  après  lui  à  sa  demi-sœur  Marie-Catherine-Isabelle 
de  Ryckel,  qui  épousa  le  20  octobre  171 1  Paul-François  de  Ryc- 
kel d'Oorbeek.  qui,  bien  que  portant  le  même  nom,  appartenait  à 
une  famille  tout  à  fait  distincte  (i^ 

LA   FERME  ET   LA  TOUR   DITE  TER  DROYEN 
OU   DELLE  LOYE  AVEC   LA   DIME  DE  MOULAND. 

i3i4.  —  Jean  de  Loyc  lient  vingt  bonniers  déterre, 
la  ferme  de  le  Loye  et  la  dîme  de  Mouland  (Gai., 
p.  i56). 

i355.  —  t«  Gérard  de  le  Loy  tient  la  court  et  assise 
»  de  le  Loy,  9  bonniers  de  terre  cl  la  dîme  de  la  ville 
»  de  Meulens  >i  (Stoot,  fol,  80). 

1375.  —  «  Gérard  de  le  Loy  tient  la  court  et  l'assise 
T>  de  le  Loy  ensi  quelles  s'estent,  9  bonniers  de  terre 
»  ou  terroir  de  Molaing.  la  disme  de  la  ville  de  Mo- 
»  laing  qui  vault  par  an  i3o  muids  de  spcaulte  et  ces 
»  esioieni  Jehan  de  le  Loy  «  (Specht,  fol.  292  v°). 

i38o,  environ.  —  Jehan  de  le  Loy  a  relevé  ensuite 


(i]  Voici  les  armoiries  des  trois  familles  de  Ryckel,  dont  les  deux 
premières  sont  éteintes,  Ryckel  dit  Flandre  :  J'ur  au  lion  Je  sable, 
erme,  lampassé  et  couronné  de  gueules;  Ryckel  d'Oorbeek  :  d'argent 
aux  trois  chevrons  de  sable  ;  Ryckel  ou  mieux  Hyckelt,  de  Breust  :  d'or 
à  troi&  lions  de  sable,  armés  et  lumpassês  de  gueules. 
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du  décès  de  son  père  Wauthier  de  le  Loy.  Gérard  de 
le  Loy,  frère  de  feu  Jean  de  le  Loy,  relève  aussi  le 
fief,  et  Mahaut,  veuve  du  dit  feu  Jean,  relève  égale- 
ment son  usufruit  (note  ajoutée  sur  le  Spechtboeck  à  la 
suite  de  l'article  précédent,  fol.  292  v**). 

i38o,  environ.  —  Gérard,  (ils  messire  de  Mondail, 
tient  une  dîme  et  dix  bonniers  de  terre  à  Mouland 
(Br.,  n*'  568,  fol.  6  v"). 

Le  Spechtboek  contient  la  même  mention  au  folio 
293,  avec  cette  ajoute  postérieure  :  «  on  dit  que  ce  sont 
»  les  biens  que  ci-d^^vant  tenait  Jean  de  le  Loye.  » 

1405.  —  Renier,  le  chanoine,  fils  de  Renier  Rysack 
d'Elven,  tient  la  dîme  de  Mouland  et  onze  bonniers 
de  terre  (Br.,  n"  572,  fol.  52). 

1493.  —  Les  enfants  de  Guillaume  de  Vlodorp  re- 
lèvent la  ferme  de  Ter  Droyen  avec  les  dîmes  de  Mou- 
land, ensuite  du  décès  de  leur  père  {Br.,  n"  13146, 
foL  3o5). 

i5oo.  —  La  ferme  de  Troyen  et  la  grande  dîme  de 
Mouland,  sauf  le  tiers  qui  appartient  au  curé,  consti- 
tuent un  grand  ilef  de  Dathcm.  mais  le  nom  du  posses- 
seur qui  en  a  fait  la  déclaration  devant  la  cour  féodale 
est  omis  dans  lacté  (Br,,  xf  573). 

1545  à  1548.  —  Ballhasar  de  Vlodorp  fait  relief  par 
décès  de  son  père  Guillaume  de  Vlodorp  (Br.,  n"  13146. 
fol.  677)- 

i566.  5  décembre.  —  Mathias  de  Ryckelt,  maycur 
de  Ryckholt.  fondé  de  pouvoir  de  Guillaume  de  Vlo- 
dorp, fait  relief  ensuite  du  décès  de  Balthasar  de  VMo- 
dorp,  sire  de  Leulh  et  de  Ryckholt,  son  père  (Reg., 
n"35,  fol.  17  »'). 

i586,  18  avril.  —  Nicolas  Congarts.  maycur  de 
Ryckholt,  fondé  de  pouvoir  de  Guillaume  de  Vlodorp, 
seigneur  de  Ryckholt,  Leuth,  Wel,  Feitzet  Muersdorf, 
transporte  à  Frambach  de  Gulpcn  du  château  de  Ber- 
neau  la  ferme  de  Droyen,  les  dîmes  de  Mouland  et  le 
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droit  de  collation  de  l'église  de  Mouland  (Reg.,  n°  2, 
fol.  4). 

1589  a  1592.  —  Frambach  de  Giilpen  de  Berneau, 
fait  relief  ensuite  de  son  acquisition  du  seigneur  de 
Leuth  (Bi\,  n**  13147.  fol.  61). 

1616,  i5  novembre.  —  Didcrick  de  Gulpcn  de  Ber- 
neau, relève  en  vertu  du  testament  de  son  père  Fram- 
bach, décédé,  la  tour,  cens  et  héritage  dalle  Loye  à 
Mouland  avec  la  dîme  {Reg,,  n"  35,  fol.  21  **). 

1648.  12  août.  —  Didcrick  de  Gulpen  de  Berneau, 
seigneur  de  Bombaye,  déclare  tenir  en  fief  la  censé 
délie  Loye,  contenant  environ  neuf  bonnierseï  la  dîme 
de  Mouland  (Reg.,  n"  27,  fol.  14). 

1660,  4  septembre.  —  Théodore  de  Gulpen,  sei- 
gneur de  Bombaye,  relève  ensuite  du  décès  de  son  père 
(Reg,,  n"3.  fol.  188  V). 

1675,  29  octobre.  —  Walraf- Hyacinthe  de  Gulpen 
fait  relief  (Reg,,  n°  27,  fol.  5i  v°). 

J704,  9  juin.  —  Jean-Guillaume  baron  de  Kerckem, 
seigneur  de  Grathem,  Ass,  Merdorp,  haut  drossari  du 
comté  de  Horn»  en  qualité  d*époux  d'Anne-Barbe  ba- 
ronne de  Gulpen,  lille  unique  de  feu  Jean-Théodore 
de  Gulpen,  seigneur  de  Bombaye,  haut  drossari  de 
Dalhem  et  d'Ève-Guillemine  de  Schwartzcnberg,  re- 
lève le  grand  et  plein  fief  del  Loye,  consistant  en  tour, 
maison,  prairies  et  terre  ainsi  que  la  dime  de  Mouland 
(Reg.,  n^'ôS,  fol,  112  v"). 

1711,  23  janvier.  —  Anne-Barbe  de  Gulpen,  douai- 
rière de  feu  le  baron  de  Kerckem,  seigneur  de  Grathem, 
Ass  ei  Bombaye.  relève  la  ferme  Ter  Droyen  et  la 
grande  dîme  de  Mouland  ensuite  du  décès  de  son  mari 
(Reg,,  n^68,  fol.  157). 

1750,  10  avril.  — Jean-Guillaume  comte  de  Kerc- 
kem, seigneur  de  Grathem.  Ass  et  Bombaye,  relève 
ensuite  du  décès  d'Anne-Barbe  de  Gulpen.  douairière 
de  feu  Jean-Guillaume  baron  de  Kerckem,  la  tour  de 
la  Loye.  etc.  (Reg,,  n^ôg,  fol.  i38  v°). 
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1753.  —  Jean-Guillaume  comte  de  Kerckem,  dé- 
clare tenir  en  fief  la  ferme  de  Droyen  avec  environ  dix 
bonniers,  les  deux  tiers  de  la  dîme  primaire  et  la  colla- 
tion de  la  cure  (Reg.,  n**  yS). 

1769,  11  décembre.  —  Michel-Walrave  comte  de 
Borgrave.  fait  relief  au  nom  de  son  neveu  J.-P.-M.-P. 
comte  de  Borgrave,  héritier  testamentaire  du  comte 
Jean-Guillaume  de  Kerckem  (Reg,,  n°  j3). 


XII. 

COMMUNE   DE  NEUFCHATEAU. 

LA  SEIGNEURIE  DE   NEUFCHATEAU. 

i3i4.  —  Renier  de  Neufchâteau  lient  le  château  de 
Neufchâleau,  quarante-deux  bonniers  de  bois,  seize 
bonniers  de  terre,  lavouerie  de  Mornel,  de  Denre  et 
de  Scell  (Gai.,  p.  23o). 

i355.  —  «  Jehans  de  Nuefchastel  tient  son  chastel 
j)  et  son  manoir  de  Nuefchastel,  42  boniers  de  bos, 
»  16  boniers  de  terre,  7  bornages,  20  sous  de  bone 
»  monoie  à  Mortroux  et  25  homes  feables  en  la  terre 
»  de  Dollehain  ;  item  les  vouweries  de  Morvel,  de 
»  Cherncste.  de  Soelt  ainsi  que  Reyniers  de  Nuef- 
»  Chastel  les  tenoit  en  fief  »  (Stoot,  fol.  79). 

1390,  environ.  —  Renier  de  Neufchâteau,  fils  de 
feu  Renier,  tient  le  même  fief  par  succession  de  son 
père  (ajoute  sur  le  Spechtboek,  fol.  289  v°,  qui  repro- 
duit le  texte  du  Stootboek,  une  main  postérieure  a 
bitfé  Jehan  de  Nuefchastel  et  l'a  remplacé  par  celui  de 
Renier,  ci-dessus.  Les  trois  avoueries  citées  sont  ortho- 
graphiées :  Morvelt,  Genesire,  Soelt)  (1). 

1405.  —  Sire  Renier  de  Nuwenborch  (Neufchâ- 
teau) tient  son  fief  ffir.,  n»  572,  fol.  52). 

(1)  Morvelt,  d'après  une  note  du  Spechtboek^  est  Mortroux;  Ge- 
nestre,  ancienne  dépendance  de  Trembïeur,  aujourd'hui  cooamune  de 
Saint-André;  Soeit,  nous  est  incoonu. 
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1433-1434-  —  Relief  ensuite  du  décès  de  Reynarl 
van  der  Nuwerborch.  Le  nom  du  relevant  n'est  pas 
indiqué  (Br.,  5726). 

i3oo.  —  Jean  de  Noefchastea  tient  les  château, 
hauteur  et  seigneurie  de  Neufchàteau.  avec  quinze 
bonniers  de  bois,  seize  bonniers  de  terre,  sept  hom- 
mages, 11  sous  de  censà  Mortroux  et  vingt-cinq  hommes 
de  fief.  Ces  biens,  dit-il,  lui  proviennent  de  son  oncle 
Renard  de  Noefchastea,  qui  les  tenait  de  son  père 
Renier  de  Noefchastea,  chevalier.  Du  dit  Renard,  ils 
sont  venus  à  Jean,  son  frère,  père  de  lui  le  déclarant 
(Br,,  no  573). 

i532  à  1537.  —  Relief  de  la  seigneurie,  ensuite  du 
décès  de  Frambach  de  Gulpen  fSr.,  n^  13146,  fol.  590). 

i566.  —  Adolphe  de  Gulpen,  seigneur  de  Neuf- 
château,  renouvelle  le  serment  féodal  (Reg.,  rv^  35, 
fol.  3  v»). 

1569,  21  avril.  —  André  de  Xhenemont,  mayeur 
de  Bombaye,  fondé  de  pouvoir  de  Marie  de  Waze, 
épouse  de  Gérard  d*Ans  et  veuve  d'Adolphe  de  Gul- 
pen. relève  Tusufruii  de  la  moyenne  et  basse  seigneurie 
de  Neufchàteau,  tel  que  son  feu  mari  l'avait  héritée 
de  ses  ancêtres  et  de  la  haute  justice  que  son  dit  feu 
mari  avait  acquise  de  Sa  Majesté  (Reg.,  n°  35,  fol. 

20  v^j. 

1569,  21  avril.  — Guillaume  de  Gulpen,  seigneur 
de  Wodémont,  lieutenant  du  roi  au  duché  de  Lim- 
bourg,  relève  la  propriété  de  la  seigneurie  par  décès 
de  son  frère  Adolphe,  réserve  faite  de  l'usufruit  com- 
pétant  à  Marie  de  Waze.  sa  veuve  {Reg.,  n*>  35,  fôl. 

21  VO). 

1571.  i5  mai.  —  Frambach  de  Gulpen,  seigneur  de 
Rosmcl  et  Julémont,  relève  ensuite  du  décès  de  son 
frère  Adolphe,  en  sa  qualité  de  frère  aîné  (Reg.,  n°  35, 
fol.  36). 

1601,  29  novembre.  —  Léonard  de  Hocve,  tant  en 
son  nom  personnel  qu'au  nom  de  sa  femme  Guille- 
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mine  de  Gulpen  de  Wodémont,  relève  la  seigneurie 
ensuite  du  décès  de  Gérard  d'Ans,  époux  de  Marie  de 
Waze,  jadis  épouse  d'Adolphe  de  Gulpen,  réserve  faite 
de  Tusufruit  compéiant  à  la  dite  veuve  (Reg,,  n"  35, 
fol.  40). 

i6i3,  6  janvier.  —  Damoiseau  Léonard  de  Gulpen, 
ensuite  du  décès  d'Adolphe  de  Gnipen  relève  devant 
la  cour  féodale  de  Brabarit  (1),  «  le  château  et  manoir 
»  de  Neufchâteau,  avec  les  terres  à  labour,  les  bois  et 
»  appartenances,  7  hommages,  20  sous  de  cens  de 
»  bonne  monnoye  à  Mortroux,  25  hommes  féables  au 
»  pays  et  comté  de  Dalhem  »  (Cour  féodale  de  Bra- 
bani,  n''  5»,  foi.  58). 

1616,  24  décembre.  —  Léonard  de  Hoven  déclare, 
en  son  nom  et  au  nom  de  Godefroid  Walgraf  de  Cor- 
tils,  son  beau-frère,  qu'étant  assigné  devant  le  Conseil 
de  Brabant  par  Frambach  de  Gulpen,  il  dénie  la  com- 
pétence de  cette  juridiction  comme  première  instance 
et  qu'en  tout  cas  ie  demandeur  n'a  aucun  droit  à  la 
seigneurie  de  Neufchâteau,  provenant  de  la  succession 
d'Adolphe  de  Gulpen,  mais  que  celle-ci  doit  être  adjugée 
à  lui-même,  Léonard  de  Hoven,  pour  un  tiers  de  son 
chef  et  pour  un  autre  tiers  du  chef  de  sa  femme  Guil- 
lemine  de  Gulpen,  à  rencontre  de  Frédéric  de  Gulpen. 
seigneur  de  Wodémont  et  de  Godefroid  de  Cortils,  ses 
beaux-frères.  Quant  au  troisième  tiers,  il  doit  appar- 
tenir au  dit  Godefroid  de  Cortils,  en  qualité  de  mari 
d*Anne  de  Gulpen.  respectivement  sœur  ei  belle-sœur 
de  Frédéric  de  Gulpen  et  de  lui  Léonard  de  Hoven 
(Reg.,  n»35.  fol.  48  v^)  (a). 

1617,  28  février.  —  Frédéric  de  Gulpen,  seigneur 
de  Wodémont,  relève  ensuite  du  décès  de  Marie  de 
Waze,  usufruitière  depuis  la  mort  d'Adolphe  de  Gul- 
pen, son  premier  mari  (Reg.,  35  =»*,  fol.  22  v**). 


(i)  C*e$t  le  seul  relief  fait  devant  cette  }uridiction. 
(2)  Pour  comprendre  cette  déclaration,  conf.  la  Généaiogie  des  Gui- 
pêmt  publiée  par  nous,  au  i.  IX,  p.  43a,  de  la  Société  darteê  tTkisloire 
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i6i7,  28  février.  —  Léonard  de  Hoeven  relève  tant 
en  son  nom  qu'au  nom  de  Guillemine,  son  épou^ 
(Reg.,  no  35  ^\  fol.  22  v°). 

16 i7,  28  février.  —  Frambach  de  Gulpen,  seigneur 
de  Rosmel,  fait  re\M(Reg.,  n**  35  '\  fol.  23). 

16(7,  28  février.  —  Frambach  de  Gulpen,  seigneur 
de  Mulzhaegen,  relève  fBr.,  n**  t3i47,  fol.  218). 

1617,  28  févier.  —  Godefroid  de  Cortils.  époux 
d'Anne  de  Gulpen  de  Wodémont,  relève  (Reg.,  n*  35  »•, 
fol.  23). 

1617,  28  février.  —  Anne  van  Luetzerode  dite  Beus- 
dael,  veuve  de  damoiseau  Guillaume  Beusdael,  61s  du 
premier  mariage  de  Catherine  de  Gulpen,  Tt\è\Q(Reg., 
n"  35  ^\  fol.  23). 

i6ig,  9  janvier.  —  La  cour  féodale  de  Dalhcm. 
composée  de  Robert  de  Draek.  drossart,  de  Jean  Hus- 
tyn.  mayeur  de  Berneau,  Antoine  de  Xhenemont. 
mayeur  de  Bombaye,  iMelchior  Oest  et  Jean  Moulin- 
gcn,  hommes  de  fief,  se  rend  à  Neufchâteau  et  là, 
ensuite  de  sa  sentence  du  3  janvier  précédent,  rendue 
au  profil  de  Frambach  de  Gulpen.  seigneur  de  Ros- 
mel,  contre  les  seigneurs  de  Wodémont,  de  Mulzhae- 
gen. Léonard  de  Hoeven  et  Godefroid  de  Cortils,  met 
le  dit  Frambach  en  possession  de  la  seigneurie  et  châ- 
teau de  Neufchâteau  (Reg.,  n"  35  ^\  fol.  23  v*). 

1620.  i'^'"  février.  —  Le  procès  dont  il  est  question 
plus  haut,  fut  porté  en  appel  devant  la  Cour  féodale 
de  Brabant.  La  question  était  de  savoir  si  en  matière 
de  succession  collatérale,  la  coutume  de  Dalhem  recon- 
naissait la  prérogative  de  l'aîné  et  si  les  biens  devaient 
être  partagés  également  et  sans  prérogative,  ou  s'il 
fallait  les  vendre  et  en  distribuer  le  prix  aux  héritiers. 
Ce  résumé  du  procès  est  rapporté  dans  YInventaire 
imprimé  de  la  cour  féodale  de  Brabant  par  Galesloot, 
tome  II,  page  356.  D'après  les  reliefs  suivants,  il  semble 
bien  que  Frambach  de  Gulpen  conserva  provisoire- 
ment les  droits  seigneuriaux,  mais  que  le  restant  des 
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biens  fut  partagé.  Le  procès  finit  en  i632  par  une 
transaction. 

1622,  i5  avril,  —  Robert  de  Draeck,  drossart  du 
pays  de  Dalhem,  relève,  en  vertu  d\in  acte  de  retrait 
du  3i  mars,  la  haute  seigneurie  de  Neufchâteau,  au 
profil  de  Sa  Majesté,  qui  a  décide  de  la  faire  rentrer 
dans  son  domaine  (Reg.,  n"  2,  fol.  58). 

1626,  2  décembre.  —  Frambach  de  Gulpcn,  sei- 
gneur de  Neufchûteau,  Rosmel,  Asse,  etc..  prête  le 
serment  féodal  ensuite  de  son  relief  du  28  février  1617. 
Comme  il  y  a  eu  un  partage,  le  drossart  exige  que 
chaque  héritier  désigne  quelle  est  sa  part.  En  consé- 
quence, Frambach  déclare  qu'il  a  pour  lui  un  neu- 
vième soit  un  bonnier  quinze  verges  douze  petites  de 
terre  et  quatre  bonnicrs  huit  verges  seize  petites  de 
bois.  L'ensemble  était  de  quarante  bonniers  de  bois  et 
seize  à  dix-sept  bonnicrs  de  terre  (Reg.,  n^  3,  fol.  63). 

1626,  16  décembre.  —  Léonard  de  Hoeven,  à  Ge- 
nestrc,  déclare  être  héritier  de  son  chef  pour  un  tiers 
et  pour  un  neuvième  du  chef  de  sa  femme.  Il  p*)ssède 
le  château,  dix-sept  bonniers.  quinze  verges  de  bois  et 
sept  bonnicrs  quinze  verges  et  demie  de  terre  (Reg., 
r)9  3,  fol.  63). 

i632,  29  juillet.  —  Frambach  de  Gulpen,  seigneur 
de  Neufchâteau,  Rosmel,  etc..  et  Jean-Guillaume  de 
Gulpen,  seigneur  de  Wodémont,  transigent  sur  le  pro- 
cès pendant  entre  eux.  Le  premier  renonce  à  tout  droit 
sur  la  seigneurie  en  faveur  du  second,  mais  celui-ci 
n'en  jouira  qu'après  son  décès  (Reg.,  n°  3.  fol.  i32  v«»). 

1646.  3  décembre.  —  Marie  de  Draeck,  veuve  de 
Jean  de  Gulpen.  seigneur  de  Wodémont.  et  Frédéric, 
son  fils  aine,  relèvent  la  seigneurie  ensuite  du  décès  de 
Frambach  de  Gulpen  et  de  Taccord  intervenu  le  29  juil- 
let i632  (Reg.,  no  3.  fol.  i53). 

1675,  19  octobre.  —  Anne-Françoise  de  Gulpen  de 
Wodémont  relève  la  terre,  seigneurie  et  château  de 
Neufchâteau  (Reg,,  n°  27,  fol.  52). 
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i682,  22  décembre.  —  La  cour  féodale  de  Brabant 
se  prononce  en  faveur  de  Frédéric  de  Gulpen,  maître 
de  camp  de  cavalerie,  dans  le  procès  intenté  par  lui  à 
ses  deux  frères  Walrave  de  Gulpen,  doyen  d'Aix,  et 
Jean-Guillaume  de  Gulpen,  lieutenant-colonel.  Dans 
ce  procès,  il  revendiquait  les  seigneuries  de  Wodémont 
et  de  Neufchâteau,  en  vertu  du  droit  de  prérogative, 
compétent  au  fils  aîné  (Inventaire  de  la  Cour  féodale 
de  Brabant,  t,  II,  p.  SgS). 

1696,  26  février.  —  Florence-Marie  de  Gulpen 
relève  le  château  et  la  seigneurie  (Br.,  n»  18148, 
fol.  8). 

1696.  6  mars.  —  Contrat  de  mariage  entre  Eugène- 
Albert  comte  de  Hoen,  lieutenant-colonel,  fils  de  Fran- 
çois-Théodore comte  de  Hoen,  baron  de  Rumen,  Car- 
tils,  etc.,  et  d'Anne-Catherine-Angélique  baronne  de 
Monterey,  d'une  part,  et  Florence-Marie  baronne  de 
Gulpen  de  Wodémont,  fille  de  feu  Frédéric  baron  de 
Gulpen  de  Wodémont,  seigneur  de  Neufchâteau.  Ros- 
mel  et  Asse.  général  de  bataille  des  armées  de  Sa 
Majesté  catholique  et  de  Charlotte  comtesse  de  Gro- 
bendoncq,  d'autre  part.  La  future  mariée  apporte  en 
mariage  la  seigneurie  de  Neufchâteau  (Reg.,  n^  69, 
toi.  34). 

1731,  3i  janvier.  —  Testament  de  Florence-Marie 
comtesse  de  Hoen.  née  baronne  de  Gulpen,  dame  de 
Neufchâteau,  Wodémont,  Mauhin,  veuve  d'Eugène- 
Albert  de  Hoen.  Elle  institue  pour  son  légataire  uni- 
versel Eugène-Théodore  baron  de  Hoen  de  Schaloen, 
chanoine  d'Aix-la-Chapelle,  fils  de  Gérard-Ernest  baron 
de  Hoen  de  Schaloen  (Reg.,  n^  69,  fol.  64). 

1731.  i5  mars.  —  Eugène-Théodore  baron  de  Hoen 
de  Schaloen  relève  en  vertu  du  testament  susdit  (Reg,, 
n«  69,  fol.  67  vo). 

1763.  —  Eugène-Théodore  comte  de  Hoen-Neuf- 
château  déclare  tenir  en  fief  la  terre,  château,  manoir, 
prairies  et  bois,  avec  une  basse-cour  féodale,  une  carte 


—  349  — 

censale,  un  moulin  et  une  brasserie  banales  (Reg., 
n«  73). 

1775,  2  octobre.  —  Maximilien-  Henri-  Laurent 
comte  de  Hoen-Neufchâleau  relève  ensuite  du  décès 
du  précédent  (Reg,,  t\^  73). 

Observations. 

i.  Hcmricouri  dit  dans  son  Miroir  des  nobles  que  la  terre  de 
Neufchâtcau  était  un  ancien  seigneuriale  et  de  grand  stockage, 
quoique  cela  ne  parût  plus  de  son  temps.  II  est  certain,  en  effet, 
que  primitivement  Ncufchâieau  a  dû  avoir  une  importance  bien 
plus  considérable.  Ce  village  possédait  une  cour  féodale,  dont  au 
XIV«  siècle  encore,  relevaient  les  seigneuries  de  Slins,  de  Boirs  et 
de  Heure- le- Romain  (1).  Les  autres  fiefs  qui  en  dépendaient 
étaient  éparpillés  dans  la  commune  de  Neufchâteau;  on  en  ren- 
contrait aussi  à  Coninxhe^de  sous  Warsage,  à  Banholt  près  de 
Mheer,  à  Fouron- le- Comte  et  Four on-Saint- Pierre. 

2.  D'après  Hcmricourt,  un  seigneur  de  Neufchâteau,  que  Lc- 
forl  dit  s  être  appelé  Renard,  épousa  une  fille  de  Thierry  de  Hoch- 
stade»  comte  de  Dalhem.  Aleide  de  Neufchâteau,  issue  de  ce 
mariage,  épousa  Eustache  de  Warfusée,  qui  lut  le  père  de  : 

L  Renard,  sire  de  Neufchâteau.  Celui-ci  eut  un  fils  qui  suivra 
et  plusieurs  filles  desquelles  étaient  issus  un  grand  nombre  de 
puissants  chevaliers,  de  bons  écuyers  et  de  grandes  dames,  dans 
les  pays  situés  sur  la  Meuse  et  en  deçà. 

II.  Renier,  sire  de  Neufchâteau,  qui,  d'après  Lefort,  fut  le 
père  de  ; 

III.  Arnould,  sire  de  Neufchâteau,  pcre  de  : 

a)  Renier,  qui  suit  ; 

b)  Gérard,  curé  de  Haneffe,  en  i3ao  (i); 

c)  Guillaume,  cité  avec  son  frère  Renier,  en  i3i5  (9); 

d)  Problablement  Eustache,  cité  ci-dessous,  en  1314. 

IV.  Renier,  sire  de  Neufchâteau,  cité  de  i3)4  à  1346  dans 
divers  documents  et  surtout  dans  les  chartes  de  Val-Benoit;  il  cul 
pour  iïls  : 

V.  Jean,  sire  de  Neufchâteau,  qui  vivait  en  i33i  et  fut  père  de; 

(i)  Cartulairede  Saint'Lambert^  u  111,  p.  13 1  et  Cuvelie»,  Charles 
du  Val'Benott, 

(a)  Chartes  du  Val-Benott. 

(3)  Cartutaire  de  Saint-Lambert,  t.  lU,  p.  121, 
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VI.  Renier,  sire  de  Neufchàtcau,  en  1367,  épousa  une  demoi- 
selle de  Fraiponc  et  eut  pour  fils  : 

VII.  Renier,  sire  de  Neufchâteau,  en  1398,  d'après  Hemri- 
court,  épousa  Catherine,  veuve  de  Renchon  de  Bombaye  cl  eut 
sii  enfants  : 

a)  Renard,  sire  de  Neufchâteau,  Wodémont  et  Assc,  épousa 
en  premières  noces  Isoude  de  Fléron,  fille  de  Thierry  ;  en  secondes 
noces  Averoiite  de  Julémonl,  dame  d'Asse,  veuve  de  Wauihier  de 
Fléron.  fille  de  Jean  de  Julémont,  d'Asse,  et  par  conséquent  tante 
de  sa  première  femme.  Il  épousa  en  troisièmes  noces,  en  juin  1460, 
Jeanne  de  Heinsbcrg,  fille  naturelle  de  Jean  de  Heinsberg  el  veuve 
de  Jean  de  Holzet,  grand  bailli  de  Hesbaye; 

b)  Jean  de  Neufchâteau,  qui  suivra  sous  VIII  ; 

c)  Simon  Nadon,  cité  en  1444; 

d)  Isabelle,  qui  épousa  en  1436,  Jean  d'Eynatten  de  Newbourg; 

e)  Jeanne,  qui  épousa  d'abord  Olivier  de  Melen  el  en  secondes 
noces,  par  contrat  du  25  novembre  1446,  Jean-Bauduin  du  Bois, 
seigneur  de  Sobeit; 

f)  Marguerite,  qui  épousa  Arnold  de  Brandenbourg,  sire  de 
Hubinne. 

VIII.  Jean  de  Neufchâteau  fut  seigneur  de  Neufchâteau,  après 
son  frère  Renard.  Il  épousa  Catherine  de  Xhenemont,  fille  de 
Guillaume,  qui  était  veuve  en  i^yd.  De  ce  mariage  naquirent 
quatre  enfants  : 

!«  Renard  de  Neufchâteau,  qui  épousa  Elisabeth  de  Kerckem  ; 

2^  Jean  de  Neufchâteau,  était  seigneur  de  Neufchâteau,  en  Tan 
i5oo.  Il  mourut  en  i3i3,  sans  héritier; 

3**  Catherine  de  Neufchâteau,  décédée  en  i5i6;  elle  avait 
épousé  Alard  de  Gulpen  de  Rosmel,  décédé  lui-même  le  4  février 
1495.  La  seigneurie  de  Neufchâteau  passa  dans  leur  descendance. 
Catherine  épousa  en  secondes  noces  Jean  de  Celles,  seigneur  de 
Gramptinne; 

40  Marguerite  de  Neufchâteau,  qui  eut  en  part  la  seigneurie 
de  Wodémont,  provenant  de  la  famille  des  Fraipont.  Elle  épousa 
Baltbasar  Moer  van  Walde. 

3.  Neufchâteau,  comme  son  nom  l'indique,  doit  sa  dénomina- 
tion à  la  construction,  à  une  époque  très  reculée,  d'un  nouveau 
château  dans  la  localité.  L'ancien  château  existait  encore  en  i3i4. 
Le  Latynsboek  nous  apprend,  en  effet,  qu'Eustache  de  Nuef- 
casthel  tenait  en  fief  trois  bonniers,  gisants  deleis  le  viel  Castel, 
en  terroir  de  Dalhain  (conf.  GaL^  p.  42  et  Br.,  n*»  568,  fol.  i  v*). 
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LA  FERME  DE  WICHAMPRE. 

i3i4.  —  Arnold  de  Frapont  tient  une  ferme  et 
cent  bonniers  de  terre  près  de  Dalhem  (Gai.,  p.  7). 

1375.  —  Guillaume  de  Frepont  tient  une  ferme 
appelée  Wiiserontpreii,  avec  cent  bonniers  de  terre. 
Jacques  de  Frepont,  son  frère,  tenait  ces  biens  avant 
lui  (Specht,  fol.  281). 

i38o,  environ.  —  Gilles  de  Breamont  relève  en 
même  temps  que  le  seigneur  de  Schoenvorst  (note  sur 
le  Spechtboeck), 

1430.  —  Jean  de  Neufchâteau  relève  ensuite  du 
décès  de  Renier,  sire  de  Neufchâteau  (note  sur  le 
Spechlbocck). 

i5oo.  —  Jean  de  Neufchâteau  déclare  tenir  en  fief 
la  court  et  maison  de  VVychampreit,  près  Neufchâteau, 
valant  environ  cent  quatre-vingts  muids  dépeaulre 
annuels.  11  tient  ce  fief  de  son  père  Jean,  mais  primiti- 
vement il  provient  des  Fraipont  et  des  Brialmont  (Br., 
no  573). 

i5i2,  19  mars.  —  Balthasar  Mocr  dit  van  Walde, 
en  qualité  d*époux  de  Marguerite  de  Neufchâteau,  re- 
lève la  ferme  de  Wiljampré  ensuite  du  décès  de  Jean 
de  Neufchâteau  (Br.,  n»  13146,  fol.  452). 

i562,  4  juin.  —  Guillaume  de  Goltstein,  en  qualité 
de  mari  de  Catherine  de  Sombreffe,  fait  relief  en  vertu 
de  l'attribution  du  fîef  qui  lui  a  été  faite  en  partage.  Il 
est  ajouté  que  Jean  de  Sombreffe  avait  déjà  relevé  le 
fief  ù  la  mort  de  son  père  et  avait  payé  les  droits  (^J?e^,, 
no  35,  fol.  9  vo). 

1597.  6  mai,  —  Bartholomé  Hagelstein,  mayeur  de 
Wodémont  et  censier  de  Wichampré,  fait  relief  au 
nom  de  Jean  Schellart  d'Obbendorf,  époux  de  Cathe- 
rine de  Goltstein  et  d^Elisabeth,  sœur  de  la  dite  Cathe- 
rine, par  décès  de  Guillaume  de  Goltstein,  leur  père  et 
beau-père  (Reg,,  n^  2,  fol.  24). 

1614,  21  janvier.  — Jean  de  Pompier,  mayeur  de 
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Neufchâieau,  relève  au  nom  de  Frédéric  Schellart, 
seigneur  de  Miiggenhausen,  Grampten,  Fanson,  voué 
héréditaire  de  Lontzen  et  Xhoris  (Reg,,  n*^  35,  fol, 
42  v°). 

1614,  21  octobre,  —  Frédéric  Schellart,  seigneur 
de  Muggenhuysen,  relève  ensuite  du  décès  de  Guil- 
laume de  Goltstein,  son  père  (sic),  lisez  grand-père 
(Reg,,  n°  35  ^%  fol.  21). 

i636,  20  février.  —  Jean  d'Emeraedt,  receveur 
de  Lontzen,  fondé  de  pouvoir  de  Jean  de  Goltstein, 
chanoine  écolàtre  de  Notre-Dame  à  Aix,  exécuteur 
testamentaire  de  feu  Frédéric  Schellart  d'Obbendorf, 
seigneur  de  Muggenhuysen,  Lontzen,  Fançon,  Gramp- 
linne,  fait  enregistrer  dans  les  registres  de  la  cour  féodale 
le  testament  du  dit  Frédéric,  en  date  du  19  février  ï635. 
Le  testateur  y  déclare  léguer  la  censé  de  Wichampré  à 
son  neveu  Adam-Guillaume  Schellaert  d'Obbendorf 
(Reg.,  09  3,  fol.  90). 

1644.  i5  avril.  —  Adam-Guillaume  Schellart  d'Ob- 
bendorf baron  de  Gurtsenich,  haut  voué  héréditaire 
de  Lontzen.  emprunte  à  Guillaume  de  Caldenborg, 
chevalier  seigneur  de  Beucken,  lieutenant  féodal  et 
drossari  du  duché  de  Limbourg,  un  capital  de  8,000 
florins  brabant;  il  attccte  en  garantie  la  terme  de  Wi- 
champré, ainsi  que  le  château  de  Lontzen  et  les  biens 
dépendant  de  I  avouerie  de  Lontzen  (Reg.,  n^  3,  fol. 
145  v<^J, 

1654,  14  février.  —  Adam-Guillaume  Schellart 
d'Obbendorf  vend  le  fief  à  André  de  Fallefiî^^.,  n**  3, 
foL  162). 

1675,  19  octobre.  —  André  de  Falle  fait  relief  au 
nom  de  son  père  Paul  de  Falle  (Reg.,  n<*  27,  fol.  57). 

1688,  21  juin.  —  Le  comte  de  Schellart  fait  relief 
(Br,,  n°  13148,  fol.  6). 

1728.  16  août.  —  Jean-Guillaume-Joseph  comte  de 
Schellart,  seigneur  de  Gurtsenich,  voué  héréditaire  de 
Lontzen,  François-Jean-Théodore  de  Schellart.  Fran- 
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çois-Charles  deSchellart,  Philippe-Guillaume  de  Schel- 
lart,  Joscph-Bertram  de  Schellart  et  Jean-Louis-Alberl 
comte  de  Schellart  de  Gurtsenich,  tous  frères,  vendent 
le  fief  à  Lcunard-Joseph  baron  de  Lamberts  de  Corten- 
bach  (Reg..  n**  69,  fol.  49). 

1728,  28  août,  —  Léonard-Joseph  baron  de  Lam- 
berts de  Coricnbach  relève  en  vertu  de  la  vente  lui 
faite  et  conformément  au  relief  fait  le  18  mai  1722  par 
Jean-Guillaume  de  Schellart  (Reg,,  n°  69,  fol.  48  v^). 

1753.  —  Léonard  baron  de  Lamberts  de  Cortenbach 
déclare  posséder  le  fief  de  VVichampré  et  fait  le  dé- 
nombrement des  terres  qui  le  composent  (Reg.,  n»  73). 

1760,  i5  septembre.  —  Réalisation  d'un  acte  du 
i g  août  précédent  dans  lequel  Léonard-Joseph- Fran- 
çois-Jérôme baron  de  Lamberts  de  Cortenbach,  pre- 
mier échevin  maître  du  siè{;e  royal  d'Aix-la-Chapelle, 
déclare  que  pour  satisfaire  à  la  sentence  de  la  Chambre 
impériale  de  Wetzlar  du  17  juin  dernier,  intervenue 
dans  le  procès  entre  lui  et  ses  enfants  du  premier  lit,  il 
leur  abandonne  le  fief  de  Wichampré.  Les  dits  enfants 
sont:  Antoine-Ulric  baron  de  Lamberts  de  Cortenbach 
de  Bergilers,  Albertinc-Sydonie  de  Lamberts  de  Cor- 
tenbach, épouse  de  Jcan-Henri-Arnold  de  Mylins, 
bourgmestre  de  Cologne,  Thérèse  de  Reul,  petite-fille, 
épouse  de  Bernard -Joseph  baron  de  Hallbergh  de 
Broich  (Reg.,  n"  70). 

1760,  i5  septembre.  —  Bertrand-Joseph  baron  de 
Hallbergh  de  Broich  relève  ensuite  de  la  cession  de  son 
grand-père  ci-dessus  (Reg,,  n^  70). 

1789,  3o  octobre.  —  W^^  de  Crumpipen,  née  de 
Hallbergh,  et  Henri  de  Crumpipen,  son  époux,  relève 
la  maison,  bâtiments  et  basse  court  de  Wichampré  leur 
échue  par  succession  (Reg.,  x)9  71). 


Observations. 

i.   La  famille  de  Frepont  ou  Fraipont  descend  de  Renier  de 
Visé,  maréchal  de  Tévéché  de  Liège,  qui  était  châtelain  de  Dalhem 
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en  1286.  Il  épousa  la  fille  aînée  d'Ulric  de  Bombaye  et  eut  un  61s 
Renier  qui  prit  le  nom  du  château  de  Fraipont,  sur  la  Vesdre. 
Le  dit  Renier  de  Fraipont  est  cité  avec  sa  femme  Helinde,  dans 
une  charte  de  Saint- Lambert  du  i«'' février  l'^og  iCartuiaire,l.  III, 
p.  8g).  Il  eut  plusieurs  enfants^  entre  autres  :  Arnould  de  Frai- 
pont; Guillaume  de  Fraipont,  cite  en  1376;  Gérard  de  Fraipont, 
cité  en  i35o,  avec  son  frère  Jacques  de  Fraipont  il).  C'étaient,  dit 
Hemricourt,  les  plus  hardis  et  les  plus  paillants  g^ens  de  leur  terre 
qui  fuissent  en  nul  pays. 

Jacques  de  Fraipont,  dont  nous  venons  de  parler,  acheta  le 
9  novembre  i362  le  château  et  la  seigneurie  de  Wodémont,  prés 
de  Neufchàteau,  que  lui  vendit  Clerembauld  d'Aulerive  (Stoot, 
fol.  73). 

Ce  domaine  constituait  un  tief  relevant  de  la  cour  féodale  de 
Lirabourg,  nous  en  avons  traité  au  tome  IX,  page  3io,  de  laSociV/e 
d*art  et  d^histoire. 

Ce  Jacques  de  Fraipont  épousa  Alix,  fille  de  Henri  de  Schoen- 
vorst,  mais  il  mourut  sans  héritier.  Après  lui,  Wodémont  et  la 
ferme  de  Wichampré  passèrent  à  son  frère  Guillaume,  qui  mourut 
également  sans  enfant.  Gilles  de  Brialmont,  qui  hérita  des  deux 
fiefe,  était  fils  de  Wéry  Gailhart  de  Brialmont  et  de  Jeanne  de 
Fraipont,  soeur  de  Guillaume  de  Fraipont  ;  il  n'eut  pas  de  posté- 
rité. Wichampré  et  Wodémont  passèrent  alors  à  la  descendance 
de  Renier  de  Neufchàteau,  qui  avait  aussi  épousé  une  soeur  de 
Guillaume  de  Fraipont  (s). 

2.  Catherine  de  Neufchàteau,  après  être  devenue  veuve  d'Allard 
de  Gulpen,  épousa  Jean  de  Celles,  seigneur  de  Grampiines,  Harzé, 
Fanson  et  haut  voué  héréditaire  de  Lontzen  (:\).  Leur  fille  Jeanne 
de  Celles,  dame  de  Fanson  el  Harzé,  épousa  Frédéric  de  Som- 
bretfe.  Catherine  de  Sombreffe,  issue  de  ce  mariage,  eut  pour  mari 
Guillaume  de  Goltstein,  sire  de  Muggenhausen.  Us  eurent  une 
fille  Catherine  de  Goltstein.  qui  épousa  Jean  Schellart  d'Obbendorf 
et  lui  apporta  la  seigneurie  de  Fanson  et  l'avouerie  de  Lontzen. 


(i)  Conf.  Cartulaire  du  Val-Dieu.  Isabelle,  fille  de  feu  Gérard  Je 
Fraipont,  est  mcniionnéc  dans  une  charte  Ju  Val- Saint- Lambert  du 
a  5  octobre  1364. 

(a)  C(.  Grand  greffe  des  échevins  de  Liège,  reg.  n*»  1440  à  1443, 
fol.  84. 

(3j  L'avouerie  de  Lontzen  et  la  seigneurie  de  Fanson  lui  provenaient 
de  la  famille  de  CIcrmont  de  Hnrzé,  dont  son  arrièrc-grand-pcrc  Jacque- 
mart de  Celles  avait  épouse  une  descendante  :  Jeanne  de  Clermont,  dame 
de  Harzé,  etc.  icf.  Société  d'art  et  d'histoire,  t.  IX,  p.  38yj. 
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XI 


COMMUNE   DE   NOORBEEK. 

LA  SEIGNEURIE   HAUTAINE. 

1648,  6  août.  —  Isabelle  Hoen  de  Cartils  déclare 
tenir  en  fief  la  seii^neiirie  de  Noorbeek  (Reg.,  n^  27, 
fol.  5). 

1675,  !9  octobre,  —  Gérard  Coelen,  mayeiir  de 
Noorbeek,  au  nom  de  la  communauté  de  Nourbeek. 
qui  a  remboursé  rengagère.  fait  relief  de  la  seigneurie 
(Reg.,  n"  27.  fol.  64). 

1693,  20  avril.  —  Le  licencie  Coelen  fait  relief 
(Bi\,  n"  13148.  fol.  6), 

1G96,  7  août.  —  Jean  de  Saroleau  relève  la  seigneu- 
rie (Br..  n'>  13148,  fol.  8). 

1712,  12  juillet.  —  Marie-Joseph  Clercx,  dame 
douairière  de  Cheraltc  et  Noorbeek,  relève  pour  ses 
enfants,  ensuite  du  décès  de  son  mari  Jean- Philippe 
de  Sarolea,  écuyer  (Reg.,  n°  68,  fol.  167). 

1714,  1"  août.  —  Le  chevalier  Pierrc-Ignacc-Joseph 
de  Winckel  expose  que  le  3o  juillet  1696  feu  Jean  de 
Winckel,  conseiller  et  receveur  général  de  Sa  Majesté 
pour  la  province  de  Limbourg,  son  père,  avait  vendu 
la  seigneurie  de  Nuurbeck  à  Jean  de  Sarolea,  écuyer, 
défunt  mari  de  Marie-Joseph  Clercx.  dame  douairière 
de  Cheratte.  Diverses  difficultés  ayant  surgi  à  propos 
de  cette  vente,  un  arrangement  amiable  a  été  conclu 
avec  la  dite  dame,  en  vertu  duquel  la  vente  de  1696  a 
été  annulée  (Reg,,  n°  68,  fol.  175  v»). 

1714,  8  août.  —  Le  chevalier  de  Winckel  relève 
ensuite  de  l'acte  précédent  (Reg,,  n°  68,  fol.  177). 

1731.  16  juin.  —  J.-H.  de  Winckel,  seigneur  de 
Noorbeek  et  P.  de  Winckel,  greffier  du  souverain  con- 
seil de  Gueidre,  son  cousin,  relèvent  ensuite  du  décès 
du  chevalier  de  Winckel.  père  du  premier  relevant 
(Reg.,  n^'ôg,  fol.  68). 


à 
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t740t  23  novembre.  —  Pierre-Charles-Ernest  de 
Weide,  échevin  du  ban  de  Hervé,  tant  en  son  nom 
qu'au  nom  de  Jean- Henry  de  Winckel.  chanoine  d'Es- 
sen,  son  beau-frère,  vendent  la  seigneurie  à  Jacques- 
Erard  de  Foulon,  baron  du  Saint-Empire,  seigneur 
de  Kessel  et  de  Wehweselt,  chambellan  de  Son  Altesse 
le  prince  de  Liège  (Reg.,  n°  69,  foL  109  v''). 

1744,  8  juillet.  —  Le  baron  de  Foulon,  seigneur 
de  Noorbeek,  relève  au  nom  de  son  fils  aîné  (Reg., 
n"*  6g,  fol.  114  v°). 

tySo,  3  novembre.  —  Le  chevalier  de  Ribau.  tuteur 
des  enfants  mineurs  du  baron  de  Foulon,  son  beau- 
frère,  fait  relief  fiîe'g..  n"  69,  fol.  142  v**). 

1753.  —  Jacques-François-Joseph  baron  de  Foulon 
déclare  tenir  en  fief  la  seigneurie  de  Nourbeek  telle 
qu'elle  a  été  vendue  avec  pacte  de  rachat  par  la 
Chambre  des  comptes  de  Brabant  et  telle  qu'il  l'a  re- 
cueillie dans  la  succession  de  son  père  (Reg,,  n"  73). 


XIV. 
COMMUNE  D'OLNE. 

LA  SEIGNEURIE   HAUTAINE  D'OLNE. 

1559.  —  Engagère  de  la  seigneurie  à  Warnier  de 
Gulpen. 

1564»  3i  mai.  —  Guillaume  de  Ruysschenberg, 
époux  de  Marguerite  de  Gulpen»  fille  de  Warnier,  fait 
TG\\Qi(Reg.,  n**  35  2-,  fol.  12). 

i586  à  1589.  —  Jean  de  Ruysschenberg  relève  (Br,, 
n**  i3i47,  fol.  46). 

i638,  22  janvier.  —  Adam  Hannot,  greffier  du  ban 
d'Olne,  fait  relief  au  nom  d'Alexandre  baron  de  Cor- 
tenbach,  vicomte  de  Tervueren  et  Duitsborch,  seigneur 
de  Helmonde,  Gcchcn,  SIeydcn.  Holshcm  et  Helin- 
donck.  héritier  de  Jean  de  Ruyschenbcrg,  son  oncle 
(Reg.,  n"3.  fol.  m5). 
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i652,  4  mars.  —  Jean-Guillaume  d'Olnc  relève 
(Br.,  n«  i3i47,  fol.  412). 

i653,  14  janvier.  —  Sibille-Maric  de  Pletenberg, 
dame  douairière  de  la  Rochette,  relève  par  décès  de 
Jean  de  Ruysschenberg,  son  mari,  ei  d'Alexandre  ba- 
ron de  Cortenbach,  son  neveu.  Elle  proteste  contre 
tout  dommage  qui  pourrait  résulter  de  ce  qu'Edmond 
de  Cortenbach,  nouveau  propriétaire,  a  négligé  de 
faire  relief  f/îe^.,  n°  3.  fol.  iSg). 

1675,  10  novembre.  —  Daniel  Burette  relève  fi?£g., 
no  27,  fol.  34). 

1679,  Il  avril.  —  Daniel  Burette  relève  en  vertu 
de  ses  lettres  patentes  (Reg,,  n"  27,  fol.  78). 

i683.  4  janvier.  —  Daniel-Albert  Burette  relève 
ensuite  du  décès  de  son  père  Daniel  (Reg.^  n°  27.  fol. 
83  \% 

1692.  20  octobre.  —  Jean  Burette  relève  par  décès 
de  son  frère  Daniel  Burette  (Rcg.,  n°  29,  foi.  101), 

1694.  3a  décembre.  —  Anne-Marie  van  Freisheîni, 
veuve  de  Daniel  Burette,  Jean  de  Burette,  son  fils, 
Agncs-Esthcr  de  Burette,  Jeannc-Gerirudc  de  Burette, 
et  Si  bille  de  Burette,  ses  filles,  avec  Laurent  Lynen, 
son  gendre,  vendent  à  Guillaume  d'Olne,  bjnqtiicr.  la 
seigneurie  telle  que  le  dit  feu  Daniel  Burette  la  acquise 
le  6  octobre  1668  devant  la  cour  féodale  de  Dalhem 
(Reg,,  n°  5.  fol.  100). 

1694,  3o  décembre.  —  Guillaume  d'Olne  fait  relief 
(Reg.,  n**  5,  fol.  101). 

1716,  20  octobre.  —  Philippe-Guillaume  baron 
d'Olne,  seigneur  de  Saint-Hadelin  et  Bacrlo,  relève  par 
décès  de  Guillaume  d'Olne,  chevalier  du  Saint-Empire, 
son  père  (Reg.,  n**  2g,  fol.  loi). 

1752,  28  août.  —  Lambert-Henri  baron  d'Olne. 
colonel,  relève  en  vertu  du  transport  lui  fait  ce  jour  par 
Guillaume-Philippe  d'Olne,  baron  du  Saint-Empire  et 
son  épouse  née  de  Roche  (Reg.,  n"  3o,  fol.  100). 

1756, 9  janvier.  —  Guillaume-Frédéric  baron  d'Olne, 


lu 
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seigneur  de  Baerlo,  relève  la  seigneurie  lui  cédée  par 
feu  son  père,  décédé  le  12  janvier  1754  (Reg,,  n°  3o, 
fol.  100  v"). 

1765,  3i  juillet,  —  Guillaume-Frédéric  baron  d'Olne 
vend  la  seigneurie  à  David  Régnier,  demeurant  à 
Londres  (Reg.,  n''  8,  fol.  95). 

1770,  4  décembre.  —  Testament  de  David  Régnier 
léguant  Oine  à  son  fils  André  (Reg,,  xf  8.  fol.  i33). 

1773.  20  octobre.  —  Marthe  Régnier,  usufruitière, 
et  son  fils  André  vendent  la  seigneurie  à  Guillaume- 
Frédéric  baron  A'0\nii  (Reg.,  n°  8,  fol.  166  v"). 

1784.  i3  octobre.  —  Antoine-Joseph  baron  d*01ne 
relève  par  décès  de  son  père  (Reg,,  n"  3i,  fol.  I23), 


LA   MAYEURIE   HEREDITAIRE   DOLNE. 

i385.  —  «  Jean,  fils  de  Guillaume  d'Oyne,  tient  la 
»  mayeurie  d'Oyne  deleis  Frepont  en  le  terre  de  Doil- 
.)  hain  »  (Reg.,  n**  568,  fol.  5). 

1465. —  Reliefensuiledudécèsdc  Reynardl,  mayeur 
héréditaire  d'Olne  (Br,,  n"  5727). 

1479,  28  mai.  —  Fachin  de  Trcmblcur  fait  relief 
(Br.,  n"  13146,  fol.  204). 

i5i7,  6  novembre.  —  Adrien  de  Frepont  relève  la 
mayeurie  héréditaire  par  suite  du  décès  de  son  père 
Guillaume  de  Scoppom  (Br.,  n°  13146,  fol.  504). 

1623,  20  décembre.  —  Everard  Nizet,  fils  aîné  de 
feu  Mathieu  Nizet,  relève  par  décès  de  son  père  (Reg,. 
n^  3,  fol.  3). 

i653,  24  mai.  —  Mathieu  Nizet  relève  par  décès  de 
son  frère  Everard  (Reg.,  n"  3,  fol.  157). 

1675,  10  novembre.  —  Everard  Nizet  relève  (Reg,, 
no  27,  fol.  35). 

1679,  3i  janvier.  —  Everard  Nizet,  fils  de  feu  Gilles- 
Mathieu  Nizet,  relève  (Reg.,  n°  27.  fol.  70). 

1693,  20  octobre.  —  Henri  Nizet  relève  par  décès 
d'Everard  Nizet,  son  père  (Reg.,  n°  29,  fol,  102). 
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1746,  21  juin.  —  Everard  Nizet,  jurisconsulte  et 
avocat,  relève  par  décès  de  Henri  Nizct,  son  père  (Reg., 
no  29,  fol.  102), 

1779,  29  décembre.  —  Henri  Nizei  relève  par  décès 
d*Everard,  son  frère  (Reg.,  n»  3o»  fol.  101). 

1793,  3  avril.  —  Gilles-François  Nizet  relève  par 
décès  de  Henri  Nizet,  son  cousin  germain,  attendu,  dit 
lacie,  que  le  défunt  ne  laisse  qu'un  frère  prêtre  et  des 
soeurs,  inaptes  à  l'office  de  mayeur  (Reg.,  n**3i,  fol. 
124). 

1793,  9  avril.  — Mathieu-Joseph  Nizet  relève  par 
décès  de  Henri  Nizet,  son  cousin  germain,  et  pour  le 
même  motif  que  le  précédent  (Reg.,  n°  3i,  fol.  228). 

i7g3.  M  avril.  —  Bernard-Henri-Joseph  Vrithoff 
fait  relief  an  nom  de  Marie-Marguerite  Nizet,  sa  tante, 
sœur  aînée  de  feu  Henri  Nizet  (Reg,,  n^  3i,  fol.  228  v°). 

XV. 

COMMUNE  D'OEST  ET  D'EYSDEN. 

LA   SEIGNEURIE  HAUTAINE  D'OEST. 

1675,  19  octobre.  —  Antoine  baron  de  Hoensbroeck 
relève  (Reg,,  n*>  27,  fol.  63). 

1679,  21  mars.  —  Antoine-Candide  baron  de  Hoens- 
broeck relève  {Reg.,  n^  27,  fol.  76  v»). 

1681,  i5  avril.  —  Le  baron  de  Hoensbroeck  relève 
(Reg.,  n<^  28.  fol.  116). 

1694,  3o  janvier.  —  Marie-Alexandrine  baronne  de 
la  Margelle,  tutrice  de  son  fils  Antoine-Ulric-Domi- 
nique-Hyacinthe  corate  de  Hoensbroeck,  relève  par 
décès  de  son  mari  Antoine-Candide  comte  de  Hoens- 
broeck (Reg.,  n'^  20,  fol.  173). 

1727,  23  décembre.  —  Isabelle  et  Catherine  com- 
tesses de  Hoensbroeck  d'Oest  relèvent  par  décès  d'Ulric- 
Antoine  comte  de  Hoensbrock,  leur  père  (Reg,,  n^  29, 
fol,  173  vo). 
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1749»  28  avril.  —  C.-A.  comtesse  de  Hoensbroeck, 
dame  d'Oesi  et  Fouron-le-Comtc,  épouse  du  baron 
Colyn.  seigneur  de  Beusdacl  et  Sippenaekcn,  fait  dona- 
tion de  la  seigneurie  au  baron  de  Berghe  de  Trips, 
pour  les  mêmes  motifs  qui  l'ont  déterminée  à  lui 
donner  la  seigneurie  de  Fouron-le-Comte  (voir  ce  fief 
ci-devant)  (Reg.,  n""  69,  fol.  i3  v**). 

1749,  ^  "^^'-  —  Adolphe  baron  de  Berghe  de  Trips, 
général  de  cavalerie  et  colonel  d*un  régiment  de  dra- 
gons au  service  des  Etats-Généraux,  relève  ensuite  de 
la  donation  lui  faite  (Reg.,  n**  29,  fol.  174  V*). 

1755,  19  décembre.  —  Entre  Adolphe  baron  de 
Berghe  de  Trips,  Catherine  baronne  douairière  de  Co- 
lyn, née  comtesse  de  Hoensbroeck  d'Oest  et  Guillaume 
comte  de  Geloes,  lieutenant  de  la  salle  de  Curangc,  il 
est  décidé  que  Pacte  de  donation  du  28  avril  1749  est 
annulé.  Toutefois  le  baron  de  Berghe  conservera  l'usu- 
fruit et  si  la  dite  Catherine  ne  se  remarie  pas,  tous  ses 
biens  passeront  après  elle  à  Guillaume  comte  de  Geloes 
(Reg.,  n»7.  fol.  268). 

1758,  22  août.  —  La  douairière  baronne  de  Colyn, 
née  de  Hoensbroeck,  relève  (Reg.,  n"  3o,  fol.  146). 

1761,  21  novembre.  —  Adolphe  de  Berghe  de  Trips 
renonce  à  son  droit  d'usufruit  au  profit  de  Catherine 
baronne  de  Colyn,  née  de  Hoensbroeck,  qui  en  fait 
aussitôt  donation  à  son  neveu  le  comte  Guillaume  de 
Geloes  (Reg.,  n**  8,  fol.  49). 

1761,  i5  décembre.  —  Guillaume  comte  de  Geloes 
fait  relief  en  venu  de  la  donation  susdite  (Reg.,  n"  3o, 
fol.  Ï47). 


FERiME  ET  COUR  FONCIERE  DITE  SCHILLINGSHOF 
A  MAERLAND. 

i3i4.  —   Henri  de  Scessal  tient  cinq  bonniers  à 
Maerland,  28  sous  et  28  capons  de  rente  annuelle^Ga/., 
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iSyS.  —  Henri  Scheelart,  fils  de  Henri,  tient  les 
mêmes  biens  fflr.,  n^  568). 

1431-1432.  —  Relief  par  décès  de  Gilles  Scheelart, 
de  Maerland  (Br.,  n^  5726). 

i5oo,  juillet.  —  Arnold  Kreusc,  de  Kcer,  tient  une 
maison  et  une  ferme  à  Maeriand  (Br.,  n**  SyS). 

i532.  —  Houb  Krues,  rils  d'Arnold,  relève  par 
décès  de  son  fils,  une  rente  de  dix  muids  à  Maeriand 
(Br.,  no  13146,  foi.  14). 

1544,  17  mai.  —  Heyneken  van  den  Rote»  tant  pour 
lui  que  pour  ses  copartagcanis  :  Pierre-Guillaume, 
fils  de  Pierre-Nélis  de  Maeriand,  Trynycken,  sa  sœur. 
Lencken  et  ses  trois  sœurs,  relève  un  bonnier  et  demi 
situé  à  Maeriand,  une  cour  foncière  et  12  capons  et 
4  oies  de  rente  annuelle  (Reg.,  n°  35a'.  fol.  i). 

1544.  2  juillet.  —  Gilles  Hagens  de  Maeriand  relève 
le  même  fief  et  prête  le  serment  féodal  (Reg.,  n°  35»', 
fol.  I  v^). 

i563,  14  juillet.  —  Wynant  de  Hoizit.  dit  Oest, 
relève  pour  lui  el  ses  frères  et  sœurs  une  cour  foncière 
dite  la  Schilli'fickshqff  à  Maeriand;  il  relève  aussi  une 
maison,  ferme  et  six  arpents  de  terre  au  dit  Maeriand. 
qui  ont  été  adjugés  à  son  père  Christophe  d'Oest,  sur 
saisie  opérée  contre  Jean  Mor  de  Maeriand,  le  27  no- 
vembre i562  (Reg.,  n^  35,  fol.  12). 

i566,  9  juillet.  —  Les  enfants  et  héritiers  de  Jean 
Morre  de  xMaerfant,  à  savoir  :  Jean.  Nélis  et  Goeris 
Meysen  op  te  Broeke,  époux  de  Bodien,  leur  sœur, 
déclarent  que  Christophe  de  Hoizit,  dit  Oest,  ayant 
exproprié  la  ferme  dite  P^/er  Nelishoffix  Maeriand.  ils 
renoncent  à  leur  droit  de  rachat  en  faveur  de  la  veuve 
du  dit  Christophe  et  de  ses  enfants /'/?£'^.,no352',  foi.  i5). 

1624,  6  novembre.  —  Anne  van  Oest  fait  relief 
(Reg.,  no  3,  fol.  16). 

1645,  6  octobre.  —  Michel  Schroeten,  secrétaire 
du  seigneur  d'Oest.  relève  au  nom  du  dit  seigneur 
(Reg.,  no  3.  fol.  i5o). 
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1675,  ig  octobre.^  Antoine  baron  de  Hoensbroeck, 
seigneur  de  Fouron-le-Comte  et  Oesi,  relève  (Reg., 
n^  27,  fol.  63). 

1679,  18  mars.  —  Antoine-Candide  baron  de  Hoens- 
broeck relève  (Reg.^  n^  27,  fol.  76  v©). 

1694,  3o  janvier.  —  Marie-Alexandrine  baronne 
de  la  Margelle,  mère  et  tutrice  d'Antoine-Ulric-Domi- 
nique- Hyacinthe  comte  de  Hoensbroeck,  relève  par 
décès  de  son  mari  Antoine-Candide  comte  de  Hoens- 
broeck (Reg.,  n°  29,  fol.  173). 

1727,  23  décembre.  —  Isabelle  et  Catherine  com- 
tesse de  Hoensbroeck  d'Oest  relèvent  par  décès  de  leur 
père  Ulric-Antoine  (Reg.,  n**  29,  fol.  175). 

1749,  6  mai.  —  Adolphe  baron  de  Berghe  de  Trips. 
général  de  cavalerie,  relève  en  vertu  de  la  donation  lui 
faite  par  la  comtesse  de  Hoensbroeck  (Reg.,  n°  29, 
fol.  175). 

1758,  22  août.  —  La  douairière  baronne  de  Colyn, 
née  Hoensbroeck,  fait  rcVieï  (Reg.,  n°  3o,  fol.  148). 

1761,  i5  décembre.  —  Guillaume  comte  de  Geloes 
relève  ensuite  de  la  donation  de  sa  tante  la  douairière 
de  Colyn,  née  Hoensbroeck  (Reg.,  n*  3o,  fol.  148  V*). 

XVI. 
LA   SEIGNEURIE  DE  LA  ROCHETTE 

ET  LES  REFS  QUI  EN  PROVIENNENT  H). 
LA  SEIGNEURIE  DE   LA   ROCHETTE. 

1314.  —  Jean  de  le  Roche,  avoué  de  Fléron.  relève 
Tavouerie  de  Fléron  et  le  château  de  le  Roche  (Gai., 
p.  146). 

i366,  11  mars.  —  Jean  de  le  Roche,  voué  de  Flé- 
ron, et  fils  de  Franck,  fait  relief  (Stoot,  fol.  78  v**). 


(0  Commune  de  ChaudfonTainc. 
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1483-1484-  —  Relief  ensuite  du  décès  de  Jean  de 
Withem  (Br.,  n''  13146,  fui.  243). 

i5oo.  —  Werner  de  Withem,  burgrave  du  pays  de 
Dalhem,  tient  la  maison  et  château  de  Roche  sur  la 
Vesdre,  lui  provenant  de  feu  Jean  de  Withem,  son 
frère.  Il  tient  aussi  la  cour  foncière  de  Kaldenbergh, 
à  Fouron-Saint-Martin,  qui  appartint  d*abord  à  Henry 
Kaldenbergh,  puis  à  son  fils  Arioys  et  enfin  à  Jean  de 
Withem  (Br,,  n°  SyS). 

1564,  2g  juin.  —  Guillaume  de  Ruysschenberg, 
comme  mari  de  Marguerite  de  Gulpen,  fille  de  War- 
nier  de  Gulpcn,  relève  par  décès  de  ce  dernier  la  mai- 
son, château,  forteresse  de  la  Rochelle  et  l'avouerie  de 
Fléron  (Reg,,  n°  352'.  fol.  n). 

1686-1689.  —  Jean  de  Ruysschenberch  relève  les 
mêmes  biens  par  décès  de  son  père  Guillaume  (Br., 
n**  i3i47.  fol.  46). 

i638,  22  janvier.  —  Adam  Hannot.  greffier  du  ban 
d'Olne,  relève  au  nom  d'Alexandre  baron  de  Corten- 
bach,  vicomte  de  Tervueren  et  Duiisborch.  seigneur 
de  Helmonde,  etc.,  comme  héritier  de  Jean  de  Ruyss- 
chenberg, son  oncle  (Reg.,  n'*  3.  fol.  1 15). 

i653,  14  janvier.  —  Sibille-Marie  de  Pleîtcnberg 
dame  douairière  de  la  Rochette.  relève  le  château  de 
la  Rochette  et  Tavoucrie  de  Fléron  par  décès  de  Jean 
de  Ruysschenberg,  son  mari,  et  d'Alexandre  de  Corten- 
bach,  son  neveu,  protestant  de  tout  dommage  contre 
Edmond  de  Cortenbach,  nouveau  propriétaire,  qui  a 
négligé  de  faire  reWcf  (Reg.,  n"  3,  fol.  iSg). 

1661,  26  février.  —  Edmond  baron  de  Cortenbach, 
burgrave  de  Terneuzen  et  Duysborg,  maréchal  du 
duché  de  Limbourg,  seigneur  de  Helmont,  relève  le 
château  et  seigneurie  de  la  Rochette  par  suite  du  décès 
de  Jean  de  Ruysschenberg  et  aussi  en  vertu  d'un 
arrangement  conclu  le  4  décembre  i65g  avec  Sibille- 
Marie  de  Plettenberg  (Reg.,  n**  3.  fol.  iSg). 

1680,  ly  juillet.  —  Cornélis  van  Aerssen,  haut  dros- 


—  364  — 

sart  du  comté  de  Dalhem.  requiert  et  obtient  la  saisie 
du  fief  contre  le  baron  de  Corlenbach,  pour  défaut  de 
relief  ("iîe^..  n°  27,  fol.  78  v). 

1681,  i*^'"  juillet.  —  Le  drossart  est  mis  en  possession 
du  fief  (Reg,,  n**  27,  foi.  80  v**). 

1682,  i3  mars.  —  La  princesse  de  Gonzague,  mar- 
quise de  Mantoue,  baronne  de  Cortenbach  d'Helmont, 
vicomtesse  de  Tcrvucren  et  Duysbergh.  maréchale  hé- 
réditaire du  duché  de  Limbourg,  voueresse  de  Fléron, 
dame  douairière  de  la  ville  de  Helmont,  fait  relief 
(Reg..  n^  27,  fol.  84). 

1686,  3  septembre.  —  A.-Uldaric  comte  d'Arberg 
de  Vallengin.  époux  de  la  princesse  susdite,  relève 
son  droit  d'usufruit  sur  la  Rochcitc,  mais  refuse  de 
relever  Tavouerie  de  Fléron  qu'il  a  été  obligé  de  relever 
devant  la  cour  féodale  de  Liège  (Reg,,  n"  27,  fol. 
83  \% 

1688.  i5  juin,  —  Albert  comte  d'Arberg  de  Vallen- 
gin  et  du  Saint-Empire  relève  (Reg.,  n'*  27.  fol.  84). 

1726,  27  juin.  —  Maximilien-Nicolas  comte  d'Ar- 
berg  de  Vallengin  et  du  Saint-Empire  relève  ensuite 
du  décès  de  son  père  Albert  comte  d'Arbergde  Vallen- 
gin (Reg.,  n°  29,  fol.  176). 

1765,  7  mai.  —  Charles-Alexandre  comte  d'Arberg 
fait  relief  f/îe^..  n^  3o.  fol.  i5i). 


LA  PENDERIE  OU    USINE  DE   LA   ROCHETTE. 

1700,  21  mai.  —  Le  comte  Albert-Joseph  d'Arberg 
de  Vallengin,  seigneur  de  la  Rochette,  vend  au  sieur 
Dosquet  pour  une  part  ei  à  Louis  Bailly  et  Gilles 
Lambotte  pour  Tautrepan  un  coup  d'eau  sur  la  Vesdre, 
à  l'opposiie  de  Bois-la-Dame.  en  lieu  dit  au  Bouillon, 
ainsi  que  neuf  verges  de  terre  pour  y  établir  une  usine 
(Reg.,  n**  5.  acte  réalisé  en  1706). 

1706,  M  août.  —  L'usine  n'ayant  pu  être  établie 
pour  divers  motifs  énoncés  dans  l'acte,  Frant^ois  Fol- 
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leur  fut  adjoint  aux  premiers  adjudicataires  et  Tusine 
achevée  (Reg.,  n**  5). 

1722,  27  mai.  —  François- Frédéric  Potleur,  Arnold 
Colson,  époux  de  Thérèse  Polleur,  et  leurs  consorts 
propriétaires  de  la  fenderie  ensuite  de  l'achat  v]u'en  a 
fait,  le  3i  août  1718,  Marie- Daniel,  veuve  de  François 
Polieur,  de  Gilles  Lambotte,  Dosquet  et  consorts 
vendent  la  dite  fenderie  à  Mathias  Malaise  et  à  Abra- 
ham Leswenne  (Reg.,  n"  7,  fol.   167). 

1726,  24  décembre,  —  Abraham  Le  Swenne  el 
Mathias  Malaise  font  relief  (Reg.,  n"*  29,  fol.  176). 

1743,  5  février.  —  Grégoire  Malaise,  oncle  et  tuteur 
d'Elisabeth  Malaise,  tille  de  feu  Mathias  Malaise,  re- 
lève la  moitié  de  la  fenderie  qu  elle  possède  indivisé- 
ment avec  Marie-Agnès  Jeuncchamps,  veuve  de  Pierre 
Le  Swenne,  propriétaire  de  l'autre  moitié  fiîe^..  n"  29, 
fol.  188  v<>). 

1745,  io  avril.  —  Le  sieur  Jeunechamps  et  le  sieur 
Poirier,  mambour  de  Tenfant  mineur  de  feu  le  sieur 
Lesoine  et  de  la  demoiselle  Jeunechamps  et  la  demoi- 
selle Malaise  mettent  la  fenderie  en  vente.  Grégoire 
Malaise  en  fait  lacquisition  au  nom  des  enfants  de  feu 
Mathias  Malaise  (Reg.,  n^  7,  fol.  i83). 

1751,  i"^*^  janvier.  —  Henri  Bechet,  mari  de  Jeanne 
Malaise,  Marie-Joseph  Malaise,  Elisabeth  Malaise, 
veuve  de  Wilkin,  tous  héritiers  de  Mathias  Malaise, 
marchand  de  clous,  à  Chènée.  loue  la  fenderie  pour 
neuf  ans  à  Conrard  Grisard.  maître-ouvrier  de  fenderie 
(Reg.,  n^  7,  fol.  196). 

1780,  7  février.  —  Charles-Alexandre  comte  d'Ar- 
berg  de  Vallengin  et  du  Saint-Empire,  évèque  d*Amizon 
el  sutlragant  de  Liège,  ayant  été  remis  en  possession 
de  la  fenderie  par  rétrocession  de  la  veuve  Bechet  et 
ses  enfants,  faite  en  Tan  1769,  la  vend  à  Jacques  Spéder 
(Reg,,  n°  9). 
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CENSE  DITE  DE  LA  BASSE-COUR  DU  CHATEAU 
AVEC    LE    MOULIN    SITUÉ  AU    PIED    DE    LA    MURAILLE 

DU   CHATEAU. 

1706,  16  novembre.  —  Albert-Joseph  d'Arberg  de 
Vallengin  vend  les  dits  biens  à  Gilles  Lamboite  (Reg.^ 
no  5). 

1726,  24  décembre.  —  Gilles  Lambotte,  marchand 
à  Liège,  relève  ensuite  de  son  acquisition  (Reg.,  n**  29, 
foL  176). 

1728,  2g  décembre.  —  Jamar  de  Lîbois»  avocat» 
relève  par  suite  de  la  donation  lui  faite  par  Gilles  Lam- 
botte  (Reg.,  rf  29,  fol.  176). 

CENSE   DITE  SUR-LE-BOIS  A   LA   ROCHETTE. 

1706,  7  mai.  —  Vente  sous  forme  d*engagère  par 
Albert-Joseph  comte  d'Arberg  de  Vallengin  à  Damide 
Grisart,  veuve  du  commissaire  Montfon,  Barbe  No- 
ville,  partie  taisant  pour  sa  mère,  Laurent  .Mawet  et 
Gilles- Walter  Dosquet,  maître  de  l'usine  de  la  Rochctte 
(Reg.,  n^  5). 

1727,  4  février.  —  Dame  Barbe  de  Noville,  veuve 
du  baron  de  Hessal  et  Laurent  Mawet,  Antoine  Mon- 
fort  et  Gilles-Walter  Dosquet  font  relief  ensuite  de  leur 
achat  (Reg,,  \V  29,  fol.  170). 

1743»  23  février.  —  Pierre-François  de  Glain,  héri- 
tier testamentaire  de  feu  Laurent  Mawet,  son  oncle, 
relève  sa  part  (Reg.,  n''  29,  fol.  171). 

MAISON,   FORGE  ET  BRASSINE  A   LA   ROCHETTE. 

1731,  23  juillet.  —  Philippe  Magis  relève  un  demi 
bonnier  de  pré  el  deux  verges  sur  lesquelles  il  a  fait 
bâtir  une  maison,  élable,  fourni,  forge  et  une  brassine 
avec  droit  de  banalité,  le  tout  acquis  depuis  quelque 
temps  de  feu  le  comte  d'Arberg  de  Vallengin  (Reg,, 
n"  29.  fol.  187). 

1743,  12  juin.  —  Mathieu  Délie  Semme  relève  en- 
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suite  de  son  acquisition  à  la  vente  proclaniatoire  du 
20  octobre  1739  (Reg.,  n"  29,  fol.  188). 

1782,  23  juillet.  —  Philippe  Delsemme,  fils  de  Ma- 
thieu, fait  relief  (Reg.,  n°  3  i,  fol.  202). 

XVII. 

COMMUNE  DE  TREMBLEUR. 

LA  SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  TREMBLEUR. 

i56i.  29  avril.  —  Jacques,  sire  d'Argenteau,  relève 
la  seigneurie  de  la  cour  féodale  de  Brabant,  en  vertu 
de  lettres  d  achat,  concédées  par  le  roi  (Cour  féodale 
de  Brabanî,  reg.  n"  52.  fol.  77)  (i). 

1643,  16  décembre.  —  Vente  par  le  fisc  à  Margue- 
rite de  Rheede  de  Sasfeli,  dame  de  Bolland  et  Julémont, 
pour  18,000  florins. 

1675,  5  octobre.  —  François-Ferdinand  de  Lan- 
noy,  seigneur  de  Trembleur  et  Julémont,  relève  (Reg,, 
n"  27,  fol,  28). 

1680,  6  août.  —  Adrien-Gérard  de  Lannoy,  baron 
d'Emry.  relève  ensuite  de  la  cession  lui  faite  par  son 
père  Albert  de  Lannoy,  baron  de  Clervaux  (Reg.,  n°  27, 
foi.  79). 

1731,  i3  mars.  —  Arnold  Dellewaide.  bailli  de  Bol- 
land, relève  au  nom  d'Adrien-Damien-Gérard  comte 
de  Lannoy.  ensuite  du  décès  d'Adrien-Gérard  comte 
de  Lannoy,  son  oncle  (Reg.,  n°  29.  fol.  40). 

1743,  10  septembre.  —  Anne-Florence  baronne 
douairière  de  Warnant,  née  comtesse  d'Oulremont, 
dame  de  la  Neuville-en-Condroz  et  tutrice  d'Adrien- 
Jean-Bapiiste  comte  de  Lannoy  de  Clervaux,  relève 
ensuite  du  décès  d'Adrien-Damien-Gérard  comte  de 
Lannoy.  père  de  son  pupille  (Reg.,  n*  29,  fol.  40  v*). 

(1)  Cette  engagère  fut  remboursée  trois  ans  après  par  les  habitants. 


€1 
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LE  MOULIN   BANAL  DE  GENESTRE  (i,. 

i3i4.  —  Coye  de  Bombaye  tient  le  tiers  du  moulin 
de  Genestre  (Gai.,  p.  28). 

i3i4.  —  Gilles  Dcssar  tient  le  tiers  du  dit  moulin 
(Gai,,  p.  38). 

i35o,  environ.  —  Ulrich,  fils  de  Coye  de  Bombaye, 
tient  le  tiers  du  moulin  (Gai,,  p.  288). 

i355,  —  Cierembau  de  Monceau  tient  un  tiers 
(Sioot,  fol.  78  v«). 

1375.  —  Gérard  de  Courtis  tient  un  tiers  (Speckt, 
fol.  290  v°) 

1387,  24  mai.  —  Jean,  fils  de  Cierembau  de  Mon- 
ceau, vend  son  tiers,  provenant  de  Gilles  Dessar,  àGilles 
Falconpire  (Specht,  fol.  290  et  Br.,  n^  568,  fol.  4  v°). 

1405.  —  Gilles  Faucompere  relève  son  tiers  (Br,, 
n"  572). 

1428-1429.  —  Relief  par  décès  de  Walgrappc  de 
Courlis  (Br.,  n**  5726). 

1437-1438.  —  Relief  par  décès  de  Poncon  de  Blen- 
gys  (Br,,  n°  5726). 

i5oo,  8  juillet.  —  Walgrap  de  Corthys  tient  deux 
tiers  du  moulin  de  Genestre  lui  venant  de  son  feu  père 
Goerd  de  Corthys  (Br.,  n°  573). 

i5ou.  4  juillet.  —  Philippe  Rovere,  mayeur  de  la 
ville  de  Dalhem.  lient  un  tiers  du  moulin  qu'il  a  obtenu 
de  la  dcmoisellede  Blengnes  (Blegny),  veuve  d'Alexandre 
de  Xhenemont,  laquelle  l'avait  recueilli  de  son  père 
André  de  Blengnes  (Br.y  n°  573). 

i5io,  l'îf  juillet.  —  Dierick  van  Sirabach.  comme 
époux  de  Catherine  de  Courtys.  relève  deux  tiers  du 
moulin  provenant  de  feu  Waltgrap  de  Courtys,  son 
père  (Br,,  n**  13146,  fol.  436). 

i566.  —  Thierry  Schervels  renouvelle  son  serment 
de  fidélité  (Reg,,  n°  35.  fol.  3  v^). 


(ij  Chenestre  ou  Genestre,  actuellement  commune  de  Saint-André, 
autrefois  de  Trcmbleur, 
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î574»  27  mai.  —  Thierry,  fils  de  feu  Thierry  Xher- 
veau,  de  Richelle,  relève  pour  lui  et  ses  copartageants, 
réserve  faile  de  Tusufruil  de  dame  Apoline,  leur  mère 
(Reg..  n^35,  fol.  34)  (i)- 

iSgi,  26  janvier.  —  Henri,  le  meunier  de  Levai, 
transporte  le  moulin  banal  de  Genestre,  tel  qu'il  Ta 
acquis  le  22  octobre  iSgo  de  Charles  de  Chiefî,  iSpoux 
d'Anne,  (ille  de  damoiseau  Jean  de  Cortil,  à  Noël  de 
de  Mons  (Reg.,  n°  2,  fol.  i3). 

1596,  21  mai.  —  Ernot  Loly,  de  Favechamp,  vend 
le  moulin  à  Ernoi.  iils  de  feu  Guillaume  Geron,  de 
Mortier  (Reg.,  n**  2,  fol.  21). 

1597,  9  décembre.  —  Ernot,  fils  de  feu  Guillaume 
Geron,  vend  le  moulin  à  Thomas,  fils  de  feu  Le  Marie 
Divuz  (Reg.,  n*  2,  fol.  25). 

1619,  3o  juillet.  —  Ernot  et  Laurent,  fils  de  feu 
Thomas  le  Marie  d^Yvuz.  et  Sacre  de  Julcmonl,  leur 
beau-frère,  agissant  tant  pour  eux-mêmes  que  pour 
Martin  et  Thomas,  leurs  frères,  déclarent  que,  ne  pou- 
vant faire  les  réparations  nécessaires  au  moulin  ni 
faire  face  aux  dettes  hypothécaires  qui  le  grèvent,  sur- 
tout à  celles  dues  à  damoiseau  Jean  Walgraf  de  Cor- 
tils,  ils  transportent  le  dit  moulin  à  ce  dernier  dans  le 
même  état  de  charges  où  il  se  trouvait  lors  du  rendage 
fait  par  feu  Frambach  de  Gulpen,  et  sa  seconde  épouse 
Anne  Haweau,  mère  du  dit  Walgraef  de  Cortils.  au 
profit  de  feu  Charles  du  Ch'icfi (Reg.,  n"  2,  fol.  53). 

1641,  4  mars.  —  E^rnest  de  Falant,  seigneur  de 
My,  gendre  de  Jean  Walgraf  de  Cortils  et  héritier  de 
feu  Marie  de  Cortils.  fait  relief  (Reg.,  n*"  3,  fol.  126  V 
et  i32). 

1662,  i"  septembre.  —  Charles  baron  de  Palanl, 
fils  d'Ernest  baron  de  Palanl,  seigneur  de  My,  en  son 
nom  et  au  nom  de  son  frère  Ernest  baron  de  Palant. 


(ï)  Thierry  Xherveau.  mayeur  de  Hervé,  avait  épousé  Apolonia  de 
Sirobach  fcf.  notre  Histoire  de  la  ville  de  Hervêt  t*  édii.,  p.  117). 
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chan  oine  de  Notre-Dame  à  Aix,  vend  à  Lambert  Re- 
traedts.  bourgmestre  de  Maestricht,  les  deux  sixièmes 
du  moulin.  Cette  vente  est  faite  avec  Tautorisalion  du 
père  des  vendeurs  qui  reçoit  une  certaine  somme  pour 
son  droit  d'usufruit  et  moyennant  une  autre  somme 
payée  à  Paschaline  de  Palant,  religieuse  et  sous- 
prieure  à  Hocht»  sa  fille  (Reg.,  r\°  4,  fol.  1). 

1662,  21  décembre.  —  Louise-Isabelle  d'Argenteau, 
baronne  de  Palant.  épouse  de  Philippe-Albert  baron 
de  Palant»  emprunte  800  patacons  à  Lambert  Retrade, 
bourgmestre  de  Maestricht,  et  affecte  sa  part  du  mou- 
lin en  garantie  (Reg.,  x\^  4,  fol.  5). 

i663,  17  octobre.  —  Anne-Alexandrine  de  Berlo, 
baronne  douairière  de  Palant,  dame  de  My,  Berlo, 
etc.»  en  vertu  du  testament  de  son  feu  mari  André 
baron  de  Palant,  seigneur  de  My  ei  Berlo  du  3o  juillet 
i658,  transporte  son  sixième  du  moulin  à  Lambert  Re- 
trade. bourgmestre  de  Maestricht  (Reg,,  n"  4.  fol.  22). 

1675,  10  novembre.  —  Lambert  Retraed  relève  les 
parts  du  moulin  qu'il  possède  (Reg.,  n**  27,  fol.  33). 

1679,  21  mars.  —  Jean  Béer,  seigneur  de  Woord, 
relève  comme  un  grand  fief  le  sixième  du  mouWu  ( Reg . , 
no  27,  fol.  77  v»)  (i). 

1680,  8  octobre.  —  Adrien-Gérard  de  Lannoy,  ba- 
ron d'Ennery  et  seigneur  de  Trembleur.  ayant  acheté 
le  moulin  au  nom  des  manants  du  dit  Trembleur,  fait 
tqWqÏ  (Reg.,  n°  27.  fol.  79). 

1694,  29  novembre.  —  Les  manants  de  Trembleur 
qui  avaient  acquis  le  moulin  de  feu  Lambert  Rietraet, 
bourgmestre  de  Maestricht.  le  mettent  en  vente  pu- 
blique avec  la  condition  que  tous  les  habitants  du 
village  demeureront  exempts  de  la  banalité.  Hubert 
Schriver,  sergent  de  la  cour  de  Trembleur,  est  déclaré 
adjudicataire  (Reg.,  n*>  5,  fol.  io3). 

(  1)  Ernest  Je  Palani  avait  eu  six  enfants,  de  là  la  division  en  sixième. 
Jeun  Béer  avait  épousé  In  fille  du  dit  Ernest.  Dans  un  autre  document, 
il  est  appelé  Jean  Bernard  de  Voerde. 
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1695,  12  mars. —  Hubert  Schriver  fait  tcWgî  (Reg., 
n^  5,  fol.  104). 

1705,  22  septembre.  —  André  Schriver,  Jean  Schri- 
ver et  Grégoire-Jean  Grégoire,  les  premiers  fils  el 
l'autre  gendre  de  feu  Hubert  Schriver  et  d'Elisabeth 
Lemoisne  vendent  le  moulin  à  Jacques  Dellehaes, 
leur  beau-frère  (Reg.,  n»  5,  fol.  i36). 

1735.  i5  septembre.  —  Daniel  La  Thout  (époux  de 
Marie  Dellehaes,  fille  de  Jacques)  ayant  acquis  le 
moulin  par  purgcment  et  reirait  hors  des  mains  de 
D.  Guyol,  en  fait  relief.  Le  dit  D.  Guyot,  greffier  de 
la  cour  féodale,  en  était  devenu  propriétaire  par  obten- 
tion judicielle  sur  vente  proclamatoire  (Reg.,  n^  29, 
fol.  41  v°). 

1735,  28  décembre.  —  André-Joseph  Pasleger  re- 
lève en  vertu  de  son  achat  (Rcg.,  n**  29.  fol.  42). 

1742,  23  janvier.  —  Henri  Blom,  époux  de  Judith 
Pasleger,  relève  comme  héritier  d'André-Joseph  Pas- 
leger, son  beau-frère  (Reg.,  n°  29,  fol.  43). 

1747,  5  septembre.  —  H.  Blom  vend  à  Léonard- 
François  Ruwct,  époux  de  Marie-Madeleine  Divcux, 
veuve  d'André-Joseph  Pasteger  (Reg.,  n"  7,  fol.  i3i). 

1748,  23  janvier.  —  Léonard-François  Ruwet  re- 
lève ensuite  de  son  achat  (Reg.,  n°  29,  fol.  55  V*). 

1760,  11  mars.  —  Edmond-Antoine  chevalier  de 
Fabry  Beckers  de  Cortils,  haut  voué  de  Mortier,  relève 
ensuite  d'achat  (Reg.,  n"  3o,  fol.  48). 

FERME   DITE  CLEREBAULX  A   MONCEAU. 

i3i4.  —  Gilles  Dessar  tient  sept  bonniers  à  Mon- 
chiau  (Gai.,  p.  38). 

i35o.  —  Clerembau  de  Monceau  tient  la  ferme  de 
Monceau  avec  vingt-quatre  bonniers  (Siooi,  fol.  78  v**). 

1375.  —  Clerembau  de  Monceau  tient  la  ferme  de 
Monceau  venant  de  Gilles  Dessar  (Spechf,  fol.  290). 

1390,  environ.  —  Gérard  de  le  Loyge  tient  les 
mêmes  biens  par  achat  (ajoute  sur  le  Specht,  fol.  290). 
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1448.  —  Jean  de  le  Loyge  relève  par  décès  du  dit 
Gérard  (ajoute  sur  le  Specht,  fol.  290). 

1495-1496.  —  Jean  Fachyn  relève  par  décès  de  son 
père  Henri  son  fief  de  quatre  bonniers  à  Trembleur 
(Br.,  n°  13146,  fol.  321). 

i566.  —  Jean  Jacquet  de  Monceau  renouvelle  le 
serment  de  fidélité  féodale  (Reg.,  n°  35,  fol.  3  v°). 

1569,  i3  avril.  —  Jacquemin,  fils  de  feu  Jean  Jacquet 
de  Monceau,  relève  pour  lui  et  ses  frères  et  sœurs 
ensuite  du  décès  de  son  père  (Reg^,  n**  35,  fol.  20). 

1569.  mai.  —  Joeris-Mathieu  de  Gobce,  au  nom  de 
son  épouse,  relève  la  septième  part  ensuite  du  décès 
de  JCiin  Jacquet,  son  beau-père,  et  en  fait  transport  à 
Jacquemin  de  Monceau,  son  beau-frère  (Reg,,  n°  35, 
foi.  27). 

1569,  i3  octobre.  —  Laurent,  fils  de  feu  Jean  Jac- 
quet de  Monceau,  agissant  tant  pour  lui-même  que 
pour  les  enfants  de  feu  Englebert  Henricot  et  de  Cathe- 
rine, son  épouse,  fille  de  feu  Jean  Jacquet  de  Mon- 
ceau, vend  ses  droits  et  les  leurs  à  son  frère  Jacquemin 
(Reg.,  n"  35,  fol.  27  v^). 

1592,  5  février.  —  Jean,  fils  de  feu  Jacquemin  de 
Monceau,  relève  ensuite  du  décès  de  son  père,  pour 
lui,  ses  frères,  sœurs  et  beaux-frères  ("1?^'^.,  n°  2,  fol.  14]. 

1611,  7  juin.  —  Jean  de  Monceau,  procureur  au 
Conseil  provincial  de  Namur,  relève  les  biens  féodaux 
lui  échus  par  décès  de  son  père  Laurent  de  Monceau 
(Reg.,  n°  35.  fol,  42). 

1625,  2  octobre.  —  Pierre  Jacquemin  fait  relief 
(Reg,,  n''3,  fol.  48  v»). 

1660,  i3  mai.  —  Jean-Servais.  fils  de  feu  Servais- 
Jean  Jacquemin,  relève  comme  l'ont  fait  son  grand- 
père  et  son  père  (Reg.,  n**  3,  fol.  182  v**). 

1675,  22  octobre.  —  Jean  Servais  fait  relief  du 
grand  fief  de  Clerembau  à  Monceau  (Rcg.,  n^  27»*, 
loi.  5). 

1679.  —  Déclaration  portant  que  le  grand  fief  de 
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Monceau  consiste  dans  le  hameau  et  un  bonnier  seule- 
ment, le  reste  étant  bien  acquis  (Reg.,  n°  28,  fol.  5o). 

1707.  i3  septembre.  —  Henri,  fils  aîné  de  feu 
Henri  Servais,  fils  lui-même  de  Jean  Servais  de  Mon- 
ceau, relève  (Reg.,  n^  2g.  fol.  64  v*^). 

1708,  10  janvier.  —  Ailid  dellc  Supcxhe,  veuve  de 
Henri,  fils  de  feu  Jean  Servais  de  Monceau,  relève  au 
nom  de  ses  enfants  mineurs  divers  menus  fiefs  (Reg,, 
n*^  29,  fol.  65). 

1722.  27  janvier.  —  Hubert-Joseph  Pepinster,  mari 
de  Jeanne  de  Monceau,  fille  de  feu  Henri  Servais  de 
Monceau,  relève  ensuite  de  la  cession  lui  faite  par  son 
beau-frère  Henri  (Reg,,  n"  29,  fol.  65). 

1728,  i3  juillet.  —  Hubert-Joseph  Pcpinsier  relève 
les  petits  fiefs  (Reg.,  n°  29,  fol.  65  v^). 

1749,  1"  avril.  —  Guillaume-Hcnri-Joseph  Pepins- 
ter,  fils  de  feu  Hubert-Joseph  Pepinster  et  de  feue 
Jeanne  de  Monceau,  relève  la  maison  et  les  biens  féo- 
daux de  Clerrevat  à  Monceau  (Reg,,  n^  29,  fol.  66  v"). 

1758.  18  juillet. —  Marie-Anne-Jeanne  Pepinster, 
fille  de  feu  Hubert-Joseph  Pepinster,  relève  le  plein 
fief  de  Monceau  (Reg.,  n"  3o,  fol.  80  v*). 


LES  TRIXHES  DAVIPONT 
ENTRE  GENESTRE  ET  MORTOUX  {PETIT  FIER). 

i3i4.  —  Ulric  d*Avipont  tient  quatre  bonniers  à 
Genestre  et  trente  bonniers  à  Trembleur  (Gai.,  p.  8). 

i35o.  environ.  — Jean  Daipont  tient  dix  bonniers 
à  Trembleur  et  quatre  bonniers  à  Mortrems  (Mor- 
troux),  venant  de  son  père  Ulric  (GaL,  p.  i56). 

1569,  21  avril.  —  Adam  de  Xhenemont,  mayeur  de 
Bombaye,  relève  l'usufruit  au  nom  de  Marie  de  Waze, 
veuve  d'Adolphe  de  Gulpen  (Reg,,  n"  35,  fol,  21  v"). 

i58i.  29  novembre.  —  Gérard  d'Ans,  seigneur  de 
Neufchâieau.  relève  son  droit  d'usufruit  f'/ïe^.,  0*35, 
fol.  22). 
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1640,  27  février.  —  M"^^  d*Odémont  (Usez  Wodé- 
mont),  à  Genestre»  relève  les  trixhes  d'Avipont  (Rcg^, 
n°  3,  fol.  124). 

1679,  21  mars.  —  Guillaume  de  Gulpen  de  Wodé- 
monl  relève  (Reg.,  rf  28,  fol.  67). 

1697,  23  avril.  —  Eugène  comte  de  Hoen,  libre 
seigneur  de  Coriils,  seigneur  de  Neufchâteau,  Rosmel 
et  Asse,  relève  (Reg.,  n**  2g,  fol.  43). 

1 698,  3  juin.  —  Walraf-P  rançois  de  Gulpen  de  Wo- 
démoni  relève  (Reg.,  n"  29,  fol.  43). 

1704,  21  octobre.  —  Même  relief  (Reg.,  n""  29,  fol. 
43  v^). 

1737,  22  avril.  —  Jean-Charles-Joseph  baron  de 
Gulpen  de  Wodémont,  fils  de  feu  Walraf-François,  re- 
lève pour  lui,  pour  François,  son  frère,  et  pour  Marie- 
Philipinne,  sa  sœur  (Reg.,  n**  29,  fol.  44). 

1739,  2  mai.  —  Marie-Jeanne  de  Beeckman,  douai- 
rière de  feu  le  chevalier  de  Fabri,  dame  de  Houtain, 
relève  ensuite  de  l'achat  fait  à  la  baronne  de  Gulpen 
de  Wodémont  (Reg,,  iV  29,  fol.  44  v°). 

1743,  19  février;  —  Edmond-Antoine  chevalier  de 
Fabri  de  Cortils,  fils  unique  de  Marie-Jeanne  de 
Beeckman,  douairière  du  chevalier  de  Fabri,  relève 
ensuite  du  décès  de  sa  mère  (Reg.,  n"  29.  fol.  43  v°). 

XVlll. 

COMMUNE  DE  WARSAGE. 

LA  SEIGNEURIE   HAUTAINE  DE  WARSAGE. 

1626,  lo  août.  —  Engagcrc  des  seigneuries  de  Fou- 
ron-le-Comtc  et  Warsage  à  Arnold  de  la  Margelle. 

1666,  12  janvier.  — Arnold  baron  de  la  Margelle 
vend  la  seigneurie  de  Warsage  a  Barthélémy  de  (2har- 
neux,  écuyer  (ij  (Reg,,  n°  68,  fol.  3). 


(1)  Voir  les  détails  à  l'article  Fouron-le-Comte, 
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1669.  i6  septembre.  —  Barthélémy  de  Charneux, 
écuyer,  relève  en  vertu  de  son  achat  (Reg,,  n"*  68,  fol. 

47  V). 

1781,  12  février.  —  Alphonse  chevalier  de  Lhotel- 
lerie  de  F'alloise  relève  par  succession  (Reg,,  n"  73)  (»). 

MAISON   ET  COUR   FONCIÈRE   DE  WARSAGE. 

i3i4.  —  Gilles  de  Wersi  tient  environ  onze  bonniers 
entre  Warsage  et  Fouron  ainsi  qu'une  ferme  que  Jean, 
son  frère,  occupe  (GaL,  p.  36). 

i35o.  —  Henri,  fils  de  Gilles  de  Wersi,  tient  les 
mêmes  biens  (Sioot,  fol.  79). 

1463.  —  Relief  par  décès  de  Jean  de  Werst  (Br.^ 
n**  5727). 

1494-1495.  —  Jean  de  Werst  relève,  ensuite  du  décès 
de  son  père,  la  maison,  la  ferme  et  la  cour  foncière  de 
Warsage  (Bi\,  n^  13146,  fol.  3i3). 

i5oo,  20  juin.  —  Adam  de  Werst  tient  une  cour 
foncière  à  Warsage,  qu'il  a  héritée  de  son  pcre  Adam 
(Br.,  n^  573). 

i548-i55i.  —  Denis...,  seigneur  de  Saive,  Dielbeck, 
en  qualité  d'époux,  relève  la  cour  foncière  de  Warsage, 
ensuite  du  décès  de  Jean  de  Wcrsl,  son  beau-père  (Br., 
n^  13146,  fol.  7o3). 

i566.  —  Denis  Colloise,  seigneur  de  Saive,  renou- 
velle le  serment  de  fidélité  féodale  (Reg^.xf  35,  fol.  3  v"). 

1573,  20  février.  —  Christine  de  Werst,  fille  de  feu 
Jean  de  Werst  et  veuve  de  Denis  Colloizc,  seigneur  de 
Saive,  et  son  fils  Josse  Colloize  font  relief  (Reg.,  n**35, 
fol.  33  v«). 

1589-1592.  —  Jean,  fils  de  feu  Josse  Colloize,  sei- 
gneur de  Saive,  relève  ensuite  du  décès  de  son  père 
la  cour  dite  Janneshof  à  Warsage  (Br,,  n°  i3i47). 

1616,  22  novembre.  —  Denis  Colloize,  frère  de  feu 

(1)  Les  reliefs  entre  1609  et  1 781  se  trouvent  à  l'article  suivant.  Pen- 
dant cette  période^  les  seif$neurs  hautains  et  fonciers  sont  les  mêmes. 
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Jean  Seeff  (lisez  de  Saive),  tous  deux  fils  de  feu  Josse 
Colloizc,  fait  relief  ^iî^*^.,  n"  2,  fol.  5o). 

1618,  4  février.  —  Marie,  veuve  de  Josse  Colloise, 
renonce  à  son  usufruit  au  profil  de  son  fils  Denis  (Reg., 
n**  2,  fol.  5o). 

1664,  10  janvier.  —  Jean-Michel  de  Saive  relève 
ensuite  du  décès  de  son  grand-père  Denis  Saive,  de 
Warsage,  dit  Colloise  (Reg.,  n^  3,  fol.  216). 

1668,  29  avril.  —  Jean-Michel  de  Saive  cède  la  sei- 
gneurie el  cour  foncière  de  Warsage  en  engagère  à  Jean 
Pleunus  Aphernois,  conseiller  du  roi  dans  la  province 
de  Limbourg,  en  garantie  du  remboursement  d'un  ca- 
pital, destiné  à  acheter  des  chevaux  et  un  matériel 
agricole  pour  exploiter  la  ferme  d'Ocquier,  appartenant 
au  dit  Pleunus  (Reg.,  68,  fol.  55). 

1675,  10  novembre.  —  Colloise  de  Saive  relève  en 
grand  et  plein  fief  sa  maison,  dépendances  et  cour  fon- 
cière de  Warsage  (Reg.,  n""  27,  fol.  3i). 

1676,  24  mars.  —  Jean-Michel  Collois  dit  Saive 
vend  à  Barthélémy  de  Charneux,  seigneur  de  Warsage, 
sa  cour  de  tenants  à  Warsage,  ainsi  que  le  droit  de 
collation  de  la  foresterie  de  la  cour  de  justice  de  Mor- 
iroux  (Reg.,  n"  5,  fol.  8  v°). 

1679,  18  juillet.  —  Barthélémy  de  Charneux  relève 
ta  cour  dite  de  Saive  (Br,,  n°  13148,  fol.  4). 

1680,  10  juillet.  —  Réalisation  d'un  acte  du  i5  fé- 
vrier 1680,  par  lequel  Barthélémy  de  Charneux  vend 
à  Théodore  de  Xhenemont,  la  seigneurie  hautaine  el  la 
cour  foncière  de  Warsage,  et  d'un  autre  acte  du  26  juin 
1680  par  lequel  Théodore  de  Xhenemont  vend  ces  deux 
fiefs  à  Jean  de  THoslellerie  de  Falloize  (Br.,  n**  13148, 
fol.  5). 

1694,  24  mai.  —  Jean  de  THostellerie  de  Falloize 
relève  comme  un  grand  fief  une  maison  à  Warsage 
avec  vingt-sepl  verges,  acquise  de  Jean-Michel  de  Saive 
(Br.,  n*»  13148,  fol.  7). 

1723,  23  septembre.  —  Jean-Jacques  de  Lhostellerîe 
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de  Faltoize,  seigneur  de  Warsage  et  drossart  du  pays 
de  Rolduc,  relève  la  maison,  biens  et  cour  foncière 
provenant  de  feu  Colloize  de  Saive,  ensuite  du  décès 
de  son  père  Jean  de  rHostellerie  de  Falloize;  il  relève 
aussi  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Warsage 
(Reg.,  6g,  fol,  3i). 

1740.  21  avril.  —  Joseph-Dominique-François  de 
Lhostellerie  de  Falloise,  ensuite  du  décès  de  Jean- 
Jacques  de  Lhostellerie,  relève  la  maison  et  les  biens 
provenant  de  feu  Colloize  de  Saive,  ainsi  que  la  cour 
foncière  dite  de  Saive  qui  constituent  deux  fiefs  ditié- 
rents.  Il  relève  aussi  la  seigneurie  hautaine  de  Warsage 
(Reg.,  n°  6g,  fol.  106  v"). 

lySo,  7  avril.  —  Marie-Thérèse-Louise  de  Galonné, 
douairière  de  Gilles-Charles-Alexandre  de  Lhostellerie 
de  Falloize,  relève  au  nom  de  son  lils  aîné  Roland- 
Joseph-Auguste  de  Lhostellerie  de  Falloize,  baron  de 
Warsage,  la  maison  et  biens  de  Warsage.  la  cour  fon- 
cière et  la  seigneurie  hautaine  (Reg.,  n°  69,  fol.  137). 

1753.  —  Roland-Joseph-Auguste  de  Lhostellerie  de 
Falloise  déclare  être  propriétaire  de  la  maison  et  biens 
de  Warsage.  comprenant  sept  journaux,  ci  aussi  de  la 
cour  foncière  et  du  droit  de  collation  de  la  forestrie  de 
Mortroux  qui  en  dépend.  Il  possède  également  la  haute 
seigneurie  de  Warsage  et  Sconheyde  (Reg.,  n»  73). 

1770,  8  novembre.  —  Le  dit  Roland  vend  à  Jcan- 
Remy  de  Fossé,  de  Warsage,  la  maison,  biens  et  cour 
foncière,  excepié  le  droit  de  collation  de  la  forestrie  de 
Mortroux  (Reg.,  n°  73). 

1782,  18  février.  —  La  veuve  de  Jean-Remy  de 
Fossé  relève  les  deux  fiefs  (Reg.,  no  71). 

Observations. 

La  tamitlc  de  Werst  ou  Warsage  esi  très  ancienne.  Une  charte 
du  Val-Dieu  de  1242  parle  déjà  des  héritier*  de  feu  Arnold  cheva- 
lier de  Wersi.  et  ce  même  personnage  se  retrouve  dé)k  dans  un  autre 
document  du  même  monastère  du  18  avril  iji5.  Plu»  lard,  nous 
voyons  apparaître  en  1263,  un  Godefroid  de  Wcr«l,  âls  de  feu 
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Chrétien  de  Wersi.  mais  ce  n'est  qu'à  partir  du  XIV«  siècle  que  la 
généalogie  de  cette  famille  s'établit  d'une  façon  certaine. 

I.  Gilles  de  Werst,  frère  de  Jean  de  Werst,  se  trouve  cité  en 
i3i4  dans  le  Livre  des  fiefs  du  duc  Jean  de  Brabant,  comme 
possesseur  de  biens  ayant  appartenu  à  Ulric,  fils  de  Marteau  de 
Bombaye,  dont  il  avait  probablement  épousé  la  fille.  D'après  le 
même  livre,  il  eut  une  fille  Catherine,  un  fils  Henri  de  Werst  et 
un  autre  fils  nommé  Ulric,  qui  suit  : 

II.  Ulrickde  Werst,  est  cité  comme  fils  de  feu  Gilles  de  Werst, 
dans  une  charte  du  Val-Benoît  de  1346,  il  eut  : 

III.  Ulrick  II  de  Werst,  assista  à  la  bataille  de  Baeswiler  en 
iSjr    et  vivait   encore  en    i3gi   (charte  du  Val-Benoît),   il    eut: 

a)  Jean,  qui  suit;  b)  Catherine,  qui  épousa  Arnold  de  Blegny. 

IV.  Jean  de  Werst  dit  le  vieux,  seigneur  foncier  à  Warsage, 
vivait  en  1430  ;  il  épousa  Anne  de  Kerckem,  fille  d'Adam  de 
ICerckem,  seigneur  de  Graesen.  Il  mourut  en  1463,  année  où  se  fit 
le  relief  de  ses  fiefs.  Il  laissa  deux  fils  :  a)  Jean,  qui  suit  sous  V  et 

b)  Adam,  qui  suivra  sous  \^^'. 

V.  Jean  de  Werst,  seigneur  à  Warsage,  épousa  Marguerite  de 
Hoensbroeck,  dame  de  Gerdînghen,  fille  de  Daniel.  11  mourut  en 
1494.  Il  eut  : 

|0  Jean  de  Werst.  décédé  vers  1348;  il  fut  le  père  de  Christine 
de  Werst,  épouse  de  Denis  Colloise,  seigneur  de  Saive; 

2**  Daniel  de  Werst.  décédé  sans  héritier; 

30  Ulrick,  qui  suivra  sous  VI  ; 

40  Léonard  de  Werst,  décédé  sans  héritier; 

5»  Catherine  de  Werst.  qui  par  contrat  du  14  novembre  1479, 
épousa  Léonard  van  den  Ellenbampt  de  Meisenbrouck. 

VI.  Ulrick  III  de  Werst,  seigneur  de  Gerdinghen  et  Neusladt, 
épousa  Aleide  Huyn  d'Amstenraedt,  fille  de  Henri  et  de  Gertrude 
van  den  Veels,  ils  eurent  : 

ï*^  Ulrick,  qui  suivra  sous  VU  ; 

io  Daniel  de  Wcrsi,  décédé  à  Warsage  le  11  mars  1537,  il  avait 
épousé  Françoise  de  Gulpcn,  fille  de  Théodore  et  en  secondes  noces 
Marie  d'Elderen,  qui  releva  en  1  540  les  biens  de  son  mari  décédé 
devant  la  Haute  Cour  de  Fouron  le  Comte; 

3»  Anne  de  Werst.  qui  épousa  Jean  de  Clut,  fils  de  Pierre  et 
d'Anne  d'Eynatten,  de  Thys; 

40  Catherine  de  Werst.  qui  épousa  Goswin  de  Blitterswyck 
dit  Passa  rt  ; 

5°  Gertrude  de  Werst,  qui  épousa  Gérard  de  HuIsberg  dit 
Schaloen.  Elle  mourut  à  Maestricht  le  14  août  1579.  ^^  ^^ri 
l'avait  précédé  dans  la  tombe  le  1 1  mai  1569. 
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VU.  Ulrick  IV  de  Werst,  seigneur  de  Gerdinghen,  mourut  le 
5  septembre  ]538  et  fut  enterré  en  l'église  Saint-Martin  à  Wyck. 
Il  avait  épousé  Marie  Sprewarls.  Ils  ne  laissèrent  qu'une  fille  : 

Aleide  de  Werst,  dame  de  Gerdinghen.  décédée  la  dernière  de 
sa  famille,  le  lô  février  1614,  à  Strée.  Elle  avait  épousé  en  i554 
Henri  d'Eynatten,  seigneur  de  Lichienberg  et  d'Abée. 

V^^.  Adam  de  Werst  vivait  en  1476;  sa  femme  Styne  N...  est 
citée  comme  veuve  en  i5o3.  ils  eurent  : 

I»  Une  fille,  qui  épousa  Thiry  de  Clerraonl; 

2*>  Adam,  qui  suit. 

VI^'.  Adam  de  Werst,  qui  releva  en  l'an  i5oo  la  seigneurie 
foncière  de  Warsage.  Il  eut,  d'après  un  acte  passé  en  1544  devant 
la  Haute  Cour  de  Fouron-le-Comte,  plusieurs  enfants,  à  savoir  : 
Adam,  Jeanne,  Pierre,  Gilles  et  une  fille,  épouse  d'Adam  N... 


LA  COUR  DES  TENANTS  DITE   DE  WICHAMPRÉ 
GISANT   EN   LA  HAUTE  STRÉE  A  WARSAGE. 

1569.  21  avril.  —  André  de  Xbenemont,  mayeur 
de  Bombayc,  fondé  de  pouvoir  de  Marie  de  Waze, 
vewve  d'Adolphe  de  Gulpen,  seigneur  de  Neufchâteau, 
relève  l'usufruit  par  décès  de  son  mari  (Reg.,  n°  35, 
fol.  21). 

1569.  21  avril.  —  Guillaume  de  Gulpen,  seigneur 
de  Wodémont.  lieutenant  du  roi  au  duché  de  Lim- 
bourp,  relève  la  propriété  du  fief  par  décès  de  son  frère 
Adolphe  de  Gulpen,  époux  de  Marie  de  Waze  (Reg,, 
n^-SS.  fol.  21  vo). 

1675,  19  octobre.  —  Anne-Françoise  de  Gulpen  de 
■Wodémont,  datne  de  Ncufchâteau»  relève  la  cuur  délie 
Holstrée. 

Observations. 

i.  Cette  cour  foncière  a  évidemment  la  même  origine  que  le 
fîef  du  même  nom  que  nous  avons  mentionne  sous  la  commune 
de  Neufchâleau,  dont  elle  aura  été  séparée  ensuite  d'un  partage. 

Après  1675,  nous  n'avons  plus  trouve  de  relief. 

2.  Au  registre  de  la  Chambre  des  comptes  n°  5727,  nous  lisons 
qu'en  1455  il  fut  fait  relief,  après  la  mort  de  la  demoiselle  de 
Fraipon(,  de  lu  ferme  de  Mons  à  Bombaye  et  d'une  cour  foncière, 
située  dans  le  ban  de  Fouron, 
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APPENDICE. 

LA  SEIGNEURIE   DE   BOLLAND. 

La  seigneurie  de  Rolland  ne  relevait  pas  de  la  cour 
féodale  de  Dalhem  ;  elle  constituait  au  contraire  une 
seigneurie  libre,  relevant  du  marquisat  d'Anvers.  Nous 
croyons  devoir  nous  en  occuper  ici,  parce  que  ce  vil- 
lage confinait  d'un  côté  au  comté  de  Dalhem  et  d'un 
autre  au  duché  de  Limbourg,  dont  nous  nous  sommes 
occupé  dans  une  précédente  publication. 

i3i4.  —  Arnould  de  Bolant  tient  la  maison  de  Bo- 
lanl  et  ses  appendices  (Gai.,  p.  i3). 

i3i4.  —  Henri  de  Bolant.  fidùle  du  duc,  lient  la 
maison  de  Bolant  avec  ses  dépendances  tant  terres  que 
prés  et  bois  (Gai,,  p.  io3). 

i3i4.  — Jean  de  Boulan  tient  un  manoir  (mansio- 
nem)  à  Boulan  (Gai.,  p.  126). 

1355.  —  Arnould  de  Bocland  relève  la  maison  de 
Boeland  et  dépendances,  mouvant  du  duc  comme 
marquis  d'Anvers.  Toutefois,  comme  il  était  mineur, 
il  ne  fit  pas  l'hommage  (Stoot,  fol.  80). 

1375.  —  Sire  Arnould  de  Boulant  tient  la  maison 
de  Bolant  et  ses  dépendances,  fief  mouvant  du  mar- 
quisat d'Anvers,  qu'il  avait  relevé  étant  mineur.  Dans 
le  vieux  livre  (c'esl-à-dire  le  Latynsboek,  publié  par 
Galesloot)  ce  fief  est  inscrit  sous  le  nom  d' Arnould  de 
Bolant  qui  était  le  père  ou  le  grand-père  du  dit  sire 
Arnould  (Specht,  fol.  3o2). 

1403,  mars.  —  Thierry  de  Brandenberge,  neveu 
d'Arnould  de  Bollanî,  relève  la  maison  et  château  de 
Bollant,  mouvant  du  château  d'Anvers  (annotation  sur 
le  Spechtboek  au  folio  3o2,  voir  aussi  le  folio  169  v*'). 

1403.  —  Thierry  de  Petershem,  sire  de  Haren,  a 
aussi  relevé  le  fief  (note  sur  le  Spechtboek,  fol.  3o2). 

1463.  — Jean  de  Brandenborch  fait  relief  ensuite 
du  décès  de  son  père  Thierry  (note  sur  le  Spechtboek, 
fol.  3o2). 
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I492t  29  avril.  —  Jean  d'Eynatten  relève  par  décès 
de  Jean  de  Brandenborch  (noie  sur  le  Spechtboek, 
fol.  3o2). 

1494,  3i  mai.  —  Prononcé  du  jugement  de  la  cour 
féodale  dans  le  procès  intenté  par  Jean  d'Eynatten,  au 
nom  de  .Marie  de  Braiidenbourg,  sa  femme,  contre 
Arnould  de  Brandenbourg,  relativement  à  la  possession 
du  château  de  Bolland,  provenant  de  feu  Jean  de 
Brandenbourg  (Galesloot, /«i'ew/iî/Ve^t'  la  cour  féodale 
de  Brabant,  t.  11,  p.  3o7). 

i5io,  10  avril.  —  Jean  d'Eynatten,  receveur  du 
domaine  de  Maestricht,  relève  la  maison  et  seigneurie 
de  Bolland,  comme  fondé  de  pouvoir  de  Wouters  d'Ey- 
natten, à  la  suite  du  décès  de  Jean  d'Eynatten,  père  du 
dit  Wouters  (Specht,  fol.  3o2). 

1529,  23  juillet.  —  Jean  d*Eynattcn.  autrefois  ap- 
pelé Wouters,  renouvelle  le  serment  de  fidélité,  prêté 
pour  lui  par  Jean  d'Eynatten,  receveur  de  Maeslrichl 
(Cour  féodale  de  Brabani,  reg.  n'*  52,  (ol.  54). 

1540,  19  juillet.  —  Marie  d'Argenteau,  femme  de 
Jean  d'Eynatten,  sire  de  Bolland.  relève  son  douaire 
en  vertu  du  transport  lui  fait  par  son  dit  mari  (Cour 
féodale  de  Brabani,  reg.  n^  52,  fol.  54). 

i552,  i^"^  juin.  —  Henri  d'Eynatten,  fils  aîné  de  Jean 
d'Eynatten,  relève  ensuite  du  décès  de  son  père  Jean 
d'Eynatten,  époux  de  Marie  d'Argenleau  (Cour féodale 
de  Brabant,  reg.  n^  52,  fol.  54). 

1570,  7  février.  —  Marie  d'Argenteau,  veuve  de  feu 
Jean  d'Eynatten,  relève  son  droit  d'usufruit.  Anna  de 
Duras,  fille  de  Guillaume  de  Duras,  seigneur  de  Heurne 
lez-Saint-Trond.  et  femme  de  Henri  d'Eynatten,  sire 
de  Bolland.  relève  son  douaire  de  trois  cents  muids 
d'épeautre  affectés  sur  la  seigneurie  de  Bolland  iCour 
féodale  de  Brabant,  reg.  n^  52,  fol.  54). 

1570,  7  février.  —  Henri  d'Eynatten  prête  le  ser- 
ment féodal  en  qualité  de  seigneur  de  Bolland  (Gales- 
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loot.  Inventaire  de  la  cour  féodale  de  Brabani,  t.  I, 
p.  319). 

1587.  3i  janvier,  —  Frédéric  d'Eynatten.  chanoine 
de  Saini-Lambert.  Madeleine  d'Eynatien,  sa  sœur,  et 
les  enfants  orphelins  de  feu  Henri  d'Eynatien  de  Bol- 
land  relèvent  par  décès  du  dit  Henri,  leur  frère  et  père 
respectifs  (Cour  féodale  de  Brabant,  reg.  n"*  52,  fol.  54). 

1598,  5  janvier.  —  Marguerite  d'Eynatten,  épouse 
de  Jean  de  Bcrlo,  relève  ensuite  du  décès  de  Henri 
d'Eynatten.  son  père  et  du  décès  de  Marie  d'Argenieau, 
douairière  de  Bolland,  son  aïeule  (Cour  féodale  de 
Brabant,  reg.  n°  52,  fol.  54). 

1643,  14  septembre.  —  Adolphe  baron  d'Eynatten, 
sire  de  Nieuwenborch,  Gulpen,  etc.,  relève  par  décès 
de  Marguerite  d'Eynatten,  dame  de  Bolland,  sa  nièce 
(Cour  féodale  de  Brabant,  reg.  n"  52,  fol.  54). 

1644,  2  avril.  —  Anne-Marguerite  de  Reede  de 
Sasveld,  dame  douairière  de  Peer,  relève  ensuite  de  la 
donation  lui  faite  par  Marguerite,  comtesse  de  Groes- 
beek  (Cour  féodale  de  Brabant,  reg.  n°  52,  fol.  54). 

iV.  B.  Cette  Marguerite  de  Groc&beek  est  la  même 
personne  que  Marguerite  d'Eynatten,  qui  avait  épousé 
en  secondes  noces  Jean  de  Groesbeek. 

1695,  16  juillet.  —  Adrien-Gérard  comte  de  Lan- 
noy  relève  par  décès  de  sa  mère  Anne-Marguerite  de 
Reede  {Cour  féodale  de  Brabant,  reg.  n"  52,  fol.  54). 

1731,  5  avril.  —  Adrien-Damien-Gérard  relève  par 
décès  de  son  père  Adrien-Gérard  (Cour  féodale  de 
Brabant,  reg.  n"  52,  fol.  54). 

1743,  8  août.  —  Jean- Baptiste  comte  de  Lannoy  de 
Clervaux,  âgé  de  i3  ans,  relève  ensuite  du  décès  de  son 
père  Adrien-Damien-Gérard  {Cour  féodale  de  Brabant, 
reg.  n^'Sa,  fol.  54). 

Observations. 

Le  plus  ancien  seigneur  de  Bolland  que  nous  connaissons,  est 
Arnould  de  Bulan,  cite  comme  témoin  dans  une  charte  du  Val- 
Benoît  de  1221 .  Bauduin  de  Butant  se  rencontre  dans  deux  chartes 
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de  l'an  1234  du  Cartulaire  de  Saint- Lambert.  Le  même  person- 
nage apparaît  encore  dans  une  charte  du  3o  mars  1258  du  Val- 
Saiiil- Lambert.  Au  témoignage  de  Bulkens  [Trophe'e,  t.  II,  p.  224). 
une  dame  de  Boulant  (probablement  la  tille  de  Bauduin),  épousa 
Jean  de  Houffalise,  qui  en  r285  releva  de  levéque  de  Liège  ïa  sei- 
gneurie de  Richeie.  c'est-à-dire  Ryckholt»  près  de  Gronsveld  (on 
trouve  pour  le  nom  de  ce  village  les  formes  Richelette.  Ryckelt, 
Ryckottj.  Les  enfants  de  Jean  de  Houffalize  prirent  tous  le  nom 
de  leur  mère,  mais  conservèrent  les  armes  et  le  cri  des  HoulTalise. 
Ils  furent  au  nombre  de  quatre  : 

a)  Arnould,  qui  suivra  sous  I  ; 

b)  Everard,  qui  suivra  sous  I**^; 

c)  Henri  de  Bolland,  abbé  de  Stavelot  de  1307  a  i334; 

d)  Jean  de  Bolland,  chanoine  de  Saint- Barthélémy. 

L  Arnould  1^*^,  sire  de  Bolland,  tenait  la  seigneurie  en  i3i4  et 
vivait  encore  en  1349.  Il  eut  deux  enfants  : 

a)  Arnould,  qui  suit; 

b)  Nese  de  Bolland,  qui  épousa  Thierry  de  Pietershcm,  sire 
de  Nederhaercn. 

IL  Arnoul  II,  sire  de  Bolland,  releva  la  seigneurie  en  i355, 
alors  qu'il  était  encore  mineur,  fut  bailli  de  la  Ligue  de  la  paix 
publique  en  1364  et  épousa  Marie  de  Looz,  dame  de  Cbâieau- 
Thiry,  dont  il  eut  trois  enfants  : 

a)  Arnould  III,  sire  de  Bolland,  décédé  vers  1401  ; 

b)  Jacques  de  Bolland.  qui  fut  seigneur  de  Bolland.  après  son 
frère,  comme  nous  l'apprend  une  charte  du  28  janvier  1401,  oii  il 
déclare  que  le  château  de  Bolland  sera  toujours  une  forteresse 
ouverte  au  duc  de  Brabant,  qui,  à  cause  de  certaines  offenses  com- 
mises contre  lui  par  feu  Arnould  de  Bolland,  son  frère,  avait  con- 
fisqué te  dit  château  de  Bolland,  mais  l'avait  rendu  à  lui,  Jacques, 
sur  les  instances  du  comte  de  Namur  (1); 

c)  Cunégonde  de  Bolland,  qui  épousa  Ferry  de  Brandenbourg. 
La  seigneurie  passa  dans  leur  descendance. 

I^'V  Everard  de  Bolland,  second  fils  de  Jean  de  Houffalise,  eut 
en  part  la  seigneurie  de  Kyckolt  qui,  dès  lors,  continua  à  recon- 
naître la  cour  de  justice  de  Bolland  comme  sa  juridiction  d'appel. 
Everard  épousa  une  rtlle  d'Othon  dOsogne.  Le  8  septembre  i3a6, 
le  roi  Jean  de  Bohême  lui  fit  donation  de  la  seigneurie  de  Gesves, 
k  condition  de  la  relever  en  ticf  du  château  de  Poilvache.  Everard 
de  Bolland  mourut  vers  i335.  Sa  veuve  semble  avoir  habité  i 
Ryckholt,  car  elle  figure  parmi  les  débiteurs  du  chapitre  de  Saint- 


)  Charte  citée  par  de  Raadt,  Les  sceaux  armoriés. 
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Martin  à  Liège,  dans  ce  village  :  Domicella  relicta  Everardi  de 
Bolant,  mentionnés  dans  une  charte  de  cette  collégiale  du  milieu 
du  X1V<  siècle  (charte  n<*  329).  De  ce  mariage  naquit  : 

I !***•-  Henri  de  Gesves  qui  fut  seigneur  de  Richelette  ou  Ryck- 
holt  et  épousa  la  fille  de  Jacques  sire  de  Goesne.  Ils  laissèrent  un 
grand  nombre  d  enfants  qui,  au  témoignage  de  Hemricourt,  étaient 
dans  un  grand  état  de  prospérité,  entre  autres  : 

III.  Une  fille  qui  épousa  Paul  du  Vivier  ou  van  de  Weyer, 
écuyer,  seigneur  de  Leuth,  dont  il  fit  relief  à  la  cour  féodale  de 
Fauquemont,  le  2  mai  i383.  De  ce  mariage  naquit  : 

IV.  Elisabeth  van  de  Weyer,  épouse  de  Gérard  de  Vlodorp, 
voué  héréditaire  de  Ruremonde,  dont  la  descendance  continua  de 
posséder  la  seigneurie  de  Ryckholt  jusqu'au  xvn«  siècle. 

Amédée  de  RYCKEL. 


<  •  • 


L'EVANGÉLIAIRE  DU  Vlir  SIÈCLE 


CONSERVE  A   MAESEYCK 


L'église  Sainte-Catherine  à  Maeseyck,  a  Thonneur 
de  posséder  le  plus  ancien  manuscrit  biblique  de  notre 
pays.  Il  était  intéressant  de  chercher  à  quel  type  appar- 
tenait le  texte  des  Evangiles  que  Ion  copiait  ici  en  ces 
temps  reculés»  à  quel  an  se  rattachaient  cette  calligra- 
phie, celle  décoration  et  ces  miniatures.  Chargé  de 
collaborer  à  la  revision  de  la  Vulgaie,  je  ne  voulus 
point  négliger  le  premier  évangéliairo  de  la  Belgique. 
Monseigneur  rKvêque  de  Liège  et  Monsieur  le  doyen 
de  Maeseyck  consentirent  à  menvoyer  leur  précieux 
trésor,  afin  de  permettre  une  élude  approfondie.  Qu*il 
me  soit  permis  de  leur  exprimer  ici  ma  plus  sincère 
reconnaissance. 

Le  manuscrit  provient  de  labbaye  d'Alden-Eyck  et 
la  tradition  rapporte  qu'il  fut  écrit  par  les  saintes  Har- 
linde  et  Relinde  ;  elle  va  même  jusqu'à  dire  que  la 
copie  fut  faite  en  l'an  729.  Sans  nous  arrêter  à  ce  der- 
nier détail,  dénué  de  valeur,  on  peut  admettre  que  le 
manuscrit  a  été  écrit  par  ces  deux  saintes,  qui  jouis- 
saient d'une  certaine  renommée  comme  copistes  el 
miniaturistes,  et  dont  on  rapporte  qu'elles  copièrent  un 
très  beau  manuscrit  contenant  les  quatre  évangiles  (f). 

(1)  Acta  Satteiorum,  mars,  t.  111.  pp.  385  et  suiv. 


—  386  — 

Outre  onze  feiullets  placés  au  commencement  et 
dont  je  parlerai  plus  loin,  le  manuscrit  comptait  dix- 
neuf  quaternions  qui  étaient  en  général  de  huit  feuillets. 

Le  premier  quaternion  comprend  les  prologues 
Plures fuisse (\)...  Xovum  opus{i)...  Sciendum  etiam...; 
les  <(  capitula  »  :  Generationum  noniina...  et  rargumcni 
bien  connu  :  Mattheus  ex  Judeis, 

Au  second  quaternion  on  a  laissé  une  page  blanche  ; 
au  verso  commence  l'évangile  de  saint  Matthieu.  Grâce 
au  dévoué  concours  de  quelques  jeunes  confrères,  j'ai 
la  collation  complète  des  quatre  évangiles.  Qu'il  me 
suffise  de  dire  que  le  texte  est  étroitement  apparenté  au 
groupe  irlandais,  et,  pour  autant  que  j'ai  pu  comparer, 
il  ressemble  étonnamment  au  superbe  manuscrit  écrit 
en  lettres  dor  sur  parchemin  de  pourpre,  conservé 
à  Stockholm,  mais  provenant  de  Canterbury,  et  connu 
sous  le  nom  de  codex  Holmiensis  ou  aureus.  Je  me 
contenterai   de  donner  ici    deux  exemples   du   texte. 

Matthieu  XX,  28,  est  suivi  d'une  longue  interpola- 
tion bien  connue  des  critiques  ;  on  la  trouve  dans  les 
manuscrits  sous  deux  formes  différentes  : 


Vos  autem  quaeritis  de  pusillo 
crescere  et  de  majore  la)  minores 
esse  [b),  Intrantes  autem  et  (c) 
rogati  {d)  ad  caenam.  notice  re- 
cumbere  [e]  in  (/)  locis  eminen- 

(a)  minore  b,  magnis  r*  and. 
{h)  eaae  minons  r",  minorah  e. 
(c)  ad  Eyck,  om.  e  and. 
{d)  om.  and. 

(e)  «ccumbcrc,    Eyck.     Douai     13. 
Barb.  S70,  Vall.  B5o;  dise.  A. 
{/)om_ff*. 


Vos  autem  quaeritis  de  rao- 
dico  crescere  et  de  maximo  mi- 
nui.  Cum  autem  inlroieritis  ad 
caenam  vocati,  nolite  recumbere 
in  superioribus(<i)  locis,  ne  forte 

(d)  prioribus,  Tours  a5*. 


(1)  Le  deuxième  feuillet  se  irouve  k  la  fin  de  l'évangile  de  saint  Luc. 

(1)  Le  manuscrit  n'a  pas  la  phrase  finale  Opto...  beatissime,  et  la 
préface  Sciendum  suit  immédiatement  sans  la  moindre  séparation.  Je 
remarque  que  In  phrase  Opto...  manque  dans  quelques  rares,  mais  bons 
manuscrits. 
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tîoribus  (tfi,  ne  forte  clarior  t^) 
le  (c)  superveniai,  el  accedens 
qui  ad  caenam  vocavit  te  (^J 
dicai  tibi  :  Adhucie)  deorsum  \f) 
accède  [g)  et  confundaris.  Si  au- 
tem  in  loco  inferiori  recubuens(/ri 
et  supervenerit  humilior  te  (/), 
dicet  tibi  (j)  qui  te  ad  caenam 
vocavit  ik)  :  Accède  adhuc  (/} 
sursum  {m),  et  («)  erit  hoc  (o) 
tibi  {p)  utilius  iq). 


(a)  dignior  te  superventat»  et  ac- 
cedens is  qui  te  inviiavit  dicat 
tibi  :  Adhuc  infcrius  accède  {b), 
et  confundaris.  Si  autem  recu- 
huens  in  infenori  loco,  et  adve- 
nerit  ic]  humilior  le.  dicet  libi 
qui  te  invitavit  :  Accède  adhuc 
(d)  superius,  et  erit  tibi  hoc  {€) 
utilius. 


On  voit  que  notre  manuscrit  d'Eyck  a  la  forrae  an- 
cienne A  et  que  parmi  les  manuscrits  qui  nous  ont  con- 
servé ce  texte,  il  forme  un  petit  groupe  avec  Douai  12 
(vni*  siècle).  Barbcrini  570  (viir  siècle).  VallicelK  B.  5o 
(IX'  siècle). 

.l'emprunte  le  second  exemple  à  Luc  XXI,  23  où 
notre  manuscrit  lit  :  «  Vac  his  qui  (sic,  mais  le  mot 
»  est  surmonté  d'un  signe  critique  dont  je  parlerai  plus 
»  tard)  in  utero  habeni  et  quae  ubera  dant  »  au  lieu  de 
«  Vae  autem  praegnatibus  et  nuiricntibus,  » 


(d)  em.  loc.  a  Jf*.  loc.  eminentibus 
Mnd;\oc,  majoribus  r«. 

(^)  honoratior  ê. 

ic)  om  r* . 

{di  ad  c.  te  voc.  e,  te  ed  c.  \oc.jp . 

ie\  om  e. 

('I  omr*. 

tg)  ace.  deon.  e. 

(h)  ace.  Ejck,  Oouai  ta,  Barb.  570. 
Vall.  B5o;dii£.  h. 

(1)  -f  *""c  ^■ 

if)  diciï  tibi  Jp,  dicit  (et  om.  tibi) 
Eyck,  Douai  13,  Barb.  .S70,  Vall.  B  5o. 

{k)  te  voc.  ad  c.  jf*,  ad  c.  voc.  te  b, 
om  tth  invitavit  and. 

(/)  om  e. 

(m)  supcrius  a  tjf*  n  r* . 

(«)  -f  tune  f . 

(0)  hoc  entant. om  hoc  Eyck  Douai 
13.  Barb.  570,  Vall.  B  5o. 

(^)  tibi  hoc  h. 

{q\  gloriajf*  «  |-|- corani  sitnul  dis- 
cumbcntibus). 


{a)  om  forte,  Angers  3o,  om  ne  forte, 
B.  N.  9397. 

{b)  descende,  Angers  30. 

(c)  vcnerit.  M.  Dr.  i  B  VU. 

\d)  hue.  M  Br,  i  B  VU.  Tours  3^. 
Angers  30,  B.  X.  9397,  1  i5o5. 

{et  om.  hoc  Tours  i?',  Angers  30, 
B.  N .  9?97.  Sauf  les  variantes  indiquées, 
la  forme  B  se  trouve  dans  les  manus* 
crits  suivants:  Paris  B.  N.  364.  368. 
3i9  (3  m.»  9380.  9397.  ii5o5.  ii535. 
14407,  Puy.  Tours  35*.  Angers  3o.  BodI. 
8^7,  M.  Br.  1  B  VII.  Munich  14000. 


J 
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Au  point  de  vue  palcographique,  le  manuscrit  a  été 
étudié  par  le  chanoine  Reuscns  (i)  et  par  le  R.  P.  Van 
den  Gheyn  (î).  Comme  le  disent  ces  auteurs,  le  texte  est 
en  minuscule  irlandaise.  Contrairement  à  ce  que  dit  le 
R.  P,  Van  den  Gheyn.  les  lettres  n  et  s,  même  au  com- 
mencement d'un  mot,  sont  ordinairement  en  minus- 
cule ;  la  voyelle  e  ne  fait  pas  toujours  ligature  avec  la 
consonne  qui  suit  (cf.  planche  de  VAltum  1.  2.  5.  10. 
20.  etc)  ;  le  double  /  n'est  pas  toujours  simplifié  et, 
quand  il  Test»  le  trait  qui  le  surmonte  n  est  pas  un  signe 
d'abréviation,  mais  un  accent  que  le  copiste  met  par- 
fois sur  les  syllabes  longues.  On  le  trouve,  planche  de 
VAlbum  1.  I,  au  dessus  de  re  ;  dans  le  texte  des  évan- 
giles on  le  trouve  presque  toujours  au  dessus  de  a,  te, 
se,  os,  etc.  ;  du  reste  sa  forme  même  le  distingue  assez 
du  signe  d'abréviation.  Marc  IX,  42,  j'ai  rencontré  un 
signe  plus  rare  ;  le  texte  est  comme  suit  :  «  si  circumda- 
»  retur  mola  assinaria  circa  collo  ejus  »  ;  c'est  évidem- 
ment un  mélange  de  deux  leçons  collo  et  circa  collum  ; 
mais  le  mot  circa  est  surmonté  de  trois  petits  points 
disposés  en  forme  de  triangle.  Si  c'est  un  signe  d'ex- 
ponctualion,  c'est-à-dire  de  suppression,  comme  tout  le 
fait  croire,  il  est  intéressant  à  relever,  car  les  paléo- 
graphes ignorent  l'existence  de  ce  mode  d'exponctuer  {3). 
Luc  XXI,  23.  j'ai  trouvé  le  même  signe  au-dessus  de 
qui;  il  n'y  a  pas  de  correction  en  marge,  peut-être 
Ta-i-on  oubliée;  peut-être  aussi  les  trois  poinis  rem- 
placent-ils vae,  comme  à  la  page  reproduite  par  Reu- 
sens.  dernière  ligne,  bien  qu'ici  le  triangle  formé  par 
les  poinis  soit  plus  grand. 

Un  indice  me  porte  à  croire  que  le  manuscrit  dont 
notre  évangéliaire  est  une  copie  était  lui-même  en  écri- 
ture irlandaise,  car,  Luc  L  63,  nous  Wsons  pugillanem 
au  lieu  do  pugillarem  ;  j'ai  constaté,  mais  sans  le  noter, 

il)  Elément  de  paléographie,  1899,  p.  49. 

(2)  A làum  belge  de  paléographie^  1908.pl.  m. 

(3)  J'ai  fait  reproduire  la  pa^c  où  se  trouve  ce  signe. 
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un  second  exemple  où  n  est  écrit  pour  r;  or  Ce  n'e^t  que 
dans  l'écriture  irlandaise  que  la  confusion  entre  n  et  r 
est  possible. 

Avant  les  quatemions  numérotés  se  trouvent  un 
feuillet  représentant  un  homme  qui  écrit  et  dix  feuillets 
qui  contiennent  les  canons  d'Eusèbe.  Ce  sont  dix  ta- 
bleaux à  l'aide  desquels  on  trouve  aisément  les  passages 
communs  aux  quatre  évangélisies,  à  trois  ou  à  deux» 
ainsi  que  les  passages  propres  à  chacun.  Ces  canons 
ont  reçu  presque  partout  une  décoration  architccto- 
nique  qui  en  fait  de  précieux  documents  pour  l'hisiuire 
de  l'art.  C'est  à  ce  point  de  vue  que  iM.  Gielcn  scst 
placé,  quand  il  a  publié  une  élude  sur  notre  évangé- 
liairc  (i).  On  y  trouvera  une  rcproduciion  d'une  des 
pages  de  ces  canons.  Je  rcgrortc  de  dire  que  la  page 
choisie  par  M.  Gielen  napparlicni  pas  au  manuscrit 
irlandais  de  Maeseyck  et  que,  par  conséquent,  toutes 
les  conclusions  qu'il  en  lire  tombcul  à  taux.  Les  deux 
premiers  et  les  deux  derniers  fcuilleis  sont  tirés  d'un 
autre  manuscrit  et  ont  été  insérés  ici  pur  erreur.  Les 
dix  canons,  en  effet,  sont  complets  dans  les  six  feuillets 
du  milieu,  bien  que  ces  feuillets  ne  se  suivent  pas  tou- 
jours dans  l'ordre  voulu.  Je  les  rétablis  comme  suit  : 

Feuillet  4,  canon  1,  portant  dans  le  médaillon  l'image 
de  saint  Pierre  au  recto,  de  suint  l'uul  au  verso. 

Feuillet  5,  canon  2.  au  recto  saint  André;  au  verso 
saint  Jacques  le  Mineur  avec  l'inscription  :  «  ses  /a- 
»  cobus  frater  dhi.  » 

Feuillet  3  recto,  suite  du  canon  2.  avec  saint  Jean  : 
«  SCS  iohannis  euan^clista  »  ;  verso,  canon  3  avec  saint 
Barthélémy. 

Feuillet  8  recto,  canon  4,  avec  Timage  de  Jacquc» 
le  Majeur  :  «  ses  iacobus  frater  iohannis  »  ;  verso,  ca- 
non 5,  saint  Thomas. 

fi|  GiELRN,  Uévangéliairt  d'Eyckîf^Matiey'ck  du  vttp  tih-Ut 
dans  Bulletin  des  Commisiions  royales  d art  et  tt archéologie ^  t.  XXX 
(1891),  pp.  9-38. 
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Feuillet  6  recto,  canons  6,  7  et  8  «  ses  mattheus 
î)  euangelista.  »  M.  Gicicn  dit  que  révangéliste  s'y 
u  trouve  sous  la  forme  de  l'ange  représenté  par  un 
»  jeune  homme  à  la  figure  imberbe  »>  ;  en  réalité  il  s'y 
trouve  sous  la  forme  d\m  vieillard  barbu  ;  il  a  des 
ailes,  en  etiei,  mais  au  même  tare  que  le  lion  et  le 
bœuf  qui  suivent.  Verso,  canons  9  et  10,  saint  Marc 
sous  la  ligure  d'un  lion  ailé. 

Feuillet  7  suite  du  canon  10  avec  saint  Luc  et  saint 
Jean  sous  la  figure  symbolique  du  veau  et  de  Taigle. 

Les  quatre  feuillets  qui  restent  sont  des  débris  des 
canons  d'un  autre  évangéliaire  ;  ainsi  le  feuillet  2  con- 
tient le  canon  2  qui  se  continue  au  verso  du  feuillet  10  ; 
au  recto  se  trouve  le  canon  3  ;  ce  feuillet  est  donc  placé 
de  travers.  Le  deux  autres  feuillets  ont  été  lavés.  Quant 
aux  prétendus  portraits  des  saints  Wiliibrord,  Boniface, 
Floribert,  Lambert,  Herlinde,  Relinde.  ainsi  que 
d'Adalhard  et  de  Grimara,  parents  des  saintes  abbcsses 
et  d'tuloin,  leur  frère,  ils  n'ont  existé  que  dans  l'imagi- 
nation de  M.  Giclen.  La  réalité  est  plus  banale.  Dans 
les  grands  médaillons  supérieurs  il  faut  voir  sans  doute 
des  apôtres,  mais  il  est  impossible  de  donner  leurs 
noms  ;  quant  aux  figures  qui  se  trouvent  dans  les  cha- 
piteaux et  au-dessus  (cf.  la  reproduction  dans  Tétude  de 
M.  Gieicn),  l'artiste  a  voulu  avant  tout  représenter  les 
symboles  des  évangélistes(cf.  feuillet  1.  2^),  mais  il  s  est 
laissé  entraîner  par  le  plaisir  qu'il  prenait  à  peindre  et 
a  fini  par  représenter  des  chiens,  des  cerfs,  etc.,  qui 
n  ont  pas  plus  de  signification  que  les  figures  humaines 
entre  lesquelles  ils  se  trouvent. 

On  dira  que  iM.  Gielen  qui  ne  se  sentait  aucune 
vocation  d'examiner  ces  interminables  listes  de  chiffres. 
a  pu  ne  pas  remarquer  la  présence  de  ces  feuillets 
étrangers.  Mais  c'est  précisément  sous  le  rapport  artis- 
tique qu'ils  se  distinguent  le  plus  des  feuillets  primitifs. 
Tout  diirère  entre  eux  :  le  caractère  paléographique  de 
récriture  et  des  chifires.  Tornementation  des  colonnes 
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depuis  la  base  jusqu'aux  chapiteaux,  les  arcades  qui 
relient  les  colonnes,  les  teintes  des  couleurs,  la  manière 
dont  les  apôtres  sont  représentés  ;  ainsi  les  feuillets 
étrangers  leur  donnent  un  large  nimbe,  les  autres  n'en 
donnent  pas  (t). 

Un  mot  du  grand  personnage  qui  figure  en  tête  du 
manuscrit  et  que  M.  Giclcn  a  également  reproduit. 
Appartient-il  au  manuscrit  primiiii  ou  aux  feuillets 
insérés  plus  tard/  A  voir  le  cadre  qui  entoure  ce  ta- 
bleau, la  ressemblance  avec  les  feuillets  irlandais  est 
frappante  ;  mais  quand  l'attention  se  porte  sur  le  per- 
sonnage lui-même,  on  hésite  :  le  grand  nimbe,  la  taille 
et  la  couleur  de  la  barbe  font  penser  aux  feuillets 
étrangers.  Je  ne  suis  pas  assez  compétent  pour  me  pro- 
noncer, mais  j'incline  a  croire  que  l'intérieur  du  cadre 
a  été  lavé  et  repeint.  Quel  est  le  personnage  représenté  ? 
iM.  Gielen  dit  que  c'est  saint  Matthieu;  ce  pourrait  être 
aussi  bien  un  autre  évangéliste,  car  il  n'y  a  pas  de 
symbole.  Je  me  demande  si  ce  n'est  pas  saint  Jérôme, 
ce  qui  n'était  pas  rare  dans  les  anciens  manuscrits 
bibliques. 

l/évangéliaire  d'Alden-Eyck  ne  nous  est  pas  par- 
venu intact.  Voici  les  lacunes  que  j'ai  relevées  : 

Entre  Matthieu  XVIII,  28  et  XIX,  2i  il  manque 
I  feuillet. 

Entre  Matthieu  XXIII,  34  et  XXIV,  24  il  manque 
1  feuillet. 

Entre  Marc  X,  42  et  XV,  i3  il  manque  8  feuillets, 
c  est-à-dîre  un  quaternion  complet,  qui  portail  la 
signature  Vllll. 

Entre  Luc  IX,  18  et  X,  3i  il  manque  3  feuillets. 

Entre  Luc  XIV,  33  et  XVI»  i5  il  manque  2  feuillets. 

Entre  Luc  XXI,  24  et  la  fin  il  manque  8  feuillets 
(-=  quaternion  XV). 


(i)  J'ai  fait  reproduire  le  folio  6  recto.  Le  lecteur  qui  voudra  com- 
parer cette  page  avec  celle  que  donne  M.  Gielen,  pourra  apprécier  la 
différence  entre  les  deux  genres  de  décoration. 

50 
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Entre  Jean  IV,  33  et  IX,  4  il  manque  9  feuillets. 

Entre  Jean  X,  24  et  XIV,  1 1  il  manque  4  feuillets. 

De  plus  les  feuillets  du  quatrième  évangile  sont 
dans  un  lamentable  désordre.  Mais  il  sera  facile  de 
remédier  à  ce  défaut  quand  on  donnera  au  manuscrit 
une  nouvelle  reliure.  Celle  qu'il  a  maintenant  manque 
de  solidité  et  de  bon  goût.  Le  plus  ancien  manuscrit  à 
miniatures  que  possède  la  Belgique  mérite  mieux  que 
cela. 

Dom  Donatien  DE  BRUYNE. 
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^^^^^H         Elpen,  La  famille  d',  33g-340. 

Genderen,  11,  i5.                              ^^B 

^^^^^H          Engehnanshoven ,  7»  8,  9,  11,  i5. 

Gentis,  Josse,  75.                                ^^B 

^^^^^1              19. 

Germeys,  5o.  —  Hubert,  3.  —      ^J 

^^^H          Erpecum, 

Otton-Chrétien,  69.                        ^H 

^^^^^B          Erwtenbroeck,  Michel,  86. 

Geien,  Jean,  68.                                 ^^Ê 

^^^^^B          Esemael,  Guillaume  d\  101. 

Gheens,  Georges,  37,                             B 

^^^^H         Essche.  Mathias  de,  72. 

Ghemert.  Jean  de,  89.                             B 

^^^^H          Esschefte, 

Gkisens,  Antoine,  gS.                               B 

^^^V           Etten, 

Ghobeiet,  Jean,  21.                                    1 

^^^^^H          Everaers,    Arnoul,    94,    gS.    ~ 

Ghysen^  91.   —  Antoine,  76.—            1 

^^^^^1              François.  69. 

Chrétien,  38.  —  Gérard,  80.                 1 

^^^^H          Exel,  9,  1 1,  )5,  19.  70-76.  95. 

Gibeis,  Jean,  34.  —   Martin,  34.             1 

^^^H         Exehnans,  Michel,  37,  38. 

Gillis,  75.                                             ^J 

^^^^H          Fabri,  Sébastien,  87. 

Godefridus,  67.                                 ^^fl 

^^^^H         Fabritius. 

Goerle^  Arnould  de,  80.                       ^^Ê 

^^^^^H          Fallyi,  Gilles  de.  94. 

Goe55e/i5,  Jacques-Goswin,  34.  —     ^^Ê 

^^^^^f           FarnèsCt  Alexandre,  3o. 

^H 

^^^^H            Fine,  Nicolas  de,  96. 

Goethals,  Henri,  102.                       ^^B 

^^^^K           Firelyns,  Mathieu,  43. 

Goossens,  Gérard,  8f>.  —  Jean, 86.           J 

^^^B          FlémalU. 

Gorcum,  Guillaume  de,  41.               ^^B 

^^^^^B          Flessers,  Gautier,  41 . 

Gorsop'Leeuif,  91.                            ^^B 

^^^^^1          Floreffe,  70,  7 1 . 

Goslar,  Jean,  67.                                ^^B 

^^^^^H          Foncey,  8. 

Govaerts,  Arnold,  73.  —  Hubert,       ^^ 

^^^^^H          Fossis.  Gilles  de,  41. 

44                                                    ^J 

^^^^^H          Foullon,  3,  4,  40,  77. 

Goyenhuysen,  Henri,  65.                  ^^B 

^^^^H          Foulon,  Les,  tiennent  le  fief  d'Al- 

Goyer,                                                 ^^B 

^^^^^1             tenbroeck,  281 

Grâce,  Léonard  de,  92.                     ^^fl 

^^^^^B          Fouron-te- Comte,  279  —  Ledo- 

Gracht,  Gédéon  van  der,  82.             ^^B 

^^^^^B             maine  comul  de,  287-288.  — 

Grammiers,  Jean,  75.                         ^^B 

^^^^^B              Le  moulin  banal  de,  288-290. 

Grand-Brogel,  11,  i5,  19,  75,76-            1 

^^^^^H             —  La  seigneurie  hautaine  de, 

81,93.                                                      1 

^^^^^H 

Gravio.  Nicolas  de,  83.  —  Raso      ^^Ê 

^^^^H         Fouron-Saint-Martin,     La    sei* 

^M 

^^^^H              gneurie  hautaine  de.  3oi-3o2. 

Grieten,  Jérôme,  65.                         ^H 

^^^^0         Fraipont,  La  famille  de,  353. 

Grotars,  Paschasius,  74.                  ^^B 

^                             —  397^                              ^^^^^^^1 

Groven,    Arnold- Pierre,    38.    — 

//erc^,  Jean-Hubert  van,  104.  —               ^^Ê 

Jérôme,  39. 

Joseph  van,  28.                                          ^^^ 

Gruyters,  François,  jS. 

Herckenrode,  Barthélemi,  96.            _^^^^| 

Guet,  Le  baron  de,  78,  79. 

Herck'la-            Sy.                            ^^^M 

Guillaume,  36,  77. 

Hvrent,  ig.                                                 ^^^^H 

Guvelingen,  21. 

Hcrmannus,  46,  47.                                   ^^M 

Gybels,  Antoine,  75. 

Herpt,  M,  16.                                               ^^1 

Gylkens,  Godefroid,  6q.  —  Lam- 

Hesben^ 11,  16.                                              ^^| 

bert,  68. 

Hesselers,  Jean,  73.                                    ^^| 

Gysens,  Gilbert,  75. 

Heusden,  1 1 ,  73,  75,  95.                              ^^| 

Gyskens^  Antoine,  73. 

Hexlermans,  Milo,  95.                               ^^H 

Haelen,  6,  8,  9,  35,  58. 

Heydettt  Daniel  van  der,  44.  —               ^H 

Haengreefs,  Jean,  65. 

Maur  van  der,  74,  78.  —  Ru-               ^H 

HaersfcU,  i5,  18. 

mold  van  der,  64.                                       ^^M 

Halbeeck,  Jean,  64, 

Hcythuli,  Jean  de,  102.                                 ^^| 

Hall,  19. 

Hillegaerts,  Charles,  97.                             ^^H 

//iT//tf,  i5,  37,81-87,90. 

Himmerode,  12.                                          ^^H 

Halle-Boyenhofen,  5,6,  8,  9.  11, 

Hinnisdaels,  N.  de,  91.                               ^^H 

26. 

HoebanXf  Arnoul,  92.                                ^^H 

Halmael^  84,  87-93,  100. 

Hoe^,  Théodore  op  den,  81 .                     ^^H 

Halpont,  Josse,  33. 

Hoefstaden,  Jean,  93.                             ^^^^| 

Ham,  Jean-François  van,  62. 

Hoen  de  Cartils,  280.                             ^^^^| 

Hamel,  Libert  van,  76. 

Hoensbroeck,  Les,  tiennent  le  fief            ^^H 

H         Hamont,  75.  78,  95. 

d'Allenbroeck,  281.                                   ^^M 

^H        Hasdael,  Martin,  86. 

Hollanders,  Jean,  36.  79.                           ^^| 

V             Haugcrit  Josse,  42. 

Holset,  Les,  tiennent  le  fîef  d'Al-                ^^M 

H             Haull,  Pierre  le,  92. 

lenbroeck,  280.  Généalogie  de                ^^Ê 

H             Haxhe,  Bertrand  de  la,  42. 

cette  famille,  282,  283.                            ^H 

1              Hechtel,  71,  73,  95. 

Hoochwater,  Henri  de,  83.                         ^^| 

H             Hechtcrmans,  Guillaume,  90,91. 

Horion,  Herman  de,  88.                            ^^| 

1                —  Henri-Martin,  91. 

Homes,  Jean  de,  102,                                 ^^| 

1             Neer,  Robin  de,  3o. 

Hosémont,  Gérard  de,  99.                           ^^M 

1             Heerck,  Jean,  61. 

Hougaerde,  Le  concile  de,   35,               ^^M 

H             Helbrechts,  Jean-.\ntoine,  39. 

^M 

^L^        Helchteren,  9,    ii,    14,    19,   73, 

Housner,  Côme  van,  75.                             ^^M 

B 

Housse,  Le  château  et  la  seigneurie                ^H 

^^M        Hengel,  Jean  van,  61. 

de,  321-331.                                             ^M 

^^m       Hennin^  Léonard,  49,  53.  —  Ni- 

Houtain-l'Euêque,  33.                                ^H 

W               colas  de,  53. 

Houthalen,  75,  95.                                      ^^| 

1             Henri,  3o.  46,  47,  59,70,  83. 

Houthen,  Gérard  de,  9t.                             ^^M 

H             Herbordius,  45. 

Hoye,  La  ferme  de,  292-295.                      ^^^ 

H             Herbots,  Jacques,  37,  83. 

—  Adrien  van,  73.                                        ^^H 

^^        Herck,  65. 

Hovius,  Théodore,  81.                               ^^H 

^^^^^^^^^^^^^^^^398  —  ^^^^^^^^^^^^1 

^^V             Hoyngne,  Jean  de,  91. 

Kloosterdonck,  7,  35.                        ^^H 

^^H               Ho^émont,  Le  concile  de.  35,  38, 

Kymps,  Jean,  3i,  34.  61,  63.  —       ^^B 

^H 

Jérôme.  63,  65.  —  Pierre,  63.               J 

^^H               Hubert,  45. 

Laer,  6,  8,  11,  14,  19,  107-109.          ^H 

^^^^^^         Hulsel^  9,  ri,  12,  i5,  18. 

Lambert,  dit  Scoicl,  47.                       ^^| 

^^^H        Hulst,  Nicolas,  80. 

Lambrechts,  Adam,  3o.                       ^^H 

^^^^^         Huveners,  François,  33. 

Langenacker,  Pierre  van,  49.  —        ^^| 

^^H               Hygaerts,  Gautier,  90,  91  «  104. 

Thomas.  65.                                       ^^| 

^^H              Ifi^l,  Jean,  60. 

Lantremeer,  Jean  de,  34.                    ^^| 

^^H              Inchjr,  Jean.  Se. 

Lassons,    Lambert,  92.   —  Léo-        ^^B 

^^H               Inde,  Jean  van  den,  43. 

nard,  92.                                                    M 

^^H               Innocent,    III,  pape.    10.   —   X, 

Latte,  de,  28.                                       ^H 

^^H                  pape,  go.  —  XII,  pape,  69, 

Lauwers.  Corneille,  93.                      ^^| 

^^H              Jacobi,  Henri,  60. 

Léau,  Le  concile  de.  35,  38,  82.        ^| 

^H               Jacobs,  Godefroid,  88. 

—  Jean  de,  101.                                      ^^B 

^^H              Jacops,  Jeun.  64. 

Leenaerts,   François,  73,  79.  —         ^^Ê 

^^H               Jacquemin,  Joseph,  49,  5o. 

Renier,  75.                                       ^^| 

^^H               Jacques,  89. 

Leendt,  Théodore  van,  8t.                 ^^| 

^^H              Jadoulle,  Thomas,  38. 

Leerodt,  Jean-Arnold  de,  74.              ^^| 

^^H              Jamaer,  Théodore,  76. 

Leetwech,  Jean,  78.                            ^^| 

^^^^^        Jans,  Gilles,  94.  —  Hubert,  97. 

Legiacus,  Corneille  de,  92.                 ^^| 

^^^^^P            —  Pierre,  60.  —  Servais,  80. 

Lekeux,  Gérard,  86.                            ^^B 

^^^^^         Jansen^  Laurent.  93. 

Lhost,  Toussaint,  64.                           ^^H 

^^H               Jaupen,  Lambert- Henri,  34. 

Libens,  Eusiache.  52,  33.                   ^^M 

^^H               Jean,   it,  3a.  58.  99.   100.  101. 

Liblan,  Jean.  44.                                 ^^| 

^^H                   —  ni,  duc  de  Brabani,  377. 

Liège,  Saint- Denis,  3.                          ^^| 

^^H              Jerneppe-sur- Meuse,  4,  5. 

—  Sainl-Jacques,  3.                              ^^| 

^^H              Johannes,  40,  6y^  68,  83. 

—  Saint- Lambert,  8.  36.                      ^H 

^^H               Jordanus,  93. 

—  Saint- Martin.  92.                             ^^| 

^^H                Juliers,  Le  duc  de,  78.  —  Otton 

—  Saint-Paul,  92,  loi.                        ^^| 

^^^^K                         99, 

—  Saint- Pierre,  86.  92.                       ^^B 

^^^^^H        Juncis,  Adam  de,  96. 

—  Saint-Scrvais,  89.                             ^^B 

^^^^H         Keget,  Cléophas.  93. 

Litle-Saint-Hubert,  75,  95.                 ^H 

^^^^^         KeldermanSy  François,  82. 

Linckhottt,  9,  11,15,19,  1  (O-i  i3.        ^^B 

^^^L              Kempe,  Goswin.  80. 

Lintermans,  Jean,  33.                                1 

^^^^B         Kemps.  David,  64.  —  Pierre,  93. 

Lismont^  Henri.  89.                              ^^M 

^^^^H         Kerkom,  7,  8,  9,  1 1.  i5,  19,   3i, 

Liverio,  Lambert  de.  33,  90.              ^^B 

^^^^1              90,  98, 

Lobbrich,  ii,  la.                                  ^^| 

^^^H         Kermpt, 

Loebroeck,  Jean,  81.                           ^^B 

^^^^H         Kieidonck,  J.-K.  van,  43. 

Lommel,  73.                                        ^^| 

^^^^H         Kimps.Jcan, 

Loncin,  Mathieu,  64.                           ^^| 

^^^^^F         Kirchhoven,  Henri,  68. 

Lonis,  Albert.  72.  —  Jean,  7a.           ^^B 

^^^^P          Kleinen-Brogel,  i5. 

Loon,  Jean  de,  3o,  5 1 .                         ^^B 

^^^^^                                                      ^^^^H 

^^^^1           LAtùtau,  L^nMMit^  4^. 

Mtidtn,  Godefro>J.V  .oi      ^^^^H 

^^H           Lùo^,  3o,  loo. 

Mtiis,  Joui,  4S                                     ^^| 

^^H           —  Le  baroD  de,  43.  —  AnxHil  de. 

Mthertm,  6«  S,  9.  10.  lU  12.  i8«          ^H 

^^H 

41,        n5-i33.                                 ^H 

^^H           LoMswM,  Sainl-QucoCiD.  toi. 

Mtmmàems.  Jérdcoe.  qS.                        ^H 

^^H            —  Satnle-Gertrude,  lot. 

Aftfrii,  Jean  de,  5o.— PetrusdcSl.          ^H 

^^H           — GuiilaïuDcde,  10  t.  —  Jean  de. 

AlerpH,  17,  19.                                        ^H 

^^H                100.  101. 

M<tsterm,  7.                                         ^^1 

^^H           Lodens,  CoroeiUe.  26.  37.  S4.  — 

iV«r^,  Eûonne  de,  29.                          ^^M 

^^H              Jeftn,  95.  —  Pierre,  36. 

Mtys^  Jean,  84.  —  Laurent,  85.          ^^| 

^^H           Lttfnmif^.  75,  95. 

Mkem^,  La  sctgncunc  foncière  el          ^^| 

^^1           Lut\enborgh,  Hugo  de,  103» 

k  seigneurie  hautaine  de,  33 1-           ^^| 

^H           Lurckx'GesUi,  7>,  9$. 

■ 

^^H            Lj^ens,  Gilles,  73. 

Michieis,  N,  69.                                     ^H 

^^H           Lyniris,  Pierre  de,  34. 

Mielen-syr-Aelsi,  6,  9,   10,   14,           ^^| 

^^H            Macharen.  7,  8,  \2. 

19.  29.  32,  40,  123-128.                      ^^M 

^^H           Macs,  Robin,  3o,  34. 

Mîiescn,  Guillaume,  32.                        ^^M 

^^1           Maesen,  Pierre  van  der.  41.  — 

Moeis,  Jean,  84, 86.                              ^H 

^^H               Servais  van  der.  86. 

Moerbekt,  Adrien  de,  61.                       ^^M 

^^H           Maese^^ck.  Son  évangéliaire  du 

Moers,  Laurent,  94.  93.                         ^^M 

^^M                       siècle,  385. 

Moldcrs,  Nicolas,  96.                               ^^| 

^^M           Matines, 

Montaigu,  63.                                          ^^| 

^^^1           —  Gutllaunne  de,  3o. 

Monte,  Jean  de.  91.                               ^^| 

^H 

Mooncn,  Pierre,  75.                                  ^^H 

^^H           Mannaerts,    Benoit,   3,    73.    — 

Morren,  Jean,  33.                                  ^^M 

^^H                François,  42. 

Morjicie,  Mathieu  de,  83.                      ^H 

^^H            Mans,  Paul,  32,  102. 

Mortier,  L'avoueriede,  334-335.          ^^M 

^^H            Marchs,  Bernard,  91. 

Mossis,  Arnould.  76,                              ^^B 

^^H            Marien^  Jean,  72. 

Mottaer,  Rémi.  a8.                                 ^^M 

^^H            Mariens,  Jean-Arnoul,  yS. 

Muuland,  La  seigneurie  de,  336-           ^^H 

^^H           Martens,  Henri,  44. 

^^H 

^^1           Martin,  abbé  de  Saint- Vaast,  89. 

Mouihjrt,  Antoine,  88.                       ^^^^| 

^^H           Masius,  Gérard,  y}. 

Muysvn,  98,  101,  io3.                       ^^^H 

^^H           Massin,  Louis,  39.  —  Pierre,  39. 

Natalis,  Jean.  92.                                     ^H 

^^H            Mauritii,  Jean-Antoine,  104. 

Navai^nc,  La  famille  do,  339-340.           ^^H 

^^H            Maxen\elc,  7.  8. 

Navcau,  Michel,  63.                                ^^H 

^^H            Meduwen,  i5. 

Neerdormael^  86.                                      ^^| 

^^H            Meelcop^  Les,  tiennent  le  fief  d'AI- 

Neertinder,  101.                                      ^^| 

^^H               tenbrocclc,  279. 

Neerpclt,  7,  8,  1  j,  14,  19,  54,  75,           ^H 

^^B           Meer,  3.7,  11,  81,82,  83. 

93.  128-133.                                         ^H 

^^H            Meerhout,  33. 

Neeven,  Jean,  81.                                    ^^| 

^^H            Meir,  François,  37.  —  Louis,  37. 

Neevius,  Guillaume.  93.  —  Pierre.          ^H 

^^H           Meldert,  12,  73,  95. 
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Nepotis,  Lambert,  3o,  3i,  33. 
Neu/château,   La  seigneurie  de, 

343-350.  —  La  famille  de,  349- 

35o. 
Neufstat,  La  ferme  de,  32 1 . 
NeutinXy  Etienne,  44. 
Neperiy  Chrétien,  104.  —  Gautier, 

95.  —  Henri,  102. 
Nicolai,  Antoine,  26,  85.  —  Hu- 
bert, 44.  —  Jean,  85. 
Nicolas  Vj  pape,  69,  84. 
Nieuu^enhoven^  83. 
Nieuw€nhuy\en^  18. 
MVe/te,  83. 
Noelmans,  Jean,  94. 
Noorbeekf  La  seigneurie  hautaine 

de,  355. 
Oest^  La  seigneurie  hautaine  d\ 

359. 
Offelken,  y3. 
Offermans,  Martin,  48,  102.  — 

Mathieu,  72. 
Oirsbeek,  7,  11,  12,  i5. 
Olne,  La  seigneurie  hautaine  d*, 

356-359. 
Oostharrij  95. 
Orange^  Guillaume  d',  48. 
Ordange,  66. 

—  Adam  à\  35.  —  Henri  d',  loi. 
Or^,  5. 

Outgarden,  André  van,  95. 
Overpelt,  75,  93. 
Pacquot,  D.,  33. 
Pae/,  75. 
Paige,  Jean,  96. 
Paludanus,  Denis.  37. 
Pamrael,  François,  97. 
Pape^  Frédéric,  96. 
Papendonck,  Thomas  de,  77. 
Parc^  L'abbaye  de,  12. 
Pascal  JI,  pape,  5,6,  8,  9,  29, 
56,  70,81,  93,98. 


Passarts,  Gilles,  57. 

Paul  K,  pape,  24,  26. 

Paj^e,  Lambert  del,  69. 

Peer,  5,  7,  8,  11,  i5,  19,70,  75, 
76.  77»  93.  135-142. 

Peeiers,  Gautier,  41.  —  Jean, 78. 

Penninx,  Jean,  69. 

Pépin  de  Herstal,  9,  70. 

Petit-Brogel,  75,  78,  95. 

Piel,  Josse,  48. 

Pierpont,  Hugues  de,  11. 

Pirsuly  François,  89. 

Pi^art,  François,  87. 

Platynmecker ,  88. 

Pleeskerty  Lambert,  77. 

PoelmanSy  Adam,  5o.  —  Guil- 
laume, 5i.  —  Laurent,  68.  — 
Mathias,  96. 

PollaeriSj  Henri  de,  89.  —  Hu- 
bert, 34.  — Jean,  92. 

Pommeren,  7,  8,  11,  12. 

Ponderaeriy  Sulpice,  72. 

Ponte,  Marcelius,  88. 

Preys,  Mathias,  75. 

Princen,  Guillaume,  53. 

Provins,  i3,  88. 

Puelinx,  Arnold,  3i.  —  Robin, 

39. 

Putinghen,  Jean,  65. 
Putteis,  Gaspar,  75.  —  Gérard, 
85.  —  Herman,  69.  —  Jean, 

Pyll,  Jean,  33. 
Quackel^iel,  Adam,  86. 
Quaetmechelen,  yS,  g5. 
QuercUy  Antoine  de,  92.  —  Gré- 
goire de,  34.   —  Lambert  de, 

89, 

Quintinty  Gilles,  39. 
Rehaye^  Gilles  de,  99. 
Renaers,  Guillaume,  86.  —  Jean, 

63,  65.  —  Maur,  85.  —  Pierre, 

61,  92. 


^^^^^^^^^^^^^^^O^^^^^^^^^^^^^^J 

^^M         Renerck,  \àam,  66. 

Samt-Tromd.  Saint-G^ngulpbe,           ^H 

^^^B          Renerus,  73. 

5,7,  10.  17,  tS.lO,  31.  189-199.                  ^^1 

^^^1          Renier,  3o,  40. 

—  Saint-Jâcques  de  Schurboven,            ^^| 

^^H          RenroeJe,  66. 

331-32S.                             ^H 

^^H         Reyners^  Antoine.  80. 

—  Saint-Jean,  10,  30,  339-274.               ^^| 

^^H         Robert,  Le  comte,  4,  53. 

—  Saint-Nicolas  de  Zerckingen,            ^^| 

^^H          Ro^inus.  47. 

10.  17,  30.  2t6-23o.                              ^^1 

^^H         Robxns,  Bartbélemi,  86.—  Pierre, 

—  Saial-Pierre,  10,  17,  107-216.             ^^| 

■             87. 

—  Saint-Sépulcre,  10,  17,  18. 10,            ^H 

^^H          Roceotirt.  Gilles  de,  34.  —  Jac- 

199-307.                                                ^H 

^^H              ques  de,  34. 

—  Sainte-Catherine.  10,  17*  18,           ^^| 

^^H          Rochette,    La   seigneurie   de  k» 

30.  234-338.                                           ^H 

^^H              362.  —  La  fonderie  de  la,  364. 

-  Sainte-Croix  de   Guvelingen,            ^^Ê 

^H          Rodolphe,  5,  7,  8,  29.  40.  52.  55, 

336-228.                                          ^^1 

^H               58,         99. 

—  Sainte-  Marie-  Madeleine,   10,           ^H 

^^H          Roelants,  Henri,  43. 

17^                                                         ^H 

^^1          Roesen,  Jean,  ^i. 

Saint-  Vaast,  L*abbaye  de,  1 3,  87,           ^^| 

^^H          Rûsen,  de,  78. 

^^M 

^^H          Rosmeer,  80. 

Saive,  Olivier,  63.                               ^^^| 

^^H          Rossius,  Michel,  34. 

Salem.  Georges,  io3.                                 ^^H 

^^M           Rothem,  58. 

Salutarius,  40.                                            ^^| 

^^H          —  Jean, 

Sandc,  Libert  van  den.  85.                      ^^| 

^^H          Rouar,  ThéodaT,  92. 

Sannen,  Pierre,  87.                                 ^^M 

^^H           Roye,  Corneille  van,  95. 

Sapiens,  Jean  dit,  xoo.                              ^^M 

^^H          Rubens,  Mathias,  91. 

Sarens,   Georges,   60.   —   Guil-            ^^M 

^^H           Ruchis,  Renier  de,  101. 
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AVANT-PROPOS 

Un  intérêt  sans  cesse  croissant  s'attache  aux  études 
relatives  aux  origines  chrciicnncs. 

L'inlércl  que  préscnïc  rétudc  de  la  lormation  des 
paroisses  dans  n'importe  quelle  partie  du  diocèse,  de- 
vient certes  beaucoup  plus  vif  encore  quand  il  s'ngîl 
de  déterminer  les  origines  et  de  suivre  les  développe- 
ments successifs  de  la  première  église  du  diocèse,  de 
celle  qui  fut  le  berceau  de  lu  foi  chrétienne  en  nos 
contrées.  Ce  sujet  est  d'autant  plus  attachant  que  les 
récits  légendaires,  qui  entouraient  jusqu'ici  la  biogra- 
phie de  saint  Servais  et  qui  n  ont  été  dissipés  qu'en 
ces  derniers  temps,  ont  singulièrement  travesti  l'his- 
toire de  la  ville  et  de  l'église  de  Tongrcs. 

L'abandon  quatre  fois  séculaire  de  l'église  Notre- 
Dame  est  une  fable  inepte  dont  il  est  temps  de  faire 
justice. 

Nous  nous  sommes  attaché,  dans  une  publication 
précédente,   à  faire  voir  l'inanité  des  arguments  sur 
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lesquels  repose  la  préiendue  ruine  permanente  de 
réglise  et  de  la  ville  de  Tongres. 

A  présent,  nous  abordons  des  preuves  positives. 

La  réorganisation  de  l'église-mère  de  Tongres,  dès 
les  Vl«  et  w\\^  siècles,  ne  fait  plus  lombre  d  un  doute. 

A  défaut  des  documents  historiques  les  plus  an- 
ciens —  qui  tous  ont  disparu  lors  de  l'incendie  de  la 
ville  et  de  l'église  de  Tongres  le  J2  août  I2i3  —  nous 
interrogerons  les  seuls  témoins  capables  de  nous  trans- 
mettre des  données  certaines  au  sujet  de  l'histoire  reli- 
gieuse de  Tongres,  à  Tépoque  la  plus  reculée. 

L'histoire  de  lorganisaiion  paroissiale  du  concile 
de  Tongres,  dont  les  évolutions  et  les  phases  succes- 
sivics  se  dérouleront  devant  nos  yeux,  établira,  avec  la 
dernière  évidence,  que  l'église  Notre-Dame  a  éié,  après 
l'occupation  franquc  comme  à  la  fin  de  la  domination 
romaine,  le  centre  vital  du  christianisme  dans  une 
grande  partie  du  diocèse. 

Etendant  d'abord  son  champ  d'action  à  un  rayon 
considérable,  le  corps  presbytéral  de  Tongres  a  vu  se 
rétrécir  peu  à  peu  retendue  trop  vaste  de  sa  juridiction 
spirituelle  grâce  à  la  fondation  de  nouvelles  chrétientés 
devenues,  à  leur  tour,  des  centres  d  evangélisation  et 
de  vie  religieuse. 

Dès  la  fin  du  vii^^  siècle,  la  Hcsbaye  est  conquise  à 
la  loi.  Toute  la  région  comprise  entre  Saint-Trond  et 
M«estricht  est  é\angélisée.  Partout,  dans  le  courant  du 
vni«  siècle,  surgissent  des  oratoires  dédiés  aux  saints 
tutélaires  dont  le  culte  était  populaire  à  cette  époque. 
Ces  chapelles  rurales,  disséminées  sur  tout  le  terri- 
toire, marquent  autant  de  progrès  de  la  civilisation 
sur  le  paganisme. 

Pendant  quelque  temps,  les  divers  groupements 
ruraux  sont  administrés  par  les  circurneuutes  de 
l'église  la  plus  voisine  qui  pourvoient  aux  besoins  spi- 
rituels des  populations.  Peu  à  peu  les  délimitations 
deviennent  plus  précises,  des  prêtres  staiionnaires  ou 
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deviennent  plus  précises,  des  prêtres  stationnaires  ou 
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à  résidence  fixe  sont  éiabiis  auprès  de  certaines  églises 
qui  sont  érigées  dès  lors  en  paroisses  indépendantes  ei 
distinctes,  l.e  monasterium  de  Tongres  reste  le  foyer  le 
plus  intense  de  l'action  civilisatrice. 

Comme  la  propagation  de  la  foi  dut  être  plus  labo- 
rieuse dans  les  landes  stériles  de  la  Campine,  des 
avant-postes  furent  créés,  comme  en  pays  de  mission, 
aux  limites  mêmes  de  la  Taxandrieou  de  la  Campine: 
les  plus  avancés  étaient  Hassclt  et  Genck.  Au  com- 
mencement du  V|i|c  siècle,  sous  Tépiscopat  glorieux  de 
saint  l.amberi.  la  fondation  du  monastère  de  Muns- 
terbilsen  vint  consolider  le  travail  de  la  première 
évangélisation  et  donner  une  impulsion  nouvelle  à 
l'extension  de  la  foi  en  Campine. 

Un  siècle  plus  tard,  quand  furent  tracées  les  limites 
des  conciles,  l'organisation  paroissiale  était  venue 
compléter  partout,  sur  toute  l'étendue  du  concile  de 
Tongres,  l'œuvre  ébauchée  par  les  premiers  évangéli- 
saieurs. 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 

L'ORGANISATION  PAROISSIALE  JUSQU'AU  IX«  SIÈCLE 

Avant  d*aborder  l'examen  de  l'organisation  parois- 
siale dans  l'ancien  concile  de  Tongres.  il  importe  de 
donner  à  ce  sujet  quelques  notions  préliminaires. 

Au  commencement  du  vu*  siècle,  le  christianisme 
avait  pénétré  jusqu'au  fond  des  campagnes  et  triom- 
phait presque  partout.  L'idolâtrie  était  vaincue  dans 
les  pillae  et  partout  des  oratoires  chrétiens  se  substi- 
tuaient aux  sanctuaires  païens.  Ce  ne  fut  pas  toutefois 
sans  rencontrer  d'opiniâtres  résistances.  A  la  fin  du  vi« 
siècle,  le  roi  Childebert  avait  dû  encore  édicter  une  loi 
qui  proscrivait  les  idoles  de  tous  les  domaines  privés  (i). 


(O  «  Praecipientes  ut  quicumquc  admoniti  de  agro  suo  ubicumque 
n  fuerint  nmulacra  constructa  vel  idola  demoni  licdicata,  ab  hooiinibuc 
»  factum  non  statim  abjecerjnt  vcl  sacerdoiibus  hacc  destrucntibus  pror 
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Pour  se  rendre  compte  des  progrès  du  christianisme 
dans  les  diocèses  dalors,  il  est  nécessaire  de  se  repré- 
senter les  conditions  de  la  vie  rurale  à  celte  époque, 
l'organisation  hiérarchique  du  clergé  et  l'organisation 
paroissiale. 

Les  principaux  centres  d'habitation,  castra,  vici  et 
villae,  étaient  situés  sur  les  voies  romaines,  notam- 
ment, en  nos  contrées,  celles  d'Amiens  à  Cologne  par 
Tongres  et  Macstrichtet  de  Tongres  à  Arlon.  D'autres 
vici  ou  villages  s'échelonnaient  le  long  des  voies  ro- 
maines qui  s'embranchaient  sur  les  précédentes.  Au 
milieu  des  campagnes  fertiles,  telles  que  celles  de  la 
Hesbaye,  se  trouvaient  éparpillés  —  surtout  aux  abords 
des  cours  d'eaux  —  de  nombreux  hameaux. 

Le  territoire  était  divisé  en  viUae  ou  domaines  ap- 
partenant aux  grands  propriétaires  terriens.  Au  centre 
de  la  inlla  s'élevait  d'ordinaire  la  maison  seigneuriale, 
autour  de  laquelle  se  groupait  la  population  rurale: 
colons,  affranchis  et  serfs  chargés  d'exploiter  le  do- 
maine. C'est  de  ces  villae  que  sunt  sortis  la  plupart  de 
nos  petits  villages  modernes;  les  vici  ou  les  castra 
sont  souvent  représentés  aujourd'hui  par  nos  bourgs 
et  nos  petites  villes.  Beaucoup  de  terres  restaient  inex- 
ploitées, occupées  par  des  forêts  qui  couvraient  une 
partie  considérable  du  fisc  royal  ou  même  des  domaines 
privés. 

L'organisation  ecclésiastique  qui  étendait  son  ré- 
seau sur  les  castra^  vici  ou  villae,  est  le  fruit  d'une 
longue  suite  d'évolutions, 

La  fondation  des  premières  chrétientés,  ébauchée 
au  dernier  tiers  du  iv«  siècle,  avait  été  complètement 
ruinée  par  les  invasions  barbares  et  l'organisation 
chrétienne  du  diocèse  avait  dû  être  entièrement  renou- 
velée; aussi  le  diocèse  de  Tongres  ne  comprenait-il 

»  hibuerint,  etc.  »  (Bouquet,  Recueil  des  historiens  des  Gaules^  i.  IV, 
p.  114). 


point,  au  vii«  siècle,  un  nombre  aussi  considérable  de 
paroisses  qu'en  comprcnaicni,  à  pareille  époque,  cer- 
tains diocèses  de  la  Gaule  (i). 

A  lorigine,  toutes  les  paroisses  étaient  étroitement 
attachées  à  Téglise  de  la  cité;  elles  lui  empruntaient  son 
clergé;  elles  ne  possédaient  rien  en  propre;  les  dota- 
tions qui  leur  étaient  faites  :  terres,  vignes,  esclaves 
devaient  rester,  suivant  les  canons,  dans  la  maîtrise  de 
Tévcque  «  in  episcopi potestate  »  («). 

Pendant  longtemps,  il  n'y  eut  pas  de  clergé  distinct 
du  presbyterium  épiscopal.  L  unique  communauté 
organisée  restait  l'église  urbaine.  A  riniérieur  de  la 
cité,  il  n'y  avait  qu'une  seule  paroisse  :  la  cathédrale. 
Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'aucune  autre  église  parois- 
siale ait  existé  dans  le  périmètre  de  la  cité  à  l'époque 
mérovingienne  et  même  à  l'époque  carolingienne.  Ce 
point  est  abondamment  établi  (3). 


(1)  A  la  fin  du  VI*  siècle,  te  diocèse  d'Auxerrecomprenait  trente-six  pa- 
roisses, d'après  le  règlement  de  l'evcque  Aunaire  i573-Co3);  sousTétricus 
vers  670,  on  trouve  vingt-six  tituli  d'archiprôtres  diocésains  d'Auxerre 
(MtoNE,  Patrologie  latine,  x..  CXXXVIII,pp.  333-344;.  Mais  il  faut  croire 
que,  en  dehors  des  paroisses  archipresbytcrales,  il  y  en  avait  d'autres 
desservies  par  de  simples  prêtres.  Des  trente-six  paroisses  d'Aunaire, 
vingt-trois  seulement  sont  représentées  par  les  archiprêlres  sous  Tétricus. 
Les  autres  n'avaient  pas  disparu;  on  les  retrouve  à  l'époque  carolin- 
gienne. Comme  raccroissement  des  paroisses  au  vu*  siècle  est  un  fait 
certain,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  diocèse  d'Auxerre  en  comptait  au 
moins  quarante  sous  Tétricus. 

(2)  Les  biens  de  l'église  étaient  placés  sous  la  juridiction  de  Tévêquc. 
L.es  prêtres  attaches  k  l*église  n'avaient  aucun  droit  sur  les  terres  ou 
revenus  de  cclle^i,  L'évêque  en  les  nommant  leur  distribuait,  à  litre  de 
bénéfice,  une  part  de  ce  domaine.  Lui-mémc  se  réservait  la  libre  dispo- 
sition des  biens  et  des  offrande^  qu'il  n'avait  pas  affectés  à  l'entretien  du 
clergé.  Seul  aussi  il  pouvait  aliéner  ce  patrimoine»  en  distraire  une  partie 
et  ce  pouvoir  presque  absolu  se  maintint  assez  tard.  Le  concile  d'Orléans 
(5u)  décrète  que  les  donations  faites  aux  paroisses  par  les  Hdèles  en 
terres,  vignes  ou  esclaves  devaient  rester,  suivant  les  anciens  canons, 
sous  le  pouvoir  de  l'évêque  iMaassun,  Concilia  merovingica,  AÎGH., 
ce,  t,  I,  p.  6;  Concilium  Aureltanense^  n*  5i  r,  can.  i3). 

l3j  Le  régime  paroissial,  tel  que  nous  l'entendons  m.iînienant,  n'exista 
pas  dans  les  grandes  villes  et  particulièrement  à  Rome  et  à  Alexandrie 


Les  membres  du  presbyterium  épiscopal  consa- 
craicnl  tous  leurs  efforts  à  la  dittusion  de  Tévangile 
dans  les  pays  d  alentour.  Les  habitants  des  aggloméra- 
tions rurales,  éloignés  de  Tcglise  principale  et  désirant 
participer  à  la  célébration  des  divins  mystères,  éle- 
vèrent, au  milieu  de  leurs  terres,  de  modestes  oratoires 
placés  sous  rinvocaiion  de  Notre-Dame,  du  Saint- 
Sauveur  et  des  Saints  dont  le  culte  était  ancien  dans 
TEglise  (saints  Pierre  et  Etienne)  ou  populaire  à  celte 
époque  (saints  Martin.  Remy,  Georges  et  Servais). 

Des  prêtres  et  clercs  de  Téglise  épiscopale  prési* 
daient  aux  offices  dont  la  célébration  était  autorisée 
dans  les  oratoires  ruraux  :  on  les  appelait  circumeutites 
neçiodevrat  fpen'odeutes/,  par  opposition  aux  prêtres  et 
clercs  à  poste  fixe  ou  à  résidence  stable. 

A  la  tète  du  clergé,  l'évèque  plaça,  selon  Tusage,  un 
archidiacre. 

L'archidiacre  occupait  le  rang  le  plus  élevé  dans  la 
hiérarchie  ecclésiastique.  Rien  que  simple  diacre,  et 
peut-être  à  cause  même  de  ce  degré  hiérarchique  infé- 
rieur, il  était  le  représentant  autorisé  de  1  evêque  dans 
toutes  les  affaires  administratives.  Ses  attributions  cor- 
respondaient à  peu  près  à  celles  d'un  vicaire-général 
d'aujourd'hui.  Un  écrivain  du  vii*^  siècle  lui  décerne 
même  le  titre  significatif  de  «  vicaire  »  de  l'évêque  (i). 


avant  le  milieu  du  v*  siècle  (Ok  Smkdt,  L'organisation  des  églises  chré* 
tiennes  au  III' siècle^  p.  24^  dans  /ievue des  questions  historiques,  1891. 

Marius  Lijpi  dans  son  ouvrage  De parochiis  ante annum  millesimum, 
Bergoroi,  1788.  in-4^,  établit  au  chapitre  W  de  sa  dissertaiion  111  fpp. 
ig5  210),  la  ihcsc  suivante  :  «  F.n  dehors  des  villes  de  Rome  et  d'AIexon- 
»  drie,  il  n'evista  jusqu'au  x*  siècle  qu'une  seule  paroisse,  notamment 
n  celle  de  l'église  cathédrale  dan^  toutes  les  cités  épiscopales.  » 

Il  apporte  de  nombreux  canons  et  textes  anciens  &  l'appui  de  sa  thëse 
(pp.  197  et  suiv  ). 

(I)  Vita  Draustif  Acta  Sanctorum  Martii,t.  I,  p.  406  :  «  iDrausius 
»  cpiscopo)  supponitur  in  gradu  dignîtatis  vicarlo  videlicei  archldiaco- 
«  nntusofficio.  »  Drausius,  mort  vers  hSo,  était  cvêquc  de  Soissons. 

Lœnino  appelle  l'archidiacre  le  rcmpUiç.intde  l'évêquo  a  der  Stellvertre- 
u  ter  des  Bischofs  »  (GeschichtedesdeutschenKirchenrechltft,  II,  p  333}. 
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En  cas  de  vacance,  ccsi  ordinairement  lui  qui  reçoit 
les  fonctions  d  administrateur  inléri  maire.  L'archidiacre 
était  responsable  de  la  conduite  du  clergé.  Il  assurait 
par  l'application  de  peines  ecclésiastiques  Tobservalion 
des  canons,  en  ce  qui  concerne  la  tenue  extérieure  et 
la  moralité  des  clercs.  Mais  de  ses  fonctions  délicates 
et  difficiles,  celle  qui  exigeait  le  plus  d'attention  et  d'in- 
telligence, était  la  formation  des  jeunes  clercs  (i).  Lar- 
chidiacre  était  le  directeur  attitré  de  l'école  annexée  à 
l'église  épiscopale  où  les  adolescents,  qui  se  destinaient 
à  entrer  dans  la  cléricature.  affluaient  de  tous  les  points 
du  diocèse. 

Une  autre  dignité  ou  plutôt  un  autre  office  se  for- 
mait en  même  temps  au  sein  du  collège  presbyiéraJ, 
qui  partageait  avec  l'éveque  les  ditficultés  de  l'admi- 
nistration du  diocèse,  à  savoir  l'office  d'archiprêtre. 
Larchiprétre  urbain  nQanojtQiçt^vtEQOi  était  le  doyen  du 
presbyterium  épiscopal.  Le  titre  était  accorde  par  bé- 
néfice dùge.  il  devait  donner  l'excmpic  de  la  pureté 
des  mœurs:  il  assumait,  au  nom  de  révcque,  la  charge 
d'âme  dans  la  ville  épiscopale.  La  surveillance  des 
clercs,  dans  l'accûm plissement  des  fonciiuu&  ecclésias- 
tiques et  dans  la  conduite  de  leur  vie  morale,  ressor- 
tissait  également  de  ses  attributions.  Mais  alors  que 
l'éveque  et  l'archidiacre  restent  les  juges  naturels  du 
clergé  et  répriment  les  délits  des  clercs  par  l'application 
des  censures  ecclésiastiques,  les  droits  de  l'archiprèire 
ne  vont  pas  jusqu'au  pouvoir  disciplinaire  ou  coercitif, 
mais  se  bornent  â  la  surveillance,  â  la  réprimande  et  à 
la  dénonciation. 

Le  clergé  attaché  à  la  cathédrale  et  qui  faisait,  en 


(i)  \..t%  clercs  assisuient  l'cvcquc  à  l'office;  ce  sont  des  'feunos  gens 
ou  des  enfants  qui  aspirent  au  sacerdoce.  Les  diacres  s'occupaient  avec 
lui  des  ressources  matérielles,  de  la  visite  des  nuilades,  de  la  surveillance 
de  IVcolo.  I.tis  prêtres  étaient  chargés  du  culte  avec  lévêcjue  (Cf.  Vita 
Eleutherii,  Acta  Sanctorum  Februarii,  t.  Ilt^  pp  193  et  suiv.;  VVari- 
CHKi,  Les  origines  de  fégliie  Je  Tournais  pp.  1  u  ec  suiv.). 
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même  temps,  le  service  des  oratoires  était  nécessaire- 
ment considérable.  Il  se  composait  de  prêtres  ei  de 
diacres,  auxquels  il  faut  joindre  les  sous-diacres  et  les 
lecteurs  qui  formaient  un  groupe  distinct  sous  le  nom 
de  jeunes  clercs,  jnuiores  clcrici.  La  plupart  des  prêtres 
et  des  diacres,  voire  certains  clercs  inférieurs,  demeu- 
raient habituellement  dans  la  même  maison  que 
l'évêque.  C'était  la  «  maison  ecclésiastique  »  attenante 
à  la  cathédrale,  aussi  appelée  maison  de  l'évêque,  do- 
mus  episcopi.  Une  telle  discipline  offrait  les  plus  grands 
avantages  :  elle  était  la  sauvegarde  de  la  vertu  et  de  la 
réputation  des  clercs  ;  la  vie  de  communauté  du  clergé 
paroissial  évoquait,  en  même  temps,  aux  yeux  des 
fidèles,  rimage  et  la  beauté  de  la  vie  cénobiiique. 

L'église  archiprcsbytérale  hiérarchiquement  organi- 
sée et  dotée  d'un  corps  presbytéral  plus  ou  moins 
nombreux,  pourvoyait  aux  besoins  du  ministère  pas- 
toral dans  toute  la  région.  La  communauté  chrétienne 
de  la  grande  paroisse  comprenait,  en  dehors  de  lar- 
chiprêire,  différents  prêtres,  diacres  et  clercs.  Ces  der- 
niers étaient  des  jeunes  gens  aspirant  au  sacerdoce.  Le 
recrutement  du  clergé  s'opérait  de  la  sorte  :  les  canons 
ordonnaient  aux  prêtres  établis  dans  les  paroisses 
d'avoir  autour  d'eux,  comme  en  Italie,  dts,  junior  es 
clerici  et  de  les  initier  au  chant  des  psaumes,  aux 
leçons  et  aux  Ecritures  (i). 


(i)  Peu  à  peu  la  coutume  garantit  aui  églises  la  libre  disposition  de 
leurs  ressources,  consistant  en  obUtions  faites  en  l'honneur  des  saints 
ou  offrandes  déposées  devant  l'autel  au  moment  du  sacrifice,  La  pre- 
mière règle  qui  s'établit  fut  que  révêquc  ne  pourrait  rien  distraire  des 
biens  donnes  ou  affectés  à  une  paroisse.  Le  patrimoine  des  églises  devint, 
dès  lors,  intangible. 

Dès  la  tin  du  \*  siècle,  les  revenus  de  l'autel  furent  divisés  en  trois 
parts  :  les  parts  de  l'évêque,  des  clercs  et  des  pauvres.  L'cpiscopat  aban- 
donna au  clergé  une  partie  des  offrandes,  puis  conserva  la  jouissance  et 
l'administration  exclusive  des  revenus  fonciers. 

L'indépendance  économique  de  la  paroisse  se  raffermit  dans  la  suite. 

Le  concile  de  Paris  de  614  marque  formellement  la  juridiction  du 
chef  de  l'église  rurale  et  déclare  que  tout  ce  qui  a  été  légué  aux  églises 


Après  avoir  parlé  des  conditions  de  la  vie  rurale  et 
de  l'organisation  hiérarchique  du  clergé,  il  nous  reste 
à  traiter  de  l'importante  question  de  lorganisation  pa- 
roissiale et  à  établir  certaines  distinctions  qui  sont, 
pour  notre  étude,  de  la  plus  haute  importance. 


Vers  le  milieu  du  vi'-*  siècle.  Tunique  communauté 
organisée  était  Téglise  urbaine,  1  église  de  révêque.  Peu 
à  peu,  le  régime  paroissial  s'étendit.  Le  casirum  ou  le 
i^iciis  mérovingien  devient  en  général,  au  VI  l*=  siècle,  le 
titulus.dun  archiprètre.  «  La  paroisse  de  l'archiprêtre 
»  est  le  centre  habituel  de  la  vie,  des  institutions  reli- 
»  gieuses,  du  culte  rural.  C'est  dans  son  église  qu'est 
o  le  baptistère.  Elle  est  la  plus  agglomérée  et  elle  est 
»  aussi  la  plus  étendue.  Encore  ne  taut-il  pas  se  Tima- 
«  giner  comme  les  paroisses  rurales  de  nos  jours.  Son 
district  comprenait  non  seulement  le  bourg,  mais  un 
certain  nombre  de  pillae  voisines.  Celles-ci  avaient 
souvent  une  chapelle  et  cette  chapelle  était  dotée  par 
»  le  maître  ou  les  hommes  du  domaine.  Mais  ces  ora- 
toires n'avaient  pas  d'autonomie.  Il  leur  manquait 
»  ce  qui  crée  la  paroisse  :  les  fonts  baptismaux  et  un 
»»  prêtre  ayant  juridiction.  Ils  étaient  desservis  le  plus 
»  souvent  par  le  clergé  même  de  l'église  principale  qui 
»  venait  y  chanter  les  otRces.  y  célébrer  le  culte.  C'était 

pour  leur  entretien  doit  être  sous  le  pouvoir  de  leur  chef,  évéque. 
prêtre  ou  clerc  attache  au  service  des  lieux- saints  (Maassen,  op.  cit., 
p.  187).  L'ecciesia  était  le  propriétaire  réel  et  légal,  le  saint  était  le  titu- 
laire idéal  et  l'évêque  était  l'administrateur  responsable  devant  Dieu. 
Les  biens  des  églises  relevaient,  il  est  vrjï,  de  l'évêque.  mais  celui  ci 
n'en  était  pas  réellement  le  propriétaire,  mais  l'adroinistratcur  en  litre. 
En  conscience,  il  devait  tes  transmettre  intégralement  à  ses  successeurs 
et  force  lui  était  de  les  défendre  contre  toute  entreprise  du  dehors  comme 
des  bien!>  conties:  à  sa  garde  «qunsi  commendata  tideli  praeposiio.  ■>  Les 
biens  ecclésiastiques  servaient  dès  lors  à  quatre  fins  :  l'entretien  du 
clergé^  l'entretien  delévèque,  la  construction  et  la  réparation  des  temples, 
le  service  des  pauvres.  Tel  Cât  le  mode  de  division  adopté  au  ix*  siècle. 

f 
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»  à  l'église  du  vicus  qu1l  fallait  demander  les  sacre- 
»  menls»  porter  des  offrandes.  La  paroisse  de  l'archi- 
»  prêtre  est  vraiment  la  paroisse  publique  et  aussi  la 
»  paroisse  libre,  car  elle  ne  dépend  que  de  Tévèque  et 
»  de  l'archidiacre,  non  d'un  grand. 

»  Pour  desservir  cette  église  et  les  chapelles  ou  ora- 
«  toires  qui  gravitaient  autour  d'elle,  il  fallait  tout 
»  un  ensemble  de  prêtres,  diacres  ou  clercs.  Ce  clergé 
»  formait  vraiment  un  collège  dont  Tarchiprêire  était 
»  le  chef. 

D  L'institution  des  archiprêires  répondait  aux  idées 
»  d'ordre,  de  hiérarchie,  de  discipline  qui  animaient 
>)  l'épiscopat.  Elle  permettait  surtout  de  concentrer 
»  toutes  les  institutions  religieuses  dans  les  grandes 
I)  paroisses  indépendantes  du  patronage,  affranchies  du 
»  laïcisme  (i).  » 

Le  régime  paroissial,  tel  que  nous  l'entendons  main- 
tenant, n'existait  d'abord  que  dans  les  églises  presbyié- 
rales.  L'archiprêtre  était  à  la  tcte  d'un  corps  presbytéral 
composé  de  prêtres,  de  diacres  et  de  simples  clercs,  et 
plus  ou  moins  nombreux,  selon  l'importance  des  loca- 
lités. Il  faut  voir  en  lui  le  prédécesseur  du  curé  mo- 
derne, aidé  par  des  vicaires  dans  l'accomplissement  de 
son  ministère.  Il  avait  sous  sa  juridiction,  outre  les 
diacres  et  les  autres  clercs  inférieurs,  d'autres  prêtres. 
Les  prêtres  et  diacres  pourvoyaient  aux  besoins  spiri- 
tuels des  petites  communautés  chrétiennes  qui  n'avaient 
pas  encore  une  organisation  hiérarchique  régulière.  Ils 
étaient  loin  de  pouvoir  célébrer  dans  ces  chapelles  tous 
les  offices  du  culte.  Ils  n'avaient  pas  d'autres  fonctions 
à  remplir  que  celles  qu'on  constate  avoir  été  remplies 
par  les  desservants  des  titres  presbyiéraux  des  villes 
épiscopales  :  présider  les  réunions  des  fidèles  réunis 
pour  prier  et  chanter  des  psaumes,  exercer  les  fonc- 


(  l)  luuAHT  DE  LA  Touit,  Lts  paroïsscs  rurales  du  IV*  au  XI*  sièeie, 
Paris,  1900,  pp.  80-81. 
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lions  inférieures  du  sacerdoce  :  rinstruction  des  fidèles, 
la  préparation  des  catéchumènes  au  baptême  ei  des 
pénitents  à  la  réconciliation. 

La  chapelle  locale,  créée  pour  les  besoins  du  culte 
et  érigée  en  l'honneur  d'un  saint  spécialement  honoré, 
devenait  un  centre  religieux,  mais  elle  restait  soumise 
à  la  tutelle  du  presbyterîum  voisin  et  était  gouvernée  et 
administrée  par  larchiprètre  et  ses  envoyés. 

L'archiprêtre,  de  son  côté,  exerçait  toutes  les  fonc- 
tions du  sacerdoce,  présidait  les  assemblées  des  fidèles 
et  célébrait  les  saints  mystères.  L'exercice  des  fonc- 
tions sacerdotales  supérieures  était  réservé  au  seul 
archiprctre  de  la  cité  ou  du  uicus  mérovingien. 

C'est  dans  son  église  que  les  catéchumènes  et  les 
enfants  recevaient  le  baptême,  que  les  chrétiens  étaient 
admis  au  sacrement  de  la  réconciliation  et  partici- 
paient aux  divins  mystères  des  autels. 

Le  régime  paroissial  se  modifia  encore.  Les  églises 
archiprcsbytéralcs  cessèrent  d'être  les  seules  églises  pa- 
roissiales ou  ecclesiae. 

Les  chapelles  rurales,  oratoria  ou  basilicae,  étaient 
devenues  de  plus  en  plus  nombreuses  (i).  Quelques- 
unes  d'entre  elles,  suffisamment  dotées  d'après  les 
prescriptions  canoniques  (a),  furent  pourvues  d'un  bap- 

(i)  Fonder  de  nouvelles  paroisses  ou  simplement  des  oratoires  était 
alors  l'œuvre  apostolique  pnr  excellence.  C'était  multiplier,  en  efiet,  les 
centres  où  le  clergé  exerçait  son  action. 

(3)  Les  canons  exigeaient  la  constitution  à'un  libellas  do  H  s.  Chaque 
église  paroissiale  devait  être  dotée,  pour  la  subsistance  du  recteur,  de 
deux  manscs,  vingt-quatre  bonniers  avec  un  corps  de  ferme  et  des  serf» 
pour  exploiter  les  terres.  Les  serfs  devaient  être  donnés  dans  la  propor- 
tion d'un  serf  et  d'une  serve  par  cent  et  vingt  habitants  libres. 

«  Consenserunt  omnes  ut  ad  unamquamque  ecclesiam  curtem  et 
»  duos  mansos  terre  pagenses  ad  ecclesiam  récurrentes  condonent  et 
»  inter  centum  viginti  homines  nobiles  et  ingenuos  similiter  et  liios.  scr- 
n  vum  et  ancillam  tidem  tribuant  -»  iCapilul.  Paderbrun.,  785.  Patrolo- 
git  latine,  t.  LXXXXVM.p.  14*»}.  Le  capitulaire  d'Aix  promulgua  à  son 
tour  une  constitution  célèbre  qui  assure  h  chjque  église  seigneuriale  la 
propriété  d'un  manse  au  moins,  mansui  integer,  libre  de  toute  charge,  de 
tout  service  et  de  toute  redevance  (Imbakt  de  la  Tour,  of.  cit.,  p.  319). 


tistère.  Elles  s'élevèrent  ainsi  au  rang  d'ecclesiae.  Le 
desservant  obtint  les  droits  d'un  curé  et  fut  admis  à 
exercer  toutes  les  fonctions  sacerdotales,  y  compris  la 
célébration  du  saint  sacrifice  et  radministration  des 
sacrements.  Le  payement  d'un  cens  et  l'assistance  obli- 
gatoire aux  offices  de  l'église  principale,  à  certains  jours 
de  fête,  restèrent  dès  lors  pour  les  habitants  des  nou- 
velles paroisses  la  seule  survivance  de  la  dépendance 
primitive. 

C'est  vers  la  fin  du  viiie  siècle  que  l'érection  de  ces 
églises  paroissiales,  ecclesiae,  se  généralisa  dans  notre 
diocèse.  Leur  existence  autonome  s'affirma  à  l'époque 
carolingienne,  grâce  à  la  vigoureuse  impulsion  impri- 
mée au  régime  paroissial  par  la  législation  canonique 
et  surtout  par  la  législation  de  la  dime.  Les  capitulaires 
carolingiens  consacrèrent  définitivement  le  démembre- 
ment de  la  chrétienté  primitive  et  la  création  de  pa- 
roisses autonomes. 


•  ♦ 


Il  y  a  donc  une  différence  essentielle  à  établir  entre 
les  différents  édifices  religieux  qu'on  rencontre  à  partir 
du  V(I*=  jusqu'au  X«  siècle.  D'un  côté  les  églises  parois- 
siales, ecclesiae,  peu  nombreuses  et  exerçant  leur  juri- 
diction sur  une  vaste  étendue  (i);  de  l'autre  des  cha- 

(i)  Telle  est  la  thèse  capitale  développée  par  Lupi^  dans  son  ou- 
vrage :  De parochiis  ante  annum  Christi  miitesimum,  Bergomî,  1788  : 
«  rurales  parochiae  a  prima  earum  insiiiutione,  et  ah  cpiscopalibus  cîvi- 
»  tatibus  et  inter  se  longe  dissitae  fuere  ideoque  pro  cujuscutr.que  dioe- 
»>  ccsis  ampliiudine  perpaucac  "  {pp.  4H  et  suiv.). 

L'auteur  démontre  (pp.  58ct  suiv.ique  les  églises  paroissiales  n'étaient 
multipliées  qu'en  cas  de  nécessité  et  qu'on  ne  procédait  en  cette  matière 
qu'avec  la  plus  grande  circonspection. 

11  établit  (pp.  82  et  suiv.i  que  la  dénomination  spécifique  à'ecclesia 
est  donnée  aux  églises  paroissiales.  U  cite  entre  autres  canons  :  ^  Ad 
»  missarum  solemnia  in  ecclesias  undique  conveniant.  Ut  in  dicbus  festis 
>t  vel  dominicis  omnes  ad  ecclesiam  veniant  et  non  invitent  prcsbyteros 
•■  ad  domos  suas«  id  est  ad  oratoria  juxta  procerum  domuï>  acdificata, 
«  ad  missam  iacicndam  ;  in  capellis  missas  intérim  celebrare  liccat, 
M  donec  ipsa  ecclesia  resiaurari  queat.  » 
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pelles  oratoria  ou  basilicae,  dépendances  des  églises 
paroissiales.  Les  paroisses  étaient  clairsemées  et  très 
étendues,  mais  les  oratoires  abondaient. 

La  plupart  des  édicules  religieux,  construits  dans 
les  viilae  demeurèrent,  au  vil'^  siècle,  de  simples  ora- 
toires privés  et  neiaient  que  des  lieux  de  prière,  à 
l'usage  du  seigneur  et  de  ses  serviteurs  ou  colons.  Peu 
à  peu  rimporiancede  certains  de  ces  oratoires  grandit. 
Un  clerc,  diacre  ou  prêtre  à  siège  fixe  y  fut  attaché. 
Quand  un  clergé  suffisant  était  attaché  à  un  oratoire 
même  privé  et  que  celui-ci  était  suffisamment  doté, 
l'évêque  pouvait  permettre  que  tous  les  offices  du  culte 
y  fussent  célébrés  (\). 

D'autres  oratoires  appelés  du  nom  distinctif  de  basi- 
licae  (3),  placés  sous  la  direction  de  clercs  inférieurs, 

(1)  (f  Si  quis  in  agro  suo  aut  habet  aui  po&tulat  habere  diocesim, 
«  primum  et  terras  ci  deputet  sufficicnterci  c\tT\co%i>(ConcHium  Aure- 
lianenset  anno  541,  can.  33;  Maassen,  op,  cit.^  p.  94). 

(1)  Lupi  fait  remarquer  (op.  cit.,  pp.  68  et  suiv.)  que  le  nom  de 
basiiicae  quotqu'ayant  été  employé  dans  Torigine  pour  désigner  des 
églises  insignes,  fut  <iltribué  dans  la  suite  aux  édifices  retigieui  d'ordre 
inférieur,  chapelles  ou  oratoires,  qui  ne  possédaient  qu'un  clergé  très 
restreint  et  des  exercices  du  culte  très  incomplets.  Le  saint  sacrifice  n'y 
étant  point  célébré,  les  sacrements  n'y  étaient  point  administrés. 

Aussi  ces  oratoires  ne  jouissaient-ils  aucunement  du  privilège  de  ta 
dîme,  mais  dépendaient  spirituellement  et  économiquement  de  l'église* 
mère  ou  église  paroissiale. 

La  distinction  entre  églises  paroissiales,  ecclesiae,  et  basiiicae,  it  re- 
trouve dans  un  grand  nombre  d'iictcs  anciens ipp.  68-70).  «Si  ex  laïcis 
»  quispiam  a  se  factam  basilicam  consccrari  desiderat  »<52()i;  »  condi- 
»  tores  basilicarum  n  (ô33i  :  «  basiiicae  quae  novae  conditae  fuerint  »; 
«  si  saecularcs  ipsi  conderc  volucrint  basilicas  in  praediis  suis  »  i855l; 
«  unamqunmquc  ^fls/7/cflm  Deo  dicatam  »  On  emploie  aussi  les  termes 
oratorium  et  capeila  :  «  Si  quis  etiam  extra  parochias  in  quibus  legi- 
n  timus  est  ordinatus  conventus,  oratorium  habere  volucrit  ••  (5o6); 
M  per  singulas  matrices  ecclesias  (parochias)  et  per  capelias  parochiae; 
0  plurcs  baptismales  ecclesiae  in  una  icrminatione  esse  non  possunt  sed 
n  una  tanium  cum  subjcctis  capcHis  ;  ut  per  vos  ecclesiae  et  capeilae 
H  quae  in  vestra  parochia  sunt  lid  est  dicecesil  emcndentur.  « 

Signalons  encore  une  charte  du  i3  avril  870:  «Villa  que  vocatur 
»  Tempsica  cum  ecctesia...  benc  ornata  cum  aliis  basiiicis  ibi  aspi- 
»  cientibus  »  (Van  Lokkrcn,   Chartes  et  documents  de  Vabbaye  de 
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ne  jouissaient  pas  de  ce  privilège.  Ces  simples  ora- 
toires insuffisammeni  doiés  et  desservis  ne  s'ouvraient 
aux  fidèles  que  pour  les  exercices  ordinaires  du  culte, 
c'est-à-dire  pour  la  prière  en  commun  et  le  chant  des 
psaumes.  Les  fidèles  fréquentaient  rassemblée  des 
fidèles  de  1  église  paroissiale  voisine  et  y  participaient 
aux  divins  mystères. 

Ces  distinctions  sont  de  la  plus  haute  importance 
pour  l'étude  des  paroisses  primitives,  car  les  églises 
paroissiales,  ecclesiae,  érigées  dans  le  courant  du  vni* 
siècle  ou  des  siècles  suivants,  sont  issues  de  la  trans- 
formation d'anciens  oratoires.  Ce  serait  une  erreur 
de  naitacher  aucune  importance  aux  oratoires  qui 
donnèrent  naissance  aux  églises  paroissiales  nouvelles, 
pour  ne  considérer  celles-ci  qu'à  partir  de  l'époque 
relativement  tardive  de  leur  érection  en  ecclesiae  dis- 
tinctes. 

Il  importe  surtout  d'envisager  ceux  d'entre  les  ora- 
toires qui,  suffisamment  dotés  et  desservis,  parvinrent 
à  s'élever,  pour  la  plupart,  à  la  dignité  d'églises  parois- 
siales dans  la  seconde  moitié  du  viii'^  siècle. 

En  dehors  de  la  récitation  de  l'office  divin  et  de  la 
prière  publique,  on  y  célébrait  le  saint  sacrifice,  les 
dimanches  et  les  fêtes. 

Toutefois  l'exercice  du  pouvoir  sacerdotal  était  sus- 
pendu en  certaines  circonstances  solennelles. 

Les  conciles  obligeaient  les  habitants  des  villae  à 
se  rendre  au  picus  voisin,  cest-à-dire  à  Téglise  parois- 
siale ou  même  à  l'église  épiscopalc,  pour  y  entendre  la 
messe  les  jours  de  grandes  fêles,  tels  que  Pâques,  la 
Pentecôte  et  Noël.  Par  cette  mesure,  les  évêques  en- 
tendaient conserver  l'unité  de  la  paroisse  primitive  et 


Saint-Pierre  à  Gand,  p.  10),  Dans  la  charte  Ju  7  avril  781,  le  comte 
Robert  donne  à  l'abKiye  de  Saini-Trond  «  basilicam  in  Dungo  »  (Piot, 
Cartuiaire  de  Saint  Trond,  t.  1,  p.  3).  L'inscription  dédicatoire  d'Ecnaet 
porte  :  M  boiHicam  sacer  hanc  Hugbertus  episcopus  sacravit.  n 
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cela  sans  préjudice  pour  les  âmes,  puisque  le  service 
religieux  hebdomadaire  ei  même  quotidien,  sur  les 
domaines  ruraux  de  quelque  importance,  demeurait 
assuré.  Les  prêtres  qui  desservaient  les  oratoires 
n'avaient  pas  le  droit  d'y  conférer  le  baptême.  Les 
églises  paroissiales  étaient  seules  baptismales.  C'était 
là  que,  la  nuit  de  Pâques,  sauf  le  cas  de  nécessité,  le 
baptême  était  administré  par  rarchiprêtrc.  On  ne  pou- 
vait baptiser  régulièrement  que  le  jour  de  Pâques  (i). 
Or,  ce  jour-là,  il  n'y  avait  pas  d'office  en  dehors  des 
églises  paroissiales  (i). 

(i)  Lœning,  op,cit,t  l.  H, pp.  35i-352. 

Lupi«  op.  cit.,  pp.  60-63  et  92-99,  établit  que  seules  les  églises  parois- 
siales avaient  des  fonis-bapiismaux,  de  mêinc  aussi  que  seules  les  églises 
paroissiales  jouissaient  du  privilège  de  prélever  la  dime. 

Il  cite  de  nombreux  canons  de  conciles  pour  démontrer  que  le  bap- 
tême n'était  administré  qu'à  Pâques  et  plus  tard  a  Pâques  et  &  la  Pente- 
côte et  cela  dans  les  églises  paroissiales  sculemenr. 

Canon  iS,  concilii  Antisiodorcnsis  anno  ^78:  «Non  licet  absque  Pas- 
V)  chtesoleiTinitateuHo  temporcbaptisare  nisi...  Quodsi  quis  in  aliopago, 
»  contumacia  faciente,  post  inierdictum  hoc  infantes  suos  ad  baptismum 
H  dctulcrit...,  etc.  » 

Au  concile  d'Arles  en  8i3  (canon  4)  :  <i  Quando  presbyteri  in  parc- 
»  chiis  ordmantur...  rationem  episcopo  suorcddunt  qualiterofficium  vel 
»  baptismum  célèbrent.  » 

Le  quatrième  concile  de  Toulouse  de  l*an  633  a  un  canon  semblable 
(canon  2O'). 

Le  concile  de  Méaux  en  84S  prescrit  :  a  Ut  nemo  presbyterorum  bap* 
M  tizare  pracsumat  nisi  in  vicis  et  ecclesiis  boptismalibus  nisi  causa  acgri- 
N  tudinis  vel  certae  nccessitaiis  sicut  sacra  canonum  docet  auctoritas.  » 

Les  capitulaires  de  SaU  disent  expressément  :  «  De  decimis  ubi  an- 
»  tiquitus  fuLTuni  ccclesiuc  baptismales  ...  omnimodis  liant  donatae.  '• 

{2t  Lupi,  op.  cit.,  pp.  78  et  suiv.  tf  Si  quis  etiam  extra  parochias  in 
»  quibus  légitimas  est  ordmatus  convcntus  oratorium  in  agro  habcre 
rt  voluerit,  reliquis  festiviiatibus  ut  ibi  missas  iencat,propterfatigationem 
»  familiae  jusia  ordinationc  per m tttimus  ;  Pascha  veto.  Naiale[Domini, 
M  Epiphania,  Asccnsionem  Domim,  Pentecosten  et  si  qui  maximi  dies  in 
i)  festiviiatibus  babentur  nonnisi  in  civitaiibus  aut  in  parochiis  tcncat; 
)>  clericus  vero  si  qui  in  festiviiatibus  quas  supra  dixi.iius  in  oratoriis  nisi 
ï>  jubente  aut  permittente  episcopo  missas  facere  aut  tenere  voluerit, 
•»  communione  pellatur  »  iConcilmm  Agaihense.  annn  5o6,  canon  21  ). 

Qu  on  remarque  ce  mot  permiUimus  qui  indique  bien  que  la  celé- 
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Le  prêtre  dans  la  paroisse  ou  Tévcque  dans  la  cité 
administraient  donc  seuls  le  baptême.  C'était  pareil- 
lement dans  les  églises  paroissiales  que.  lors  de  ses 
tournées  pastorales,  Tévêque  conférait  la  confirmation. 
C'était  là  enfin  que  saccomplissait  la  solennité  du  ma- 
riage chrétien.  Les  cérémonies  de  l'ordination  des  clercs 
et  de  la  réconciliation  des  pénitents  étaient  réservées  à 
Téglise  cathédrale. 

Mais  la  marche  de  l'organisation  paroissiale  s'efTec- 
tuait  progressivement  en  rapport  avec  les  besoins  du 
culte,  le  nombre  et  les  ressources  du  clergé  et  des 
fidèles. 

Les  oratoires  de  la  première  catégorie  passèrent  ra- 
pidement à  l'état  d'ecclesiae  ou  églises  paroissiales  et 
donnèrent  peu  à  peu  naissance  à  des  paroisses.  Etablis 
sur  les  terres  du  roi,  d'un  évêché.  d'un  monastère, 
d'un  grand  ou  dans  une  villa  composée  de  petits  pro- 
priétaires libres,  ces  oratoires  devinrent  bientôt  des 
centres  de  culte,  des  ecciesiae.  Celles-ci  eurent  leur 
desservant,  leur  baptistère  et  leur  patrimoine.  Le 
peuple,  au  lieu  de  demander  au  loin,  auprès  de  l'ar- 
chiprêtre  de  l'église  principale,  les  secours  et  les  con- 
solations de  la  religion,  les  reçut  désormais  de  la  main 
d'un  prêtre  spécialement  attaché  à  la  chapelle  rurale  et 
appelé,  pour  ce  motif,  prêtre  stationnaire  ou  à  rési- 
dence fixe,  autorisé  qu'il  était  à  résider  près  de  leglise 
qu'il  desservait.  Le  prêtre  rural  était  assisté  par  des 
diacres  ou  clercs  inférieurs,  chargés  de  la  célébration 
de  certains  offices  du  culte  dans  les  chapelles  qui  dé- 
pendaient de  iéglise-mère.  Dans  ces  chapelles  succur- 
sales, les  offices  se  bornèrent  d'abord  aux  prières  en 
commun  et  au  chant  des  psaumes.  La  célébration  du 
saint  sacrifice  et  l'administration  des  sacrements,  res- 


bration  du  Saint  s.ichfice  dans  ces  oratoires  était  soumise  ti  l'autoris:iiion 
préalable  de  l'évêque  :  c'était  une  faveur  qui  pouvait  être  accordée  à  cer- 
tains oratoires  et  non  un  droit. 
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tèrent  réservés  à  Téglise  paroissiale  qui  était  leglise 
baptismale  ou  décimale. 

Peu  à  peu  l'usage  permit  de  célébrer  la  sainte 
messe  les  dimanches  et  les  fêtes  dans  certaines  cha- 
pelles (i)  qut  ne  tardèrent  pas  à  devenir  elles-mêmes 
églises  paroissiales  démembrées  de  Téglise-mère,  le 
jour  où  une  dotation  suffisante  leur  fut  assignée  con- 
formément aux  prescriptions  canoniques  («).  Cette  do- 
tation, fournie  par  les  habitants  ou  le  seigneur,  était 
une  condition  indispensable  à  Térection  d'une  nou- 
velle paroisse. 

D'autres  oratoires  restèrent  plus  longtemps  sous  la 
dépendance  des  églises  paroissiales  et  ne  jouirent 
d'aucun  des  privilèges  des  ecclesiae.  On  continua  â 
les  designer  sous  le  nom  de  basilfcae,  jusqu'au  X*=  siècle, 
époque  où  la  plupart  parvinrent  à  leur  tour  au  rang 
d'églises  paroissiales  démembrées  des  églises-mères. 

Quant  auxéglisesarchiprcsbytérales  d'autrefois,  qui, 
depuis  l'érection  des  nouvelles  ecclesiae  ne  se  distin- 
guaient guère  de  celles-ci,  elles  passèrent  pour  la  plu- 


(i)  Quand  lu  paroisse  primitive  était  ircs  étendue  et  le  clergé  parois- 
sial insuffisant,  et  qu'un  même  prêtre  devait  desservira  la  fois  plusieurs 
chapelles,  il  pouvait  offrir  le  saint  sacntice  plusieurs  fois  par  jour,  au- 
tant de  t'ois  que  les  nécessites  des  fidèles  rextgeaient.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  celte  discipline  de  l'itération  du  saint  sacrifice. 

M*'  Schoolmcesters  a  publié  récemment  des  documents  très  intéres- 
sants concernant  le  droit  diocésain  liégeois  a  l'époque  carolingienne 
(Leodium,  2'  annéc^  p.  35).  On  y  trouve  ce  passage  :  »  Septcm  et  missae 
n  Heri  possunt  diurnae,  diebus  festis  quocîens  poposcerint  loties  et  pos- 
»i  sunt  offerri.  » 

Depuis  le  ix*  siècle  jusqu*au  x\'  siècle,  il  était  permis  aux  pr^res  de 
nos  régions  de  dire  joumellemeni  plusieurs  messes,  selon  que  le  ser* 
vice  du  culte  l'exigenit  ou  que  la  dévotion  particulière  le  conseillait. 
Plus  le  peuple  avait  la  Sainte  Messe  en  haute  estime,  plus  il  désirait  s'en 
approprier  les  fruits,  ('ei  usage  était  justifié  par  te»  nécessités  du  ser\'ice 
religieux  et  par  les  exigences  des  fidèles  (Cf.  Adolphe  Franz,  Die  Messe 
iit  deutschen  Mittelatter,  Fribourg,  Herdcr,  nioa,  p.  73). 

(2;  Ces  oratoires  n'étaient  consacrés  par  Tévêque  qu'après  que  celui- 
ci  eût  reçu  et  approuve  le  Ubelius  dotis  ou  la  dotation  de  la  nouvelle 
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part  sous  le  gouvernement  d'une  communauté  ou  mo- 
nasterium.  La  dignité  darchiprètre  ne  fut  maintenue 
que  dans  la  seule  ville  épiscopale.  mais,  dans  plusieurs 
vici.  le  clergé  fui  assez  nombreux  pour  être  organisé  en 
communauté  et  recevoir  une  règle.  Ceriai^jes  paroisses 
furent  administrées  dès  le  IX<=  siècle  par  un  chapitre 
sous  la  direction  d'un  doyen  ou  d'un  prévôt.  La  ré- 
forme de  818,  qui  établit  deux  règles,  celle  des  cha- 
noines et  celle  des  moines,  ne  semble  pas  seulement 
setre  appliquée  aux  monastères  ou  au  clergé  de  l'église 
épiscopale.  Dans  diverses  localités  importantes  où  l'ar- 
chipresbyiérat  a  disparu,  on  peut  dire  que  les  chapitres 
Tont  remplacé.  Le  cas  s'est  présenté,  à  notre  avis,  pour 
Tongres,  Maestricht,  Aix  et  Huy. 

Dans  certaines  parties  du  diocèse,  le  monachisme 
a  joué  un  rôle  prépondérant  dans  l'histoire  de  l'origine 
des  paroisses.  Les  grandes  abbayes  fondées  aux  vii*^  et 
yiu^  siècles,  ont  aidé  puissamment,  dans  le  rayon  de 
leur  influence  et  de  leur  action,  à  la  diffusion  de  l'or- 
ganisation paroissiale.  Nous  aurons  l'occasion  d*y  re- 
venir. 


A  ces  considérations  générales,  il  importe  d'ajouter 
certaines  données  se  rapportant  :  i''  à  la  délimitation 
des  paroisses  grâce  à  la  législation  de  la  dîme;  2°  à  la 
formation  des  conciles  à  lepoque  carolingienne. 


Un  changement  important  s'accomplit,  à  l'époque 
carolingienne,  dans  l'organisation  interne  des  paroisses. 
L'obligation  de  payer  la  dime,  qui  n'existait  jusque-là 
qu'en  vertu  de  la  coutume,  fut  consacrée  par  la  loi. 

Rendue  obligatoire  à  la  fin  du  viil*  siècle  par  les 
capitulaircs  et  les  canons,  la  dîme  devait  être  payée  à 
l'église  paroissiale  par  les  habitants   de  la   paroisse. 
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Cette  législation  de  la  dîme  amenait  nécessairement 
une  délimitation  plus  précise  des  paroisses,  puisque 
toutes  les  terres  situées  dans  un  certain  rayon,  quel  que 
fût  le  maître  qui  les  possédât,  furent  soumises  au  même 
tribut.  Cette  redevance  aflectait  la  terre,  non  les  per- 
sonnes. 

La  dîme  était  duc  pour  toute  propriété  rurale  encla- 
vée dans  la  paroisse;  les  terres  des  évèchés,  des  mo- 
nastères, des  chapitres  y  étaient  soumises  comme  celles 
des  particuliers  et  même  du  roi.  L'église  la  prélevait 
sur  toute  terre  et  sur  toute  sorte  de  produits  :  sur  les 
récoltes,  les  céréales,  le  vin,  le  foin,  sur  le  croît  du 
bétail,  etc. 

La  dîme  était  le  privilège  exclusif  et  distinctif  des 
églises  paroissiales.  Cette  prérogative  est  affirmée  caté- 
goriquement dans  les  capitulaires  et  les  canons  des 
conciles. 

Un  capitulaire  qui  nous  est  conservé  par  Anségise 
prescrit  que  chaque  église  ait  son  district  et  reçoive  les 
dîmes  des  vUlae  qui  y  sont  comprises  «  m/  terminum 
»  habeat  unaquaeque  ecclesia  de  quitus  villis  décimas 
»  recipiat  (i).  » 

La  dîme  était  donc  une  redevance  paroissiale  que 
seul  le  recteur  de  l'église  paroissiale  avait  le  droit  de 
percevoir.  Ainsi  prélevée,  la  dîme  devait  être  portée  à 
la  grange  presbylérale  et  remise  entre  les  mains  du 
prêtre.  Celui-ci  la  divisait  devant  témoins  en  quatre 
parts:  pour  son  entrelien,  pour  réglisc,  la  matricule, 
l'évêque  («).  Le  partage  était  soumis  au  contrôle  de  l'ar- 


(i)  Capitulaires  d'Anségi&c:  Boretius,  Capitularia  regum  FrancO' 
rum^  1. 1,  p.  24g. 

(21  A  l'époque  mérovingienne,  dans  les  paroisses  libres,  le  système 
de  partage  usité  en  Gaule  est  celui  des  tiers.  En  747.  le  pape  Zacharie 
demande  que  tes  offrandes  faites  par  les  fidèles  soient  divisées  en  quatre 
portions.  En  î<02,  un  capitulaire  divise  encore  la  dtme  en  trois  parts: 
celles  de  l'église,  des  pauvres  et  du  prêtre.  Mais  le  système  romain 
allait  peu  à  peu  l'emporter  sur  l'ancienne  coutume.  Un  capitulaire  des 
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chidiacre  qui  devait  veiller  à  ce  que  chacune  de  ces 
parts  reçut  sa  destination. 

Les  oratoires  qui  dépendaient  de  l'église  paroissiale 
n'avaient  aucun  droit  à  ces  ablations  des  fidèles.  La 
dîme  était  exclusivement  réservée  à  l'église  paroissiale 
qui  avait  \epn'mum  et  Ynltimum  sacramentum,  et  qui 
possédait  un  baptistère  et  un  cimetière.  Les  canons 
sont  explicites  à  cet  égard.  «  Quidnam  auîem  laici  qui 
»  vel  in  propriis  vel  in  beneficiis  habent  basilicas,  con- 
o  tempta  episcopi  dispositione,  non  ad  ecclesias  ubi 
»  baptismum,  et praedicationem,  manus  impositionem 
»  ei  alla  Christi  sacramenta  percipiunt,  décimas  suas 
»  dant,  sed  propriis  basilicis  vel  suis  ciericis  pro  suo 
»  lubitu  tribuunt,  quod  omnino  divinae  legi  et  sacris 
n  canonibus  constat  esse  contrarium  (i).  » 

Il  était  donc  défendu  d'apporter  la  dîme  aux  simples 
oratoires. 

Un  autre  canon  est  tout  aussi  explicite  :  «  Familiae 
n  ibi  dent  décimas,  ubi  infantes  eorum  bapti^antur  et 
M   ubi per  totum  anni  curriculum  missas  audiunt  (a).  »> 

Ces  églises,  quelles  sont-elles,  sinon  les  églises  pa- 
roissiales? 

I^  adage  :  «  Ubi  quis  décimas  persolvebat  vivus  se- 
o  peiiatur  et  mortuus  »  consacre  péremptoirement 
cette  distinction  (3). 

En  cas  d'érection  d'une  nouvelle  paroisse  ou  de  dé- 
membrement de  la  paroisse  primitive,  il  était  absolu- 
ment défendu  de  soustraire  à  l'église-mère  une  partie 
de  ses  dîmes.  Cette  défense  est  formulée  dans  les  capi- 
tulaires  carolingiens  et  dans  les  canons  des  conciles. 

premières  années  du  ix*  siècle,  l'applique  aux  dîmes  qui  sont  reparties 
en  quatre  purts  :  entretien  des  pauvres,  des  clercs^  de  l'église  et  de 
l'évêque.  Cf.  Imsart  delà  Tour,  op»  cit.,  p.  i56. 

h)  Concilium  Ticinense,  anno  855,  cîlë  par  Lupt,  op.  cit.,  p.  8S. 

la)  Concilium  CabiHonettse  JI,  anno  81 3,  canon  19,  cité  par  Lupi, 
op.  cit.t  p.  82. 

(3)  Lcpi,  op.  cit.,  p.  çjo. 


La  dime  de  la  paroisse  primitive  devait  rester  indivise 
et  la  dotation  de  la  nouvelle  paroisse,  condition  sine 
qua  non  de  son  érection,  devait  être  assurée  de  telle 
façon  par  le  seigneur  ou  les  habitants  qu  aucun  pré- 
judice ne  fù!  causé  aux  oblations  qui  revenaient  de 
droit  à  l'église  paroissiale  primitive. 

Le  capitulaire  de  Sal/(8o3)  et  le  concile  de  iMayence, 
réuni  en  8i3,  curent  à  se  prononcer  sur  la  répartition 
des  dîmes  entre  les  églises  anciennes  et  les  églises  nou- 
velles. Ils  déclarent  que  la  dîme  doit  être  portée  à 
l'église  qui  en  avait  joui  autrefois.  Cette  décision  fut 
assez  impuriantc  pour  être  insérée  dans  un  capitulaire 
formé  de  canons  ecclésiastiques  et  prendre  place  dans 
le  recueil  d'Anségise.  Ce  canon  fut  renouvelé  dans  un 
capitulaire  de  Charicmagne  (8i3),  conçu  en  ces  termes  : 
«  ut  ecclesiae  antiquitus  constitutae  nec  décima  nec 
»  alia  ulla  possessione  priyeutur  ita  ut  nopis  tnbuatur 
»  ecclesiis  (i).  » 


(i)  BoR^n'ius,  Capitularia  regum   Frattcorunt,  i.  1,  pp.   173-174; 

cf.    I.M8ART  t»E  LA  ToU»,  Of.  Cit.,  p.  .»8. 

Le  capitututre  de  Salz  en  8o3  est  ainsi  conçu:  «  Quicumquc  volucrit 
I»  in  sua  proprictatc  coctcsia»  ucdihcare,  una  cum  conscnsu  episcopî  in 
»>  cujus  parochia  idtceccsi)  est.  licentiam  habctU;  verumtamcn  omnino 
>»  providendum  est  ut  ecclesiae  antiquiores  proptcr  hanc  occastancm 
11  Dullatenus  suam  iu&tilium  uut  decimam  perdant  sed  semper  ad  antt- 
it  quiores  cccicsias  pcrsolvuntur  »  (canons  1  et  3j. 

Le  concile  de  Maycnceianno  81 3,  canon  4t)  :  n  Ecclesiae  antiquitus 
»  constitutae  nec  decimis  nec  ulla  possessione  privcnlur  ita  ut  novis 
»»  tribuaniur  oratoriis.  n 

Le  concile  Je  Tibure  eu  893.  canon  14  :  »  Placuit  huic  sscro  concilio 
>•  ut,  secundum  sanctiones  canonum  dccimac  et  aliae  possessiones  anti- 
«  quis  confcrantur  ecclesiis.  Si  quis  auicm  in  nffinitaïc  antiquae  eccle- 
»  Mae  novûlia  rura  excolucrit.  dtcima  exindc  débita  antiquae  rcddatur 
»  ecclesiae.  Si  vero  in  qualibet  silva,  vel  deserto  loco  ultra  milliaria  qua- 
•>  tuor  au(  quinque  vel  eo  amplius  aliquid  dirutum  collaboraverint  et 
»  illic,  consenticnie  episcopo,  ccclcsiam  construxerint  et  consccratam 
»  perpetraverint  prospiciani  presbyterum  ad  seiviiium  Dci  idoneum  et 
I»  studiosum  et  tune  dcmum  novam  decimam  novae  rcddani  ecclesiae, 
n  salva  tamen  potestnte  ecclesiae  (scilicet  parte  débita  cathedrali  seu  epis- 
»  copatuii.  »  Cette  exception  n'était  introduite  que  pour  les  nouvelles  pa- 
roisses fondées  au  milieu  de  terres,  jadis  incultes  et  situées  à  une  grande 
distance  de  rdglisc-roère. 
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Comme  les  dîmes  étaient  conservées  à  l'ancienne 
église  paroissiale  primitive  et  qu'il  était  absolument 
défendu  de  les  en  distraire,  on  peut  encore  générale- 
ment, là  du  moins  où  les  paroisses  n'ont  pas  été  sou- 
mises au  patronage  laïque,  déterminer  les  circonscrip- 
tions de  la  dîme.  Les  limites  de  ces  circonscriptions 
permettent  de  reconstituer,  sauf  quelques  modifications 
de  détail,  les  délimitations  des  paroisses  primitives 
telles  qu'elles  furent  tracées  à  la  fin  du  Viii<=  siècle  ou 
au  commencement  du  siècle  suivant,  alors  que  la 
coutume  de  la  dîme  passa  dans  le  droit  écrit,  fut  co- 
difiée par  les  capitulaires  carolingiens  ci  sanctionnée 
par  la  lui. 

Du  principe  de  Tindivisibilité  de  la  dîme  consacré 
par  la  législation,  on  peut  conclure,  comme  Ta  fait 
M.  Habets  (t),  qu'un  règle  générale,  les  anciennes 
paroisses  se  distinguent  par  leur  étendue  plus  considé- 
rable. 

Du  fait  que  des  églises  voisines  ont  des  décima- 
teurs  distincts,  on  peut  déduire,  en  général,  que  ces 
églises  sont  distinctes  l'une  de  l'autre  dès  avant  l'époque 
carolingienne.  Il  n'est  pas  possible  cependant  de  for- 
muler une  règle  absolue  à  cet  égard.  D'abord,  il  est  sou- 
vent difficile  de  recunnaitre  quel  a  clé  le  décimateur 
primitif.  L'unité  de  paroisse  ne  sest  maintenue  que  là 
où  celle-ci  dépendait  d'un  éveché  ou  d'un  monastère, 
d'un  corps  religieux  immuable  et  permanent.  Partout 
ailleurs  dans  la  seigueurie  laïque,  là  où  s'appliquaient 
les  règles  du  partage,  la  paroisse  s'est  divisée,  morcelée, 
émiettée  à  l'infini.  L'église  rurale,  devenue  la  «chose  »> 
du  seigneur,  fut  donnée  en  fief.  Les  patrons  laïcs  inféo- 
dèrent ou  la  paroisse  ou  une  partie  des  biens  de  la  pa- 
roisse, les  dîmes,   les  offrandes,  les  revenus,  parfois 


(0  Geschiedems  van  't  btsdom  Roermond^  t,  1,  p.  197;  cf.  Ckvssens, 
Etude  historique  sur  torigine  des  paroisses,  dans  Bulletin  de  la  Société 
dart  et  d'histoire,  t.  XIV,  p.  166. 
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même  de  plusieurs  paroisses  contiguës.  De  celte  ap- 
propriation et  de  ces  divisions  incessantes  du  patri- 
moine paroissial  entre  plusieurs  propriétaires,  entre  le 
seigneur  et  ses  vassaux,  il  résulte  qu'il  est  malaisé  de 
déterminer  les  limites  de  certaines  paroisses  primitives. 

Une  autre  difficulté  se  présente. 

Rien  ne  prouve  que,  lors  du  démembrement  d'une 
paroisse  primitive  au  Vlli^  siècle,  toutes  les  oblations 
des  fidèles,  libres  et  arbitraires  à  cette  époque,  aient 
été  cédées  à  la  nouvelle  église.  Souvent»  au  conlraire, 
certaines  oblations  et  certains  revenus  restèrent  acquis 
à  régltse-mcre.  Quand  ces  oblations  devinrent  régu- 
lières et  obligatoires  sous  forme  de  dîmes,  les  églises- 
mères  conservèrent  souvent  une  partie  des  dîmes  du  ter- 
ritoire de  la  paroisse  récemment  démembrée.  Leglisc- 
mère  de  l'ongres  continua  ainsi  à  prélever  certaine 
partie  de  la  dime  des  paroisses  de  Hocsselt,  Freeren 
et  Vechmael  démembrées  avant  les  années  8i3-8i8  ^l). 

Ce  tait  ne  se  présente  que  dans  les  paroisses  pri- 
mitives où  de  nouvelles  paroisses  furent  créées  à 
Tépoque  carolingienne  et  antérieurement  à  l'appli- 
cation du  principe  de  rindivisibiliié  de  la  dîme  (8i3- 
818).  11  s'explique  par  les  circonstances  dans  les- 
quelles s'accomplissait  alors  le  démembrement  des 
paroisses  primitives  ou  l'érection  de  nouvelles  pa- 
roisses. 

La  création  des  paroisses  nouvelles  donnait  lieu  à 


(I)  A  première  vue,  l'on  pourmit  croire  que  la  paroisse  primitive  de 
Tongres  n'engloba  dans  son  territoire  que  les  quarte-chapelles  et  les 
églises  filiales  lierg  iSaint-Martîni,  Mail  'Saintc*Croix|  et  Coninxheim 
(Saint-Senais).  Ces  églises,  très  anciennes,  après  avoir  existe  longtemps 
à  VéUi  de  simples  oratoires,  ont  été  démembrées  de  l'cglise-mère  après 
l'ère  carolingienne.  A  côté  de  ces  filiales  se  placent  quelques  ég-i^es  plus 
éloignées  de  Tongres  et  démembrées  beaucoup  plu.s  tôt  parce  qu'en  rai- 
son même  de  ta  distance  qui  les  séparait  de  régliïC-mcre,  le  besoin  de 
démembrement  s'y  faisait  davantage  sentir. 

Les  dîmes  de  ces  paroisses  ont  été  en  partie  conser\'ces  à  l'églibe-mère 
en  signe  non  équivoque  de  sujétion  et  de  dépendance  premières. 
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une  répartition  équitable  des  dîmes  ou  oblations  des 
fidèles.  Cette  répartition,  1  cvêque  seul  pouvait  la  faire. 
Quand  les  habitants  d'un  vicus,  d'une  m'ila  ou  le  pro- 
priétaire d'un  domaine  demandaient  à  l'évcque  de  taire 
passer  leur  oratoire  au  rang  d  église  et  de  fonder  ainsi 
une  nouvelle  paroisse,  Tévêque  faisait  procéder  à  une 
enquête.  Les  canons  n  autorisaient  ces  démembrements 
que  pour  certaines  causes:  l'étendue  trop  grande  du 
territoire,  l'impossibilité  pour  un  groupe  de  fidèles  de 
se  rendre  à  l'église-mère,  etc.  Si  l'enquête  était  favo- 
rable à  la  demande,  l'évêque,  avant  d'accomplir  la 
cérémonie  de  la  consécration,  s'assurait  si  la  nouvelle 
église  avait  reçu  sa  dot,  conformément  aux  canons. 
Le  libellus  dotis,  souscrit  par  les  donateurs  et  les 
témoins,  lui  était  alors  présenté.  La  charte  énuraérail 
les  biens-fonds,  terres,  prés,  forêts,  vignes,  donnés  a 
Téglise,  le  nombre  des  serfs  qui  lui  était  attaché,  la 
nature  desoliVandes.  La  répartition  des  offrandes  et  des 
dimes  était  définitivement  réglée  par  1  cvêque  qui  énu- 
mérait  tous  les  domaines  soumis  à  la  redevance.  Après 
quoi  l'évêque  procédait  à  la  cérémonie  religieuse  («). 

Il  en  résulte  qu'à  celte  époque,  la  répartition  des 
oblations  des  fidèles  s'est  faite  conformément  à  la 
charte  organique  de  la  nouvelle  paroisse  et  qu'une 
répartition  uniforme  n'a  point  été  observée. 


Nous  avons  prouvé  l'existence  d'une  hiérarchie 
entre  les  églises  rurales;  la  même  hiérarchie  se  re- 
trouve entre  les  clercs  paroissiaux.  Dès  l'époque  méro- 
vingienne, il  y  eut  des  archiprètres  ruraux,  c'esi-à-dire 
des  prêtres  ayant  sous  leur  juridiction  un  certain 
nombre  de  clercs  inférieurs,  de  diacres  et  de  prêtres 
sur  lesquels  ils  exerçaient  leur  surveillance.  Les  églises 
rurales  se  trouvaient  donc  rangées  autour  d'une  église 

(i)  Imbahtde  la  Tour,  op,  cit.,  pp.  99,  i5o  et  t5r. 
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plus  ancienne,  plus  puissante,  dont  Tarchiprêtre  était 
le  chef. 

La  dignité,  Tofficc  d'archiprêlre  existait  donc,  mais 
la  circonscription,  le  district  religieux,  formé  par  la 
réunion  des  paroisses  dont  l'archiprêtre  est  le  chef, 
n'existait  pas  encore.  A  Tépoquc  carolingienne,  Tan- 
cîen  titîtlus  de  l'archiprêtre  se  transforme  :  larchi- 
presbytérat  ne  comprend  plus  seulement  un  office, 
mais  un  territoire  de  juridiction.  Ce  territoire  portera 
le  nom  de  concile  ou  chrétienté  et  les  prêtres  placés  à 
la  tête  de  ces  groupements  de  paroisses  seront  appelés 
doyens  des  chrétientés.  Ainsi  entendu,  larchipresbyié- 
rai,  comme  le  décanat,  avec  lequel  il  s'est  souvent 
confondu  d'ailleurs  (i),  se  rattache  à  lepoque  du  déve- 
loppement et  de  lauionomie  des  paroisses,  c'est-à-dire 
à  l'époque  carolingienne  (i).  La  hiérarchie  établie  par 
les  carolingiens  dans  les  institutions  religieuses  comme 
dans  les  institutions  civiles,  l'augmentation  considé- 
rable du  nombre  des  paroisses,  la  délimitation  exacte 
de  celles-ci  nettement  arrêtée  grâce  à  la  perception 
de  la  dîme,  tous  ces  faits  réunis  permirent  de  fixer 
les  circonscriptions  de  la  juridiction  archipresbytérale 
jusqu'alors  mal  définies  et  firent  sentir  plus  iiïipérieu- 
semeni  la  nécessité  de  groupements  territoriaux. 

La  transformation  qui  en  résulta  donna  naissance 
aux  conciles. 

Des  le  début  du  IX*-'  siècle,  les  synodes  comme  les 
capitulaires  sont  iormels  pour  imposer  les  groupements 
par  doyennés  :  «  Statuant  episcopi  loca  convenientia 
n  per  décantas  sicui  constituti  sunt  archipresbyteri,  » 


(i)  Les  decaniae  sont  signalées  «u  concile  de  Toulouse  en  843-844. 
Imbart  i>e  la  Tour  (op,  cit.,  p.  97)  pense  toutefois  que  leur  origine  est 
plus  ancienne  ci  que  \cs  parochtae  des  archiprèires^doni  parle  le  concile 
de  Paris  en  H29,  désignent  déjà  les  districts. 

(2j  LiiNiNG,  Geschichte  des  deutschen  KirchenrechtSt  t.  Il,  pp.  346 
et  suiv.  ;  Imbaht  de  la  Touh,  op.  ctl.,  pp.  74  ci  suiv,  ;  Waricmu,  Les 
origines  de  féglise  de  Tournai,  p.  ia8. 
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est-il  dit  dans  un  capitulairc  de  Charles-lc-Chauve  de 
843  (1). 

Les  devoirs  de  l'archiprctrc  ou  doyen  carolingien 
consistaient  principalement  dans  la  surveillance  de  la 
conduite  des  clercs  de  son  ressort.  Voici  comnient  s  ex- 
prime un  capitulaire  de  Tan  883  :  «  Constituai  episco- 
»  pus  presbîteros  qui  vice  sua  superius  statuta  perfi- 
)>  ciani  et  ad  quos  aiii  presbiteri  juniores  et  minus 
»  cauti  suam  causant  référant  (s).  » 

Or,  pour  agir  de  la  sorte.  Tarchipretre  ou  doyen 
de  la  chrétienté  devait  évidemment  avoir  autorité  sur 
le  clergé  d'un  certain  nombre  d'églises  rurales  des  en- 
virons. 

Riculphe,  évoque  de  Soîssons,  prescrit  à  ses  doyens 
de  convoquer  leurs  prêtres  chaque  mois  :  «  rationi 
»  quoque  proximurn  esse  sancimur  ut  in  unoquoque 
»  mense,  statuta  die,  id  est  in  kalendis  uniuscujusque 
»  mensis,  per  singulas  decanias  presbiteri  simui  con- 
»  venientes  de  hiis  quae  in  eorum  parochiis  accidunt 
»  sermonem  habeant  (3).  » 

Comment  les  doyens  auraient-ils  pu  réunir  ainsi 
leurs  prêtres,  si  les  limites  des  territoires  soumis  à  leur 
juridiction  respective  n'avaient  point  encore  été  fixées? 

C'est  donc  à  l'époque  carolingienne  qu'il  faut  placer 
la  formation  des  plus  anciens  doyennés  ou  conciles  du 
diocèse. 

Celte  organisation  des  conciles  ou  chrétientés  de- 
vait amener  la  formation  d'archidiaconés  territoriaux. 

A  partir  du  ix^  siècle,  les  fonctions  archidiaconales, 
jusque-là  confiées  à  un  seul  dignitaire,  subirent  une 


(1)  Capit.  Tb/osaw. ,can.  3. apudTHOMASsiNus.o/j  c/f.,parsll,lib.  II. 
cap.  VI,  n°  3;  cf.  Labbeus  et  Cossartus,  CoUectio  conciltorum,  t.  VU, 
p,  1785;  cf.  LcENiNG,  Geschichte  des  deutschen  KirchenrechtSy  t.  Il» 
p.  347- 

(1)  Cap,  de  Cartomartf  anno  883,  c.  7,  apud  Thomassinus.  op.  cit., 
pars  11,  lib.  11,  cap.  v,  n''4. 

(3j  Thomassinus,  op.  cit.,  pars  H,  lib.  ÏI,  cap.  v,  n"  5. 
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modification  profonde.  Chaque  évêque  eut  plusieurs 
archidiacres  et  chaque  titulaire  fut  préposé  à  un  res- 
sort territorial  déterminé.  Le  diocèse  loui  entier  fut 
divisé  en  un  certain  nombre  de  circonscriptions  pla- 
cées sous  le  gouvernement  damant  d'archidiacres  (i). 

Comme  l'a  péremptoirement  établi  M.  Kurth,  en 
se  basant  sur  l'augmentation  successive  du  nombre 
des  archidiacres  (a),  c'est  seulement  au  début  du  x*= 
siècle  que  des  archidiaconés  territoriaux  furent  établis 
au  diocèse  de  Liège  et  Ton  est  autorisé  à  croire  que 
cette  organisation  ne  se  fit  pas  simulianément,  mais 
progressivement. 

Evidemment  il  ne  peut  être  question  de  faire  re- 
monter la  division  du  diocèse  en  archidiaconés  et  sur- 
tout la  création  simultanée  de  tous  les  archidiaconés  à 
l'année  79g,  comme  le  voudrait  Jean  d'Outremeuse. 

Il  va  de  soi  que  cette  organisation  s'est  faite  gra- 
duellement. 

Mais  cette  organisation  elle-même  suppose  l'exis- 
tence préalable  d'organismes  inférieurs  hiérarchique- 
ment constitués. 

L'organisation  d'un  archidiaconé  territorial  nécessi- 
tait un  vaste  travail  d'ensemble  qui  supposait  l'exis- 
tence préalable  de  groupements  inférieurs  ou  de  chré- 
tientés. L'archidiaconé  engloba  plusieurs  conciles  et 
compléta  ces  groupements  primitifs  en  les  réunissant. 

C'est  ainsi  que  les  circonscriptions  des  doyennés, 
qui  ne  sont  en  définitive  qu'une  transformation  des 
anciens  archipresbytérais,  préexistaient  et  préludaient 
à  l'organisation  définitive  des  archidiaconés,  préparée 
de  longue  date  et  progressivement  introduite. 

Sans  doute  les  trente  doyennés  liégeois  qui  exis- 
taient en  1559  ne  remonteni  pas  tous  au  ix^  siècle.  Il 
s  en  faut  de  beaucoup.  Mais  les  plus  anciens  sont  cer- 

(1)  KuKTH,  Notger,  t.  I,  p.  125. 
(a)  Ibidem,  p.  237. 
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tainemcnt  antérieurs  aux  subdivisions  successives  du 
diocèst;  en  archidiaconés  et  parmi  les  conciles  les  plus 
anciens  nous  rangeons,  sans  hésitation,  les  conciles  de 
larchidiaconé  de  Hcsbayc,  à  savoir  :  Tongres,  Maes- 
tricht  et  Saint-Trond. 

Les  conciles  de  Tongres  et  de  Saini-Trond  ont  été 
primitivemeni  encore  plus  étendus  qu'ils  netaieni  en 
1559. 

On  sait  que  larchidiaconé  de  Brabant,  de  création 
plus  récenlc.  a  compris  sous  sa  juridiction  le  concile 
de  Hozémont,  entièrement  séparé  de  cet  archidiaconé 
par  les  doyennés  voisins  qui  appartenaient  à  d'autres 
archidiaconés  plus  anciens.  Celte  anomalie  peut  s'ex- 
pliquer par  la  considération  que  le  concile  de  Hozé- 
mont,  issu  d'un  démembrement  du  concile  de  Tongres, 
a  été  attribué  à  l'archidiaconal  de  Brabant  en  même 
temps  que  les  conciles  de  Léau  et  de  Jodoigne  qui  lous 
avaient  appartenu  à  larchidiaconé  trop  vaste  de  Hes- 

baye. 

« 
«  • 

Nous  nous  sommes  attaché  dans  une  précédente 
publication  (*)  à  démontrer  que  les  ressorts  des  croix 
banales  coïncident  avec  ceux  des  doyennés. 

Ainsi  à  Lobbes,  soixanie-douze  paroisses  devaient 
apporter  leurs  redevances  annuelles  à  l'abbaye  le  25 
avril,  jour  de  la  fête  de  saint  Marc  «  Vingt-neuf  d'entre 
»  elles,  »>  dit  M.  Kurlh  (2),  «  préférèrent  les  porter  les 
»>  unes  à  Tabbayc  de  Nivelles,  les  autres  à  celle  de 
»  Fosse,  dont  elles  étaient  plus  rapprochées,  frus- 
n  tram  ainsi  Lobbes  de  Phonneur  et  du  profit  qui  lui 
»  revenait.  Folcuin  s'en  plaignit  à  Notger  qui  examina 
»  sa  revendication  dans  un  synode  épiscopal,  et,  l'ayant 


(1)  Les  antiques  processions  des  croix  banales  à  Tongres,  dans  Ùui- 
tetitt  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t.  XXI, 
pp.  127-10Ô. 

(a)  Notger,  p.  23o. 
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»  trouvée  fondée,  enjoitsnit  aux  paroisses  récalcitrantes 
i>  d'avoir  à  respecter  désormais  les  droits  de  l'abbaye, 
rt  L'é\êque  était  venu  en  personne  à  Lobbes  pour 
»  faire  son  enquête  et  tenir  son  synode,  et  c'est  là  que, 
n  le  jour  mcnie  de  la  fête  de  saint  Marc,  il  promulgua 
n  son  décret  du  25  mars  980. 

»  En  examinant  de  près  ce  document,  on  constate 
0  que  les  paroisses  récalcitrantes  dont  il  est  question 
»  sont  précisément,  à  deux  près,  celles  qui  compo- 
«  saieni  le  doyenné  de  Fleurus  en  1706.  C'est  donc 
»  bien  ce  doyenné  tout  entier  qui,  vers  g8o,  s'était 
»  avisé  de  renoncer  au  vasselage  religieux  de  Lobbes, 
»>  et,  du  coup,  nous  avons  la  preuve  de  son  existence 
n  à  cette  date  reculée  ainsi  que  de  l'immutabilité  de  sa 
»  circonscription  pendant  sept  siècles.  » 

Il  en  était  de  même  à  Saint-Hubert,  où  l'abbaye 
était  en  possession  des  bancroix  des  paroisses  des 
conciles  de  Graide,  Rochefort  et  Bastogne,  comme  il 
ressort  d'une  bulle  d'Innocent  II  scellée  en  n39  et  rati- 
fiée en  1364  par  Urbain  V  (1). 


(l'i  KuRTH,  Chartes  de  Saint  Hubert,  ioo3,  p.  104;  ci,  Miraeus- 
FoppENS.  Opéra  diplomatica^  t.  IV,  p.  170;  Ro&aulx  ok  Soumoy.  Chro- 
nique de  Saint-Hubert  ^  Bruxelles,  1847.  pp.  333  et  336. 

D'après  l'auteur  du  Cantatorium  de  Saint  Hubert,  le  privilcpc  des 
croix  fiii  accorde  à  l'alibnyesous  Inouïs  le  Débonnaire  et  Tcvêque  Wnl- 
caud,  qui  transporta  les  reliques  de  soint  Hubert  h  Andage  en  Si3  : 
M  Eccicsia  beati  Pétri  et  benti  Huberti  solemniter  honoratur  tribus  per 
»  annum  circa  fcstum  beati  Joannis  Hnptistae  oblationibus  que  vulgo 
Il  cruces  Fnlmenienscs.  Pnlntienscs  et  Arducnnenses  dicuniur.  Quibus 
»  autem  nece^sitaiibus  compulsi  provinciales  bas  consuetudines  Deo  et 
n  beato  Huberto  devoverinr,  quibusque  probatis  consolidationibus  lega- 
1»  liter  sibi  Hrmandas  in  pcrpctuum  insiituerint.  qui  laiius  addiscerc  vo- 
it luerit,  relegat  texium  miraculorum  prcdicti  patroni  «  (Cantatorium, 
p.  243). 

Les  Miracuta  sancti  Huberti  raconieni  que  les  bancroix  auraient  ctc 
instituées  en  K37  pour  coniurcr  des  pluies  diluviennes  qui  détruisaient 
les  récoltes;  l'empereur  I-ouis  le  fïehonnaire  et  un  synode  diocésain  au- 
raient confirmé  linstitution  (Lib,,  H,  cap.  6,  p.  67).  En  l'année  loyS 
un  différend  surgit  entre  les  abbayes  de  Saint  Hubert  ei  de  Hai.ticre. 
Godescalc,  abbé  de  Hastière,  avait  détourné  certaines  paroisses  du  con- 
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Quand  on  examine  ces  documents  l'on  constate  que 
la  circonscription  biinale  de  Saint-Hubert  se  compo- 
sait de  tout  le  concile  de  Bastngne,  du  concile  de 
Graide  —  à  lexception  de  quelques  paroisses  rappro- 
chées de  Haslière  —  et  du  concile  de  Rochefon.  à  lex- 
ception  des  paroisses  du  Nord-Est,  voisines  de  Nas- 
sogne.  Les  circonscriptions  banales  se  confondent  en- 
core une  fois  avec  les  délimitations  des  conciles. 

Enfin  pour  Saint-Trond  et  Tongres,  il  est  démon- 
tré que  les  conciles  de  Saint-Trond  et  de  Léau  ainsi 
qu'une  section  du  concile  de  Jodoigne,  décrite  par  les 
paroisses  de  Hougaerde,  Geest-Saint-Remy,  Melin, 
Jodoigne,  Huppaye,  Autre-Egliscet  Jandrain.  ont  formé 
le  territoire  banal  de  Saint-Trond. 

Les  paroisses  qui  participaient  aux  bancrnix  de 
Saint-Trond.  sont  énumérées  dans  la  charte  datée  de 
ii3g.  émanée  d'Albéron  II,  évêque  de  Liège,  par 
laquelle  cet  évêque  confirme  à  l'abbaye  le  privilège 
ancien  des  bancroix  qui  lui  avait  été  octroyé  par  les 
évêques  de  Liège. 

Ces  paroisses  sont  citées  d'après  les  conciles  aux- 
quels ils  appartiennent  :  ecclesie  de  decania  Sancti 
'jTn/rfow/s  (quaranic  quatre  églises),  ecclesie  de  decania 
de  Lewis  (trente-deux  églises),  ecclesie  de  decania  de 
Geldenaken  {\)  (vingt-deux  églises). 

Le  Cartulaire  de  Saint-Trond  nous  a  conservé  une 
charte  de  Tarchidiacre  Oiton  de  Juliers  (19  novembre 
1278),  qui  déclare  que  chaque  maison  située  dans  les 
doyennés  de  Saint-Trond  et  de  Léau  est  tenue  à  la 
redevance  de  l'obole  banale  ;  w  cum  quelibet  domus  que 

cile  de  Graide  des  bancroix  de  Saint-Hubert  .iu  profit  de  son  abbaye. 
Une  décision  fut  prise  contre  lui  dans  un  synode  tenu  à  Graide  (Grades) 
en  présence  de  l'archidiacre  Boson.  Le  Cantatorium  nous  a  conserve 
la  liste  de  ces  paroisses  [Cf.  Cantatorium,  édit.  Robaulx  de  Soijmoy, 
pp.  56  et  344. 

(i)  PioT,  Cartulaire  de  Saint-Trond,  t.  I,  pp.  4S-50.  Identifiez  Lefis 
cité  en  premier  lieu  avec  Lens-Saint-Remy  ;  Lens  cité  en  second  lieu 
avec  Lens-Saint-Servais,  //aif  avec  Grand -Axhe. 
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i>  est  in  decanafibus  Lewense  et  Sancti  Trudonis  te- 
n  neatur  custodi  Sancti  Trudonis  in  annuo  censu 
»  unius  oboli  usualis  monate  (i).  » 

Nous  avons  donné  la  liste  des  paroisses  qui  parti- 
cipaient aux  bancroix  de  Tongres  (i). 

Nous  avons  fait  observer  que  la  ligne  de  démarca- 
tion entre  les  circonscriptions  banales  de  Saint-T rond 
et  de  Tongres,  passe  entre  Houppertingen.  Ryckel, 
Aeist,  Mielen.  Marlinne.  Oleyc,  du  côté  de  Saint- 
Trond  et  Mettecoven,  Jamine,  Engelmanshoven,  Ge- 
linden,  Heers,  Bergilersdu  côté  de  Tongres. 

11  en  était  ainsi  en  i  iSg,  comme  le  montre  la 
charte  d'Albéron  II  octroyée  à  •l'abbaye  de  Suint- 
Trond.  Il  en  était  invariablement  de  même  en  1401, 
quand,  à  l'occasion  de  la  première  difficulté  survenue, 
le  chapitre  de  Tongres  demanda  à  l'official  de  Liège 
déconsigner  par  écrit  le  droit  acquis  par  la  coutume 
immémoriale. 

Or,  cette  ligne  de  démarcation  est  exactement  la 
même  que  celle  qui  sépare  les  deux  conciles  de  Saint- 
Trond  et  de  Tongres,  d'après  le  pouillé  de  i558,  comme 
on  peut  s*en  convaincre  par  1  examen  de  la  carte  ci- 
jointe.  Les  délimitations  des  circonscriptions  banales 
sont  donc  encore  une  fois  les  mêmes  que  celles  des 
conciles. 

11  est  donc  suffisamment  prouvé  que  les  limites 
d*un  ou  de  plusieurs  conciles  ont  servi  de  base  à  la 
délimitation  des  circonscriptions  banales.  Les  paroisses 
ont  été  assignées  aux  monasteria  par  conciles  ou  sec- 
tions de  conciles  là  où  plusieurs  monasteria  se  trou- 
vaient en  présence. 

L'ancienneté  des  conciles  se  trouve  par  là  même 
établie.  Comme  tout  indique  que  les  processions  des 

(1)  PiOT,  op,  cit.f  t.  I,  p.  349. 

(2)  op.  cit.,  p.  r3ô.  Tout  Tancien  concile  de  Tungres  participait  à  ces 
processions  de  t'obolc  banale. 
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bancroix  ont  été  le  privilège  des  plus  anciens  monas- 
teria  dont  la  fondation  remonte  au  vil«  et  au  \\\\* 
siècle,  ei  que  la  coutume  des  croix,  est  déjà  qualifiée 
en  980  par  Noiger  d^ab  autiqitis  statuta,  le  groupement 
des  paroisses  par  conciles  date  nécessairement,  au  moins 
pour  ces  parties  du  diocèse,  d'une  époque  très  reculée. 

L'ORGANISATION   PAROISSIALE 
DANS  LE   DOMAINE   IMMUNITAIRE  DE  TONGRES 

A   L'ÉPOQUE  CAROI.INGIENNK. 

A  partir  des  règnes  de  Charlemagne  et  de  Louis  le 
Débonnaire,  toute  l'étendue  du  diocèse  se  trouvait 
divisée  en  vastes  circonscriptions  paroissiales.  Ces 
circonscriptions  n'étaient  pas  partout  en  nombre  égal 
ou  de  même  étendue;  dans  certaines  parties,  dans  la 
Hesbaye  noti^îmment,  le  nombre  de  paroisses  étaii  plus 
grand  en  raison  même  des  conditions  de  Toccupaiion 
du  sol;  dans  les  Ardennes  et  le  Condroz  les  paroisses 
étaient  immenses. 

Déjà  ces  paroisses  avaient  une  condition  différente: 
les  unes,  paroisses  libres,  autonomes,  fondées  dans 
un  viens  publicus,  non  dans  un  domaine,  dotées  par 
les  habitants,  confiées,  sous  la  juridiction  de  levcque, 
à  un  archiprèlre  ou  à  un  prcirc  que  les  paroissiens 
s'étaient  choisi  ;  les  autres  privées,  établies  dans  une 
pilla  sur  la  terre  d'un  grand,  d'un  évéché,  d'un  mo- 
nastère. Celles-ci  ne  relevaient  pas  seulement  de  l'au- 
torité épiscopale.  Leur  origine  leur  avait  donné  un 
maître,  dominus,  et  ce  maître  avait  sur  elles  certains 
droits.  Il  nommait  le  desservant,  et  intervenait  dans  la 
gestion  des  biens.  L'Eglise,  il  est  vrai,  avait  exigé  la 
constitution  d'une  dot  et  avait  placé  ce  patrimoine, 
comme  elle  maintenait  également  le  desservant,  sous 
la  juridiction  de  l'évêque.  Klle  n'en  reconnaissait  pas 
moins  au  fondateur  et  à  ses  héritiers  certains  privilèges. 
Elle  leur  permit  définitivement  de  présenter  le  titulaire 
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ecclésiastique  et  plaça  l'église  el  ses  biens  sous  leur  pro- 
tection. Ainsi  fut  créée  une  forme  nouvelle  de  patro- 
nage, qui  se  transforma  dans  la  suite  en  véritable  droit 
de  propriété. 

#  • 

L*églisc  de  Tongrcs,  l'église  de  la  cité  épiscopale, 
fondée  dans  un  lucus  publicus,  sur  \ager  ecclesiae,  ne 
fut  jamais  sous  la  dépendance  d'un  seigneur  (<).  Le  fisc 
royal  possédait  aux  environs  de  la  ville  des  domaines 
considérables,  mais  ces  domaines  furent  cédés  de  bonne 
heure  en  bénéfice  à  Téglise  de  Tongres. 

Même  après  que  les  évêques  du  diocèse  de  Tongres 
eurent  fixé  à  Liège  le  siège  permanent  de  leur  résidence, 
la  paroisse  primitive  de  Tongres  resta  étroitement  rat- 
tachée à  Yepiscopatus. 

Lapoicstas  de  Tévèque  sur  les  clercs  et  les  biens  de 
cette  église  avait  le  caractère  d'un  véritable  pouvoir 
seigneurial. 

L'ancien  titulus  de  l'archiprètre  tongrois,  tel  que 
nous  Tavons  rencontré  à  l'époque  mérovingienne,  dis- 
parut. 

L'église  et  la  paroisse  de  Tongres  passèrent  sous  le 
gouvernement  d'une  communauté  ou  corps  presbytéral 
étroitement  soumis  à  Tévèque. 

Le  synode  d'Aix  (816-817)  avait  introduit  la  vie 
commune  parmi  le  clergé  séculier  non  attaché  à  l'église 
cathédrale.  Le  chef  de  cette  communauté  ou  monaste- 
rium  était  le  prévôt  qui  remplaçait  l'évêque  et  exerçait 
sur  tous  les  membres  une  autorité  disciplinaire  dont  il 
était  investi  par  l'évêque.  Or,  le  curé  primitif  de  toute 
la  paroisse  de  Tongres  était  le  prévôt,  comme  nous 
rétablirons  plus  loin. 

(  I  )  Nous  n'entendons  pas  dire  par  là  qu'aucune  parcelle  du  territoire 
primitif  de  celte  paroisse  ne  passât  entre  les  mains  des  seigneurs.  Certes, 
it  y-  a  eu  des  morcellements  a  Tcpoque  féodale.  Mais  jamais  rautorîté 
d'un  seigneur  ne  s'étendit  à  la  paroisse  publique  elle-même. 
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A  la  juridiction  que  levêque  exerçait  sur  Téglise 
sajoutait  le  patronage,  l/évéque  conférait  le  titulus  de 
Tégliseau  prévôt,  curé  primitif  de  la  paroisse-mère. 

Ce  droit  de  patronage  exercé  par  l'évèque  tendait 
aussi  à  se  développer  et  n'a  cesse  de  se  développer 
jusqu'au  xii«  siècle. 

«  Les  Carolingiens,  »  dit  Imbart  dclaTour (*),  «  vou- 
»  lurent  affermir  la  juridiction  épiscopale.  En  ce  sens, 
»  leur  politique  religieuse  marque  une  réaction  cora- 
»  plète  contre  le  système  de  décentralisation  du  v«=  et 
»  du  vi<=  siècle.  A  plusieurs  reprises,  capitulaîrcs,  con- 
»  ciles,  écrivains  ecclésiastiques  rappellcni  que  le  vicus 
»  publicus  comme  l'église  privée  est  placé  sous  le  «  pou- 
»  voir  »  de  Tévèque.  A  l'évèque  seul  appartient  le  droit 
»  daliéner  les  biens,  de  les  échanger,  de  les  donner 
»  en  bénéfice.  Il  en  a  la  «disposition»»,  il  règle  l'emploi 
)>  des  revenus,  offrandes  ou  dîmes.  Il  en  est  à  la  fois 
»  l'administrateur  et  le  gardien  naturel;  l'église  et  sa 
»  dotation  sont  placées  sous  sa  surveillance  et  confiées 
»  à  son  «  patronage.  »  Pour  les  défendre,  il  a  même 
»  un  bannus  spécial.  Ainsi,  à  mesure  que  Tindépen- 
»  dance  des  paroisses  était  plus  menacée,  s'affirmait 
«  sur  elles  la  juridiction  de  lepiscopat. 

»  Evidemment  les  termes  qui  la  désignent  :  ordina- 
a  //o,  potestas  n'indiquent  pas,  dans  la  langue  cano- 
»  nique,  un  droit  de  propriété.  Ce  droit,  l'Eglise  ne 
»  l'eût  jamais  reconnu.  L'évèque  administre,  il  ne  pos- 
»  sède  pas.  Mais  à  sa  juridiction,  s'ajoute, remarquons- 
»  le,  le  patronage.  De  même  que  le  patronage  des 
»  laïques  s'est  transformé  peu  a  peu  en  domaine  émi- 
n  ncnt,  de  même  aussi  les  évêques  sont-ils  tentés  de 
»  tirer  de  la  potestas  toutes  les  conséquences  qu  elle 
>»  implique,  de  franchir  les  limites  mal  définies  qui 
»  séparent  le  pouvoir  de  la  propriété.  En  dépendant 
«  du   siège  épiscopal   (sedes)    les  églises   seront  agrc- 

(ij  Op.  cit.,  pp.  336,  328  et  33a-338. 
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»  gées  à  son  domaine,  elles  entreront  dans  cette  masse 
»  de  biens,  terres,  droits,  seigneuries  qui  forme  Tévê- 
»  ché,  episcopatus. 

»  Cette  transformation  commence  dès  le  vii«  siècle 
»  par  les  paroisses  fondées  sur  la  terre  d  un  évêché. 
»  Assurément,  aux  termes  des  canons,  comme  toute 
M  église  bâtie  sur  un  domaine,  ces  églises  ont  leur  dot  : 
»  comme  toutes  les  paroisses  publiques,  ces  paroisses 
»  ont  leur  baptistère,  leur  clergé,  leurs  dîmes,  leur  pa- 
»  trimoine  et  doivent  former  un  organisme  économique 
»  cl  religieux,  indépendant  et  autonome.  Mais  cette 
»  conception  de  la  loi  reculait  chaque  jour  devant  les 
)î  faits.  L'épiscopat,  qui  n'avait  pu  enrayer  la  iransfor- 
»  mation  du  patronage,  lappropriation  des  églises,  bé- 
»  néficiait  lui-même  de  Téiat  des  choses  qu'il  voyait 
»  grandir  autour  de  lui.  Entre  les  paroisses  nées  sur  la 
»  terre  de  leglise  cathédrale,  celles  que  les  grands,  les 
u  abbayes  fondaient  sur  leurs  domaines,  Tanalogie 
»  était  complète.  Elles  avaient  une  même  origine:  elles 
»  ne  pouvaient  avoir  qu'une  même  condition.  Le  droit 
»  de  propriété  qui  s^appliquait  aux  unes  devait  donc 
n  s'étendre  aux  autres.  En  constituant  la  dot,  Tévèque 
»  se  dépouille  de  lusage,  non  du  titre.  Il  cède  sa  terre, 
»  mais  en  garde  Téminenie  propriété. 

o  Déjà,  dès  le  ix*=  siècle,  les  évêques  se  considèrent 
»  comme  propriétaires  des  églises  que  leur  évcché  pos- 
«  sède.  Ils  aliènent  leurs  biens,  les  cèdent  en  toute  pro- 
»  priélé,  disposent  des  donations  faites  à  Tévèché. 

o  En  outre,  la  plupart,  sinon  la  totalité  des  églises 
»  libres,  non  soumises  à  un  seigneur,  passent  dans  le 
»  dominium,  ou  domaine  éminent  de  l'église  épisco- 
»  pale. 

»>  Par  les  mêmes  faits,  les  mêmes  causes  qui  avaient 
»  englobé  une  foule  de  pici  dans  le  domaine  du  roi, 
»  du  monastère,  du  comté,  du  seigneur  local,  ces 
»  églises  devaient  être  rattachées  à  Tévêché.  Elles  aussi 
»  avaient  besoin  d'un  protecteur  et,  pour  échapper  au 
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»  patronage  des  grands,  elles  sétaienl  placées  sous  la 
>»  défense  de  leurévèque.  Elles  aussi,  enclavées  dans 
»  un  bourg  ou  un  château,  sont  passées  avec  le  châ- 
»>  teau  ou  le  bourg  sous  la  seigneurie  épiscopale,  le  jour 
»  où  Févêque  y  a  reçu  des  droits  de  souveraineté.  » 


Or.  les  évêques  de  Liège  acquirent,  de  bonne  heure, 
à  Tongres,  de  véritables  droits  de  souveraineté. 

De  vastes  domaines,  dont  Tongres  était  à  peu  près 
le  centre,  aliénés  en  bénéfice  et  détachés  du  fisc  royal, 
sont  au  nombre  des  plus  anciennes  possessions  de 
l'église  de  Tongres- Liège.  Ces  propriétés  formaient  l'un 
des  domaines  immunitaires  accordés  à  Tévequede  Liège. 

Tant  que  l'autorité  royale  fut  forte  comme  sous 
Charlemagnc  et  que  les  rois  nommaient  eux-mêmes 
les  avoués,  la  subordination  au  pouvoir  central  était 
étroite  et  l'immunité  se  borna  à  être  un  privilège 
d'exemption  vis-à-vis  de  Tautorité  publique  du  fonc- 
tionnaire. 

Bientôt  Tautorité  territoriale  de  Tévêque  dont  l'ac- 
croisscment  était  favorise  dans  le  double  but  de  pro- 
curer à  l'Kglisc  l'indépendance  matérielle  et  à  l'Etat  de 
grandes  influences  civilisatrices,  se  constitua  et  s'éten- 
dit aux  territoires  avoisinants. 

Les  Carolingiens  ne  se  montrèrent  pas  moins  géné- 
reux envers  Téglise  de  Tongres- Liège  que  les  Mérovin- 
giens. Pépin  le  Bref,  Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire, 
Lolhaire  I*»"  et  Charles  le  Gros  firent  des  libéralités  à 
l'église  de  Tongres.  Ces  diplômes  furent  mis  sous  les 
yeux  de  l'empereur  Otton  II  en  980,  par  Notger, 
comme  l'empereur  l'atteste  à  la  date  du  6  janvier  de 
cette  année  (1). 

(i)  (r  Venerabilisepiscopus  Leodiensium  Notkerus  precepta  quedam 
»  noscris  obtulit  obtuiibus  quae  ab  antecessoribus  nostns  Pipino,  Ka- 
M  rolo,  Ludovico,  Lothario  ci  item  Kurolo  regibus  Francorum  collata 
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Le  Cartulaire  de  Saint- Lambert  nous  a  conservé 
un  acte  de  884,  par  lequel  Charles  le  Gros  donne  à 
1  église  de  Tongres-Liége  les  serfs  qui  lui  appartenaient 
à  Tongres  et  à  Liège  (1). 

«  Par  cet  acte,  »  dit  M.  Kurth  (a),  <*  l'empereur 
»  cède  à  Téglise  de  Liège  les  serfs  fiscaux  demeurant 
»  dans  cette  ville  et  dans  celle  de  Tongres  quel  que 
n  fut  au  surplus  leur  lieu  d'origine.  Il  s'agit  ici  de  serfs 
ï)  provenant  de  divers  domaines  royaux  où  ils  étaient 
»  attachés,  les  uns  à  lexploitalion  directe  du  prince, 
»  les  autres  aux  terres  données  par  lui  en  bénéfice. 
»  Leur  établissement  à  Tongres  et  à  Liège,  c'est-à-dire 
»  dans  les  deux  principales  villes  du  diocèse,  est  un 
»  curieux  indice  de  l'afifluence  des  populations  agri- 
»  coles  dans  les  cités  épiscopales  où  la  vie  était  plus 
)>  douce  sous  la  crosse.  Et  si  ces  fiscalins  —  c'est  le 
"  nom  qui  les  désigne  souvent  —  sont  donnés  à  l'église 
»  de  Liège,  n'est-ce  pas  parce  que  celle-ci  possède  déjà 
»  les  terres  sur  lesquelles  ils  vivent? 

»  Nous  le  savons  de  science  certaine  en  ce  qui 
»  concerne  Tongres  que  les  diplômes  nous  montrent 
M  dans  le  patrimoine  de  Saint- Lambert  depuis  au 
»  moins  980.  » 

Tongres  figure  au  nombre  des  possessions  de  Téglise 
de  Liège  citées  dans  le  diplôme  octroyé  par  Otton  II  le 
6  janvier  g8o.  Ce  diplôme  ainsi  que  les  deux  suivants, 
datés  du  7  juillet  985  et  de  987-988  émanés  d'Otton  IH, 
et  un  troisième  du  10  juin  1006  émané  de  Henri  II  (a), 
sont  des  confirmations  générales,  tel  qu'il  résulte  des 
termes  formels  dans  lesquels  ils  sont  conçus.  Qu'ils  ne 

»  erant  ecctcsie  Sanae  Marie  et  Sancii  Lamberti  et  insuper  a  pâtre  nos- 
••  tro  Ottone  imperatore  confirmaïa.  »  Bormans  ei  Schooluerstehs, 
Cartulaire  Je  Saint-Lambert,  t,  I,  p.  20. 

(1  )  Ibidem,  p.  6.  ti  Mancipia  insuper  illa  utriusque  sexus  que  in  Ton- 
»  gris  et  Leodio  residere  ei  manere  noscuniur,  de  quocumque  noslro 
N  fisco  sint  aut  ex  dominïcato  aut  ex  beneficiato.  » 

(2)  Notger^  p.  127. 

(3)  Bormans  et  SchoolmeksterSi  op,  cit.,  pp.  19,  si,  23  et  25. 
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contiennent  pas  Ténumération  complète  des  biens  de 
l'église  de  Liège,  mais  seulement  la  mention  des  prin- 
cipaux, c'est  encore  ce  qu'ils  disent  eux-mêmes. 

M.  Kurth  a  résumé,  en  un  tableau,  [ensemble  des 
domaines  dont  se  composait,  à  la  fin  du  pontificat  de 
Nolger,  le  patrimoine  de  l'église  de  Liège  (i). 

«  Telle  que  celte  liste  se  présente  à  nous.  »  fait  re- 
marquer l'auteur,  «  elle  se  compose  de  deux  groupes 
n  très  distincts:  l'un,  formé  par  les  importants  do- 
»  maines  énumérés  dans  les  actes  de  confirmation  gé- 
»  nérale,  l'autre,  portant  le  nom  de  quelques  acquisi- 
»  lions  d'importance  secondaire  faites  au  cours  des 
»  temps  par  l'église  de  Liège  et  dont  nous  devons  au 
»  seul  hasard  d'avoir  conservé  le  souvenir.  Or,  chacun 
»  des  noms  de  la  première  catégorie,  sans  parler  des 
»  comtés,  n*est  que  l'expression  géographique  dési- 
»  gnant  ta  réunion,  dans  les  mêmes  mains,  d'un  grand 
»  nombre  de  localités  éparpillées  ou  groupées  et  for- 
»  mant  elle-même  un  domaine  considérable.  Voici 
»  quelques  exemples.  La  seule  abbaye  de  Lobbcs.  aux 
»  termes  d'un  pouillé  qui  en  tut  fait  en  868,  ne  possé- 
»  dail  pas  moins  de  cent  cinquante-trois  villages,  y 
»  compris  le  fort  de  Thuin  qui  lui  servait  de  citadelle. 
»  L'abbaye  de  Saint- Hubert  possédait,  dès  Tépoque 
»  de  VValcaud  (817),  rien  que  dans  le  diocèse  de  Liège, 
i>  vingt-deux  villages,  et  ce  nombre  avait  été  peut-être 
»  doublé  par  des  libéralités  nouvelles  au  ix«  ei  au  x* 
»  siècle.  Toutes  les  autres  maisons  religieuses,  dont 
»  malheureusement  nous  ne  sommes  pas  en  état  de 
o  dresser  le  terrier,  avaient  une  situation  analogue;  Ten- 
«  trée  de  l'une  d'elles  dans  le  domaine  de  l'église  de  Liège 
w  constituait  pour  celle-ci  un  accroissement  considé- 
»  rable,  et  c'est  ainsi  que  se  multipliaient,  sur  la  vaste 
»  étendue  de  ce  diocèse,  les  ilôts  régis  par  la  crosse  («).  »> 


(1)  Op.  cit.,  p.  123. 

U)  En  mcme  temps  c^ue  les  évcques  acquéraient  tout  un  ensemble  de 
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Le  domaine  de  Tongres  qui  a  été  l'une  des  plus 
anciennes  possessions  ecclésiastiques  de  la  principauté 
de  Liège,  s'étendait  de  niême  à  un  vaste  territoire. 

tst-il  encore  possible  de  déterminer  les  limites  de 
ce  territoire  ?  Nous  croyons  pouvoir  répondre  affirma- 
tivement. L  étude  des  paroisses  primitives  permet  de 
reconnaître  à  un  signe  caractéristique  les  églises  com- 
prises dans  ce  territoire.  D'où  il  faut  conclure  que  le 
domaine  englobait  précisément  ces  paroisses. 

Ce  qui  distingue  ces  paroisses,  c'est  le  patronage 
que  Tévèque  exerçait  sur  elles. 

Les  évcqucs  de  Tongres-Liége  en  acquérant  à 
Tongres  et  aux  environs  de  cette  ville  un  vaste  do- 
maine immunitaire,  étendirent  sur  les  églises  de  ce 
territoire,  par  la  transformation  inévitable  du  patronage 
qui  leur  était  dévolu,  un  domaine  presque  absolu. 

L'église  de  Tongres  passée  sous  le  gouvernement 
d'une  communauté  de  prêtres,  monasterium  ou  cha- 
pitre, resta  sous  la  pleine  juridiction  de  Tévêque  jus- 
qu'au xii*=  siècle,  époque  où  les  églises  secondaires  com- 
mencèrent à  se  soustraire  à  l'obédience  de  levêque. 

Quant  aux  autres  églises-mères  comprises  dans  ce 
domaine,  elles  demeurèrent  sauf  trois,  la  propriété  de 
l'église  de  Liège. 

Leur  ensemble  représente  à  peu  près  l'étendue  du 
territoire  qui  passa,  dès  avant  le  règne  de  Notgcr,  dans 
le  domaine  de  l'église  de  Liège. 

Deux  églises  :  Riisson,  avec  deux  chapelles,  et  Ha- 
ren  furent  atfectécs,  à  l'époque  carolingienne,  à  la  dota- 
droits  régaliens,  ils  entraient  en  possession  de  riches  abbayes  royales, 
de  vastes  domaines,  de  châteaux-forts  et  de  comtes  entiers,  icls  que  le 
comté  de  Huy.  incorpore  en  9S5  par  Ouon  111,  celui  de  Brunengeruz  en 
987,  celui  de  Haspinga  en  1040  pur  l'empereur  Henri  IV. 

Les  cvcques  de  Liège  reçurent  en  toute  leur  plénitude  les  droits 
comtaux  et  les  attributs  même  de  la  souveraineté.  Ces  droits  s*éiendirenl 
peu  à  peu  à  l'ensemble  des  enclases  des  domaines  de  l'égtise  de  Saini- 
Lambcrt  et  Véiax  liégeois  se  développa  rapidement  par  ses  propres  forces 
BU  moyen  d'acquisitions  et  d'inféodations  considérables, 
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tion  de  deux  grandes  abbayes  étrangères  :  Selingenstadt 
et  Corbie  en  Picardie,  tandis  que  celle  &Othée  fut 
donnée  à  Téglise  de  Cologne. 

Les  autres  églises  furent  attribuées,  par  les  évêques 
de  Liège,  qui  en  étaient  les  propriétaires  légitimes, 
principalement  par  les  évoques  Eracle,  Notgeret  Théo- 
duin,  à  la  dotation  de  grandes  institutions  ecclésias- 
tiques du  diocèse,  à  savoir  les  chapitres  des  églises 
collégiales  des  villes  de  Liège  et  Huy  et  le  monastère 
de  Saint-Laurent  à  Liège, 

Deux  églises  :  Freeren  (avec  quatre  chapelles)  et 
Fi^^e-le-Marsal  (avec  deux  chapelles)  furent  données  au 
chapitre  de  Sainte-Croix  à  Liège  (fondation  de  Notger)  ; 
Vechmael  (avec  deux  chapelles)  au  chapitre  de  Saint- 
Martin  à  Liège  (fondation  d'Eracle)  (i);  Kemexhe(avec 
une  chapelle)  à  Tèglise  de  Saini-Adalbert  (fondation  de 
Notger);  Lens-sur-Geer  (avec  trois  chapelles)  au  cha- 
pitre de  Saint-Denis  (fondé  sous  Notger);  Hoesselt 
(avec  sept  chapelles)  au  chapitre  de  Notre-Dame  à  Huy 
sous  Théoduin  ;  Heers  (avec  trois  chapelles)  au  mo- 
nastère de  Saint-Laurent  (fondation  dEracle  et  Not- 

VillerS'l Evêque  (avec  une  chapelle),  Xhendremael 
(avec  quatre  chapelles),  Liers  (avec  trois  chapelles)  (i), 
Graud-Jamine  et  Gelinden  demeurèrent  la  propriété 
de  l'église  cathédrale  de  Liège  et  furent  atfectées  à  la 
dotation  des  prébendes  du  chapitre  de  Saint-Lambert 
ou  du  chapitre  de  Saint-Materne  (ancienne  dotation 
de  l'abbatialité  de  Notre-Dame)  (s). 


(ij  De  même  l'église  de  Mitlen,  voisine  de  Tongrea,  du  concile  de 
Maestricht. 

(2)  Eglise  donnée  en  dotation  a  l'abbaye  de  Florennes  par  levêque 
BBldéric(ioi8). 

(3)  On  sait  que  l'archiprcsbytcrat  se  maintint  dans  la  seule  ville  épis- 
copale  |Cf,  Imbart  de  la  Touh,  op.  ci/.,  p.  3i5).  Or,  la  cité  cpiscopalc 
effective  et  réelle  n'était  autre  que  Liège.  L'archipresbyiérai  s'y  maintint 
donc.  Le  titulaire,  abbas  ciyiiatis,  nbbé  de  lu  cité  ou  abbé  de  Notre- 
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Toutes  ces  églises,  avec  TongreSy  ses  sept  chapelles 
et  ses  trois  filiales,  s'échelonnent  sans  solution  de  con- 
tinuité sur  un  vaste  domaine  dont  Tongres  forme  à 
peu  près  le  centre. 

A  notre  avis,  c'est  le  domaine  circonscrit  par  ces 
paroisses,  qui  a  passé,  sous  le  nom  de  Tongres,  au 
pouvoir  des  évéques  de  Liège,  à  l'époque  carolingienne. 
Une  fois  de  plus,  la  reconstitution  des  paroisses  four- 
nit du  même  coup  la  reconstitution  des  domaines  et 
les  limites  des  paroisses  primitives  font  retrouver  les 
limites  des  anciennes  possessions  (i). 

C'est  ce  que  Imbart  de  la  Tour  constatait  dans  son 
savant  ouvrage  :  «  le  second  mode  de  formation  terri- 
»  toriale.  Tunité,  ridentiié  de  la  paroisse  et  de  la 
»  villa^  nous  apparaît  à  l'époque  carolingienne  surtout 
»  dans  les  régions  du  Nord  (de  la  Gaule)  (s).  » 


La  juridiction  de  Tarchipresbytérat  primitif  de 
Tongres  s'étendait  à  une  vaste  circonscription.  Plu- 
sieurs paroisses  formées  sur  ce  territoire  acquirent  une 
autonomie  complète  avant  l'époque  carolingienne  ; 
d'autres  églises  furent  démembrées  de  Téglise-mère 
après  818. 

Damc-aux-Fonts,  exerçait  le  pouvoir  archidiaconal  sur  toutes  tes  pa- 
roisses de  la  cité  cpiscopale. 

Le  pouvoir  archidiaconal  de  l'abbé  de  Noirc-Damc-aux- Fonts  passa, 
au  coramencetnent  du  xiii*  &iècle.  au  prévôt  de  Saint-Lambert  et  la  do- 
tation des  prébendes  de  rabbatiaittc  de  Notre-Dame  vint  enrichir  le  cha- 
pitre de  Sainc-Matcrnc  érigé  dans  la  cathédrale  Saint-Lambert  (Cf.  de 
MARriKfrFiL,  Deuxième  supplément  au  tabieau  chronologique  des  digni- 
taires de  Saint- Lambert ^  dons  AnalecteSt  y  série,  t.  I,  pp.  loy-i  10]. 

(1)  C'est  à  une  conclusion  identique  qu'est  arrivé  M.  J.  Bhassinne 
dans  sa  savante  étude  sur  les  Paroisses  de  Vancien  concile  de  Saint- 
Remaclc,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire^t.  XIV,  p.  340. 

(a)  Op,  ctt,,  p.  uô.  Nous  avons  dit  que  tes  paroisses  primitives  ru- 
raies,  détachées  du  ressort  de  l'église  uû  l'évêque  avait  son  siège  et  dotées 
d'un  prêtre  spécial,  étaient  établies  au  centre  des  groupements,  c'est- 
à-dire  en  dehors  des  villes  et  des  bourgs,  dans  les  villas. 
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Certaines  de  ces  églises  furent  dès  Ibrigine  des 
églises  privées,  fondées  par  un  monastère  ou  par  un 
seigneur  dans  un  domaine  particulier;  le  plus  grand 
nombre  sont  des  églises  publiques  dotées  par  les  habi- 
tants des  bourgs  ou  des  villages. 

Dans  l'étude  de  l'organisation  paroissiale  du  con- 
cile de  Tongres,  nous  suivrons  le  plan  que  voici  : 
Nous  envisagerons  d'abord  les  églises  qui  constituaient, 
après  l'époque  carolingienne,  la  paroisse  de  Tongres 
(première  série). 

Ensuite  les  églises  qui  ont  été  démembrées  de 
Téglise-mère  de  Tongres  à  Tépoque  carolingienne,  no- 
tamment avant  les  années  8i3-8i8  et  qui  présentent 
encore  des  indices  non  équivoques  de  filiation.  Parmi 
ces  églises,  il  y  a  plusieurs  églises  décimales  ou  ma- 
trices (deuxième  série). 

Nous  considérerons  ensuite  les  églises  privées,  voi- 
sines de  Tongres,  qui  ont  été  érigées  en  églises  parois- 
siales à  l'époque  carolingienne,  et  dont  les  offrandes  ou 
les  dîmes  ont  été  entièrement  perdues  pour  l'église- 
mère  de  Tongres  (Troisième  série). 

Enfin  nous  envisagerons  les  églises  du  même  con- 
cile davantage  éloignées  de  Tongres. 

Les  subdivisions  que  nous  établissons  entre  les 
différents  groupements  d'églises  de  cette  dernière  série 
ne  sont  basées  sur  aucun  rapport  hiérarchique  ni  chro- 
nologique. 

PREMIÈRE   SERIE 


Paroisse  primitive  dk  Tongres 


Tongres, 

Rixingen. 

Henis. 

Pirange. 

Widoye. 

Neerrepen. 

Offelken. 

Mulken. 


Berg.  Mali. 

s*  Heeren-Elderen.  Slusc. 


Coninxheim. 
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DE3UXIÈME    SÉRIE 
Paroisses  primitives  de  : 


Hoesseli. 

Freeren. 

VechmaeL 

Vliennael. 

Nederheim. 

Horpmael. 

Hern. 

Paifve. 

Horn-Saint- 

Werm. 

Wihogne. 

Pierre, 

Schalkhoven. 

Heur-le-Tiexhe. 

Rommershoven. 

Althoesselt. 

Beverst. 

Hex. 

Overrepen. 

Membruggen. 

Genoels-Elderen, 

églises  érigées  à  1 

•époque  féodale. 

TROISIÈME   SËRIE 
Paroisses  primitives  de  : 

Haren.  Russon, 

Lowaige. 


Bommershoven. 


Herstappe  et  Hamal. 


QUATRIÈME   SÉRIE 

Paroisses  primitives  de  : 


Loo^,                              Coriessem. 

Gorsleeuw. 

Jesseren.                        Wintershoven, 

Kerniel-RuUingen 

Cuttecoven.                  Guygoven. 

Zammelen. 

Hendrieken. 

Berlingen. 

Wellenet  Herten. 

Grandlooz  et  Brouckom. 

Diepenbeek,     Hasselt. 

Alken. 

Bilsen 

Kermpt. 

Ulbeek. 

Beukebilscn. 

Zonhoven. 

Munster  bilsen. 

Stevoort. 

Genck. 

Stockroye. 

Asch. 
Riempst. 
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Gellick. 

Waltwilder. 

Eygenbilsen. 

Mopertingen. 

Martenslinde. 

Spauwen. 
Sutendael. 

I, 

Jamine.                                 ,  Heers. 

Grand-Jamine  et                Borgheers,  Batsheers,  Mid- 

Petit-Jamine.                     delheers  et  Opheers. 

Gelinden.                           Pologne. 
Engelmanshoven.             Mettecoven  et  Gutscoven. 

2 

ms-sur-Geer, 

Fin^e-le-Marsal,     Kemexhe.     ViUers-VEvêque. 

Oreye. 

Bergilers. 
Grandville. 

Crisnée.          Thys.                 Hognoul. 
Otrange. 

Othée. 

XhendremaeL                     Lier  s.             Ans, 

Odeur. 

Juprelle.                             Rocour. 
Villers-S'-Siméon.             Milmort. 

Alleur.                              Vottem. 

Lantin. 

PREMIERE  SERIE 


PAROISSE  PRIMITIVE  DE  TONGRES. 

I.   LE  CURÉ   PRIMITIF. 

Le  gouvernement  de  la  paroisse  de  Tongres  passa, 
comme  nous  lavons  dit.  aux  mains  d'une  commu- 
nauté de  clercs  séculiers  soumis  à  une  règle  canonique. 
La  communauté  se  trouvait  placée  sous  la  direction 
d'un  abbé  ou  prévôt.  Ce  dignitaire,  praepositus  ou 
abbas  seculan's,  remplaçait  l'évêque  et  exerçait  sur  les 
fratres  du  monasteriiim  une  autorité  disciplinaire  très 
étendue.  Protecteur  et  défenseur  attitré  du  monaste- 
rium  auprès  de  l'évcque,  le  prévôt  de  Tongres  était 
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toujours  choisi  parmi  les  iréfonciers  de  l'église  cathé- 
drale. 

Les  fonctions  curiales  étaient  exercées  par  le  prévôt 
ou  plutôt  par  son  délégué.  Le  prévôt  ou  abbé  était, 
en  uniie  vérité,  le  curé  primitif  de  l'église-mère  de 
Ton  grès. 

Le  prévôt  de  Tongres  était,  en  même  temps,  cha- 
noine-costre  du  chapitre.  «  Prepositus  Tungrensis 
n  ccclesie  est  custos  Tungrensis  ecclesie  »>  est-il  dit,  à 
plusieurs  reprises,  dans  les  plus  anciens  statuts  capitu- 
lai res. 

Le  prévôt  avait  droit  aux  deux  tiers  des  offrandes 
du  bancroix  ;  à  un  tiers  des  offrandes  dites  piiergelt 
—  que  devaient  payer  les  propriétaires  d'un  foyer  ou 
d'un  domicile  situé  dans  la  paroisse  (<)  —  au  cens 
capital  d'un  denier  que  devaient  déposer  chaque  an- 
née, sur  le  coin  gauche  de  l'auicl  de  Notre-Dame,  le 
jour  de  la  fête  de  l'Assomption  ou  de  la  Nativité  de 
la  Sainte  Vierge,  les  homines  Sanctae  Man'ae,  cen- 
sitaires de  l'église  de  Tongres;  en  outre  il  avait  droit 
aux  deux  deniers  liégeois  qu'offraient  les  fiancés  lors 
de  la  célébration  du  mariage  ainsi  qu'aux  oblations 
faites  sur  le  maitre-autel  en  dehors  de  la  messe  (a). 

Ces  droits  de  la  prévôté  sont  nettement  stipulés 
dans  les  anciens  statuts  du  chapitre  dont  nous  avons 
publié  le  texte  (3). 

A  ces  droits  correspondaient  aussi  des  charges:  le 
prévôt  devait  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la 
célébration  des  offices  du  culte  au  maître-autel.   Ces 


il)  Les  deux  autres  parts  revenaient  au  pléban. 

<2l  Voy.  notre  étude.  Les  antiques  processions  des  croix  banales  à 
Tongres,  dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourgt  pp.  128  et  s-uiv.  ;  cf.  l'accord  conclu  lesçi  avrit  i353  (Cartulatre, 
n"  i85). 

(3)  Cf.  Jean  Paquav.  Cartulaire  de  Véglise  Notre-Dame  à  Tongres^ 
dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^ 
l.  XXIV,  pp.  73  à35i  ;  t.  XXV,  pp.  19  à  2  10  cl  t.  XXVI,  pp.  170  à  3io. 
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obligations  répondent  à  une  partie  des  charges  qu'as- 
sumait, dans  les  paroisses,  le  grand  décimateur.  A 
lorigine,  le  prévôt  percevait,  en  effet,  la  majeure  partie 
de  la  dîme  sur  toute  l'étendue  du  territoire  de  l'église- 
mère  de  Tongres.  Ces  dîmes  et  obédiences,  qui  cons- 
tituaient principalement  la  dotation  de  la  prévôté,  pas- 
sèrent en  grande  partie  au  chapitre,  grâce  aux  libéralités 
faites,  à  la  fin  du  xn«  siècle  et  au  commencement  du 
siècle  suivant,  par  les  prévôts  de  Tongres  :  Hugues  de 
Pierrepont  et  Rodolphe  de  Neumagen. 

Dans  la  suite  des  temps,  le  chapitre  préleva  lui- 
même  la  dîme  —  hormis  dans  la  paroisse  de  Mail  — 
et  assura  au  prévôt  des  émoluments  fixes  qui  s'éle- 
vaient, en  l'année  i593,  à  60  du(!:als  dor(i). 

En  sa  qualité  de  représentant  de  Tévêque,  de  patron 
de  l'église  et  de  prélat  du  chapitre,  le  prévôt  avait  la 
collation  de  toutes  les  prébendes  qui  venaient  à  vaquer 
pendant  les  mois  de  l'ordinaire,  c'est-à-dire  pendant  les 
mois  de  février,  avril ,  juin ,  août,  octobre  et  dé- 
cembre (â).  D'après  les  règles  de  la  chancellerie  édictées 

(i)  Registre,  n°  agy,  aux  Archives  de  l'Etal  à  Hasselt,  fol.  200. 
Ci.  requête  du  prévôt  Conraril  de  Gavre  au  pape  Clément  VIII,  29  no- 
vembre 1 593.  Le  prévôt  possédait  à  Tongres,  depuis  un  temps  immémo- 
rial, une  cour  féodale  et  censale  composée  d'un  miiytur  (vHticus  oupretor), 
de  sept  échevins,  d'un  secrétaire,  d'un  sergent  de  justice  dit  forestier  et 
du  porte-verge  CviV^i/eriJ.  Ces  feudataires  du  prévôt  étaient  nommés  par 
lui  et  présentés  à  l'agréation  du  chapitre.  Le  prévôt  exerçait  une  juridic- 
tion correctionnelle  sur  les  cloîtres  et  sur  tous  les  bâtiments  qui  en  dé- 
pendaient ainsi  que  sur  le  cimetière  et  jugeait  des  infractions  commises 
dans  l'église  ou  les  maisons  claustrales  quand  les  délinquants  étaient  des 
personnes  laïques.  U  est  à  remarquer  qu'au  moins  depuis  le  xtii*  siècle, 
la  compétence  du  prévôt  ne  s'étendait  plus  aux  chanoines,  bénéticiersou 
clercs  attachés  il  l'église  collégiale.  Ceux-ci  n'étaient  justiciables  que  de 
l'official  du  chapitre,  a  moins  que  le  doyen  et  le  chapitre  ne  fissent  preuve 
de  négligence  coupable  dans  la  répression  de  fautes  notoires  et  graves. 
La  déclaration  de  l'official  liégeois  Gilles  de  Tornaco  du  14  mai  1247  est 
formelle  au  sujet  de  l'exemption  du  chapitre  et  de  ses  membres  en  matière 
correctionnelle. 

(3)  Les  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juillet,  septembre  et  novembre 
étaient  les  mois  du  pape. 


—  47  — 

par  Jean  XXIl,  la  collation  des  canonicats  venant  à 
vaquer  en  dehors  de  ces  mois  était  réservée  au  Pape. 
La  réception  des  chanoines  a,  de  tout  temps,  appartenu 
au  chapitre  (i). 

Le  prévôt  confirmait  l'élection  du  doyen  du  cha- 
pitre et  lui  donnait  cure  d'àmes  sur  le  clergé  de  la  collé- 
giale et  de  ses  dépendances.  Cette  prérogative  lui  fut 
contestée,  mais  le  chapitre  finit  par  la  reconnaître  dans 
la  transaction  conclue,  le  21  octobre  1660,  avec  le  pré- 
vôt Laurent  de  Méan  (s). 

La  nomination  du  pléban  ou  curé  de  l'église-mère 
(ecclesia  mairix)  de  Tongres  appartenait  au  prévôt, 
sauf  quand  cette  cure  devenait  vacante  par  la  résigna- 
tion du  titulaire  en  cour  romaine  ou  par  le  décès  du 
titulaire  pendant  l'un  des  mois  réservés  au  Saint- 
Siège  (3). 

Le  prévôt  de  Tongres  avait  aussi  la  collation  des 
églises  de  Berg,  Mail  et  Coninxhcim,  églises  qui  avaient 
fait  partie,  dans  le  principe,  de  la  paroisse  primitive 
de  Tongres  dont  elles  avaient  été  démembrées  au  ix' 
ou  x"  siècle. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  le  prévôt  céda 
au  chapitre,  au  commencement  du  xur  siècle,  son 


(1)  Le  chanoine  lournaire  ou  semainier  conférait  les  bénéfices  qui 
venaient  à  vaquer  pendant  sa  semaine,  hormis  ceux  réservés  à  la  ;:olla- 
tioo  du  pléban, 

(2)  Dans  la  transaction  conclue  le  ai  octobre  1660  entre  le  chapitre 
et  le  prévôt  deMéan,  il  est  stipulé  que  le  prévôt  ne  peut  faire  valoir  aucune 
prétention  sur  les  dîmes  et  les  novales  et  payera  les  frais  du  luminaire 
à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs. 

{3}  C'est  ainsi  que  les  prévôts  ont  nommé  les  plébuns  Jean  van  der 
Becck(i490;,  TilmanOskcnstiSial,  Etienne  Identius  (iSS;),  Banhélcmi 
Straven  ^rôzo),  Daniel  Pccters  (i668j;  tandis  que  les  papes  ont  nommé 
les  picbans  Jean  Boten  [1439),  Jean  Oskens  l  i539i«  l.ambert  de  Valle 
(i566),  Lambert  Ceulemans  11709),  Léonard  Karfs  p  741)  et  Renier  van 
Herck(i765j.  Le  prévôt  nomma  les  picbans  Pierre-Dominique  Jansscn 
(i74a)et  Renier  van  Herck  5e»ior  [1749)  et  ces  deux  nominations  furent 
confirmées  ensuite  par  le  Saint-Siège  (Cf.  Vindiciae  tccUiiae  Tungren- 
sis,  p.  38). 
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droit  de  patronage  sur  réglise  de  Berg  (Saint-Martin), 
Par  contre,  il  se  réserva  le  droit  de  collation  des 
églises  de  Coninxhcim  (Saint-Servais)  et  de  Mail  (Sainte- 
Croix),  comme  il  ressort  à  l'évidence  de  plusieurs  do- 
cuments du  Cartulaire  de  Tongres  et  notamment  d'une 
transaction  conclue  le  21  octobre  1660  entre  le  chapitre 
et  le  prévôt  Laurent  de  Méan. 

Quant  au  pléban  ou  cure  de  1  eglise-mère  de  Tongres, 
il  conférait  les  quarte-chapelles  qui  avaient  été  érigées 
sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Tongres,  postérieure- 
ment à  son  premier  démembrement,  à  savoir  les 
quarte-chapelles  de  Rixingen,  Henis,  Widoye,  Pirange, 
Neerrcpen,  Mulkcn  et  Otfeiken.  On  sait  par  la  pierre 
de  dédicace  de  la  chapelle  de  Rixingen,  que  celle-ci  fut 
construite  ou  reconstruite  en  io36.  Les  églises  baptis- 
males de  Berg,  de  Mail  et  Téglise  de  Coninxheim.  dé- 
membrées de  l'église-mère  de  Tongres  avant  la  création 
des  quarte-chapelles  susdites,  ont  été  érigées  en  paroisses 
avant  le  xi'  siècle. 

En  dehors  de  l'église  de  Berg  —  nous  expliquerons 
plus  loin  la  raison  d'être  de  cette  exception  —  toutes  les 
autres  églises  et  quarte-chapelles  que  nous  avons  énu- 
mérées,  étaient  soumises  au  pouvoir  archidiaconal  de 
Téglisc  collégiale  de  Tongres. 

Le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres  faisait  par 
lui-mcme  la  visite  canonique  des  églises  soumises  à  sa 
juridiction  (i). 

L  exercice  de  ce  pouvoir  archidiaconal  par  le  cha- 
pitre date  certainement  du  xni«  siècle. 

(i)  Nous  ne  possédons  malheureusement  pïus qu'un  seul  registre  des 
visites  archidiaconales  (1670-1794),  reg.  10,  aux  archives  de  t  église 
Notre-Dame  à  Tongres.  Nous  y  trouvons  entre  autres  des  visites  des 
églises  Saint-Jean  et  Saint-Nicolas  (pp.  i63,  167,  235,  336i,  Saint-Jacques 
(hôpital)  (pp.  163,  334],  Saint-Antome  (léproserie)  fpp.  i56,  234,  143J« 
etc.  (Cf.  Liasses,  Visites  de  Saint -Jacques,  16  avril  1740,  dcSainl-Antoine, 
27  avril  1740). 
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A  l'époque  où  les  chapitres  se  sont  exemptés  en  fait 
de  lautoriié  cpiscopale  et  se  sont  soustraits  au  droit 
de  correction  de  Tévcque,  la  juridiction  jadis  exercée 
par  Tarchidiacrc  passa  aux  mains  des  doyens  des  cha- 
pitres (i). 

Le  chapitre  n'exerça  pourtant  pas  ce  pouvoir  archi- 
diaconal  à  l'exclusion  de  toute  juridiction  dappcl. 
Quand  le  chapitre  archidiaconal  voulait  faire  agir 
contre  son  propre  prévôt,  il  devait  nécessairement  re- 
courir à  l'autorité  de  larchidiacrc.  Ce  cas  s'est  présenté 
à  dilFérentes  reprises  quand  le  prévôt  négligeait  d'entre- 
tenir ou  de  restaurer  l'église  de  Mail  dont  il  était  le 
grand  décimateur  («). 


Le  chapitre  de  Tongres  donnait  en  outre  Finstilu- 
tion  canonique  tant  au  pléban  qu'aux  supplébans  et 
recteurs  des  églises  et  quarte-chapelles  de  Mali,  Co- 
ninxheim,  Rixingen,  Henis,  Widoye,  Pirange,  Neer- 
repen,  Mulken  et  OtTelken  (3), 

1 1  )  Pcut-circ  celle  exemption  du  chapitre  de  Tongres  vis-à  vis  de  Tar- 
chidiocre  de  Hesbayc  csi-clle  beaucoup  plus  ancienne.  On  remarquera 
que  celte  exemption  s'étendait  aux  quarte-chapelles  et  auxégli&es  filiales 
démembrces  de  réglisc-mère  de  Tongres  après  Icpoque  carolingienne, 
à  savoir  :  Bcrg,  Mail  et  Coninxhcim.  Ce  privilège  sVsi  donc  étendu  à  la 
paroisse  de  longres  telle  qu'elle  existait  il  l'époque  de  l'organisation  des 
nrchidtaconés  ictnturiaux  (x"  siècle). 

l.c  chapitre  de  Huy  jduissaii  du  même  privilège  et  il  semble  même 
que  les  quatorze  églises  tilialcs  de  l'abbaye  de  Suint-Hubert  aient  joui  Uc 
la  même  exemption  (Cf.  Cantatorium,  édition  de  Roraulx,  p.  i6oJ. 

'2)  Apres  in  visite  canonique  de  l'église  de  Mail  etTectuéc  le  12  dé- 
cembre 1430,  les  délégués  du  chapitre  s'adressèrent  a  l'archidiacre  de 
Hesbaye  pour  contraindre  le  prévôt,  grand  décimateur  de  Mail,  ainsi  que 
le  curé  et  les  mambours  de  la  fabrique,  îi  faire  exécuter  les  réparations  ur- 
gentes et  'a  fournir  à  l'église  les  objets  et  ornements  nécessaires  au  culte. 

Le  I*'  juillet  1448.  lors  d'une  nouvelle  contestation  qui  surgit  entre  le 
prévôt  et  le  chapitre  archidiaconal.  le  doyen  du  concile  de  Tongres  rendit 
un  jugement  concernant  les  charges  du  grand  décimateur  dans  les  pa- 
roisses (Voy.  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lint' 
bourg,  t.  XXV,  pp.  252  à  255). 

(3)  Il  est  fait  expressément  mention  de  ce  privilège  dans  la  convention 
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Ce  pouvoir  <ïinstitution  et  d'admission  s'étendait  à 
tous  les  titulaires  :  pléban.  supplébans  de  l'église 
Notre-Dame,  curés  ou  recteurs  des  églises  filiales  et 
des  quarte-chapelles,  et  simples  bénéficiers  (i).  Tous 
devaient  prêter  serment  entre  les  mains  du  doyen  du 
chapitre  ou  du  chanoine-chantre.  Ils  recevaient  Tinsti- 
tution  canonique  et  étaient  mis  en  la  possession  réelle 
et  actuelle  de  leur  bénélice  par  l'attouchement  de  l'autel 
ei  la  remise  du  calice  et  du  missel. 

Quant  aux  recteurs  de  Thopital  Saint-Jacques  et 
du  béguinage  Sainte-Catherine  en  la  ville  de  Tongres, 
ils  recevaient  la  juridiction,  la  charge  d'âmes,  «  cura 
»  animarum  ».  des  mains  du  prévôt;  le  chapitre archî- 
diaconal  procédait  néanmoins  à  l'admission  et  à  Tin- 
stallation  de  ces  titulaires. 

Les  statuts  donnés  à  l*h6pital  Saint -Jacques  à 
Tongres,  le  i3  décembre  1249,  P^r  le  chanoine  Renier, 
délégué  de  Henri  de  Gueldre,  portent  cette  clause  : 
«  Fralres  et  sorores  priorcm  eligant  et  eum  in  priorem 
»>  decano  et  capitula  Tungrensi  présentent,  qui  dicti 
n  decanus  et  capilulum  approbare  et  confirraare  lene- 

condue  le  21  octobre  1660  entre  le  prév6t  de  Méan  et  le  chapitre  de 
Tongrcs;  l'existence  de  ce  privilège  ebt  attestée  d'ailleurs  par  un  grand 
nombre  de  documents  anciens.  Le  curé  de  Berg,  présente'  par  le  cha- 
pitre, recevait  l'institution  canonique  de  l'archidiacre  de  Hesbayc. 

(1)  Le  chapitre  avait  non  seulement  le  droit  d'admission  et  d'institu- 
tion^  mais  aussi  le  droit  de  nomination  du  recteur  de  ta  léproserie  de 
Saint-Antoine.  Cet  établissement  est  déjà  cité  en  1274  dans  le  testament 
de  Jean  de  Huldertingeo.  Nous  pubhons  dans  le  Cartutaire  de  Tongres, 
n"  168,  une  sentence  arbitrale  du  21)  octobre  i337,  doù  il  ressort  que  la 
collation  du  rectorat  de  la  chapelle  appartenait  au  doyen  do  chapitre, 
obligé  de  le  conférer  à  un  prêtre  capable  dadmmistrer  les  sacrements 
aux  frères  malades  ou  ladres,  de  recevoir  le  serment  des  frères  servants 
ou  sains  et  de  diriger  les  uns  et  les  autres  dans  le  spirituel  et  le  temporel. 

Plus  tard,  le  chanoine-tournuireou  semainier  obtint  la  collation  de  ce 
rectorat;  le  chapitre  archidiaconal  ne  se  réserva  que  l'admission,  l'insti- 
tution et  la  mise  en  possession.  La  collation  de  la  plupart  des  bénéfices 
simples  de  la  collégiale  de  Tongrcs  —  au  nombre  de  quarante-deux  — 
appartenait  également  au  chanoine-tournaire,  mais  l'institution  appar- 
tenait au  chapitre. 
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»  bunlur...;  (prior)  curam  animarum  a preposito  Tun- 
n  grensi  (recipiet)  cujus  interest  curam  tocius  opidi 
«  con ferre  [\).  » 

S'agissait-il  de  nommer  un  nouveau  recteur  du 
béguinage,  les  maîtresses  procédaient  à  Télection  d'un 
nouveau  titulaire.  Elles  présentaient  Tclu  au  pléban  ; 
celui-ci  demandait  au  prévôt  —  à  qui  il  appartenait  de 
donner  la  charge  d'âmes  i<  eut  spécial  cure  animarum 
»  commissio  »  —  d'investir  Télu  de  la  juridiction  né- 
cessaire. Le  prcvùt  transmettait  les  pouvoirs  de  juri- 
diction au  nouveau  recteur  qui  recevait  enfin  du  cha- 
pitre l'institution  et  l'admission,  i<  institutio  et  admis- 
»  sio  (s).  » 

Ces  faits  constituent  une  nouvelle  reconnaissance 
du  prévôt  comiDG parochus  originalis  ow  primitiims  (3). 

II.   LA  PAROISSE  URBAINE   DE  TONGRES. 

L'église  collégiale  de  Tongres  (patronne  :  Notre- 
Dame;  patron  secondaire:  saint  Materne)  (4),  était 
simultanément  église  paroissiale.  L'autel  paroissial  se 
trouvait  placé  à  l'entrée  du  chœur  spécialement  réservé 
aux  chanoines.  Le  pléban  y  célébrait  la  messe  parois- 
siale (8). 


(i)  Cartuiairej  n"7i. 

(a)  Voy.  Cartuiaire  de  Tongres,  n*'2i3,  i6  septembre  i366;  i9sep- 
rcmbre  i3<J6  et  2  ctctobre  i366. 

(3)  L'Institution  canonique  du  pléban,  des  supplébans,  des  curés  ou 
recteurs  des  églises  filtules  et  quarte-chapelles,  ci  des  bénétîciers  appar- 
tenait, il  est  vrai,  au  doyen  du  chapitre  :  mais  conime  l'clectioa  du  doyen 
du  chapitre  devait  ctre  conrtrmée  par  le  prévôt,  les  pouvoirs  de  juri- 
diction dont  disposait  le  chapitre,  émanaient  médi.itenient  du  prévôt  lui- 
même. 

14)  Le  maître  autel  dédié  à  Notre-Dame  fut  consacre  par  Robert  de 
Thûuroite  le  î6  juillet  124a  {Noie  de  Vobiiuaire  de  Tongres.  Cf.  Butle- 
tin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbnurg^  t.  XXV,  p.  379). 

(5)  Lors  de  la  reconstruction  de  l'cglise  de  Tongres  vers  les  années 
1340-1247,  on  drcssïi  un  autel  paroissial  provisoire  au  milieu  de  la  grande 
nef.  En  1284.  cet  autel  construit  en  bois,  «  altare  ligneum  in  navieccle- 
n  siae  »,  fut  démoli  et  la  messe  paroissiale  se  célébra  entre-temps  à 
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Dans  les  statuts  portés  le  12  janvier  1249  par  maître 
Marcuajd,  archidiacrede  Hesbayeet  prévôt  de Tongres, 
délégué  du  légat  apostolique  et  de  I  élu  de  Liège  (1).  le 
dit  prévôt  constate  que  la  paroisse  de  Tongres  com- 
prend plusieurs  milliers  d'âmes,  u  parochiaTungrensis 
»  in  qua  plura  sunt  animarum  millia  »,  et  qu  elle  ne 
pouvait  être  suffisamment  administrée  par  les  deux 
supplébans.  Il  ordonne  qu'après  le  décès  ou  la  résigna- 
tion de  Théobald,  pléban  de  Tongres  et  chanoine  de 
Saint-Denis  à  Liège,  la  cure  de  Tongres  ne  soit  plus 
conférée  qu'à  un  prêtre  sachant  le  flamand  et  obligé  à 
observer  la  résidence.  Il  est  stipulé  en  outre  que  le 
pléban  et  les  deux  supplébans  devront  assurer  la  régu* 
larité  du  service  divin  dans  les  deux  églises  succur- 
sales de  Saint-Nicolas  et  de  Saint-Jean,  où  ils  devront 
célébrer  journellement  les  offices  diurnes  et  noc- 
turnes (3). 


Tautel  fondé  par  feu  l'écolâtre  Renier,  établi  h  côté  du  chœur  ^Car/ir- 
iaire,  n^  lai),  jusqu'à  ce  qu'enfin,  le  3o  octobre  1286,  un  nouvel  autel 
paroissial  eât  ctc  consacre  par  le  sutfragant  de  Licgc,  autel  qui  fut  dédié 
à  la  Sainte-Trinité.  «  Anno  Domini  12HO  in  vigilia  omnium  snnctorum 
»  consccratum  fuit  altare  parochiaJe  in  ccclesia  Tungrensi  per  rcveren- 
i>  dum  patrcm  dominum  Kmmundum,  cpiscopumordinis  frairum  Thcu- 
M  tonicorum,  in  honorcm  snnaissime  Trinitatis  »  (Archives  de  Châpitai^ 
reg,  n^'  Sa.  fol,  146). 

L'autel  paroissial  fut  maintenu  à  l'entrée  du  chœur  jusqu'au  xv*  siècle. 
A  cette  époque  l'autel  paroissial  fut  transporte  dans  la  partie  gauche  du 
transept  et  y  exista  jusqu'en  lySi,  époque  où  l'autel  de  saint  Servais  de- 
vint paroissial. 

(i)  Cariutaire,  n**  71 . 

(2)  Cartutatre,  n'*ji.  L'ordre  des  offices  à  célébrer  dans  ces  églises 
fut  réglé  par  le  chapitre  le  1 1  juillet  i38o«  le  22  octobre  1  568  et  le  2 3  jum 
t588  (Carruiaire,  n"  a55). 

Les  chapelains  des  églises  succursales  Saint-Nicolas  et  Saint-Jean 
sont  déjà  cités  dans  une  charte  de  i2o3  a  côté  des  recteurs  de  «  Conis- 
»  sem,  Offeiken.  Wydoy,  Pyringcs.  Haois,  Recpen  et  Rixenges  « /"Car- 
tulaire-,  n**  lo). 

Lcsdeu\  supplébans  et  les  recteurs  de  «Conincsheim,Widoe.  Ueppis, 
I»  lienis  cl  Ricsingis  »  sont  cites  dans  la  sentence  du  prévôt  Marcuald 
du  i3  décembre  1:248  (Carfulaire,  n°  691. 

Les  églises  succursales  deTongres-ville  semblent  avoir  été  construites 
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La  plébanie  de  Tongres  était  de  fait  incorporée 
au  chapitre.  Outre  les  émoluments  ordinaires  qui  for- 
maient la  portion  congrue  assignée  par  les  statuts  sy- 
nodaux et  archidiaconaux  à  sa  compétence,  le  pléban 
percevait,  à  litre  de  dot  de  la  paroisse,  les  deux  tiers 
des  olfrandes  dites  puergeli.  Tout  habitant  de  la  pa- 
roisse de  Tongres  possédant  maison  ou  foyer  payait 
de  ce  chef  une  redevance  de  deux  deniers  ;  les  parois- 
siens astreints  à  la  dîme  ne  versaient  qu'un  seul  denier. 
Ces  offrandes  étaient  prélevées  parle  pléban  «  pro  dote 
»  suc  parochic  quia  parochia  non  habet  aliam  do- 
»  tem  (i).  »  En  outre,  le  plébnn  avait  droit  à  une  cer- 
taine partie  des  offrandes  des  bancroix  pendant  loc- 
tavc  de  la  Pentecôte  :  il  prélevait,  de  ce  chef,  un  droit 
de  2  deniers  par  église-mère  (i). 

Le  droit  de  conférer  le  baptême  aux  nouveaux-nés 
de  la  paroisse  et  du  ressort  des  quarte-chapelles  était 
strictement  réservé  au  pléban  de  Icglise  Notre-Dame. 
11  en  était  de  même  de  la  célébration  des  mariages 
et  de  l'administration  de  rexlrème-onction  tant  à 
Tongrcs-ville  que  dans  tout  le  ressort  des  quarte-cha- 
I^elles  (a).  Les  deux  supplébans  assistaient  le  pléban 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  («). 


au  XI"  siècle.  Les  anciennes  églises  Je  Saint-Jean  et  de  Saint-Nicolas 
étaient  des  constructions  romanes  de  cette  époque  {V^oy.  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  ft  littéraire  du  Limbaurg,  t.  VII,  p.  129I. 

(1)  Registre  des  biens  et  revenus,  dressé  en  1383.  dans  le  Registre 
n*  277,  de  Notre-Dame  de  Tongres.  aux  Archives  de  l'Etat  a  llasselt, 
fol.  255  V". 

<a)  Voy.  notre  étude.  Les  antiques  processions  des  croix  banales^ 
dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg, 
t.  XXT,  p.  i3S. 

(3)  Les  registres  aux  baptêmes  et  mariages  tenus  par  le  pléban  de 
Tongres  remontent  à  1 5'î7,  quoique  les  statuts  du  concile  de  Trente 
n'aient  été  publiés  à  Liège  que  le  3  octobre  i585. 

'41  Voy.  accord  du  22  octobre  1  5riS  n  ad  sacramenia  administranda 
n  per  totam  civitatem  cxprimum  et  ultimum  incoiis  vicinorum  quorum- 
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Le  pléban  renonça  au  droit  exclusif  sur  les  obsèques 
et  les  inhumations  qui  purent,  dès  lors,  se  faire  aussi 
dans  les  chapelles  de  sa  juridiction,  mais  il  se  réserva 
un  certain  droit  aux  oblations  (i). 

Le  pléban  se  réservait  aussi  certains  droits  aux 
oblations  faites,  tant  dans  leglise  du  béguinage  et  de 
l'hôpital  Saint-Jacques»  que  dans  les  églises  conven- 
tuelles :  l'église  des  chanoines- réguliers  de  Saint- 
Augustin,  l'église  des  Sœurs  de  Sainte-Agnès,  Téglise 
des  Dominicains,  l'église  des  Frères-Mineurs,  etc.,  à 
l'occasion  des  obsèques  de  personnes  étrangères  à 
ces  communautés  (i). 


n  dam  pagorum  »  (Cartulaire^  t.  11,  fol.  385).  Une  requête  adressée  au 
nonce,  le  i"  octobre  1741,  ponc  :  «Capellae  sancii  Antonii,  de  Offelken, 
»  de  Coninxheim,  de  Widoye,  de  Piringen,  de  Mulcken,  de  Rixingen, 
»  de  Hcnis,  quarum  rectores  ab  immemoriali  nuncupantur  capellistac 
M  non  pastores,  fuerunt  constructae,  fundaïae  et  doiatae,  pro  commodi- 
u  tate  incolarum  dictorum  pagorum,  sine  fonte  bapiismali,  sine  extrcma 
»  uncttone  quae  duo  primum  et  uUimuui  sacramcnt^  subministrantur 
n  dictis  omnibus  incolis  per  picbanum  et  supplebanos  ecclesie  matricis. 
ti  Insuper  rectores  non  rej^ideni  in  pago  su.te  cnpellac  iibi  incolae  nullum 
n  unquam  illis  domiciliumconsiruxerunt  et  tcnentur  omnessini^ulisonnis 
M  se  repraesentare  capitulo  ad  instar  capeilanorum  ecclesiae  Tungrensis  n 
(Registre,  n"  14,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  148-1  5o). 

(i)  Dans  l'acte  d'érection  de  la  paroisse  J'EIderen,  le  curé  de  Berg 
se  réserve  pareillement  l'administration  de  l'extrême -onction,  mais 
permet  de  célébrer  des  obsèques  à  Elderen.  Toutefois  si  le  cure  célébrait 
une  seconde  messe  d'obsèques,  le  curé  de  l'église-mère  percevait  les 
oblations  qui  y  étaient  faites  (Cartutaire  de  Tongres,  n°  loi  1. 

fs)  Djrs  des  contrats  conclus  avec  le  plcban  en  date  du  17  juillet 
1434,  du  19  novembre  H^^t  etc.,  il  fut  stipulé  que,  lors  des  obsèques 
de  personnes  étrangères  à  ces  communautés,  mais  qui  avaient  choisi  en 
ces  églises  le  lieu  de  leur  sépulture,  U's  oblations  appartiendraient  au 
plcban. 

Une  communauté  de  béguines  s'étant  constituée  à  Tongres,  près  de 
la  porte  de  la  Croix  {porte  de  Saint-Trond)  vers  1245,  le  pléban,  maître 
Théobald,  chanoine  de  Saint-Denis  à  Liège,  autorisa  ces  béguines  à  fré- 
quenter tes  offices  divins  en  l'église  de  l'hôpital  Saint  Jacques,  située  à 
proximité  du  dit  béguinage.  Robert  de  Thourotte,  évéque  de  Lîége,  Jean 
de  Rumignv,  doyen  de  Saint-Lambert  cl  maître  Marcuald,  prévôt  de 
Tongres.  donnèrent  leur  consentement  à  cet  acte  (/.eoilum,  3*  année, 
p.  131  î  Cartulaire  de  Tongres^  w"*  60  et  6tj.  Le  pléban  se  réserve  un 
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Le  pléban  de  Tongres  conférait  les  supplébanies  et 
les  rectorats  des  quarte-chapelles  de  Rixingen,  Henis, 


droit  tle  3  escalins  à  payer  annucUcmem  h  Pâques  par  chaque  béguine  ; 
il  se  reserve,  en  outre,  la  moitié  des  offrandes  faites  lors  des  obsèques 
des  béguines,  le  second  trecennaîe  itrcniaine  de  messes)  ei  la  loialiic 
des  offrandes  faites  lors  àc  la  célébration  des  funérailles  de  personnes 
laïques.  Le  recteur  des  béguines  doit  être  présenté  au  pléban  et  par  lui 
au  prévôt  :  «  capcUanus  noniinatusdcbeatprcscntari  pcrsonaeTungrensi 
»  ad  effeaum  habendi  ab  ipso  declaraiionem  suac  idonciiaiis  et,  eo  po- 
»  siia,  per  litieras  suas  presentari  domino  preposito  Tungrensi.  j>  Ce 
recteur  ne  pouvait  administrer  aux  béguines  rextrême-onciion,  ce  droit 
étant  expressément  réservé  au  pléban. 

En  l'annce  1257,  les  béguines  s'établirent  à  Tintérieur  de  la  ville  à 
l'emplacement  du  béguinage  actuel  (Cartulaire,  n**  87). 

Le  Kjoctobre  1257,  maître  Marcuald,  archidiacre  de  Hesbaye,  prévôt 
de  Tongres,  ratifia  la  permission  accordéeparl  élude  Liège  aux  béguines 
de  Tongres  de  transférer  le  béguinage  à  l'intérieur  de  la  ville  {Cartu- 
laire,  n<*  88),  L*église  dédiée  à  sainte  Catherine  fut  construite  à  la  fin  du 
XIII*  siècle. 

L'hôpital  Saint-Jacques  avait  déjà  son  recteur  a  capellanus  sancii 
M  Jacobi  »  en  120J  (Car tulairCf  11**  10).  L*église  Saint-Jacques,  que  les 
béguines  avaient  été  autorisées  à  tréquentcr,  était  accessible  aux  fidèles, 
excepté  aux  quatre  grandes  fêtes  de  l'année,  jours  où  les  paroissiens 
devaient  se  rendre  aux  offices  de  l'église  paroissiale. 

Au  mois  de  juin  1:176,  l'hôpital  fut  transféré  à  l'intérieur  de  la  ville, 
à  l'emplacement  actuel  (Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire 
du  Limbourg,  t.  XV,  p.  18  en  notej.  L'église  dédiée  à  saint  Jacques  fui 
consacrée  le  38  février  1283  par  le  suffrugant  de  Liège  (Thys,  Histoire 
du  chapitre  de  S'otre-Dame  de  Tongres^  t.  Ill,  p.  173). 

Le  17  juillet  1424,  le  pléban  permit  aux  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin  éiablis  à  Tongres,  d'élever  une  chapelle  près  de  leur  cuuveni, 
de  confesser,  de  prêcher,  de  distribuer  la  communion,  d'enterrer  les 
membres  défunts  de  la  communauté,  etc.  Toutefois  les  offrandes  faites 
lors  de  la  célébration  des  funérailles  de  tout  paroissien  laîc  enterré  dans 
l'église  du  couvent,  appartenaient  de  droit  au  pléban. 

Le  If»  novembre  1438,  le  pléban  permit  aux  religieuses  du  couvent 
de  Saîntc-Agnès  d  avoir  une  chapelle  avec  autel,  chaire  de  vérité,  confes- 
sionnal et  cloître,  d'y  enterrer  les  membres  défunts  de  la  communauté. 
Si  une  personne  laïque  choisissait  le  lieu  de  sa  sépulture  dans  cette 
église,  les  offrandes  faites  aux  obsèques  devraient  être  remises  au  pléban 
(Chartrier  manuscrit  de  Tongres^  t.  Il,  fui.  34  v**  et  167). 

Le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres  autorisa  la  fondation  successive 
à  Tongres  des  étublisscmcnts  religieux  suivants:  1626,  couvent  des 
Frères-Mineurs;  i6o5  et  1669,  communauté  de  Sœurs  grises;  i638. 
résidence  des  Pères  Jésuites;  1775,  résidence  des  Carmes  déchaussés; 


—  56  — 

Widoye,  Pirange,  Offelken,  Neerrepen  el  Mulken,  ainsi 
que  plusieurs  bénéfices  simples,  parmi  lesquels  les 
bénéfices  de  saint  Nicolas,  de  saint  Eloi  et  de  sainte 
Agathe  en  l'église  Saint-Nicolas.  Le  2\  octobre  iSgz, 
Ernest  de  Bavière  incorpora  aux  deux  supplébanies 
les  bénéfices  de  Saint-Nicolas  et  de  Sainte-Catherine 
fondés  en  la  collégiale  et  dont  la  collation  appartenait 
au  chapitre.  H  stipule  qu'en  compensation  le  chapitre 
aurait  la  collation,  appartenant  précédemment  au  plé- 
ban,  des  quarte-chapelles  de  Pirange  et  de  Mulken,  à 
savoir  le  droit  de  conférer  le  rectorat  de  Mulken  en 
échange  de  la  collation  du  bénéfice  de  Sainte-Catherine 
et  le  droit  de  conférer  le  rectorat  de  Pirange  en  échange 
de  la  collation  du  bénéfice  de  Saint-Nicolas  (i). 


Lors  de  la  réorganisation   du  culte,    la   collégiale 
Notre-Dame  devint  paroissiale.   Le  6  mars  i8o5,  un 

1640,  communauté  de  Cétestines;  1634,  couvent  des  Frcres- Prêcheurs; 

20  janvier  1645,  communauté  de  Scpulchrines. 

(ij  Chartrier  manuscrit  de  Tongres,  t.  II,  fol.  286.  l\  y  avait,  à  la 
collégiale  Je  Tonf^res,  quaranie-deux  bénéfices,  lu  plupart  a  lu  collation  — 
penduni  les  mois  non  réservés  au  Siiint-Siège  —  du  doyen  ou  du  chanoine 
semainier  ou  toumaîre.  Ces  bénéfices  étaient  :  Saint-Sauveur,  S;iinle- 
Catherine,  Saint  Nicolas,  Invention  de  la  Croiit.  Saint-Esprit,  Eitalta- 
tion  de  la  Croix,  Sainte-Gertrude,  Sainie-Burbe,Visiiaiion  de  Notre  Dame, 
Assomption  de  Notre-Dame,  Nativité  de  Notre-Dame,  Saint-Etienne, 
Saint-Nicolas,  Sept-Douleurs  de  Notre-Dame,  Saint-Sebastien,  Saint- 
Georges,  Immaculée-Conception,  Sainte-Agathe,  Décollation  de  Saint- 
Jean- Baptiste,  Saint-Laurent,  Notre-Dame  et  Saint-Jean-1'Evangêiiste, 
Sainte-Elisabeth,  Chaire  de  Saint-Pierre,  Saints-Josse,  Léonard  et  Lucie, 
Saints-Mathieu,  Hubert  et  Servais,  Saint  André,  les  deux  Sainte-Jean, 
Saints-Pierre  et  Paul,  Saint-Jean-Bapiisic,  Saintc-Marie-Madeleine, 
Saint-St-rvais,  Saint-Lambert  et  Sainte-Cécile,  Saint-Jean  l'Evangélisic 
ou  de  la  première  messe,  Annonciation  de  Notre-Dame  ou  deuxième  fon- 
dation dans  la  chapelle  chapitrale.  Saint  Michel,  tous  les  Saints,  Sainte- 
Anne,  première  fondation  dans  la  chapelle  chapitrale,  fondation  de 
Heers,  fondation  de  Ruystembergh,  fondation  Loers,  Exaltation  de  la 
Sainte  Croix,  deuxième  fondation.  En  outre  six  chapellcnies  étaient  fon- 
dées dans  les  églises  succursales  Saint-Jean  et  Saint-Nicolas. 
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décret  attribua  à  la  fabrique,  établie  conformément  à 
Varticle  76  de  la  loi  du  8  avril  1802  (18  germinal  an  X) 
et  réorganisée  par  les  arrêtés  du  9  floréal  et  du  7  ther- 
midor an  XI.  les  biens  des  anciennes  églises  Notre- 
Dame,  Saint-Jean  et  Saint-Nicolas  qui  n'avaient  pas 
été  aliénés  ou  vendus.  Ce  décret  fut  ratifié  le  3o  mai 
1806. 

L'église  succursale  Saint-Nicolas,  petite  et  déla- 
brée (1).  fut  démolie  en  1819.  Le  21  janvier  1818,  le 
Conseil  municipal,  mis  en  possession  de  la  dite  église, 
sollicita  l'autorisation  de  la  démolir  afin  d'agrandir  le 
marché  aux  grains.  Celte  autorisation  lui  fut  accordée 
le  8  septembre  1818.  La  démolition  de  l'église  et  de 
la  tour  jusqu'au  niveau  du  sol  se  fit  Tannée  suivante. 

L'ancienne  église  Saint-Jean  qui  datait  également 
du  XI'  siècle,  avait  élé  rebâtie  dans  la  seconde  moitié 
du  xviii"  siècle.  Elle  fut  rendue  au  culte  en  i8o5  et 
devint  paroissiale  en  i836.  Un  arrêté  royal  du  14  juin 
1887  autorisa  la  reconstruction  partielle  de  l'église 
Sainî-Jcan.  Le  chœur  ci  le  transept  furent  reconstruits 
en  style  roman  en  1888, 

Quant  à  l'ancienne  collégiale  de  Tongres,  devenue 
église  primaire,  entièrement  transformée  après  une 
restauration  qui  dura  plus  d'un  quart  de  siècle,  elle  est 
restée  le  monument  magnifique  de  la  foi  de  nos  an- 
cêtres, en  même  temps  que  le  sanctuaire  vénéré  de  la 
Vierge  incomparable  dont  le  culie  a  présidé  aux  ori- 
gines mêmes  de  rétablissement  du  christianisme  en  nos 
contrées. 


ft)  Le  style  de  cette  église  dénotait  une  construction  du  xi*  siècle. 
Le  dessin  fait  par  N.  Dally,  en  1818,  figure  dans  le  t.  VU  des  Bu Ueitns 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  p,  129.  Transformée 
successivement  depuis  iSoi  en  magasin,  caserne,  prison  et  écurie,  l'an- 
cienne église  de  Saint-N  icolas  n'était  plus  qu'une  ruine. 
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III.   LES  ÉGLISES  FILIALES 
a)  Berg,  b)  Mall-Sluse  et  c)  Coninxheim. 

Ai  BERG  ET  'S  HEEREN-ELDEREN. 

L'église  de  Berg,  dédiée  à  saint  Martin,  remonte  à 
une  haute  antiquité.  Dans  le  massif  du  maître-autel. 
Ton  trouva  un  autel  païen  consacré  à  quatre  divinités. 
Ce  monument,  extrêmement  curieux,  a  été  déposé  au 
Musée  diocésain  de  Liège.  I!  a  été  décrit  par  M.  le 
chanoine  Habets(i). 

L'église  actuelle  date,  en  grande  partie,  des  xi'  et 
xn'  siècles.  La  paroisse  de  Berg  n'a  été  démembrée 
de  leglise-mère  de  Tongres  qu'après  lepoque  carolin- 
gienne. A  cause  même  de  la  distance  restreinte  qui 
séparait  l'église  de  Berg  de  l'église-mère  de  Tongres,  le 
besoin  d'un  démembrement  se  taisait  moins  sentir. 
L'église  de  Berg  était  une  église  baptismale  et  intégra  (i). 

(i)  Bulletin  de  la  Société  d'art  et  (T histoire,  t.  V  (1889),  pp.  200  et 
suiv.  (Cf.  aussi  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourgt  t.  XI  (1^69),  p.  aga;  t.  XIV\  p,  cxxiv.  Rapport  au  Comité  pro* 
vinciul  de  la  Commission  royale  des  monuments,  le  22  juillet  1869). 

U)  Cciic  dernière  classification  des  églises,  basée  sur  leur  rang  écono- 
mique, n'a  d'importance  qu'au  point  de  vue  administratif. 

Les  églises  entières  ffcc/ej/iie  m/e^rac^  payaient  le  maximum  de  la 
taxe  due  à  l'évêque  (catheJraticum)  et  à  l'archidiacre  (obsontum).  Les 
églises  médianes  (ecclesiae  mediae)  payaient  la  moitié  de  cette  taxe.  Les 
quarte-chapelles  iquartae  capellac)  n'en  payaient  que  le  quart. 

Le  catheJraticum  c(ait  une  rétribution  de  30  solidi  que  tout  tituldire 
d'une  église,  investitus  ou  /7friOMti,  devait  payer,  chaque  année  bissextile, 
à  l'évêché.  L'obsonium  était  fixé  a  10  solidi  et  était  paye  l'année  précé- 
dant la  bissextile. 

Au  xvr  siècle,  d'après  le  Registrum  decanorum  concilii  Hasselensis 
(Daris.  NoticeSy  t.  XII,  p.  197),  les  églises  coticrcs  payaient  pour  le 
cathedraticumio^roh^  les  églises  médianes  10  gros  etlesquarte-chapciles 
5  gros  lie  gros  valant  3  stupheri  6  deniers  de  Brabant);  pour  Vobsomum 
les  églises  cniières  payaient  20  blatfards  ou  3o  stupheri;  les  églises  mé- 
dianes 10  blalfards  ou  i3  stupheri;  et  les  quarte -chapelles  3  blaûards  ou 
7  1/2  stupheri. 

Les  deux  tiers  du  cathedraticum  étaient  pour  ré%'éque;  deux  tiers 
du  reste  pour  l'archidiacre  et  un  tiers  du  reste  pour  le  doyen  du  concile; 
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^^M       Elle  devint  à  son  tour  église-mère  en  1261  par  Térection 

^^H       en  paroisse  de  Téglise  filiale  d'Elderen. 

^^H  Hugues  de  Pierrepont,  devenu  prévôt  de  Tongres 

^^H        vers  1196,  donna  au  chapitre  de  Tongres  en  1197.  à 

^^H        l'elTei   d'augmenter  la   dotation   des  prébendes,   lobé- 

^^H       dience  de  Berg,  cest-à-dire  les  biens,   rentes,  dîmes 

^^^        et  autres  revenus  de  1  église  de  Berg  dont  il  était  le 

'  curé  habituel  en  raison  de  la  prévôté  :   «  obedientiam 

r»  de  Berge  cum  appendiciis  suis,  cum  de  jure  prepo- 

»  siture  nostre  Tungrensis  nos  contingeret,   essetque 

»  nostri  dont,  nos  et  posteros  nostros  a  prefati  doni 

»  cxhibiiione  dcposuimus  (i).  » 

Le  prévôt  percevait  ces  revenus  à  titre  de  curé  pri- 
mitif de  l'église-mère  de  Tongres,  dont  Berg  était  Tune 
des  plus  anciennes  filiales.   Un  prêtre  délégué  par  le 

I  prévôt  exerçait  les  fonctions  de  curé  à  Berg. 
En  1204.  la  donation  faite  par  Hugues  de  Pierre- 
pont,  élevé  depuis  à  Tépiscopat,  fut  confirmée  par  Ro- 
dolphe de  Neumagen,  prévôt  de  Tongres  et  de  Nivelles 
et  archidiacre  de  Campine,  à  condition  que  le  chapitre 
de  Tungres  célébrerait  son  anniversaire  et  celui  de 
Hugues  de  Pierrepont  et  que  les  chanoines  perce- 
vraient pour  ces  deux  anniversaires  un  honoraire  de 
40  sols  pris  sur  les  revenus  de  l'église  de  Berg  (a). 

de  Vobsonium  les  deux  tiers  étaient  pour  l*archiJiacre.  le  reste  pour  le 
doyen  du  concile. 

Les  doyens  des  conciles  exerçaient  une  autorité:  presque  archtdiaco- 
nole  sur  les  quarte  chapelles.  Ils  y  donnaient  l'institution  aux  cures  et 
aux  autres  bénéficiers  et,  lorsqu'ils  faisaient  ta  visite  en  personne,  Us 
levaient  le  qu.in  des  droits  que  percevaient  les  archidiacres  à  l'occasion 
des  visites  des  églises  entières  ou  majeures.  A  cause  de  leur  peu  d'impor- 
tance, l«^s  archidiacres  abandonnèrent  ces  droits  aux  doyens  ;  ainsi  /ex- 
plique le  pouvoir  plus  étendu  que  les  doyens  exerçaient  sur  les  quarte- 
chapelles  (Cf.  otù  RiUDER.  Analcctcs,  t.  1,  p.  a3y;  Habets,  Geschiedenis 
van  't  bisdom  Roermond,  p.  2i>i  ;  Daris,  Notices,  t.  XII,  p.  rgy). 

(1)  Cartulaire  de  Tongres^  n"  jt. 

(1)  Ibidem,  n"  5.  Rodolphe  de  Neumagen,  prévôt  de  Tongres,  céda 
encore  au  dccanat  du  chapitre  de  Notrc-DmnCf  une  rente  de  lo  soU 
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Hugues  de  Pierrepont  et  le  légat  Gui  de  Préneste, 
approuvèrent  cette  convention  (i). 

En  la  même  année  la  cure  de  Berg  fut  incorporée 
au  chapitre  par  Ludolphe,  archidiacre  de  Hesbaye. 
Cet  archidiacre  autorisa  le  chapitre  à  lui  présenter,  à 
la  mort  du  titulaire  actuel  de  l'église  de  Berg,  un  de  ses 
chanoines  auquel  il  donnerait  l'institution  canonique 
de  la  cure.  Le  chapitre  percevra  tous  les  revenus  de  la 
cure  «  in  dote,  decimis  et  oblationibus  altaris  et  cœleris 
»  servitiis,  n  et  fera  payer  exactement  les  droits  dus 
par  le  curé  à  Tévêque  et  à  l'archidiacre  (a).  Le  chapitre 
de  Saint-Lambert,  l'évêque  Jean  d'Eppes  et  le  pape 
Grégoire  IX  approuvèrent  cette  incorporation  de 
l'église  de  Berg  au  chapitre  de  Tongres  (3). 

Mais  les  inconvénients  de  la  non  résidence  du  cha- 
noine-curé de  Berg  se  firent  bientôt  sentir.  Le  21  jan- 
vier 1245  (n.  st.)»  maître  Marcuald  de  Modène,  archi- 
diacre de  Hesbaye  et  prévôt  de  Tongres,  ordonna  que 
dorénavant  l'église  de  Berg  ne  serait  plus  conférée  à 
un  chanoine  de  la  collégiale,  mais  à  un  prêtre  obligé 
à  garder  la  résidence.  Ce  prêtre  devait  être  présenté 
par  le  chapitre  à  l'archidiacre  de  Hesbaye  qui  lui 
donnerait  l'institution  canonique.  La  compétence  ou 
part  congrue  du  recteur  fut  fixée  à  10  livres  de  Liège, 


appartenant  à  la  dotation  de  la  prévôté  ei  grevant  le  nioulin  de  Mail 
(iao5)  (Cartulaire,  n**  9). 

Dix  ans  plus  tard  f  1 2 1 5),  le  mdmc  prévôt  donna  au  chapitre  les  revenus 
des  obédiences  que  possédait  la  prévôté  à  Berg,  Hardelingen,  Widoye, 
Henis,  Pirange,  Oflfelkcn  et  Hex.  Ces  libéralités  furent  approuvées  la 
même  année  par  l'évcque  Hugues  de  Pierrepont  et  par  le  chapitre  de 
Saint-Lambert  et  confirmées  le  24  mai  12x4  par  le  pape  Honorius  III 
(Cartulaire^  n"*  17  et  24». 

A  peine  en  possession  de  la  dfme  de  Berg«  le  chapitre  dut  soutenir  un 
procès  contre  le  chevalier  Guillaume  de  Huslare  qui  refusait  de  payer  la 
dîme  des  agneaux.  Le  différend  (ut  terminé  le  29  novembre  1229  (Car- 
tulaire de  Tongres^  n"  38), 

(1)  Ibidem,  n«  4  et  7. 

(i)  Ibidem,  n«  8. 

(3)  ibidem,  n***  6,  i3ei33. 
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sorame  formée  des  oblations  des  fidèles,  des  revenus 
d'un  manse  de  terre  (douze  bonniers),  de  vingt  setiers 
de  seigle,  de  7  sols  liégeois  et  de  six  chapons.  Les  autres 
revenus  de  la  cure  restaient  au  chapitre  de  Tongres  (1), 

Cette  décision  fut  approuvée  par  le  chapitre  de 
Saint-Lambert  et  par  l'évêque  Robert  de  Thourotle(j). 

Il  importe  de  faire  remarquer  que,  quoique  l'église 
de  Berg  reconnût  le  prévôt  de  Tongres  pour  son  curé 
primitif  et  que  la  collation  en  appartînt  au  chapitre  de 
Tongres,  elle  ne  fut  jamais  soumise  au  pouvoir  archi- 
diaconal  du  chapitre  de  Tongres.  Le  chapitre  présen- 
tait le  nouveau  recteur  à  l'archidiacre  de  Hesbaye  qui 
lui  donnait  l'institution  canonique,  tandis  que  le  cha- 
pitre donnait  lui-même  l'institution  canonique  aux 
curés  de  Mall-Sluse,  Coninxheim  et  aux  recteurs  des 
quarte-chapelles.  L  archidiacre  de  Hesbaye  faisait  aussi 
la  visite  canonique  des  églises  de  Berg  et  de  sa  filiale 
's  Heeren-Elderen,  tandis  que  le  chapitre  archidiaconal 
de  Tongres  effectuait  la  visite  canonique  des  autres 
églises  susdites. 

Ce  fait  étrange  sexplique  facilement  par  la  considé- 
ration suivante.  Quand  Ludojphe,  archidiacre  de  Hes- 
baye et  prévôt  de  Tongres  autorisa,  en  1204,  Tincorpo- 
ration  de  l'église  de  Berg  au  chapitre  de  Tongres,  il 
réserva  expressément,  à  lui  et  à  ses  successeurs,  le 
droit  de  donner  l'institution  canoniqueau  chanoine  que 
le  chapitre  présenterait  en  cas  de  vacance  de  la  dite 
cure.  Marcuald  de  Modène,  archidiacre  de  Hesbaye  et 
prévôt  de  Tongres,  fit  les  mêmes  réserves  expresses 
dans  son  ordonnance  du  21  janvier  1245  (n.  st.). 

Il  s'établit  donc  une  sorte  de  contrat  bilatéral  entre 
l'archidiacre  de  Hesbaye  et  le  chapitre  de  Tongres. 
Le  chapitre,  désirant  d'une  part  jouir  des  revenus  de 
l'église  de  Berg,  ne  pouvait  se  soustraire  d'autre  part 

(1)  Cartulaire  de  Tongres^  n*'  56. 

(2)  Ibidem^  ii°*  58  et  59. 
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à  l'obligation  qu'il  avait  contractée  dans  l'acte  même 
par  lequel  il  avait  été  mis  en  possession  de  ces  revenus. 
En  sa  qualité  de  grand  décimateur,  le  chapitre  de 
Tongres  était  obligé  d'entretenir  la  fenêtre  orientale  du 
chevet  du  chœur,  la  grande  nef,  la  grosse  cloche  et 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  célébration  de  la  messe 
au  maître-autel.  Au  xv*-*  siècle,  le  chapitre  fit  remplacer 
labside  romane  par  un  chœur  pentagonal  percé  de 
cinq  fenêtres  ogivales.  De  fréquentes  restaurations 
durent  être  faites,  dans  la  suite,  au  toit  et  à  la  nef  cen- 
trale (i). 


Le  chevalier  Guillaume  de  Hamal,  seigneur  de 
*s  Heeren-I£lderen  (Aldor)  (s),  avait  obtenu  du  chapitre 
de  Tongres  et  du  curé  de  Bcrg  Taulorisation  de  posséder 
une  chapelle  castrale  (Saint-Etienne).  Le  prêtre  chargé 
du  service  religieux  en  cette  chapelle  devait  être  agréé 
par  le  chapitre  et  le  curé. 

En  1261,  le  chevalier  Guillaume  de  Hamal  (s)  et  les 
habitants  d'Aldor,  se  basant  sur  les  difiTicultés  qui 
résultaient  de  la  distance  d'Aldor  à  Berg  (4),  firent  de 
nouvelles  instances  auprès  du  chapitre  à  leflFet  dob- 
tenir,  de  l'assentiment  du  curé  de  Berg,  la  séparation 
des  deux  églises. 

[()  Archives  paroissiales  de  Bcrg,  Registrum  continens  itutus  ac  re- 
ditus,  1682-17 19,  fol,  2  3  et  5-uiv. 

(3)  Ce  viltage  prit  le  nom  de  Aldor.  Pour  le  distinguer  de  Klderen 
Godenoli,  Gcnocls  Eldcrcn,  on  appela  ce  villape  :  s  Hccrcn  Willem 
Eldercn,  Eldcris  Domini  Wilhclmi  et  de  là  Elderis  Domini  ou  *s  Heeren 
Elderen. 

(3)  Ce  chevalier  mourut  le  10  octobre  1279,  comme  l'atteste  l'ins- 
cription qui  t>orde  sa  dalle  tumulaîre  encore  conservée,  de  nos  jours,  en 
l'église  de  's  Hecrcn-Elderen  :  «  Anno  Domini  M.CCLXX  ttono  in  cras- 
M  tino  beaii  Dionisii  obiit  Domtnux  Wilhehrtus  mites,  dominus  de  Ha- 
»  maie  qui  iacet  hic.  Anima  eius  requîescat  in  pace.  Amen.  >» 

(4)  Berg  est  situé  dans  la  franchise  de  Tongres,  en  terre  liégeoise, 
tandis  que  's  Heeren-Eldcren  se  Trouve  en  terre  los&aine  à  quatre  kilo- 
mètres de  là. 
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L'acte  de  séparation  date  du  mois  de  mai  1261  ; 
nous  l'avons  publié  (*), 

Le  seigneur  et  les  habitants  promettent  d'assigner 
un  revenu  suffisant  au  nouveau  recteur  :  le  chevalier 
de  Hamal  donnera  cinq  bonniers  et  demi  de  terre»  les 
paroissiens  payeront,  chaque  année,  2  deniers  et  offri- 
ront deux  pains  par  maison  et  4  deniers  par  charrue. 
Afin  de  libérer  les  habitants  de  la  redevance  de  4  de- 
niers et  de  deux  pains,  le  seigneur  augmenta  encore 
la  dotation  de  deux  bonniers;  il  donna  aussi  deux 
bonniers  au  sacristain  au  lieu  d'une  rente  de  deux 
pains  et  de  deux  gerbes  mise  à  charge  des  habitants 
qu'il  exempta  du  payement  des  gerbes  dites  otschove  et 
de  toute  exaction,  taille  et  précaire  à  condition  de  lui 
donner  sept  bonniers  et  demi  de  prés  communaux. 

Le  chapitre,  ayant  obtenu  rassentimenr  du  curé  de 
Berg,  consentit  à  l'érection  de  la  nouvelle  paroisse  et 
assigna  au  nouveau  recteur  toutes  les  oblations.  L'ad- 
ministration de  l'extrême -onction  resta  réservée  au 
curé  de  Berg.  lequel  percevait  de  ce  chef  un  honoraire 
de  6  deniers. 

Les  obsèques  pouvaient  se  célébrer  à  Elderen  mais, 
dans  le  cas  où  un  second  service  était  chanté,  le  curé 
de  Berg  avait  droit  à  toutes  les  oblations  qui  y  étaient 
laites.  l,a  collation  de  la  cure  d'Klderen  appartenait  au 
seigneur  et  aux  habitants  qui  avaient  fourni  la  dota- 
tion; mais  le  nouveau  titulaire  devait  être  présenté  au 
curé  de  Berg  et  au  chapitre  de  Tongres,  coUateur  de 
réglisc-mére  de  Berg  et  agréé  par  eux. 

Au  xiv*'  siècle,  Tévêque  Arnoul  de  Hornes(f  iSSg), 
d'accord  avec  Théodore  Rufus,  curé  de  Berg,  et  Guil- 
laume de  Hamal,  permit  au  curé  d'Elderen  de  baptiser 
et  d'administrer  rextrème-onction  à  condition  que  la 
fabrique  de  l'église  payerait  annuellement  au  curé  de 
Berg  deux  mesures  de  seigle  et  que,  pour  chaque  admi- 


^i)  Cartulaire,  n°  lot. 


—  64  — 

nistralion  faite  par  lui,  le  curé  d'Elderen  remettrait  à 
celui  de  Berg  i  gros  ancien  de  Liège,  afin  de  le  dé- 
dommager de  la  perte  des  oblations  (i). 

Les  dîmes  de  's  Heeren-Kldcren  ne  furent  point 
séparées  de  celles  de  Téglise-mère  de  Berg.  Toutes  con- 
tinuèrent à  appartenir  au  chapitre  de  Tongres.  Un 
différend  surgit,  au  commcnccmcni  du  xv*  siècle,  entre 
le  chapitre  et  le  seigneur  d'Elderen»  Guillaume  de 
Hamal,  au  sujet  du  payement  des  dîmes.  Des  arbitres, 
choisis  par  les  parties,  décidèrent,  le  6  août  1400,  que 
Guillaume  de  Hamal  continuerait  à  tenir  la  dîme  à 
ferme  pour  six  années  moyennant  vingt  et  un  muids 
de  seigle  et  autant  d'orge,  sept  livres  de  cire,  dix  cha- 
pons ei  vingt  boucs  de  paille  {i). 

Les  anciens  fonts  baptismaux  de  Berg  sont  anté- 
rieurs au  xil' siècle  (?t).  Us  se  composent  de  trois  pièces: 
la  cuve»  la  colonne  et  le  socle;  celui-ci  paraît  être  de 
date  plus  récente.  La  cuve  a  70  centimèires  de  lon- 
gueur, autant  de  largeur,  sur  3o  centimètres  de  profon- 
deur. La  colonne  a  40  centimètres  de  diamètre  sur 
3o  de  hauteur.  Le  socle  est  carré  cE  sans  ornements;  il 
mesure  55  centimètres  de  longueur  sur  45  de  largeur. 

Ces  fonts  appartiennent  à  Tépoque  romane  secon- 
daire ;  ils  sont  monopédiculés  et  la  cuve  en  pierre 
calcaire,  de  forme  sphéroïdale.  est  couronnée  d'une 
moulure  composée  dune  gorge  salliant  au  tore  re- 
haussé de  la  scoiie. 

Remplacés  en  1859  par  un  baptistère  moderne  en 
marbre  noir  poli,  les  anciens  fonts,  très  délabrés  et  en 
mauvais  état  de  conservation,  ont  été  transportés  fina- 
lement dans  le  jardin  du  presbytère. 

(1)  Archives  paroissiales  de  Berg,  Registre  terrier  de  i68a,  fol.  a3. 

(a)  Chartrier  manuscrit  de  Tongres,  t.  I,  fol.  293  (partie  non  pu- 
bliée). 

(3)  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg, 
t.  XIV,  p.  cxxvii.  Rapport  (lu  Comité  provincial  des  monuments,  le  32 
décembre  1868. 
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B)  MALL-SLUSE. 

On  a  voulu  voir  dans  le  toponymique  Mail  une 
réminiscence  de  malli  ou  réunions  générales,  mais  il 
nous  semble  bien  évident  que  l'explication  des  deux 
appellations  Mail  et  Sluizen  se  trouve  dans  la  situation 
topographique  des  deux  communes  baignées  toutes 
deux  par  le  Gcer.  Le  fait  de  l'existence  à  Mail  d'un  très 
ancien  moulin,  signalé  déjà  dans  une  charte  de  i2o5, 
justifie  pleinement  cette  étymologie  (i). 

Ce  moulin  était  grevé  d'une  rente  appartenant  à  la 
dotation  de  la  prévoté  de  Tongres.  Le  prévôt  Rodolphe 
donna  cette  rente  au  décanat  de  Tongres  (i). 

L'ancienne  église  de  Mail,  conçue  dans  le  style 
roman  primaire,  fut  démolie  en  1845.  L'église  actuelle 
de  Sluse  est  en  style  romano-byzantin  secondaire. 
L'abside  est  du  commencement  du  xil''  siècle  (a). 

L'église  de  Mail  est  dédiée  à  la  Sainte-Croix.  Elle 
avait  le  rang  économique  d'église  médiane  {4). 

Mail  et  Sluse  ne  formaient  qu'une  seule  paroisse  (»). 

La  collation  de  la  cure  de  Mail  appartenait  au  prévôt 
ou  curé  primitif  (e). 

(1)  Le  sulTixc  maW  est  fréquent  dans  le  Limbourg  :  Emael,  Hamal. 
Vliermacl.  Rosmael,  Dormacl,  Horpmael,  Vechmael  etWychmacl. 

(21  Cartuiaire,  n"  9.  Dans  celte  charte,  le  prévôi  parle,  en  ces  termes, 
des  revenus  primitifs  considérables  de  lu  prévôté  :  «  Kicet  sancte  et  pie 
»  nfïemorie  preJecessorcs  nostri  Tungrenses  prcpositi.tanquam  in  aureis 
•>  exi&ientes  ^cculis  et  alias  aliis  habunJanies  dignitatibus  longe  nosiris 
»  pinguionbus.  luultosde  fruciibus  hujus  nostrc  Tunprcnsisprcposiiure, 
»  utpote  viri  ex  ingenita  nobilitute  libcralcs,  feodavcrint  udco  ut  Cam 
M  nohis  salis  tenucm  reliquerint,  etc.  >* 

(3)  Bulletin  de  ia  Société  scientifique  el  littéraire  du  Limbourg^  \.  V, 

P*  '77. 

f4)  C'était  une  cplise  bapiismole.  Les  débris  des  anciens  fonts-baptis- 
maux de  Mal)  ont  été  retrouvés  dons  une  dcpcnduncc  de  lu  cure  et  se 
trouvent  dans  le  jardin  du  presbytère. 

(5;  Quant  au  temporel.  Mull  était  une  commune  lossaine  du  ressort 
d'appel  de  la  cour  de  Vliermael,  tandis  que  Sluse  faisan  partie  des  bancs 
de  Saini-Scrvais  et  les  jugements  de  sa  cour  spéciale  de  justice  devaient 
être  portés  en  appel  à  Maestrichi. 

(6j  A  la  suite  de  la  bulle  de  Paul  V,  des  conflits  s'élevèrent  entre  le 
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Le  chapitre  de  Tongres  admettait  le  nouveau  curé 
de  Mail  «  ad  ecclesias  parochiales  de  Mail  et  Scluysen 
}}  unitas  et  annexas  (i)  «  et  lui  donnait  l'institution  ca- 
nonique. 

Le  19  janvier  i3i5,  le  prévôt  Albert  Codolus,  colia- 
teur  de  l'église  de  Mail,  autorisa  Albert  de  Cathcnges, 
curé  de  Mail,  à  permuter  son  église  avec  Walier,  rec- 
teur de  Tautel  de  la  Sainte  Vierge  à  F'reeren.  Le  prévôt 
demanda  au  chapitre  de  mettre  Waltcr  en  possession 
de  réglise  de  Mail  (a). 

Le  3j  octobre  i3ï9,  Adolphe  de  La  Marck,  évéque 
de  Liège,  délégué  par  Louis»  évoque  de  Munster,  et  par 
Conrard  de  La  Marck,  prévôt  de  Tongres  et  frère  de 
levcque,  autorise  Conrard  de  Bureu.  curé  de  Her- 
bernc,  au  diocèse  de  Munster,  et  Wenemar  de  Borghele, 
curé  de  Mail  et  Sluse,  à  permuter  leurs  églises.  Le  cha- 
pitre de  Tongres  est  prié  de  mettre  Conrard  en  posses- 
sion de  son  nouveau  bénéfice  (a). 

Le  12  décembre  1420,  le  chapitre  de  Tongres.  ayant 
tait  procéder  à  la  visite  canonique  de  Téglise  de  Mail, 
constata  que  cette  église  était  dépourvue  des  vases  sacrés 
indispensables  et  d'ornements  sacerdotaux,  que  les  bâ- 
timents menaçaient  ruine  et  que  ni  te  grand  décimateur, 
qui  n'était  autre  que  le  prévôt,  ni  le  curé,  ni  les  mam- 
bours  de    la  fabrique    ne    remédiaient   à  cet  état   de 


prévôt  de  Tongres  et  le  doyen  de  la  faculté  des  arts  de  l'Université  de 
Louvain  en  maiicrc  de  collation  de  la  cure  de  Mail.  Renier  Racdts 
nomme  par  le  prévôt  et  institue  par  le  chapitre,  lors  du  décès  de  Théo- 
dore van  Lecndt  (•}■  6  novembre  i653,i,  est  maintenu  malgré  la  nomina- 
tion Je  Jacques  Métottepar  le  doyen  de  la  faculté  des  arts.  Lors  du  décès 
de  Kcnier  Hcynen,  successeur  Je  Raedts»  le  2a  novembre  17  r4,  Guil- 
laume Van  dcr  Meer  fut  nommé  par  le  prévôt  René  de  Neufcourt  et  ins- 
titué par  le  chapitre,  malgré  la  compétition  d'un  louvanistc.  Cf.  Acta 
pastoratus  de  Mail  et  Stuysen^  aux  archives  paroissiales  de  Mail. 

(I)  Liber  statutorunij  reg.  n"  3  aux  archives  de  Ic^lisc  Notre-Dame 
à  Tongres,  fol.  46. 

(2i  Cariulaire  de  Tongres,  n**  i53. 

(3)  Ibidem^  n"  i55. 
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choses.  Le  chapitre  s'adressa  à  rarchidiocrc  de  Hes- 
baye  qui  fil  mettre  arrêt  sur  les  dîmes  dues  au  prévôt, 
sur  les  revenus  de  la  cure  et  sur  ceux  de  la  fabrique  (<). 

Nous  avions  publié  un  document  très  intéressant, 
daté  du  1"  juillet  1448,  par  lequel  Jourdain  de  Baest, 
doyen  du  concile  de  Tongres.  curé  de  Mali,  définit  les 
charges  du  grand  décimateur  en  ce  qui  concerne  l'en- 
tretien et  la  restauration  des  églises  (4). 

La  grande  et  la  petite  dinie  de  Mail  appartenaient 
au  prévôt  en  sa  qualité  de  parochus  originalis  ou  pri- 
mitivus  (?).  Ce  dernier  loua,  en  i65o,  la  perception  de 
ces  dîmes  pour  une  somme  de  600  florins.  Ayant  été 
louées  publiquement  en  i656,  elles  produisirent  le 
double  (4). 

Le  curé  jouissait  des  revenus  d'une  manse  de  terre 
ou  douze  bonniers  situés  au  Kerkt^eltjen .  En  outre,  il 
percevait  annuellement  du  chapitre  quatre  muids  de 
seigle  provenant  de  la  dîme  du  lieu-dit  Voenhem:\\ 
avait  en  outre  droit  à  une  partie  de  la  petite  dîme  de 
Mail  pour  une  somme  de  quarante  mesures  d'é- 
peautre  (5). 

Le  prévôt  de  Tongres  et  le  curé  de  Mail  négligeaient 
parfois  de  faire  exécuter  les  restaurations  urgentes  dont 
la  charge  leur  incombait. 

Les  délégués  du  chapitre  constatèrent,  le  ig  janvier 
1596,  que  les  livres  liturgiques  étaient  lacérés,  qu'il  n'y 
avait  plus  qu'un  chandelier  sur  le  maitre-autcK  que  les 


(1)  Char triermanuscritÂe  Tongres, x.\Jo\.^C^f^f^^rx\c1\ox\  publiée). 

(3)  Bulletin  de  ia  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lintbourg, 
t.  XXV,  pp.  2  5a-356.  Cette  déclaration  fut  rendue  à  la  demanJc  du  curé 
et  des  mambours  de  l'épUsc  de  Bcrg.  Nous  avons  encore  publié  un  do- 
cument semblable  du  7  )an\ier  1461  :  u  Déclaration  laite  par  le  vice- 
M  doyen  du  concile  de  Tongres  à  la  demande  des  mambours  de  l'église 
»  de  Liers  »  (Ibidem,  pp.  36o-i63). 

<3)  Les  prévôts  n'avaient  jamais  renoncé  aux  revenus  de  l*église  ou 
obédience  de  Mail. 

(4)  /îe^ij/re,n*57.auxarchivcsde  Notre-Dame  àTongres,  fol.334V*>. 

(5)  Registre^  a"  10,  mêmes  archives,  fol.  3 12. 
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cordes  des  cloches  manquaient  et  que  la  voûte  de  la 
nef  ainsi  que  la  tour  menaçaient  ruine.  Ils  ordonnèrent 
de  faire  immédiatement  exécuter  les  restaurations  né- 
cessaires aux  frais  de  ceux  qui  en  avaient  la  charge  (i). 

Le  procès  qui  surgit  en  1654  entre  le  curé  de  Mail 
et  le  prévôt  de  Tongres»  Laurent  de  Méan,  mérite 
d'être  signalé. 

Le  prévôt  avait,  en  Tannée  1654,  visité  l'église  de 
Mail.  Le  chapitre  protesta  contre  cette  infraction  à  ses 
privilèges  et  fil  faire  une  nouvelle  visite,  le  20  août 
de  la  même  année,  par  le  doyen  du  chapitre  accom- 
pagné de  deux  chanoines  (2).  Le  différend  porté  devant 
i'oflicial  de  Liège,  Gilles  de  Simonîs.  fut  tranché  en 
faveur  du  chapitre,  car  celui-ci  continua,  jusqu'à  la  fin 
de  Tancien  régime,  à  faire  les  visites  canoniques  de 
l'église  (s). 

En  même  temps,  le  prévôt  éleva  des  prétentions 
sur  la  dîme  des  novalia  de  Mail  et  Sluse.  Le  curé 
Renier  Raedts  porta  le  procès  devant  la  cour  de  Toffi- 
cial.  de  Méan  étant  décédé  le  4  avril  1682,  une  transac- 
tion fut  conclue  avec  son  héritier  Pierre  de  Méan. 


L'église  de  Sluse  est  dédiée  à  saint  Servais.  Le 
village  de  Sluse  était  Tune  des  possessions  du  chapitre 
de  Saint-Servais  à  Maestricht,  communément  appelées 
bancs  de  Saint-Servais  (4). 

(i)  Registre,  n"  i5,  mêmes  archives,  fol.  a5o  v*. 

(i)  Registre,  T\°  287,  aux  Archives  de  l'Eiac  à  Hasselt.  fol.  381  et  383. 

(3)  Registre^  n*  10,  aux  archives  de  Noirc-Dnme  à  Tongres,  foI.iiS, 
33o,  î3o  V*  et  3ii:  Registre,  n*"  291 ,  aux  Archives  de  l'Eta;  à  Hasselt, 
fol,  ii5ct  117;  Registre,  n"  i»j2,  fol.  154,  1  55  el  i56;  Visiiesduiy  mars 
1707  (Registre,  n"  10,  aux  archives  de  Noire-Dame  à  Tongres.  fol.  i63 
et  1641;  d'avril  1733  (Refiistre,  n"  291,  aux  archives  de  TEtatà  Hasselt, 
fol.  1 15  et  (  17);  du  4  mai  1740  (Registre,  n"*  10,  aux  archives  de  Notre- 
Dame  a  Tongres,  fol.  23oV):  du  12  juiUet  1751  (ibidem,  fol.  340). 

(4]  Sluse  »  Slusis  »  est  citi  dans  la  buUe  d'Innocent  U  du  3i  mars 
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L*église  de  Sluse  était  unie  à  celle  de  Mail  et  ne  tor- 
mail  avec  cette  dernière  qu'une  seule  paroisse. 

Au  xiv*ï  siècle,  lëglise  de  Sluse  était  desservie  par 
un  vicaire  nommé  par  le  curé  de  Mail  (i). 

Le  22  août  i583,  les  habitants  de  Sluse  se  plai- 
gnirent au  sujet  de  la  célébration  irrégulière  des  messes 
dans  leur  église  ;  le  chapitre,  après  explications  du 
curé  de  Mail,  ordonna,  le  3  septembre,  au  recteur  de 
Sluse.  d'y  célébrer  une  messe  chaque  semaine,  moyen- 
nant 5o  florins  de  Brabant,  payables  par  les  fermiers 
de  Sluse  et  moyennant  Ja  remise  de  tous  les  acciden- 
talia  au  curé  de  Mail  («). 

Le  curé  de  Mail,  Weri  Nicolas  (1587-1624),  desservit 
la  chapelle  de  Sluse  par  binage.  Son  successeur  Théo- 
dore van  Leendt  fil  desservir  la  chapelle  de  Sluse  par 
un  vicaire,  nommé  par  lui.  et  ses  successeurs  firent  de 
même  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime  (3). 

Le  successeur  de  Théodore  van  Leendt,  Uenier 
Raedts  (i653-i686),  dont  nous  avons  déjà  parlé,  dut 
défendre  la  chapelle  de  Sluse  contre  les  agissements  du 
prévôt  de  Méan,  qui   voulait   accaparer  la  dime  des 

1 1 3g,  tfnumérant  les  possessions  du  chapitre  de  Saînc-Servais  fcf.  de  Bor- 
MAM,   Carlutaire  de  Saint-ServaiSy  dsn^BCHH.,  3*  s^rîc,  i.  IX,  p.  20). 

Le  24  juin  1442  Frédéric  IV,  empereur,  confirme  tous  les  privilèges 
accordes  par  ses  prëJécesseurî>  à  l'église  Suint-Servais  et  cite  v  Slusis  » 
parmi  les  possessions  de  SaintScrvais  [Ibidem,  p.  89). 

Le  3  avril  1174,  l'empereur  Frédéric  déclare  que  les  habitants  de 
Sluse  sont  exempts  envers  les  comtes  de  Loi>z  Je  toutes  espèces  de  con- 
tributions et  corvées  1  Butkens,  Trophées  de  Brabant,  preuves,  p.  43». 

(i)  Cf.  testament  de  Rutger  de  Ungen,  doté  du  3  avril  i35o»  «  Lego 
n  capellano  annali  celebranti  pro  temporc  in  ecclesia  seu  cnpella  de 
n  Slusis  «  (Cartutaire  de  Tongres^  n**  1S2). 

\2)  Registre,  n^  iS,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres.  fol.  12 
v".  Le  curé  de  Mail  était  alors  Laurent  Bormans  aiias  ex  Palude,  cha- 
noine résidant  de  la  collégiale  Saînt-Jean  a  Liège.  Il  av;iit  à  Mail  un 
vicaire  perpétuel  qui  le  fit  assigner  devant  le  chapitre  le  3  novembre 
i583  (même  Registre,  fol.  25).  Bormans  fut  le  dernier  curé  non  résidant. 

(3j  Le  premier  vicaire  fiit  Théodore  Leurs,  nommé  en  i63o.  II  y  eut 
dix-sept  vicaires  jusqu'en  1788- 
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nopalia  de  Mall-Sluse.  Uafl'aire,  portée  devant  la  cour 
de  justice  brabançonne  a  Maestricht,  fut  terminée  par 
une  transaction  conclue,  le  21  mai  1682,  avec  Pierre 
de  Méan.  héritier  du  prévùl,  qui  restitua  la  somme 
de  2»5oo  florins,  valeur  des  dîmes  illégalement  per- 
çues. 

Le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres  effectua  la 
visite  canonique  de  l'église  de  Sluse  le  27  mars  1700  (i). 
Il  protesta,  le  6  août  suivant,  contre  la  visite  canonique 
que  l'archidiacre  de  Hesbaye  se  proposait  de  taire  à 
Sluse  (ï).  Le  27  mars  1707  [-a],  le  4  mai  1740  (t),  le  ta 
juillet  1732  (s)  le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres 
effectua  derechef  la  visite  canonique  de  Téglise. 

La  chapelle  de  Sluse  resta  unie  à  l'église  de  Mali 
jusqu'en  1888.  \}\-\  arrêté  royal  du  16  avril  1888  érigea 
en  succursale  la  chapelle  de  Sluse-sur-Geer, 


(1)  Registre^  n^  lo,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  162. 

(3)  Registre,  n"  290,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt,  fol.  80. 

\3;  Registre^  n"  10,  aux  archives  de  Noire-Darae  à  Tongres,  fol.  225 
à  23o  v^.  Lors  de  la  visite  canonique  de  re'glise  de  Mail,  effectuée  le 
27  mars  1707,  les  délègues  du  chapitre  de  Tongres  trouvèrent,  entre 
autres  ohjets,  une  croix  stutionale  ;  <•  antiquu  crux  sub  cujus  invocatione 
>i  aediKcata  est  ecclcsia  et  quae  ex  traditione  creditur  miraculosa.  » 
Cette  croix,  du  xii*  siècle,  a  été  retrouvée  en  1860  par  M.  le  curé  Sw.ir- 
tenbroeck.  On  en  trouve  une  description  détaillée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t.  IV,  pp.  355  à  257, 
Une  croix  byzantine  trouvée  à  Mali.  Elle  se  trouve  actuellement  au 
Musée  diocésain. 

Le  manuscrit  Acta  pastorum  de  Mal!  et  Sluysen,  par  Gérard-Joseph 
Van  der  Mccr,  curé  de  Mail  (6  décembre  1714-7  août  17301,  manuscrit 
de  177  pages  in-folio,  mentionne  (fol.  1181  :  k  veiustnm  etfigiem  seu 
n  iconem  venerandae  crucis  »  iCf.  Dakis,  Notices  historiques^  t.  XIV 
(1893J.  pp.  75  et  loi  I.  CettL'  croix  fut  enlevée  en  1622  par  les  soldats  de 
Mansfeldi  et  jetée  sur  un  bûcher  allumé  uu  I.anckbroek,  maiselleéchappa 
aux  flammes. 

(4)  Registre^  n"  lo,  aux  archives  de  Notre  Dame  àTongres,  fol.aSi. 

(5)  Ibidem^  fol.  239  et  liasses  aux  mêmes  archives. 
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c)  CONINXHEIM. 

Il  est  superflu  de  faire  ressortir  l'imporlance  des 
trouvailles  d'antiquités  belgo-romaines  qui  ont  été 
faites  en  celte  localité  (»). 

La  dénomination  de  ce  village  rappelle  Texploita- 
tion  agricole  ou  la  villa  qui  donna  naissance  à  ragglo- 
méraiion.  Le  suffixe  heim  a  été  ajouté  au  nom  du  pro- 
priétaire rural  (s). 

On  a  voulu  voir  dans  ce  nom  de  Koningshcim  le 
souvenir  du  séjour  des  rois  francs  ou  d'un  mansum 
regale,  mais  cette  étymulogie  est  tout  aussi  hypothé- 
tique que  celle  du  Vranckryk  de  Wendelinus  (3). 

On  doit  évidemment  considérer  les  plus  anciennes 
formes  que  revêt  le  nom  toponymique  Coninxheim. 


(1)  A  proximité  de  la  voie  romaine  de  Tongres  &  Amiens  se  trouveni, 
non  loin  du  centre  du  village,  deux  grands  tumiili.  Le  premier  a  une  base 
de  lôoo  m.'  ;  sa  hauteur  c^i  de  lô  m."  et,  au  sommet,  son  diamètre  est 
encore  de  9  mètres.  Le  second  tumulus^  plus  rapproché  de  la  ville,  c*t 
moins  grand  et  a  été  entamé  par  les  riverains.  Ces  tumuli  ont  é\é  cédés 
par  la  commune  de  Conmxheim  ù  TEiat,  le  5  mars  i83t.  Le  grand  tu- 
mutu5  fut  fouille,  par  ordre  de  Louis  XV,  en  1747.  après  la  bataille  de 
Laeâ'eld.  On  y  trouva  une  urne  représentant  un  poisson  ei  renfermant 
des  ossements  calcines  :  elle  portait  l'iDscriplion  :  »  Carine  fiii  mi  caris- 
u  si  me.  » 

D'autres  fouilles  ont  été  pratiquées  en  1H41,  iR5a,  1S61  et  1896 
(Cf.  BuUetin  de  ta  Société  scientifique  etUttcraire  du  Limbourg.x.  XVII, 
pp.  7  61  11). 

(2)  La  désinence  Atfjm  est  extrêmement  fréquente  dans  le  Limbourg  : 
Bernisscm  'Saini-Trondj,  BIckkom  (Haelcnj,  Roorshcim,  Broeckcm 
(Bilsen),  Broeckom,  Cuthcm  iBoorsheimj,  EHicum,  Lrpckom  (Grootc- 
Brogcli,  Gingelom,  Goihcm.  Graethem  (HendriekcnJ,  Giaclhcm  {Lno«l, 
Hcnsem  (Meeuwcn)«  Hcukelom  1  Vroenhuven),  Houiicm  {Haelcn),  Ko- 
ninxhcim,  Mceiheim  (BiIscn),  Middelheim  (Loos)»  Molem  (Lummen), 
Molhem  (Pceri.  Ncderheim,  Nccrhem  (Looz),  Oppum  (Herck),  Peter»- 
heim  (Lanaekcn),  Hcckhcim.  Rothcm.  Roihem  iHacIcni,  Siockheim, 
Winckclhem  tEygcnbiUcnj,  /eelhem  (?)  tCf.  Kurth.  !,a  frontière  lin- 
guistique en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France^  Bruicllcs,  i^^Ch 

{'i)  Wenoeunus,  Leges  salicae  illustratae,  pp.  91  et  98.  Cette  déno- 
mination Vranckerak  ne  signifie  pas  autre  chose  que  «  vrije  beemd«  vrtj 
n  gewcide,  »  pré  commun,  vaine  pâture.  Ces  prés  s'étendent  entre  Haelen 
et  Herck. 
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Or,  la  plus  ancienne  forme  de  Coninxheim  est  Canon- 
gesheym. 

Le  3i  mars  iiSg,  le  pape  Innocent  II  énumère 
toutes  les  possessions  du  chapitre  de  Saint-Servais  â 
Maestricht  parmi  lesquelles  Conongesheym  (i). 

Coninxheim  est  orthographie  Chomnesheym  dans 
un  accord  conclu,  le  27  juillet  i255,  entre  les  chapitres 
de  Tongres  et  de  Borcette  concernant  les  dîmes  de 
Russon  (-i). 

Au  XI  n'  siècle,  apparaît  aussi  une  forme  adoucie 
Conisscm  (i2o5)  (s)  qui  devint,  dans  le  langage  popu- 
laire :  Cunissem,  Cunssem,  appellation  actuelle  du  vil- 
lage en  patois  du  pays  (4).  La  transformation  des  vo- 
cables Conoussem,  Conissem,  Cunssem,  a  été  amenée 
inéviiablement  par  la  tendance  naturelle  vers  les  sons 
plus  doux.  Celte  dernière  forme  intermédiaire  pré- 
sente une  analogie  avec  la  forme  Kunitixheim  que  l'on 
trouve  dans  le  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  IV  en 
date  du  24  juin  1442  (5).  Par  ce  diplôme  Frédéric  IV 
confirme  tous  les  privilèges  accordés  par  ses  prédéces- 
seurs à   l'église   Saint-Servais  et  octroie  au  chapitre 

(1)  C.  DE  BoKMAN,  Cartuiaire  de  Saint-Servais,  dans  BCRH.^  3*  sé- 
rie, t.  IX,  p.  20. 

(2)  Cartuiaire  de  Tongres,  n**  83,  d'après  Quix,  Geschichte  der 
ehemaltgen  Reichsabtei  BurUcheid,  pp.  35i  et  a53. 

(3)  Cartuiaire  de  Tongres,  n**  ïo. 

(4)  Les  formes  Cono  ei  Cuno  s'emploient  indifféremment.  En  langue 
thioise,  les  noms  patronymiques  dérivés  de  ce  radical,  sont  fréquent»: 
Cuencn,  Keunen,  Coenen. 

On  comprend  qu'à  l'époque  où  furent  répandues  les  fameuses  légendes 
des  fabuleux  rois  de  Tongres,  la  forme  Koningsheim  ait  pu  s'accréditer 
plus  facilement.  Cesi  à  cette  époque,  en  effet,  que  furent  surtout  en 
vogue  les  écrits  de  Jean  d  Outremcusc,  de  Jean  de  Brusihem,  de  Jacques 
de  Guise,  recueillies  ensuite  par  Marc  van  Vaernkwyck,  t  ï570,  Die 
historié  van  Belgis  qf  kronyke  der  nederlandsche  oudhcid,  par  Jean 
Plackntius.  Catalogus  omnium  antistitum  Tungrorum  Traiectensium 
et  Leodiensium  et  par  Lambert  de  Hkers,  Levens  der  Heitigen  van 
Wintershoven,  x66t, 

(5j  C.  t>K  BoRMAN,  Cartuiaire  de  Saint-Servais,  dans  BCRH.,  3»  sé- 
rie, i.  IX,  p.  89. 


—  73  — 


susdit  la  juridiction  haute  et  basse  dans  Kuninxheim, 
banc  de  Saint-Servais. 

L'église  de  Coninxheim  est  dédiée  à  saint  Servais. 
L'ancienne  église  fut  démolie  en  i85i.  «  Cette  église 
w  était,  »  dit  M.  Thys  (t),  «  de  forme  quadrangulaire, 
»  flanquée,  à  rorieni,  d'un  chœur  semi-circulaire  et 
n  terminée,  à  Toccident,  par  une  massive  tour  carrée 
»  romane  dont  la  base  présentait  les  caractères  d'une 
»  haute  antiquité;  on  y  voyait  Vopus  spicaium  ou  tout 
»  au  moins  l'appareil  mérovingien,  composé  de  moël- 
»  Ions  et  de  cordons  de  briques  très  minces  unies  par 
»  une  épaisse  couche  de  ciment  mêlé  de  tuiles  broyées, 
»  offrant  une  composition  semblable  à  celle  des  murs 
»  de  l'enceinte  de  Tongres.  Une  tête  ovale  et  un  buste 
»  très  détérioré  d'un  travail  rude,  grossier  et  barbare 
»  y  étaient  enchâssés.  Celaient,  dit-on,  des  sculp- 
»  tures  gauloises  ou  gallo-romaines  de  deux  divinités 
M  païennes.  » 

Le  prévôt  de  Tongres  était  le  collateurde  l'église  de 
Coninxheim,  mais  le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres 
donnait  finsiitution  ecclésiastique  au  nouveau  rec- 
teur (i). 

Le  chapitre  de  Tongres  était  en  possession  de  la 
grande  dime  de  Coninxheim;  la  petite  dime  apparte- 
nait au  chapitre  de  Saint-Servais  à  Maestrichl. 

(I)  Notice  historique  sur  Coninxheim  le^-Tongres,  p.  î6.  Tongres, 
Demarteau,  1891. 

a)  t.c&  recteur»  de  Coninxheim.  de  même  que  ceux  des  sept  quarte- 
chapelles  "  reciores  capcUarum  dcMuIckcn,  Pyringen,  Wydoc,  Otfeikcn, 
»  Mcnis.  Repcn,  Rixingcn  et  Coninxhcm  »,  étaient  tenus  au  paiement 
de  certains  droits />ro  re/usione.  Le  33  mars  1^94.  le  tréfoncier  Gilles 
Oranus,  arbitre,  décida  que  ces,  recteurs  ne  paieraient  plus  dif^urmais  que 
3  flonns  par  muid  de  seigle  et  3o  stupheri  de  Brabnnt  par  muid 
d'épeautre  de  revenu  (Chartrier  manuscrit  de  Tongres,  i.  II,  fol.  29.S  v*J, 

Nous  avons  publié  le  Cartutaire  de  Tongres  jusqu'au  xv'  sîcclc  (33a 
chartes/.  Puur  les  documents  des  siècles  suivants,  nous  referons  au 
second  chartrier  manuscrit  compilé  par  le  chanoine  Salomon  Henrici, 
vers  1390,  cl  conservé  uux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres.  Nom 
le  désignons  :  Chartrier  manuscrit,  t.  11. 

10 
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L'église  ayant  beaucoup  souffert  lors  de  loccupa- 
tion  du  village  par  les  troupes  françaises  dans  la  se- 
conde moitié  du  xvm"  siècle,  le  chapitre  de  Tongrcs. 
d'accord  avec  le  chapitre  de  Saint-Servais  à  iMaes- 
tricht,  fit  restaurer  le  chœur,  la  nef  centrale,  les  basses 
nefs  et  la  tour  (i). 

L église  filiale  de  Coninxheim  était  soumise  au 
pouvoir  archidiaconal  du  chapitre  de  Tongrcs  (s). 

Les  délégués  du  chapitre  opérèrent  la  visite  cano- 
nique de  cette  église  le  28  septembre  1681  (a),  le  8  avril 
1687  (i).  le  3  avril  1707  (n),  le  17  septembre  1733  («),  le 
5  mai  1740  (7),  le  8  novembre  1756  (s).  De  1763  à  1765 
le  chapitre  de  Notre-Dame,  grand  décimaleur,  fit  réta- 
blir le  toit  de  la  grande  nef.  mais,  comme  il  ne  devait 
pas  subvenir  à  Teniretien  des  basses  nefs,  entièrement 
délabrées,  l'édifice  fut  interdit  au  culte,  le  24  novembre 
1769,  à  la  suite  d'une  visite  faite  par  le  curé  Wyns  de 
Hoesseh.  doyen  du  concile  et  délègue  du  synode  diocé- 
sain. Le  synode  autorisa,  de  nouveau,  le  i5  juin  1770, 
la  célébration  des  offices  [9). 

Le  25  mai  1781.  le  chapitre  protesta  contre  le 
manque  d'entretien  de  la  tour,  la  chute  de  cet  édifice 
pouvant  occasionner  de  graves  dégâts  au  corps  prin- 


(i)  Registre^  n"  lo,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  i5o 
et  Registre,  n"  288  'décrets  capitulaircsl,  aux  Archives  de  Ttiat  à  Has- 
selt,  fol.  87  el  187. 

il)  Les  noiivenux-ncs  Je  Coninxheim  étaient  baptises  en  Pcglise 
Notre-Dame  à  Tongrcs.  comme  il  conste  des  registres  aux  baptêmes  de 
Tongrcs. 

i3)  Registre,  n*  10,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongrcs,  fol.  1^2 
et  registre  288  fdécreu  capiiulaîres),  aux  Archives  de  TEtai  à  Has&elt, 
fol.  87  et  187. 

(4)  Registre,  n"*  10,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  iSs. 

i5)  Ibidem^  fol.  173, 

(61  Ibidem,  fol.  |83. 

(7)  Ibidem,  fol.  a32  et  Liasses. 

(Kt  Ibidem,  fol.  24r  et  Liasses. 

(9}  Registre,  n"  3t>4.  aux  Archives  de  l'Eut  à  Hasselt,  fol.  34. 
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cipal  de  régliscdoni  la  restauration  incombaii  au  cha- 
pitre en  sa  qualité  de  grand  décimateur  (i). 

Lors  de  la  réorganisation  du  culte,  Coninxheim  fut 
érigé  en  paroisse  le  2  novembre  i8o3  ;  le  hameau 
d'OtIclkcn  tut  réuni  à  cette  paroisse»  dont  il  fut  détaché 
de  nouveau  lmi  1806, 

jusqu'à  la  lin  de  [ancien  régime,  la  procession  de 
■la  collégiale  de  Tongres,  précédée  des  bannières  des 
quarte-chapelles  se  rendait,  le  prctnier  jour  des  Roga- 
tions, à  Téglise  de  Coninxheim;  un  chanoiney  célébrait 
ta  messe,  après  quoi  la  procession  se  rendait  au  repo- 
soir  agreste  dressé  à  Tombre  du  tilleul  séculaire  de 
Widoye  et  rentrait  ensuite  à  Tongres.  Le  second  jour, 
les  mêmes  cérémonies  avaient  lieu  à  Henis  et  le  troi- 
sième jour  à  Berg  (j). 


IV.   LES  QUARTE-CHAPELLES. 

RIXINGEN,  HENIS,  PIRINGEN,  WIDOYE.  NEERREPEN, 
OFFELKEN  et  MULKEN. 

Les  sept  quarte  chapelles  érigées  dans  les  villages 
et  hameaux  de  Rixingen.  Henis,  Piringen,  Widoye, 
Neerrepen,  Oirelken  et  Mulken  faisaient  partie  de  la 
paroisse  de  Tongres,  Le  pléban  ou  curé  de  Tongres 
avaii  la  collation  de  toutes  ces  églises  qui  étaient  d'ail- 
leurs pleinement  soumises  à  la  juridiction  du  chapitre 
archidiaconal  de  Tongres  (»). 

(i  ;  Registre,  u*  2**4.  aux  Arctiivcs  de  TEint  à  Hiis&elt,  fol.  3ai. 

Ui  Riiuel  Ju  chapitre,  Registre,  n*"  2,  aux  arctktves  de  Notre-Dame 
8  Tongres,  fol.  32  ci  33. 

i3i  Cf.  la  requête  adressée  au  nonce  le  i'^  oaobre  1741  dans  laquelle 
le  chapitre  Je  Tongres  expose  U  situation  de  ces  églises  succursales.  Ces 
églises  nont  nec primum  ncc  uliimum.  Le<  nouveauï-ncs,  de  même  que 
ceux  de  Coninxheim.  sont  baptises  en  l'église  Notre  D.ime  à  Tongres. 
I/e>trême  onction  est  administrée  par  le  curé  pléban  et  les  suppk-bans 
de  réglise-mcre  de  Tongres.  L'église  de  Tongres  a  érige  et  a  Joie  ces 
quarte-chapelles  pour  la  facilité  des  Hdcles.  Les  chapelains  résident  a 
Tongres  comme  les  autres  bênéfîciers  'Registre,  n"  14,  aux  archives  de 
Notre-Dame  â  Tongres,  pp.  148-1^0). 
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Les  recteurs  des  chapelles  de  «  Olï'clken,  Wydoy, 
»  Pyringes,  Hanis,  Reepis  et  Rixenges  »  sont  déjà  cités 
dans  une  charte  de  i2o5  (i). 

Les  recteurs  de  «  Widoe.  Reppis,  Henis,  Ricsingis» 
sont  cités  dans  la  sentence  de  maître  Marcuald,  prévôt 
de  Tongres,  datée  du  i3  décembre  1248(4). 

En  l'année  !2i5,  Rodolphe  de  Neumagen,  archi- 
diacre de  Campine  et  prévôt  de  Tongres,  céda  au  cha- 
pitre les  obédiences,  c'est-à-dire  les  revenus,  biens, 
rentes,  dîmes  que  la  prévôté  possédait  à  «  Berg.  Har- 
»  delingen,  Wydoe,  Henis,  Pyringen.  Oetfeiken  et 
»  Hex  (3).  » 

Si  nous  ne  possédons  pas  de  mention  plus  ancienne 
des  quarte-chapelles  de  la  paroisse  de  Tongres.  il  est 
indubitable  néanmoins  que  ces  chapelles,  à  part  celle 
de  Mulken,  sont  bien  antérieures  au  xiil«  siècle. 

L'église  de  Rixingen  a  été  consacrée  en  io36;  or, 
rien  ne  permet  de  supposer  que  cette  chapelle  ail 
été  établie  avant  toutes  les  autres.  Bien  qu'étant  an- 
ciennes, ces  églises  nont  jamais  été  démembrées  de 
leglise-mère  de  Tongres  pour  former  des  paroisses 
distinctes.  La  paroisse  de  Tongres  s'étendait  aux  loca- 
lités de  Rixingen,  Henis,  Piringen,  Widoye.  Neerre- 
pen,  OMelken  et  Mulken  qui  toutes  d'ailleurs  étaient 
situées  en  terre  liégeoise  et  faisaient  partie  de  la  fran- 
chise de  Tongres. 

Les  dîmes  de  toutes  ces  localités  appartenaient  en 
bloc  au  chapitre  de  Tongres. 

Lors  de  la  réorganisation  du  culte,  les  églises  des 
villages  de  Rixingen,  Henis,  Piringen,  Widoye  et  Neer- 
repen  furent  érigées  en  églises  paroissiales  comme 
celles  des  villages  de  Berg,  Mail  et  Coninxheim.  Les 
chapelles  des  hameaux  d'Offelken  et  Mulken  restèrent 
chapelles  auxiliaires  de  l'église  de  Tongres. 

(Il  Cartulatre  de  Tonfjrei,  n*  lo. 
(3)  Ibidem t  n**69. 
(3)  Ibidem,  n"  17. 
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RIXINGEN 


Le  nom  de  cette  localité  provient  de  la  juxtaposi- 
tion si  fréquente  en  nos  contrées  du  suffixe  ingen  à 
un  nom  de  personne  (i).  Le  notn  de  personne  Rixo  est 
fréquent  (a).  Rixingen  est  tantôt  écrit  Rixenges  (i2o5). 
Riechighen  (1296),  Rixinghen  (1344).  Rixingen  (i433), 
tantôt  Riksen  (1259).  Rixen  et  Rixhen  (iSjg  et  i336), 
Rixe  (1324). 

La  quarte-chapelle  de  Rixingen  date  du  XI"  siècle 
et  est  dédiée  à  sainte  Gertrude  [:\). 

On  a  retrouvé,  en  i856.  la  pierre  de  dédicace  de 
cette  église.  Cette  pierre,  déplacée  au  xiv*  siècle,  lors 
de  la  reconstruction  de  l'église,  se  trouvait  dans  le  sty- 
lobate  d'un  autel  où  on  la  découvrit  lors  de  la  dernière 
démolition  de  Téglise  (i85G). 

La  pierre  de  dédicace  de  l'église  de  Rixingen  a 
fait  l'objet  d'une  étude  de  MM.  James  Weale  et  de 
Borman  (4). 

La  pierre  dédicatoire  de  Rixingen,  après  avoir  reposé 
quelque  temps  au   Musée  de  Tongres,  fut  réclamée 


(1)  Ce  suffixe  exprime  une  idée  de  possession.  Le  suffixe  tngen  des 
localités  limbourgeoises  n'a  pas  la  même  valeur  que  le  suffixe  inghe  des 
localités  de  la  hlandre.  Ce  dernier  est  une  contraction  de  ingaheim,  ce 
qui  implique  une  idée  de  résidence,  d'établissement. 

Les  itijien  sont  nombreux  dans  le  Limbourg  ;  Piringen,  Rixingen, 
Ketsingen,  HardcJingen,  Mopertingen,  Eggertingcn,  VIyiin>;en,  Luy- 
mertingcn.  Rullingen,  Bcrlingen,  Ruckelingen,  Houpeningcn,  Vroe- 
lingen  (Vrodeliiigen)»  Ruckelingen,  Guvelingen»  Eggelingen.  Bevingen; 
Buvingcn,  Buvelingen,  Bceringen,  Curingtrn,  Gerdingen.  Geystingen, 
Ordtngen,  Rapcrtingcn,  Sitsingen,  Biisingcn,  Widdingen  et  Woutringen. 

(a'  SrHooNBRooDT,  Chartes  du  chapitre  de  Saint-Martin^  p.  3q. 

!3>  Le  iS  février  1727,  le  chapitre  autorisa  la  publication  d'une  bulle 
papale  accordant  certaines  indulgences  à  ceux  qui  visiteraient  cette  cgli^ 
le  jour  de  la  fête  Je  cette  sainte  (RegistrCt  n'^zga*  aux  Archives  de  l'btut 
M  Hasselt,  fol.  78]. 

(4)  Bulletin  4e  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg 
(l.  V,  p.  350)  ;  cf.  Reuskns,  Eléments  d'archéologie  chrétienne  la*  édi- 
tion, t.  I,  p.  419). 


—  78  — 

par  la  fabrique  d-églîse  de  Rixingen  et  enchâssée  dans 
le  revêtement  intérieur  du  mur  de  la  tour. 
Voici  le  texte  de  cette  inscription  : 

t  Anno  <  ab   •  incarna- 
tione   •  dotnini  •  millesimo   •  XKXVI   •  indic* 

tione  -lin    •  dedicata  •  est   >  hec   •  ec- 
clesia   -  flll   •  kal   •  aprilis  •  in   •  honorem  • 
domini  •  nostri  •  Jhesu  •  Christi  *  et  •  sancti   •  Johannis 

baptiste  • 
et  -  sanctorum  '    martyrum  -  processi  •  martiniani   -  seb- 
astiani   •  (ad)ria(ni)   *  foîliani   •  p(an)- 
(cra)ti g  •   -    •  di   •  gertru   •   • 

Comme  tous  les  autres  recteurs  des  quarte-cha- 
pelles, le  recteur  de  Téglise  de  Rixingen  était  nommé 
par  le  pléban  et  admis  par  le  chapitre  archidiaconal 
qui  chargeait  ordinairement  le  chanoine-chantre  de 
procéder  à  son  installation  (i).  Il  ne  pouvait  adminis- 
trer ni  le  baptême,  ni  lextrême-onction,  ni  bénir  les 
mariages. 

Le  chapitre  de  Tongres  opéra,  à  diflérentes  reprises, 
la  visite  canonique  de  Téglise,  entre  autres  le  19  mars 
1707(4),  le  i3  juillet  1732  (3),  le  20  septembre  1733  (4), 
le  2  mai  1740  («)  et  le  i3  juillet  1752  (e). 

Le  2  mai  1740  (1)  les  délégués  du  chapitre  visi- 
tèrent aussi  l'ermitage  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
construit  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Rixingen 

(i)  Le  26  février  1464,  il  est  stipulé  que,  quand  un  bénéficier  de 
Notre  Dame  obtient  l'un  des  sept  rectorats  ruraux  ou  quarte-chapelles: 
«  aliquam  ex  septem  capcllis  parochialibus  cidem  ecclcsiae  tamquam 
»  matrici  subjcctis,  »  il  pourrait  desservir  cette  église  avec  l'autorisation 
du  doyen  du  chapitre,  qu'il  aurait  charge  d'âmes  et  qu'il  payerait  les 
droits  ordinaires  (Cartulaire  de  Torii^res,  chartrier  de  Salomon  Henrici, 
t.  H,  fol.  278-292). 

{2)  RegistrCt  n°  10,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  160. 

(3)  Liasses. 

(4)  Registre  y  n*»  10.  fol.  181. 

(5)  Ibidem,  fol.  228. 

(6)  Ibidem,  fol.  240. 

(7)  Ibidem,  fol.  229  et  Liasses. 
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près  de  Vryhern.  La  construction  de  cet  ermiiage  avait 
été  autorisée  par  le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres 
le  16  août  1709  (1)  et  par  I  cvcquc  Joseph-Clément  le 
10  février  1710  (4). 

HENIS. 

La  quarte-chapelle  de  Henis  est  dédiée  à  saint  Hu- 
bert. L'ancienne  église,  démolie  en  i856,  avait  été 
construite  au  Xiu*  siècle.  La  tour,  qui  est  du  style  ogival 
primaire,  subsiste  encore. 

Le  rectorat  de  Henis  était,  comme  tous  les  autres 
rectorats  des  quane-chapelles,  à  la  collation  du  pléban 
de  Tongres.  Le  chapitre  archidiaconal  déléguait  l'un 
de  ses  membres,  d'ordinaire  le  chanoine-chantre,  â 
Icrtei  de  mettre  le  titulaire  en  possession  de  son  rec- 
torat. 

Le  recteur  de  Henis  ne  pouvait  administrer  le 
baptême  aux  nouveaux-nés  de  la  commune,  ceux-ci 
devant  être  tenus  sur  les  fonts  en  la  collégiale  de 
longres,  en  vertu  des  anciennes  prérogatives  de  l'église- 
mère;  au  xviii"  siècle,  il  fut  permis  au  recteur  de  célé- 
brer les  mariages  en  l'église  de  Henis  (:<). 

Les  inhumations  se  firent  à  Henis  dés  le  XVIT 
siècle.  La  plus  ancienne  cpilaphe  qu'on  trouve  au 
cimetière  de  l'église  est  de  1622. 

Le  chapitre  archidiaconal  fit,  au  XViu*  siècle,  à 
différenies  reprises,  la  visite  canonique  de  l'église  : 
le  26  octobre  i68i  (*),  le  20  mars  1707  (s),  le  i3  juillet 

(  I  )  Registre,  n"  291 .  aux  Archives  de  l'Eiat  à  HasscU.  fol.  27. 

(2)  Ibidem^  n"  280,  fol.  145. 

(3i  Conformcment  aux  prescriptions  du  concile  de  Trente,  le  recteur 
commcnt^a  un  registre  des  mariages  et  un  registre  des  décès.  Le  registre 
des  décès  commence  le  24  décembre  lyoCs  celui  des  mariages  le  37  oc- 
tobre 1715  et  tïnit  le  21  septembre  1797. 

14,  Registre,  n"  10,  aux  archives  de  Nocre-Dume  à  Tongres,  fol.  1 55. 

(5)  Ibidem,  fol    174. 
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1732  (i),  le  6  septembre  1733(3),   te  2  mai  1740  (a)  el 
le  i3  juillet  1752  (*). 

Le  second  jour  des  rogations,  la  procession  de  la 
paroisse  de  Tongres  se  rendait  à  la  chapelle  de  Henis. 
Le  pléban  y  célébrait  la  messe,  un  bénéficier  faisait  un 
sermon  aux  fidèles  cl  le  chanoine  semainier  donnait 
la  bénédiction  avec  le  reliquaire  de  la  sainte  croix, 
après  quoi  la  procession  rentrait  à  Tongres  (s). 

PIRANGE. 

La  plus  ancienne  forme  du  nom  de  ce  village  est 
Pyderingen,  Pyringeu,  possession  de  Pierre.  Sa 
quarte-chapelle  est  placée  sous  le  patronage  de  sainte 
Gertrude  et  de  saint  Roch. 

Le  recteur  était  nommé  par  le  pléban  de  Tongres; 
ce  droit  de  collation  passa  en  1592  au  chapitre,  en 
échange  du  bénéfice  de  Saint-Nicolas,  incorporé  dans 
une  des  deux  supplébanics. 

Le  titulaire  ne  pouvait  pas  administrer  le  baptême 
aux  nouveaux-nés.  ce  droit  étant  réservé  au  pléban  de 
l'église-mère  décimale  et  baptismale  de  Tongres.  Néan- 
moins le  recteur  de  Pirange  célébrait  les  mariages  el 
les  funérailles  (e). 

L'église  actuelle  est  de  construction  moderne,  la 
tour  seule  date  du  XV*  siècle. 

Le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres  faisait  la 
visite  canonique  de  cette  église.  Les  visites  archidiaco- 
nales  faites  au  xviu'  siècle  eurent  lieu  aux  dates  sui- 


(1)  Liasses. 

IzJ  Registre^  n°  to,  aux  archives  de  Noire- Dame  a  Tongres,  fol.  t8o. 

;3)  Ibidem,  fol.  227  ei  Liasses. 

(4)  Ibidem f  fol.  140. 

(5)  Rituel  du  chapitre^  registre,  n"  3,  aux  archives  Je  Notre-Dame  à 
Tongres»  fol.  33. 

(6)  Les  plus  anciens  registres  des  mariages  et  des  décès  qui  soient 
conservés  ne  commencent  qu'au  24  janvier  176^. 
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vantes  :  le  lo  avril  1707  (1)»  le  21  septembre  1733  (i),  le 
3  mai  1740  (3)  et  le  14  novembre  1751  (4). 

WIDOYE. 

La  dénomination  de  ce  village  a  son  origine  dans 
le  nom  Wido  ou  Guido  doù  Wydoe,  Wydoy  (a). 

La  quarte-chapelle  de  Widoye  était  située,  comme 
le  village  lui-même,  dans  !a  franchise  de  Tongres.  Non 
loin  du  centre  du  village,  dans  la  direction  de  Bom- 
mershoven  et  Haren,  s'étendaient  de  vastes  domaines 
appartenant  à  Tabbaye  de  Corbic  en  Picardie.  Les 
abbés  de  Corbic  placèrent  à  Widoye  un  de  leurs  reli- 
gieux portant  le  titre  de  prévôt,  chargé  de  Tadrainis- 
tration  de  cette  propriété  et  de  l'exercice  des  droits 
seigneuriaux.  Nous  aurons  loccasion  d'y  revenir  en 
parlant  de  la  paroisse  de  Haren. 

La  quarte-chapelle  de  Widoye  est  dédiée  à  saint 
Pancrace.  Le  recteur  était  nommé  par  le  pléban  de 
Tongres,  agréé  par  le  chapitre  el  installe  par  le  cha- 
noine-chantre entre  les  mains  duquel  il  prêtait  le  ser- 
ment d'usage. 

Le  recteur  de  Widoye  ne  pouvait  administrer  le 
baptême  aux  nouveaux-nés;  d'autre  part,  il  avait  lau- 
torisation  de  célébrer  les  mariages  et  les  obsèques  (e). 

1 1  )  Registre,  n"  10,  aux  Archives  de  Notre-Dame  àTongres,  fol.  171 . 
(2j  Ibidem,  fol.  186. 

(3)  Ibidem,  fol.  23o  cl  Liasses. 

(4)  Ibidem,  fol.  238  el  Liasses. 

(5)  Cetie  localité  poric  aussi  la  dénomination  :  Bcdeux  (Bedey). 
Bedey  est  un  lieu-Jii  de  celte  localité,  situé  entre  Widoye  et  bominersho- 
ven  (Bcdeybcrg).  L^  distinction  topographique  établie  jadis  entre  les  dé- 
nominations Widoe  et  Bedey,  ressort  à  toute  évidence  de  textes  nom- 
breux des  livres  de  baux  de  ta  collégiale  Notre-Dame  a  Tungres,  entre 
autres  d'unbnil  du  »»  février  044  ou  la  délimitation  des  terres  est  indiquée: 
1"  versus  Bedey  ;  2**  versus  Wydoe  (/Î<'^ïs/re,n"3y7,  aux  Archives  de  l'Eut 
h  tiasscit,  1400-1  38Ô,  fol.  22  r«j. 

Aujourd'hui  on  a  donné  à  ce  village  le  nom  hybride  de  Webcde. 
16)  Les  registres  des  mariages  et  décès  ne  remontent  qu'au  aS  février 
1673.  La  plus  ancienne  inscription  lumulaire  est  de  i55i. 

Il 
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L'ancienne  église  de  Widoye  fut  démolie  en  1845. 
Le  chapitre  archididconal  de  Tongres  lavait  fait  res- 
taurer au  mois  d'octobre  1421  (1).  Il  accomplit,  à  diffé- 
rentes reprises,  la  visite  de  cette  église,  entre  autres  :  le 
29  septembre  1681  (a),  le  12  avril  1707  (:<),  le  21  sep- 
tembre  1733  (*},   le  3    mai    1740  (5)  et  le  14  novembre 

1751  (6). 

NEERREPEN. 

Sur  les  limites  de  la  franchise  de  Tongres,  au  Nord, 
se  trouvait  le  village  de  Neerrcpen,  A  peu  de  distance, 
mais  en  dehors  de  la  franchise  de  Tongres,  en  terre 
lossainc,  se  trouvait  le  village  d'Overrepen.  Neerrepen 
devint  terre  liégeoise  sous  Henri  II  de  Leyen  en  1  154. 

L'évêque  de  Liège  acquit  l'alleu  de  Repen  d'un  sei- 
gneur nommé  Conon  :  «  tria  allodia  viri  nobilis  Cono- 
"  uis  tioniinc  :  Repe,  Thiedenbeeke  et  Scan ^  (7).  » 

Le  24  juillet  n55,  le  pape  Adrien  IV  confirma  cette 
acquisition  :  «  ex  dotto  nobilis  viri  Cononis  tria  allodia 
51  scilicet  TiepenbekCy  Repe  et  Scans{^),  » 

L*empereur  Frédéric  !*='"  confirma  les  mêmes  pos- 
sessions de  l'église  Saint- Lambert,  le  7  septembre  sui- 
vant :  «  tria  allodia  Repes,  Diepenbeke,  Scans  que 
»  nobilis  homo  Ciiono  et  Iradidil  (9).  « 

(i)  Registre,  n°  99.  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hassell,  fol.  2. 

(2)  Registre,  n**  to,  aux  Archives  de  Notre-Dame  àTongres, fol.  i52. 

(3J  ibidem^  fol.  17a. 

I4)  Jbtdem,  fol.  187. 

(5)  Ibidem,  fol.  23o  et  Liasses. 

[6]  Ibidem^  fol.  238  ei  Liasses. 

(7)  BoRHANs  et  ScHOOi.MFF.sTK.Rs,  Cartulairc  de  Saint-Lambe»'t,  i.  \. 
p.  73. 

(8)  Ibidem,  p.  74. 

(9)  Ibidem,  p.  79.  Ce  Conon  de  Reepe  est  cité  dans  les  lettres 
d'AIexiindre,  évéque  de  Liège,  confirmant  et  approuvant  la  fondation  du 
monastère  d  Avcrbode  par  Arnold,  comte  de  l.ooz,  de  concert  avec 
Arnold  d'Arschot,  Arnold  de  Dicst,  Conon  de  Reepe  et  Rodolphe,  abbe 
de  Saini-Trond  vers  ii3o  {Woltkhs,  Sotice  historique  sur  i'abbaye 
d*Averbode,  p.  81  ;  Codex  diplomaticus  Lossensis,  p.  44}. 

Le  même  Conon  de  Diepenbeek  figure  comme  témoin  dans  une 
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La  quarte-chapelle  de  Neerrepen  fut  bâtie  dans  cet 
alleu,  en  terre  liégeoise. 

I/église  a  pour  patron  saint  jMichel  ;  pour  patron 
secondaire  saint  l.udgcr  (i).  On  la  distinguait  de  Téglise 
du  village  voisin,  Overrepen,  en  désignant  cette  der- 
nière sous  le  nom  de  «  Repissancti  Laurenlii,»  du  nom 
de  son  patron. 

Le  pléban  de  Tongres  avait  la  collation  de  la  quarte- 
chapelle  de  Neerrepen  et  des  bénéfices  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Jean  qui  y  étaient  érigés. 

Le  recteur  de  cette  chapelle,  déjà  mentionné  dans 
la  charte  de  i2o5,  ne  pouvait  administrer  le  sacrement 
de  bapttime,  mais  était  autorisé  depuis  le  xvni*' siècle 
à  bénir  les  unions  et  à  célébrer  les  obsèques  (s). 

Le  chœur  fut  rebâti  en  1740.  La  partie  inférieure 
de  la  tour  et  la  grande  nef  appartiennent  aux  xr  et  XII" 
siècles  (a). 

Le  chapitre  de  Tongres,  agissant  en  qualité  d'ar- 
chidiacre, fit  visiter  l'église  par  ses  délégués  le  19  oc- 
tobre 1681  (4),  le  18  mars  1707  (u),  le  20  septembre 
1733  (e),  le  7  mai  1740  (7),  le  5  juillet  1752  (e)  et  le 
4  août  suivant  (9]. 

charte  Je  Louis,  comte  de  Looz.  par  laquelle  celui<i  ratifie  les  donations 
faites  par  Walter,  doyen  de  Saint-Geréon,  à  l'abbaye  d'Avcrbode  (Wol- 
TERS,  Ibidem^  p.  88,  Codex  dipîomaùcus  Losscnsisj  p.  55;  de  Borman, 
Notice  sur  le  fief  et  les  seigneurs  de  Repen^  dan«  Bulletin  de  ta  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  x.  IVîi86o),  pp.  143  à  i83. 

(i)  La  fête  paroissiale  ou  kermesse  a  lieu  \c  dimiinche  après  la  lête 
de  saint  Michel. 

(2)  Les  registres  des  mariages  et  des  décès  remontent  au  19  juillet  et 
au  18  mars  171 3.  La  plus  ancienne  inscription  lumulairc  est  de  i568. 

(3]  L'ornemeotation  de  la  coi^iche  est  formée  d'une  quadruple 
rangée  de  billcttes  soutenues  par  des  cunsolcs-modillons. 

^4)  Registre^  n'*  lo^  aux  archives  de  Notre- l>ame  à  Tongres,  fol.  i53. 

(5;  Ibidem,  fol.  168. 

(6)  Ibidem,  fol.  184. 

(7)  ibidem^  fol.  233  et  Liasses, 

(8)  Ibidem,  fol.  33o  e\ Liasses. 

(9)  Ibidem,  fol.  343, 


à 
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OFFELKEN. 

En  ti74.  lëvêque  Raoul  de  Zaehringen,  agissant 
comme  prévôt  de  la  collégiale  de  Tongres,  pendant  la 
vacance  de  la  prévôté  (0,  affecta  à  raugmeniaiion  des 
prébendes  de  la  collégiale,  les  biens,  rentes  c!  dîmes 
(obedientiam)  possédés  par  la  prévôté  à  Offelken.  Cette 
donation  tut  confirmée  le  24  mai  1224  par  le  pape 
Honorius  III ,  lors  de  la  cession  au  chapitre  des 
autres  obédiences  faisant  partie  de  la  dotation  de  la 
prévôté  («). 

La  chapelle  d'Offelken  est  dédiée  à  saint  Hubert, 
jadis  à  saint  Martin.  Elle  existait  déjà  au  xn' siècle, 
comme  l'atteste  rorncmentation  romane  de  la  sacristie 
et  du  chœur  actuels  qui  en  formaient  jadis  Tabside. 

Le  recteur  de  la  chapelle  d'Oflfelkcn  est  mentionné 
dans  une  charte  de  i2o5.  Il  était  nommé  par  le  pléban 
et  admis  par  le  chapitre.  Il  était  obligé  de  célébrer 
une  messe  par  semaine  à  OfTelken,  11  ne  pouvait  ad- 
ministrer le  baptême,  mais  il  lui  fui  permis  de  célé- 
brer les  mariages  et  les  funérailles  (a). 

Le  chapitre  archidiaconal  fit  eflTectuer  la  visite  de 
celte  chapelle  le  3  novembre  1681  (♦)  et  le  7  avril  1707  (5). 

Les  délégués  du  chapitre  constatèrent,  lors  de  cette 
dernière  visite,  que  le  tabernacle  faisait  défaut,  que 
l'autel  n'avait  que  peu  ou  point  d'ornements  et  que 
laspect  général  de  la  chapelle  était  misérable. 


n)  «  Prepositura  vacante,  ymo  cam  me  tenentc  »  (Cartutaire  de 
TougreSj  n"  21.  La  prcvôté  étak  vacante  par  le  décès  du  prévôt  Simon, 
cité  dans  une  charte  de  1 164  (Cariulaire  de  Tongres^  n"  i). 

{%)  Ibidem,  n"  24. 

(3)  Les  registres  des  mariages  et  des  décès  remontent  respectivement 
au  12  février  1719  et  au  i fi  juin  1717.  tJnc  pierre  tumulaire  provenant  de 
cette  chapelle  est  déposée  dans  les  cloîtres  de  Notre-Dame  h.  Tongres, 
Elle  est  du  12  février  1397.  La  plus  ancienne  épitaphe  du  cimetière  est 
de  i3q9. 

(4)  Registre,  n*»  lo.  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  i5y. 
{S)  Ibidem,  fol.  i65. 
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Le  délabrement  fut  encore  plus  complet  après  la 
grande  inondation  de  1711. 

Après  une  visite  faite  par  le  chapitre  le  2  sep- 
tembre 1715,  il  fut  décidé  qu'au  lieu  de  restaurer  l'an- 
cienne chapelle  romane,  on  construirait  un  nouvel 
édifice.  On  construisit  une  lourde  bâtisse  en  briques 
de  forme  hexagone,  adossée  au  chœur  de  l'ancienne 
chapelle. 

Le  6  septembre  1733,  les  délégués  du  chapitre  visi- 
tèrent la  nouvelle  chapelle  (\).  D'autres  visites  eurent 
lieu  le  19  avril  174]  (t)  et  le  8  novembre  lySô  (a). 

Lors  de  la  réorganisation  du  culie,  les  quarte-cha- 
pelles de  Rixingen,  Henis.  Pirange,  Widoye  et  Necr- 
repen  ayant  été  érigées  en  églises  paroissiales,  ainsi  que 
les  églises  de  Berg.  Mail  et  Coninxheim,  la  chapelle  du 
hameau  d*Offelken  fut  érigée  en  chapelle  auxiliaire  et 
unie  à  l'église  Notre-Dame  à  Tongres,  Un  des  vicaires 
de  cette  dernière  église  y  célèbre  la  messe,  les  di- 
manches et  jours  de  fête.  La  chapelle  d'OffeIken  est  un 
lieu  de  pèlerinage  pendant  loctave  de  la  fètc  de  saint 
Hubert  (3  novembre). 

MULKEN. 

La  quane-chapelle  de  Mulken  est  dédiée  à  saint 
Gilles.  Elle  est  plus  récente  que  les  autres  quarte- 
chapelles.  Elle  fut  construite  vers  la  fin  du  xnr  siècle. 
La  tour  ogivale  de  cette  ancienne  église  subsiste  en- 
core. 

Les  seigneurs  de  Mulken  avaient  leur  sépulture 
dans  le  chœur  de  celte  église  au  pied  de  l'autel  de 
Notre-Dame. 


Il  I  Registre,  n"  lo.  aux  archive*  de  Noire-Dwne  à  Tongrr*,  fol.  tH%. 
(3]  Liasses,  aux  mêmes  archîvei. 

(3)  Registre,  n*  lo,  aux  archivet  de  Notre-t>«me  ï  Toni^re»,  fol.  341 
et  Liasses, 
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On  y  voyait  encore  au  xvii*  siècle  une  grande  pierre 
tumulairc  portant  l'inscription  suivante  ; 

Hic  jacet  dominus  Egidius  de  Muikis  miles  qui 
obiit  annodomini  M  CCC.lllJ  in  vigilia  nativitaiis 
béate  Marie  Virginis.  Orale  pro  eo.  Amen. 

Hic  jacei  dominus  Egidius  de  Muikis  miles  Hlius 
domini  Egidii  predicti  qui  obiit  anno  dommi 
M. CGC. XXXVI. XXIX  die  mensis  julii.  Orate  pro 
anima  eius.  Amen. 

Ce  chevalier  Gilles  de  Mulken,  mort  le  7  septembre 
i3o4  et  son  fils  Gilles,  mort  le  29  juillet  i336,  furent 
sans  doute  les  grands  bienfaiteurs  de  cette  chapelle, 
située  à  proximité  de  leur  donjon  (1). 

Le  rectorat  de  Mulken  était  à  la  collation  du  pléban 
de  Tongres.  Depuis  1592,  ce  droit  dii  collation  passa 
au  chapitre  en  échange  du  bénéfice  de  Sainte-Cathe- 
rine incorporé,  le  21  octobre  de  cette  année,  à  l'une  des 
supplébanies. 

Le  chapitre  confiait  la  collation  de  ce  rectorat  ainsi 
que  la  collation  de  presque  tous  les  bénéfices  simples 
au  chanoine-tournnirc  ou  semainier  qui  avait  le  pri- 
vilège de  conlérer  les  bénéfices  vacants  pendant  une 
semaine.  Le  recteur  était  agréé  par  le  chapitre  et,  après 
avoir  prêté  le  serment  exigé,  était  mis  en  possession  de 
son  bénéfice  par  le  chanoine-chantre. 

Le  recteur  de  Mulken,  qui  habitait  Tongres,  célé- 
brait une  messe  par  semaine  dans  ta  chapelle  de  Saint- 
Gilles.  Il  ne  lui  était  pas  permis  d'administrer  le  bap- 
tême, mais  il  obtint  au  xviii'  siôxle  la  dispense  de 
bénir  les  mariages  et  de  célébrer  les  obsèques  (a). 

(1)  Gilles  de  MuJken,  père,  figure  dans  des  aaes  du  S  mai  ttSi  et  du 
mois  d'octobre  iiSS  (Daris.  Notices,  t.  IV.  p.  89;  liulletin  de  VInsùtut 
archéologique  liégeois,  t.  XI,  p.  42 1 

Le  manoir  des  seigneurs  de  Mulken  (castrum  de  Muikis}  s'élevait  à 
environ  100  mètres  de  la  chapelle.  Il  n'en  reste  plus  qu'un  donjon  octo- 
gone campé  sur  la  cîmc  d'un  nioniicule. 

(1)  Le  registre  des  mariages  remonte  seulement  au  2  5  novembre 
1744  et  celui  des  décès  au  lS  septembre  1781. 
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La  chapelle  fut  reconstruile  au  commencement  du 
XVI II'  siècle,  grâce,  en  grande  partie,  aux  soins  de 
François,  comte  de  Hinnisdael,  seigneur  de  Betho,  de- 
venu tréfoncier  de  Saint-Lambert  et  prévôt  de  Tongres. 
Une  inscription  placée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
et  datée  de  1727  en  fait  foi  (t). 

Le  chœur  de  l'église  avait  déjà  été  reconstruit  en 
1690  par  les  soins  de  Pierre  de  Simonis,  tréfoncier  de 
Saint- Lambert,  seigneur  de  Betho  et  oncle  de  Fran- 
çois de  Hinnisdael  (s). 

Le  chapitre  archidiaconal  opéra  la  visite  de  l'église 
le  3o  août  1733  (a),  le  ig  avril  1741  (4),  le  10  novembre 
1750  (5)  et  le  20  juin  1762(1*). 

Après  le  rétablissement  du  culte,  Téglise  du  hameau 
de  Mulken,  érigée  en  chapelle  auxiliaire,  fut  desservie 
par  un  vicaire  de  l'église  Notre-Dame  à  Tongres,  spé- 
cialement chargé  du  service  religieux  à  Mulken.  Une 
messe  y  est  célébrée  les  dimanches  et  jours  de  fête.  La 
fêle  de  Saint-Gilles  (i«*"  septembre)  y  amène,  chaque 
année,  une  aftiuencc  considérable. 


Avant  de  terminer  cet  aperçu  sur  la  paroisse  pri- 
mitive de  Tongres,  nous  donnons  le  relevé  des  dîmes 


(1)  «  Huius  ecclesiae  choro  ah  avunculo,  anno  1690,  funditus  reparalo 
»  navim  pariicr  a  fundamentis  anno  1737  rcstauravit  Franciscus  cornes 
»  de  HinnisddeJ  dominusde  Betho,  Olcyc,  Souniagne,  Mclcn  etc.  cano- 
»  nicus  f^odien^is,  prepositus  Tungrensis  etc.  cum  fundatione  anniver- 
»  sarii  27»  7*»^"  ccicbrandi.  * 

{2J  Une  inscription  placée  sur  une  verrière  du  choeur  est  ainsi  conçue  : 
«  R<*»»  Perilluslris  et  nubilis  dominus  D.  Pctrus  de  Simonis  S.  R.  I. 
I)  Œqucs  dominus  de  Betho  c^ihcdralis  ecclesiae  Leodieasis  canonicus, 
I»  cullegiatoe  S''  Diont$ii  piepositus  anno  i*">oo.  » 

(3j  Registre,  n"  10.  aux  archives  de  Notre-Dame  ^Tongru,  fol.  179. 

<4)  Ibidem,  fol.  334  et  Liasses. 

(5)  Liasses,  aux  mfmes  archivet. 

(6/  Registre,  a"  10,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  343. 
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perçues  par  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Tongres  dans 
l'étendue  de  la  paroisse  primitive. 

Voici  le  tableau  des  dimes  pour  les  années  iSgo- 
1400  (i)  : 

Berg:  32  muids  de  seigle  et  autant  d'orge,  28  cha- 
pons, 10  livres  de  cire,  1  muid  de  pois  blancs,  20  bottes 
de  paille  et  1  muid  de  navette. 

Elderen  :  21  muids  de  seigle  et  autant  d'orge, 
7  livres  de  cire,  lo  chapons,  20  bottes  de  paille.  Dime 
alfermée  en  bail  héréditaire  au  seigneur  de  's  Heeren- 
Elderen. 

Lineldcren  :  42  muids  de  seigle  et  autant  d'orge, 
1  muid  de  pois  blancs,  i  livre  de  cire,  3o  chapons, 
i  muid  de  navette. 

Keisîugeti  :  45  muids  et  8  mesures  de  seigle  et  au- 
tant d*orge.  20  livres  de  cire,  34  chapons,  20  bottes  de 
paille,  1  muid  de  navette,  6  moutons. 

Coninxheim  et  Pirange  :  88  muids  de  seigle  et 
autant  d'orge,  20  livres  de  cire,  2  muids  de  pois  blancs, 
32  chapons,  40  bottes  de  paille  et  4  mesures  de  navette. 

Rixingen  :  43  muids  de  seigle  et  autant  d'orge, 
1  muid  de  pois  blancs,  12  mesures  de  pois  rouges, 
\o  livres  de  cire,  3o  chapons,  20  bottes  de  paille  et 
4  mesures  de  navette. 

Henis  .  75  muids  de  seigle  et  autant  d*orge.  1  muid 
de  pois  blancs,  4  mesures  de  pois  rouges,  4  mesures 
de  navette,  3o  chapons,  18  livres  de  cire,  3o  bottes  de 
paille. 

Neerrepen  :  47  muids  de  seigle  et  autant  d'orge, 
4  mesures  de  navette,  3o  chapons,    12  livres  de  cire. 


(1)  Registre^  n^  7,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  1-59, 
Le  totul  des  dîmes,  en  dehors  de  la  dîme  du  foin,  niontaic  en  167a  à 
659  muids  de  seigle  et  autant  d'orge.  Les  petits  droits  montaient  à 
ao  muids  de  froment,  20  muids  et  1  mesure  de  pois,  8  muids  et  6  me- 
sures de  navette,  3ô3  chapons,  85  livres  de  cire,  2600  gerbes  et  aSy  boites 
de  paille, 
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20  boites  de  paille,  i  muid  de  pois  blancs,  i  muid  de 
pois  rouges. 

Wîdoye  :  44  muidsde  seigle  et  autant  d'orge,  1  muid 
de  pois  blancs,  10  livres  de  cire.  40  chapons,  4  mesures 
de  naveiie  et  i5  boiles  de  paille. 

Offelken  :  i32  muids  d'épeauire,  \  muid  de  pois 
blancs,  i3  livres  de  cire  et  3o  chapons. 

Hex  :  5  muids  de  seigle  et  autant  d*orge,  7  chapons 
et  4  mesures  de  navette. 

Hoesselt  :  22  muids  de  seigle  et  autant  d'orge,  18 
chaix)ns,  5  mesures  de  navette  et  12  livres  de  cire. 

Vlicrmael  :  25  muids  et  4  mesures  de  seigle  et 
autant  d  orge,  26  chapons,  12  livres  de  cire,  1  muid 
de  pois  blancs,  1  muid  de  pois  rouges,  2  mesures  de 
navette. 

Freeren  :  44  muids  d'épeauire,  25  chapons,  8  livres 
de  cire  (1). 

Ces  données,  combinées  aux  renseignements  fournis 


(1,  \\  faut  y  ajouter  les  dîmes  Je  Mulken  ei  de  Iticurapagnc  autour 
de  Tongrcs  w  campus  Tungrcnsis.  »  La  di'mc  de  Mutken  s'élevait  en  167a 
à  :  74  et  demi  muids  de  seigle  et  autant  d  orge,  t  muid  de  froment, 
I  muid  de  pois,  4  mesures  de  navette,  itl  chapons,  q  livres  de  cire,  ï5o 
gerbes,  aS  bottes  de  paille.  Lu  dîme  du  licu-dii  Mcnca  (Hcydcj  entre 
Mulken  et  Gânsebeten,  s*ctevaità33  florins.  LadîmeduCiiwi/îui  Tun^rcH- 
515  s*élevait,  en  la  même  année,  â  :  40  muids  de  seigle  et  auinni  d'orge, 
6  mesures  de  froment,  9  et  demi  mesures  de  pois,  4  et  demi  mesure*  de 
navette,  11  chupons,  6  livres  de  cire,  167  gerbes,  16  bottes  de  paille.  La 
dîme  dite  de  Saint-Antoine  s'cicvait  en  outre  à  10  muid:»  de  seigle.  Lcx 
dîmes  du  foin,  du  lin  et  du  chunvre  sclevuieni  pourTongrc»  u  40  tlorins 
rhénans  ^14871,  pour  Herg  et  Otl'clken  h  4  tlDrins  rhéniinx  (14^41,  pour 
Eldercn  à  3  llorins  U4y3t,  pour  Coninxheim  îi  ia  Horin»  de  Brabant 
(1600).  pour  Pirange  à  5?  flonns(i67al,  pour  llenis  ii  3?  florins  (i07'*|, 
pour  Kctzingen  et  Linelderen  a  bi  florins  (1672),  pour  Rixingcn  ù  6  flo* 
fins,  3  deniers  U493t,  pour  Neerrepen  à  3  florins  7  deniers  ((493),  pour 
Widoye  a  2  florins  6  deniers  (1493 ),  \-io\ir  Mulken  à  4  deniers  (1480), 
pour  Hoesselt  et  Vlicrmael  à  iN  deniers  M490J. 

Nous  avons  dressé  le  liibleuu  complet  des  dîmes  de  l'église  de  Tongrea 
depuis  i3yo  à  1700.  Cc  tableau  fera  partie  de  notre  étude  économique  »ur 
le  chapitre  de  Tongres. 

It 
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par  les  documents  historiques,  permettent  de  recon 
naître,  avec  plus  de  certitude  encore,  l'étendue  primi 
live  de  la  juridiction  paroissiale  de  Tongres. 

DEUXIÈME   SÉRIE. 

ÉGLISES   DÉMEMBRÉES   DE    L'ÉGLISE-MÈRE 

DE  (TONGRES 

A  L'ïtPOQUE  carolingienne:. 


PAROISSE   PRIMITIVE   DE   HOESSELT. 

Au  Nord  Jl'  la  chrétienté  de  Tongres  s'étend  une 
paroisse  particulièrement  intéressante  à  cause  de  son 
ancienneté. 

La  paroisse  primitive  de  Hoesselt,  par  Tétendue  de 
sa  circonscription  et  par  le  nombre  de  ses  filiales  et 
quarte-chapelles,  est  Tune  des  plus  importantes  du 
diocèse. 

Leglise-mèrc  de  Hoesselt  a  donné  naissance  à  sept 
églises  dont  deux  églises  médianes  :  Hern-Saint- 
Hubert  et  Vliermaet  et  cinq  quarte-chapelles  :  Al- 
thoesselt,  Werm,  Schalkhoven,  liommershoven  el  Be- 
verst. 

Le  territoire  où  se  forma  plus  tard  Tancienne  pa- 
roisse de  Hoesselt  était  traversé,  à  la  lin  de  la  domina- 
tion romaine,  par  une  route  publique  reliant  Nimègue 
à  Tongres  et  traversant  Heni:^,  Althoesselt,  Mopertin- 
gen,  etc.  A  la  même  époque,  Hern  possédait  un  établis- 
sement important.  Des  découvertes  récentes  de  sépul- 
tures romaines  ont  révélé  Texisience,  en  cet  endroit, 
d'un  centre  d'habitation  opulent. 

La  plupart  des  centres  d'habitation  se  sont  perpé- 
tués après  l'occupation  tranque.  Les  habitations  nou- 
velles  s'élevèrent,  de  préférence,    à  l'emplacement   si 


avantageux  des  villas  romaines.  Ces  villas  ruinées 
offraient  les  avantages  d'une  situation  choisie  et  du  voi- 
sinage des  terres  défrichées  (\). 

A  1  époque  mérovingienne,  les  habitations  des  te- 
nanciers occupés  aux  différents  services  de  Tcxploiia- 
tion  rurale,  se  trouvaient  groupées  autour  du  mansus 
indominicatus  et  formaient  autiini  de  hameaux  dissé- 
minés dans  la  campagne  fertile  de  la  Hesbaye. 

Le  manse  dominical  situé  à  remplacement  du  vil- 
lage actuel  d'Alt-Hoessclt  devait  être  particulièrement 
important.  I.a  population  des  serfs  ou  hommes  du  sei- 
gneur, plus  dense  en  cet  endroit,  donna  naissance  à  un 
hameau  qui  porta  le  nom  de  Hurlo  («).  Hurle,  Hourle, 
Housie. 

Lorsque  les  populations  turent  converties  au  chris- 
tianisme, de  nouveaux  besoins  se  firent  sentir.  Le 
hameau  de  Hurloo  se  trouvait  éloigné  de  plus  d'une 
lieue  de  l'église  de  Tongres,  l'église  principale  de  la 
contrée.  Les  agglomérations  disséminées  entre  les  loca- 
lités actuelles  de  Hoesscit,  Vliermael.  Rommershoven 
et  Beverst,  étaient  éloignéesdavantage  encore  de  Téglise- 
mère. 

L'archiprêire  de  Tongres»  auquel  ces  populations 
rurales  devaient  réclamer  les  secours  et  les  consola- 
tions de  la  religion,  établit  un  oratoire  au  centre  de  ces 

(ij  Cf.  J.  BR4.sstNN»:.  Les  paroisses  de  Vancien  concile  de  Saint- 
Remacte.  dans  Bulletin  de  la  Société  d* art  et  Shiuoire,  i.  XIV,  p.  278. 

(a)  I^  forme  Hurlo  ou  Hourloe  ^mble  être  la  forme  primitive.  Le 
suffixe  I00,  loc  ibois,  lieu  incultCi  est  fréquent  dans  le  Limbourg  :  Bc 
verloo,  Hrcdeloo  (Asch)  1108  (Chronique  de  Holdue),  Bevelot^  BcttXo 
(Bibclen  près  Bilseni  i365  oc  Boruak.  Ltvre  des  fiefn  du  comté  de 
Loox,  pp.  3  et  23  ,  Borloo,  tîondcnloc  ./frii/em,  p.  270^.  Gravclo  (Aettt). 
Breeloo  (Bredeloo-sous-Gcllick).  i363,  Grcroehioo  (Macseyck;,  H«o- 
ckersioo.  13S9  (Ibidem,  p.  75J,  Kamerloo,  f^ngerloc.SleddcHoo'Ocock), 
Loo  (Acbcl  et  Hamontj,  Maerloo  fPecri,  Ociçr»looou  Octsloten  1  Ber- 
tingen]  fîbidem,  p.  14;.  Tessenderioo.  Tongerloo,  Sc<inelo  iSchuekol, 
Evcrsloc  et  Vivcr»ïoe  -  Eversel  et  Vivcr»el  ,  Sonic  (ibidem,  p.  5i;.  On 
peut  ajouter  :  Achel.  Bakel  (Zcclhcmj.  Barkel  /Pccrf,  Lommcl,  Reppcl. 
Ryckcl,  etc. 
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hameaux,  emplacement  qui  concorde  avec  celui  du 
village  actuel  de  Hoesselt.  Là,  Tun  des  prêtres  du 
monasterium  de  Tongres  célébrait,  à  certains  jours,  les 
saints  mystères.  Les  tenanciers  des  différents  hameaux 
avoisinants  y  assistaient  aux  offices  du  culte. 

C'est  une  première  étape  dans  révolution  de  lorga- 
nisation  paroissiale. 

La  chapelle  élevée  au  VI i*^  siècle  à  l'emplacement 
de  léglise  actuelle  de  Hoessell,  fut  dédiée  à  saint 
Etienne.  Le  choix  du  saint  patron  de  l'église  fait  pré- 
sumer déjà  une  haute  antiquité.  Le  groupement  qui  se 
forma  autour  de  celte  chapelle  se  développa  rapide- 
ment et  s'étendii  au  détriment  de  ceux  qui  s'étaient 
concentrés  autour  des  villas  éparpillées  dans  les  vastes 
latifundia  des  alentours.  Les  Icudcs  établis  dans  le  voi- 
sinage du  sanctuaire  virent  insensiblement  le  nombre 
de  leurs  tenanciers  saugmenicr  et  bientôt  le  vicus  qui 
prit  naissance  en  cet  endroit  et  qui  avait  été  compris 
jusque-là  sous  la  dénomination  de  Hurlo.  Hurle,  s'ap- 
propria ce  nom,  tandis  que  le  hameau  primitif  garda 
le  nom  de  Alt-Hurlo,  Alt-Hoesselt. 

L'n  prêtre  résidant  ou  «  stationnaire  »  fut  bientôt 
attaché  à  la  chapelle  de  Saint-Lticnnc.  Ce  prêtre  ob- 
tient les  droits  d'un  curé,  mais  certains  rapports  de 
dépendance  continuent  à  subsister  entre  les  fidèles  et 
l'église-mère.  L'administration  des  sacrements  du  bap- 
tême, du  mariage,  de  l'extrème-onction,  ainsi  que  la 
célébration  de  certaines  obsèques  sont  encore  réservées 
au  titulaire  de  I  eglise-mère.  C'est  la  seconde  phase  de 
celle  évolution. 

Enlin,  grâce  à  l'accroissement  de  la  population  et 
en  vertu  même  de  l'aggravation  des  charges  sacerdo- 
tales, le  démembrement  de  la  paroisse  primitive  s'im- 
posa. 

Comme  ce  démembrement  eut  lieu  à  l'époque  ca- 
rolingienne, et  antérieurement  à  l'application  des  capi- 
tulaires  portés  dans  le  synode  de  Tan  81 3,  l'église- 
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mère  perdil  la  plupart  des  revenus  qu'elle  perce\*ait 
dans  cette  partie  de  son  territoire,  revenus  qui  for* 
mèrent  la  dotation  de  la  nouvelle  paroisse.  Le  payement 
de  certaine  redevance  ou  cens  annuel,  tribut  d'hom- 
mage rendu  â  Téglise-mère.  rappellera  la  sujétion  pri*^ 
mitive  de  la  nouvelle  paroisse  vis-à-vis  de  i*égitse  pri* 
mitive. 

L'organisation  paroissiale  est  désormais  complète. 
Hurlo  est  devenu  paroisse  distincte  (viil*  siècle). 


La  circonscription  territoriale  primitive  vient  cor- 
roborer ces  conclusions. 

La  grande  partie  du  territoire  de  la  paroisse  pri- 
mitive de  Hoesselt  à  savoir  :  Hoessell,  Alihocssclt, 
Werm  (0,  Hardelingen  (*}.  Rommershovcn,  a  été  de 
tout  temps  terre  liégeoise,  soumise  aux  lois  et  coutumes 

[i)  Quoique  la  seigneurie  Je  VVerni  fù.t  un  6ef  liégeois,  lu  commune 
tfiaii  cepeodani  los&âine.  du  rcs&on  d'appel  de  In  cour  supérieure  de 
Vliermael  qui  donnait  la  recharge  aux  échevins  de  Werm. 

Henri  de  Grève,  seigneur  de  Werm,  e^t  cité  dans  un  acte  de  la  Collé- 
giale de  Tongres  du  lo  juin  i334  (Cartuiaire  de  Tongres^  n"  i6i). 
Louis,  tîls  de  Jean  Moneal  de  Mirmoni,  seigneur  temporel  de  Werm  cl 
Guillaume  de  Werm,  écuyers,  sont  cités  dans  un  acte  du  35  mai  i34i. 
L^  chapitre  de  Tongres  leur  intentn  un  procès  devant  roffîcîal  de  t.iége 
de  ce  que  Louis  avait  fait  creuser  des  fossés  dans  la  vitla  de  Hnrdelingeni, 
de  sorte  que  les  fermiers  du  chapitre  ne  pouvaient  plus  sortir  {Ibidem^ 

[i)  Le  chapitre  de  Tongres  possédait  une  seigneurie  à  Hurdelingen« 
annexe  de  Hern.  Le  ii  juin  i38a.  le  chapitre  conclut  un  accord  mec 
Henri  Marteal,  seigneur  de  Neuville  en-Condroz  et  de  Werm,  Ce  der- 
nier prit  en  accensc  héréditaire  la  seigneurie  de  Hardelingen  appartenant 
au  chapitre  avec  les  biens  et  rentes  y  situes.  La  cour  des  échevins  de 
Liège,  à  la  suite  de  cet  accord.  »  rechargea  la  cour  de  Hardelingen  que 
»  dorénavant  elle  pouvait  bien,  à  In  semonce  du  chevalier  Henri  ou  de  son 
n  majeur,  )uger  selon  la  loi  de  Liège  de  tous  cas  et  de  tous  excès  alférents 
»  à  la  dite  hauteur  de  Hardelingen  ;  et  sur  ce  faire  tous  exploits  de  justice 
M  sans  excéder  les  termes  de  la  loi  de  Liège  »  (Cartulaire  de  Tongres, 
n*^  363).  La  justice  de  Hardelingen  relevait  donc  en  appel  des  échevin» 
de  Liège. 
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liégeoises,  à  l'exception  de  quelques  menus  fiefs  régis 
par  les  lois  féodales  du  comte  de  Looz. 

Le  territoire  de  Hoesselt  s'esi  confondu  dans  le 
principe  avec  le  domaine  ininuinitaire  de  Tongres  et 
n'a  formé  qu'un  seul  avec  lui.  Terre  publique,  aliénée 
en  bénéfice  ecclésiastique  à  l'époque  carolingienne,  ce 
fiscus  ne  se  trouvait  sous  la  dépendance  d'aucun  comte 
et  a  été  l'un  des  premiers  incorporé  aux  possessions  de 
l'église  de  Liège. 

Le  territoire  susdit,  quoique  enclavé  de  toutes  parts 
dans  le  comté  de  Looz  (Bilsen,  Beverst,  Vliermael, 
Hern,  Schalkhoven)  continua  néanmoins  à  faire  partie 
intégrante  de  la  principauté  de  Liège.  Après  même  que 
lesavoueries  de  Hoesselt,  Tonf^res  et  Alken  eussent  été 
données  en  fief  au  comte  de  I-ooz  par  levcque  de 
Liège,  celui-ci  ne  cessa  d'exercer  un  droit  absolu  sur  le 
territoire  de  Hoesselt,  sur  celui  de  Freeren  et  sur  la 
franchise  de  Tongres  qui  y  confinait. 

Les  diplômes  émanés  des  empereurs  ottoniens,  par 
lesquels  ceux-ci  donnent  ou  confirment  à  l'église  de 
Liège,  de  976  à  1006,  divers  domaines  immunitaires  et 
rappellent  les  donations  octroyées  par  leurs  prédéces- 
seurs, ne  font  pas  mention  de  Hurlo.  Ces  diplômes  ne 
citent  que  les  localités  les  plus  importantes  :  «  posses- 
rt  siones  ecclesie  quarum  isle  sunt  capitales:  Hoium, 
»  Fosses.  Lobies.  Tungres,  Masiines  (1).  »  A  cette 
époque  Hurlo  et  Frcres  étaient  compris  sous  la  déno- 
mination de  Tun^^res. 

Il  en  est  ainsi  dans  le  diplôme  du  6  janvier  980,  par 
lequel  lempereiir  Otton  II  confirme  les  mêmes  posses- 
sions à  rèvèque  Notger,  le  véritable  créateur  de  la  prin- 
cipauté. Il  en  est  encore  de  même  dans  le  diplôme  de 
Henri,  roi  des  Romains,  daté  du  25  juin  1070  (î). 


(1)  Cartuiaire  de  Saint-Lambert ^  t.  I,  p.  ao. 

(2)  Ibidem,  pp.  34  et  35. 
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Sous  rtipiscopat  de  Théoduin  (1048-1075),  Téglise  de 
Hoesselt  appartenait  à  l'évcquc  de  Liège. 

En  1066,  Théoduin  donne  féglisede  Hoesselt,  «ec- 
»  clesiam  de  Housle,  »  à  la  collégiale  Noire-Dame  à 
Huy,  en  même  temps  que  l'église  d'Alken.  «  ecclesiam 
»  de  Alcha  (i).  » 

Le  24  juillet  1 155.  le  pape  Adrien  IV  confirme,  en 
lesénumérani,  les  possessions  de  1  église  de  Liège  parmi 
lesquelles  «  Tungris,  Frères,  Alleke,  Hurle  (a).  » 

Le  7  septembre  suivant,  l'empereur  Frédéric  con- 
lirme  les  mêmes  possessions  :  «  Aleke  cum  advocatia 
>>  et  omnibus  appenditiis  suis,  Husle,  Tungris  cum 
M  ecclesia  et  omnibus  pertinentiis  suis  (3).  >> 

Au  mois  de  décembre  1219,  Thomas  de  Hemri- 
cûurt,  prévùt  de  l'église  Notre-Dame  à  Huy  et  archi- 
diacre de  Condroz,  aliecta  plusieurs  revenus  de  sa  pré- 
vôté à  laugmeniaiion  des  prébendes  canoniales  de  la 
dite  église  :  «  obedientias  ad  preposiluram  spectantes 


(1)  BoRMANS  et  ScHOOLMEKSTCus,  Noticc  d'un  Cartulaire  de  Huy^ 
dans  BCRH.f  4*  série,  t.  !,  1873,  p.  10.  «*  Facta  suni  hcc  anoo  ab 
»  incarnaûone  domini  M.L.XVI  indictionc  llll^anno  cpisc^patus  DJet- 
i>  wini  XVin,  régis  vcro  Henrici  anno  XI.  » 

(a)  Cartulaire  de  Saint' Lambert,  I,  l.pp.  73-78, 

(3)  Le  i4mars  ii34(n.  st.),  Arnoul  IV,  comte  de  Loox,  engagea  pour 
200  marcs  liégeois  ses  avoueries  de  Tongres,  Alken  et  Hoesselt  {Huile} 
à  révêque  de  Liège  de  qui  il  les  tenait  en  fief  {Ibidem,  p.  333). 

L'évéque  en  percevait  les  revenus  jusqu'au  remboursement  iniégrnl 
de  la  somme  avancée.  Le  remboursement  stipulé  n'avait  pas  encore  été 
effectué  en  12S4,  car  le  17  février  1284  ,n.  st.),  Jean  d'Enghicn,  évéquc 
de  Liège,  et  Arnoul  V.  comte  de  Looz.  désignent  des  arbitres  pour  ter- 
miner leur  contestation  au  sujet  des  avoueries  de  Tongres,  de  Hoesselt 
et  d'Alken  :  »  dos  vowcries  kc  nos  avons  et  avoir  devons  cns  es  viles  de 
)»  Tongres,  de  Huerle  et  d'Alke  »  (Ibidem^  c.  II,  p.  366), 

I,a  sentence  ayant  attribue  le  droit  d'exercer  les  fonctions  d'avoué  tl 
l'cvcque  aussi  longtemps  que  durerait  rengagement,  Arnoul  V,  petit-lîls 
d'Arnoul  IV.  racheta  luvouerie  le  17  mars  1284  pour  la  somme  de 
400  marcs  de  Liège  {Ibidem^  t.  Il,  p.  37O). 
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»  videlicet  Foron,  Hurle,  Remost,  Gocincurt,  Verme 
»  (Werm),  etc.  (i).  « 

Le  23  mars  1237,  Grégoire  IX  confirma  à  Téglise 
Notre-Dame  à  Huy  les  biens  que  lui  avait  donné 
l'évêque  Théodiiin  :  «  ecclesias  villarum  de  Housse 
»  etc.  (s).  » 

Ces  formes  Housle  et  Housse  que  Ton  trouve  non 
point  dans  des  pièces  originales,  mais  dans  une  copie 
de  la  lin  du  xiir  siècle,  ne  sont  certainement  pas  les 
formes  les  plus  anciennes  de  ce  nom  de  lieu.  Ce  sont 
des  transformations  de  la  forme  primitive  Hurle  ou 
Hurlo  que  nous  trouvons  dans  la  plupart  des  docu- 
ments anciens  : 

24  juillet  11 53,  bulle  d'Adrien  IV  :  Hurle; 

7  septembre  1 155,  diplôme  de  Frédéric  1"  :  Husle; 

Décembre  1219,  chane  du  prévôt  de  Huy  ;  Hurle; 

i4mars  i234,charted*Arnoul  IVdeLooz:  Hulle{i); 

19  décembre  i252  et  10  décembre  i253,  chartes  de 
Henri  de  Gueldre  :  Hurle  (4)  ; 

26  avril  1256.  sentence  arbitrale  de  Renier  de 
Tongres  :  Hurle  (s); 

g  mars  1261  fn.  st.),  charte  de  Guillaume,  comte  de 
Juliers  :  Hurle  (b); 

6  février  1280,  charte  d'Olton  de  Juliers:  Hurlo  {t). 

Les  formes  Hurlo,   Hurle,   Huile.   Husle,  ont  été 


(t)  et  (2)  fiotiHANS  et  ScHooLMRivSTKRs,  Noticc  d'un  Cartulaire  de  la 
coUéf^iale  de  Huy,  1873,  pp.  3o-52. 

(3)  Loc.  cit.  ;  le  10  juin  1299,  nous  trouvons  une  mention  de  Alken 
et  Hoiie.  Ils'afiitde  Hocssclt  et  non  iHc  HacUn.  Voy.  Cauchik  et  Vas 
HovE,  Documents  concernant  la  principauté  de  Lièges  t.  I,  p.  73  ;  Car^ 
tulaire  de  Saint' Lambert,  t.  II,  p.  563. 

(4)  Cartulaire  de  Saint-Lambert^  \.  II.  pp.  3o  et  02-63. 

(5)  Voir  plus  loin. 

(6)  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  u  II,  p.  114, 

(7)  Otion  de  Juliers,  archidiacre  de  ^^c^bayc(I8  avril  1274-5  mai 
uSi),  confirme,  à  ceiteditte,  !o  fondation  du  hcnéficc  de  Saint-NicoUs 
en  réglise  de  Hurlo:  «altare  sancti  Nicolai  situm  ineccicsiu  de  Hurlo,  n 
fondé  par  «  Waltherus  dictus  Stcene  de  Hurlo  »  (Registre,  n"  i  5,  aux 
archives  paroissiales  de  Hoesseit,  fol.  80-80  V). 
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transformées  en  Hourle,  Housle,  Housse  et  deviennent, 
à  la  fin  du  xiir  siècle,  Huselt  et  Hoeselt  (»). 

La  dénomination  Hurle  ne  doit  pas  cire  confondue 
avec  Orle,  Orelium,  Orelh,  Orel,  parfois  aussi  Hurle 
et  H  or  le  (Oreye)(s). 

Quoique  Téglise  de  Hoesselt  eût  été  donnée  par 
révoque  de  Liège  au  chapitre  de  Huy,  le  chapitre  de 
Tongres  ne  cessa  de  prélever,  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
cien régime,  une  partie  notable  des  dîmes  de  Hoes- 
selt. L'église  de  Tongres  avait  droit  à  la  dîme  totale 
de  plusieurs  terres  et  à  la  moitié  de  la  dime  d'un  certain 
nombre  de  terres  situées  sur  toute  l'étendue  de  la  pa- 
roisse primitive  de  Hoesselt,  tant  à  Hoesselt  même 
qu'à  Vliermael,  Allhoesselt,  Werm.etc. 

Des  contestations  ne  tardèrent  pas  à  s'élever  entre 
les  chapitres  de  Huy  et  de  Tongres,  décimateurs  de 
Hoesselt. 

Le  24  avril  1285,  Jean,  curé  de  Hoesselt,  et  Thierry, 
curé  de  Looz.  choisis  comme  arbitres  dans  le  différend 
qui  existait  entre  les  deux  chapitres  louchant  la  per- 
ception de  la  dime  de  terres  situées  à  Hoesselt.  ren- 
dirent leur  sentence  arbitrale  et  confirmèrent  le  cha- 
pitre de  Tongres  en  la  possession  de  la  moitié  des  dîmes 
contestées  (s). 

Le  9  octobre  i3i8,  un  nouvel  accord  mit  un  terme 
à  des  difficultés  qui  avaient  surgi  entre  les  deux  collé- 
giales; cet  accord  énumère  toutes  les  terres  de  la  pa- 

(i)  Cartulaire  de  Tongres,  24  avril  ia85,  n<*  122  ;  3o  août  1367, 
n'  aiy;  Cartulaire  du  béguinage  de  Tongres,  dans  Bulletin  de  la  So- 
ciété scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  i.  XV,  pp.  290,  3oa,  3o4, 
3og,  334,  335,  33y,  3y3,  405  et  43i. 

(aj  Cartulaire  de  Saint-Trond,  t.  I,  25  mai  1107,  p.  3o  ;  y  juin  1161, 
p.  98  ;  i3  murs  1178,  p.  i33(Cr.  Qkaî«i>oa<;nace,  Vocabulaire  des  an- 
ciens noms  de  lieux  de  la  Belgique  orient^ile,  pp.  i3ô-i37, 

(3)  Ces  terres  ciaieni  situées  aui  lieux-dits  Ncderrode,  Molenbroeck, 
Werm,  Vernanc,  Tempelnagclsveli,  Langhenrevelt,  etc. 

u 


roisse  de  Hoesseit  qui  payent  la  dime  ou  la  demi-dîme 
au  chapitre  de  Tongres.  Cette  énumération  ne  com- 
prend pas  moins  de  septante-huii  terres;  encore  ce 
nombre  ne  représente-l-il  pas  l'ensemble  des  terres 
dont  les  dîmes  étaient  prélevées  par  le  chapitre  de 
Tongres.  mais  seulement  le  total  des  terres  dont  la 
dime  était  contestée.  Nous  avons  publié  in  extenso  ce 
document  intéressant  (*). 

Le  10  septembre  i333.  le  receveur  de  Notre-Dame 
de  Huy  et  îe  receveur  de  Notre-Dame  de  Tongres, 
après  avoir  examiné  soigneusement  les  droits  rcspeC' 
tifs  de  leurs  églises  touchant  la  perception  de  la  dîme 
de  terres  sises  à  Hoesseit.  Werm  el  Henis  (a),  de  l'avis 
de  Philippe  Bruni,  doyen  de  Sainte-Croix  à  Liège  et 
d*André  de  Ferrières,  avocat  à  la  cour  de  rofficial, 
concluent  un  accord  réglant  la  délimitation  de  leurs 
droits  respectifs  (a). 

Ln  Tannée  iSgS  la  dime  de  Hoesseit.  appartenant  à 
l'église  de  Tongres,  était  donnée  en  location  moyennant 
vingt-deux  muids  de  seigle  et  autant  d  orge,  dix-huit  cha- 
pons, cinq  mesures  de  navette  el  douze  livres  de  cire  (t). 

En  Tannée  1423  cette  dime  s'élevait  à  vingt-trois 
muids  de  seigle  et  orge,  un  muid  de  pois  blancs,  un 
muid  de  pois  rouges,  dix-huit  chapons,  douze  livres 
de  cire  et  deux  cents  gerbes  (s). 

En  Tannée  i5o2,  un  accord  conclu  entre  les  deux 
chapitres  mit  Jin  à  des  contestations  qui  s'étaient  éle- 
vées au  sujet  de  la  perception  de  la  dîme  de  terres 
situées  entre  Allhoessell  et  Werm  au-delà  du  Wyn- 
gartsberch  (s). 


(i)  Cartulaire  de  Tongres,  n*'  154. 

U)  Ces  terres  étaient  situées  aux  lieux-dits  Bilre.  Cattenstartf  Houc- 
houssclt.  Lungcsiraete. 
(3)  Ibidem,  n"  i6o. 

(41  Hcgtsire,  n*  7,  aux  archives  de  Notrc-Dumcà  Tongres,  fol,  |3  v*. 
(5|  RegistrCy  n"  8,  aux  mêmes  archives,  fol.  a5. 
(6)  SvXoîiiOnH^HfLici^  Char  trier  manuscrit  de  Ton  gr  es  yX.  II. fol.  187. 
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Le  11  août  1595,  le  chapitre  de  Tongres  convint 
avec  Jean  Capgea.  délégué  du  chapitre  de  Huy.  que 
le  chapitre  de  Tongres  percevrait  la  dîme  entière  de 
trois  bonniers  situés  au  lieu-dit  Kerkvelt,  d'un  bonnicr 
situé  au  Mulkensdries  ei  de  dix  verges  situées  le  long 
du  chemin  de  Vroloven,  outre  la  moitié  de  la  dîme 
des  terres  situées  au  lieu-dit  Masdael  et  le  tiers  de  la 
dîme  des  terres  situées  «  achter  iMuelkenshof  (1).  » 

De  leur  côté,  levêque  de  Liège  et  le  grand  prévôt 
de  Saini-Lambert  prélevaient  à  Hoesselt  la  none  des 
terres  nouvellement  mises  en  culture  «  nonam  cultura- 
»  rum  de  Hurle  et  de  Alke  (i).  » 

Des  accords  furent  conclus,  en  cette  matière,  entre 
Henri  de  Gueidre  et  Jean  de  Condé,  prévôt  de  Saint- 
Lambert,  le  19  décembre  1 232  et  le  10  décembre  i253(3). 

Les  églises  filiales  de  Hoesselt  se  répartissaient, 
selon  leur  importance  économique,  en  églises  médianes 
et  en  quarte-chapelles. 

Vliermael  et  Hern  étaient  ecclesiae  mediae  :  Ali- 
hoesselt.  Werm.  Schalkhoven.  Rommershoven  et  Be- 
verst  {♦)  étaient  quartae  capellae. 


(1)  Rêgistre^n*'  1 5, aux  archives  de  Noire- Dame  à  Tongres, fol.  24a  v*. 
De  nuuve1Ie&  difficultés  surf;ireni  en  l'année  17Ô3,  à  l'occasion  de  In 
restauration  de  l'cglise  de  Vliermael,  entre  les  chapitres  de  Tonfzics  et  de 
Huy.  Le  conflit  fur  poné  devant  la  cour  de  l'archidiacre  de  Hesbnye, 
François  de  Vetbruck.  Le  10  février  1779.  a  la  suite  de  la  visite  canonique 
faite  par  le  Révérend  Wyns.  curé  de  Hoesselt,  doyen  du  concile  de 
Tongres,  le  procureur  fiscal  de  rarchidiacrc  fit  menre  saisie  sur  les  dîmes 
que  le  chapitre  de  Tongres  percevait  à  Vliermael  (Liasie  de  procès  et 
Regiitre^  n"  i63,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres.  passim  }. 

{2}  BoRMANs  et  ScHooLMt-iESTEMs.  Car tultttre  de  Saint- Lambert ^  t.  H, 
p.  3o. 

(3)  Ibidem,  pp.  62-63. 

(4)  Ces  cinq  dernières  églises  étaient  dépourvues  de  baptistère  et 
n'avaient  nec  primum  nec  ultimum  sacramentum.  Les  nouveaux  nés  de 
CCS  paroisses  étaient  biiptisés  à  Hoesï^elt.  Vliermael  et  Hern  avaient  le 
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Le  chapiire  collégial  de  Huy  avait  la  collation  des 
églises  de  Vliermael  et  Hern-Saint-Hubcrt. 

Le  curé  de  Hoesselt  avait  la  collation  des  quarte- 
chapelles  ou  dépendancesde  Althoesseit,  Werm,  Schalk- 
hoven,  Ronimershoven  et  Beverst. 

L'église  de  Vliermael  fut  dédiée  à  saint  Agapet, 
celle  de  Hern  à  saint  Hubert,  celle  de  Althoessell  à 
saint  Lambert,  celle  de  Werm  à  saint  Domitien,  celle 
de  Schalkhoven  à  saint  Brice.  celle  de  Rommershoven 
à  saint  Jean-Biiptiste  et  celle  de  Beverst  à  sainte  Ger- 
trude. 

Les  dîmes  de  ces  paroisses,  indivises  de  celles  de  la 
paroisse  de  Hoesselt,  appartenaient,  en  majeure  partie, 
au  chapitre  collégial  de  Huy. 

En  Tannée  i256.  le  chanoine-chantre  de  la  collé- 
giale de  Huy  voulut  incorporer  les  «  ecclesiae  nne- 
»  diae»  de  Hern  et  Vliermael  ainsi  que  les  chapelles 
de  Schalkhoven  et  Rommershoven  à  la  chantrerie  de 
Huy.  Les  paroissiens  des  dits  villages  s'y  opposèrent. 
Maître  Renier,  écolâtre  de  Tongres,  mandataire  de 
Henri  de  Gueldre.  élu  de  Liège,  cl  de  maître  Mar- 
cuald,  archidiacre  de  Hesbayc»  fut  nommé  arbitre.  Il 
rendît  sa  sentence  arbitrale  le  26  avril  i256.  Les  églises 
susdites  «  ecclesiae  de  Fliedermael,  Hern,  Scalchoven 
»  et  Rommershoven  filiae  et  appendiiiae  matricis  ec- 
»  clesiae  Hurle  »  ne  furent  point  incorporées,  mais 
durent  payer  une  redevance  fixe  et  annuelle  à  la  chan- 


privilège  d'églises  baptismales.  Le  lo  décembre  iS6(i,  M.  de  Borroan  a 
signale  au  Comité  provincial  de  la  Commission  des  monuments,  les 
fonts-baptismaux  de  Hoesselt  et  de  Vliermael  datant  de  la  fîn  du  xii" 
siècle  (Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^ 
t.  XIV,  p.  CLii).  En  1 589  quand  le  concile  de  Tongres  fut  démembré  par 
l'érection  du  nouveau  concile  de  Hasselt.  la  paroisse  de  Beverst,  quoique 
filiale  de  Hoesselt,  fut  comprise  dans  le  concile  de  Hasselt.  Beversi 
xï^s^\x.necprimumnecutttmumsacramentvmtX  les  habitants  se  plaignent 
amèrement,  dit  U  visite  archidiaconale  de  t624,  de  devoir  porter  les  nou- 
veaux-nés au  baptême  ù  Hoesselt,  à  deux  lieues  de  distance  (Ms,  V.,  5, 
aux  archives  de  l'évéché  à  Liège,  visite  de  .1624). 
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ireric  de  Huy.  Nous  avons  publié  ce  document  im* 
portant  (i). 

Ce  document  na  été  copié  des  chartrîer$  de  Huy» 
aujourd'hui  perdus,  que  pour  mettre  fin  à  un  contait 
qui  avait  surgi  en  Tannée  1726  entre  le  curé  de  Hiw 
scli  d'un  côté  et  les  curés  de  Vliermael»  Hem  et 
Schalkhoven  de  lautrc.  On  sait  que  dans  h\  |>aroisM 
primitive  de  Bilsen,  les  paroissiens  étaient  tenus  d«  » 
rendre  en  procession  au  monastère  de  Munsterbilscn 
pendant  les  jours  des  rogations  et  d*y  faire  olIVande 
d'une  obole  connue  sous  le  nom  de  imurhclitif:,  dena- 
rius  ignis.  Cette  coutume  existait  certwincmcni  [Huir  les 
paroisses  de  Genck,  Riempst,  Gellick  et  Asch.  comme 
nous  l'apprend  Taccord  intervenu  le  1*' décembre  i3o3 
entre  l'abbesse  de  Munslcrbilsen  et  le  comte  de  Loojii« 
au  sujet  du  patronage  de  ces  églises  :  «  oblaiiones  que 
»  in  ro^^7/joM/7'M5a  parrochianis  villarum  prediclarunt 
»  in  predicio  monasterio  olTerri  consuevcruni  cl  eliam 
"  oflerentur  in  perpeiuum  cèdent  cl  compétent  niunus- 
«  terio  Blisiensi  que  nblationcs  nominnri  consucvcrunl 
n  ignis  obolus,  teutonice  vuurheling  («).  «  Sunn  nul 
doute  cette  coutume  s'étendait  également  aux  iiutrcji 
paroisses. 

Semblable  coutume  existait  à  Hoesselt,  Lcn  pa» 
roissiens  de  toutes  les  églises  filiales  devaient  participer 
aux  processions  des  rogations  en  la  paroisse  de  lir>c^ 
selt.  Ces  processions  se  rendaient  le  mardi  des  rogâ* 
lions  au  tilleul  séculaire  dit  Kruislinde  i*  lilia  cruciti  • 
et  le  mercredi  à  Rommcrshovcn. 

(  I  ;  Cf.  ooire  ëtuJc  :  Regesta  de  Renier,  ^C4^»IÛtre  <lc  Tongre»,  vicuir*- 
général  Je  Henri  Je  Gucldre  (BuUetin  de  f/ntfilut  archéotofft^ut  lié' 
geois^  t.  XXXV*  <  1903».  pp.  64-^8.  KUiic  d'nprct  une  copte  repouffnl  nui 
archivea  paroistialcs  de  HoeiMlt  f Registre  du  bénéfice  de  Satnt-^ico/ai, 
o*  i5,  in  fine;  Extrait  du  char  trier  de  Huy,  t.  I,  fol    f>o)< 

(1)  Cartuiaire  de  Saint-Lambert,  X  III.  p.  \j.  NoiM  MVOfll  d^è, 
par  et  que  nou%  av/>nt  Jir  de  Vobutut  igmt  de  Too^m,  que  ceiu  r«d«- 
Txnot  dcrait  «uppiccr  à  U  dounon  du  cur«  primitif,  lA  06  U  pTOi»g 
o'arail  paa  de  dot  et  était  tocoqtorét  à  uo  ciiaptirc  ou 
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Or.  en  Tannée  1726,  les  curés  et  paroissiens  de 
Vliermael,  Hern  et  Schalkhoven  voulurent  se  soustraire 
à  cette  coutume. 

Le  curé  de  Hoesselt,  «  pastor  integrae  et  matricis  ec- 
»  clesiae  de  Hoesselt  «,  Jean-Denis  Sîiennon,  produisit 
alors  le  document  du  26  avril  i256  qu'il  fit  copier  du 
Cartidaire  de  Huy  et  d'où  il  ressortait  à  toute  évidence 
que  les  églises  susdites  étaient  filiales  et  dépendances 
de  l'église  de  Hoesselt.  Muni  de  celte  pièce,  le  curé  de 
Hoesselt  adressa  au  comte  de  Hougrave»  vicaire-général, 
une  supplique  tendant  à  obliger  les  dits  paroissiens  à 
obbcrvcr  la  coutume  immémoriale.  Il  (it  ressortir  que, 
dans  ce  document,  les  églises  de  Vliermael,  Hern, 
Schalkhoven  et  Rommershoven  sont  dites  filiales  de 
Htiessclt  :  «  ecclesiae  de  Fliedermael,  de  Hern,  de 
»  Scalchovcn  et  Rommershoven  dicuntur  filiae  et 
»  appenditiae  matricis  ecclesiae  Hurle,  >»  que  les  doyen 
et  chapitre  de  Huy  sont  dits  «  paironi  jamdictae  cccle- 
»  siae  dit  Hurle  et  diclarum  filiarum  ipsius,  »  que, 
par  conséquent,  ces  paroisses  ont  été  démembrées  de 
i'église-mère  de  Hoesselt.  Il  fit  en  outre  remarquer  que, 
lors  de  la  réception  du  nouveau  curé  d'une  de  ces 
églises,  le  récipiendaire  devait  prêter  serment  d'être 
fidèle  à  Téglise  de  Huy  et  à  l'église  de  Hoesselt  et 
qu'enfin  les  titulaires  des  églises  filiales  devaient  rendre 
annuellement  compte  de  leur  administration  au  curé 
de  Hoesselt  (1). 

Le  3i  janvier  de  l'année  suivante,  le  vicaire-général 
de  Liège  contraignit  les  dits  curés  et  paroissiens  à  se 
conformer  dorénavant  à  la  coutume  («).  Ces  faits  éta- 


(I)  «  Singutis  annis  de  eleemosinis  sivc  reJditibus  ccclesic  coram 
»  investito  de  Hurle  sine  Hurn  ;.eu  Hooseli  compuTaiionem  et  raiionem 
»  reddant  de  administraiionc  sua  super  receptis  et  expensîs  »  (Registre, 
n"  i5,  aux  archives  paroissiales  de  Hoesscli,  fol.  78  v''-79i. 

(31  u  Constito  nobis  itliundanter  ecdesias  locorum  de  Scha1cko%-en, 
»  Vliermiicl  et  Hern  esse  6liales  matricis  ecclesiae  IfHri  de  Hoesselt, 
I»  quacum  una  cum  aliis  filialium  ecclesiarum  rectoribus,  supplicaiioncs 
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blissent  à  révidence  les  rapports  de  filiation  existant 
entre  réglise-mèrc  de  Hoesselt  et  les  filiales  à  savoir  : 
Vliermael.  Hern,  AIlhoesseIt,  Werm,  Schalkhoven, 
Hommershoven  ei  Beverst.  Le  curé  de  Hoesselt  fit 
intimer  le  mandement  du  vicaire-général  aux  curés  de 
toutes  ces  paroisses  (i). 

Les  dîmes  de  la  paroisse  primitive  de  Hoesselt 
étaient  perçues,  nous  l'avons  dit.  par  le  chapitre  de 
Huy,  conjointement  avec  le  chapitre  de  Tongres. 

Le  chapitre  de  Tongres  possédait  une  partie  notable 
de  la  dime  de  Vliermacl  {i). 

En  Tannée  1470.  l'archidiacre  de  Hesbaye  voulut 
contraindre  le  chapitre  de  Tongres  à  contribuer  par 
moitié  aux  travaux  de  restauration  du  chœur  et  de  la 
nef  de  l'église  de  Vliermael.  Le  chapitre  de  Tongres 
interjeta  appel  contre  celte  décision  devant  la  Chambre 
apostolique  du  pape  Sixte  IV.  Il  soutint  que  la  dépense 
devait  être  surtout  supportée  par  la  collégiale  de  Huy 
qui,  percevant  la  majeure  partie  de  la  grande  et  de  la 
petite  dime  était  tenue,   proportionnellement    à  cette 

»»  ftcu  processiones  ad  tiliam  ci  in  Rommershovcn  ab  immemoriali  ictn- 
»  pore  fei  ils  3»  et  4»  rogationum  nbsque  uHo  scandale  «ut  irrevcrcntia 
»  habueruni,  c)uod  nobU  ciiam  tidc  digni:»  tesiimoniiii  luculcntcr  iuno- 
M  tuit^  dccretum  nostrum  de  iq*  julii  1725  circumducimus,  svrio  et  in 
»  viriutc  sancte  obedientie  manvlanies  ecdciiarum  prcf«taruni  rectorîbu» 
»  <iu.itenusprocesiionem  ab  immemoriali  tcmporc.  ut  prefcriur,  habitam 
i>  a  novo  instituant.  Djtum  Leodii  3i*  januarii  I7'i7.  P.  A.  J.  E.  cornes 
•>  de  Rougrave,  vicarius  gcneralis  Lcodicn^Î!»  »  (IbtJem^  fol.  79I, 

(i(  [-C  iSmii  1737  Cl' mandement  fut  intimé  u  Gidcs  Smcts,  curé  h 
Hern-Satnt-Huben,  h  Arnold  Stockm.ins,  curé  à  Vliermacl,  ù  Andrtf 
Dricsen,  curé  à  Sciulkhovcn.aux  Kcvcrends  Uoelcn,  HoUander»,  Croclft» 
curés  de  Rommcrshuven,  AIlhoesseIt  et  Werm. 

(3)  Voy.  plus  haut.  Vliermael,  Horn,  Schrtlkhovcn  et  Beverst,  étaient 
terres  lo&»ainc&.  Vlicrmjcl  a  éié  le  siège  de  \a  bauie  cour  de  )u»ticc  du 
comté  de  L002.  Le  i3  mai  1297,  Adolphe,  roi  des  Romains,  ctur^eu 
Jean  de  Cuyck.  son  purent,  d'autoriser  le  comte  de  Looi  &  transférer  à 
L002  le  siège  de  U  cour  de  Vliermacl  :  «dicctab  olim  in  villa  sua  FUeJer- 
o  mat  qu)im  a  nubis  et  imperiu  hubet  in  fcoilum  de  hcptua^iniu  duabus 
n  vtllis  circumpositi»  judicium  coukucvcril  cxcrccii  »  {L'artutatrc  dt 
Sainl-Lamàert,  i.  U,  p.  b'i^). 
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recette,  au  payement  de  la  portion  congrue  du  curé, 
à  la  restauration  du  chœur  et  à  la  restauration  de  la 
grande  nef  dont  Tentretien  incombait  au  grand  déci- 
mateur  (i). 

En  1392,  la  dîme  de  Vliermael  appartenant  au 
chapitre  de  Tongres,  était  donnée  en  location  moyen- 
nant vingi-cinq  muids  et  deux  mesures  de  seigle  et 
autant  d*orge,  vingt-six  chapons,  douze  livres  de  cire, 
un  muid  de  pois  blancs  et  un  muid  de  pois  rouges  (i). 

En  1423  cette  dime  rapportait  au  chapitre  vingt-six 
muids  de  seigle  ei  autant  d'orge,  un  muid  de  pois 
blancs,  un  muid  de  pois  rouges,  vingt-six  chapons, 
douze  livres  de  cire  et  deux  cents  gerbes  (3). 

Des  ditlérends  seiani  élevés  entre  les  chapitres  de 
Tongres  et  de  Huy.  le  chapitre  de  Tongres  ordonna, 
le  3  juin  \  538,  une  première  enquête  d'où  il  résulta  que 
le  chapitre  avait  toujours  été  en  possession  de  la  dime 
de  terres  situées  «  in  Kerckvelt  »  (4). 

Le  i3  août  iSgô,  les  chanoines  Charles  Steinborch 
et  Jean  Capgea,  délégués  par  le  chapitre  de  Huy,  pro- 
posèrent de  faire  examiner  endéans  les  huit  jours,  par 
deux  arbitres  à  nommer  par  les  parties,  le  ditTérend 
existant  depuis  de  longues  années  entre  les  deux  cha- 
pitres au  sujet  de  la  perception  de  la  dîme  de  Vlier- 
mael. Le  procès  était  alors  pendant  devant  le  tribunal 
des   Vingt-Deux.   Cette   proposition   fut   acceptée   par 


(1)  Registre,  n®  5,  aux  archives  de  Noire-Dame  a  Tongres,  fol,  9  et 
9  V*.  Sans  date.  Note  marginale  :  1470.  Cf.  Chartrier  manuscrit  de 
7bw^r«,  t.  II,  fol.  i3o, mention:  1470.  «  Appellatio  facta  pcr  capîtulum 
»  Tiingrcnse  contra  capiculum  Huycnse  de  reparationc  chori  ecclesie 
M  de  Vlyermael.  »• 

(a)  Registre,  n*  7.  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  14  v*". 

(3)  Registre^  n*>  8,  aux  mêmes  archives,  fol.  27. 

(4)  Registre,  n*  20,  aux  mêmes  archives,  in  fine.  Le  chapitre  de 
Tongres  était  représenté  par  Hubert  Droeten,  vicc-ccolatrc,  Godcfroid 
de  Vivario,  chanoine  et  Conrad  Ouwcrcx,  syndic.  Comparurent  : 
Hubert  Dries,  Paul  Oiieset  Guillaume  Huevilsâ/r'âs  Hermuns,  habitants 
de  Vliermael. 
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le  chapitre  de  Tongres  et  la  poursuite  fut  interrom- 
pue (i). 

L'accord  n'intervint  que  le  i3  juin  iSgy.  Il  fut 
conclu  par  Jean  Capgea,  doyen  de  Huy,  et  Jacques 
Urso,  chanoine  de  Huy,  et  par  Jean  Pael,  doyen  de 
Tongres,  et  les  chanoines  Richard  Theodorici  et  Jean 
Tillens.  Il  ressort  de  cet  accord  que  le  chapitre  de 
Tongres  a  le  droit  de  continuer  à  percevoir  les  dîmes 
de  nombreuses  terres,  prés  et  fermes  à  Vliermael  (i). 

Le  22  lévrier  1771  fut  dressée  une  table  des  dîmes 
possédées  par  le  chapitre  de  Tongres  à  Vliermael. 
Celte  liste  énumère  non  moins  de  cent  cinquante-six 
bonniers,  deux  verges  de  terres  arables  et  prés  dont  la 
dîme  était  perçue  par  le  chapitre  de  Tongres. 

Ajoutons  que  Vliermael- Roodt,  dépendance  de 
Vliermael,  possédait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Eloi. 
Celte  chapelle  n'avait  nec  primum  nec  ultimum.  Le 
titulaire  était  nommé  par  le  curé  de  Vliermael.  Vlier- 
maeURoodt  fut  érigé  en  paroisse  en  1847. 

(  1)  Régis tre^  n"  i5,  aux  mêmes  archives,  fol.  260.  Cf.  Leodium^  5*  an- 
née (r9oOj,  pp.  78-So.  Déclaration  au  sujet  des  chargea  du  grand  décima- 
tcur  émanée  de  Denis  Scronx,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Tongres,  doyen 
du  concile  de  Tongres  imort  le  i*""  décembre  1390].  Cette  déclaration  fut 
donnée  en  vue  d'aplanir  les  difficultés  auxquelles  donnait  lieu  la  restau- 
ration des  églises  de  Gclindcn  et  de  Vliermael. 

(a)  Regisirtj  n"  ao,  aux  mêmes  archives,  in  fine,  Cci  accord  énumère 
six  cent  seize  grandes  verges  de  terre  dont  les  di'mcs  avaient  été  contestées 
aux  lieux  dits  :  »  KerckvcU,  Cueckelberch,  Merckelberch,  't  Grootvelt, 
>•  indie  Loo,  Dielverbeeck,  die  fiocnschoers,  Enckclbcrg,  tialdenborn, 
«  Cleen  Masdal,  Loopui,  Overbccck,  etc.  n 

Un  registre  paroissial  de  Vliermael  écrit  par  le  curé  Aerts  (1687)» 
nous  apprend  (fol.  47)  que  l'archidiacre  de  Livcrioo  contraignit  en  1680 
le  chapitre  de  Huy  à  réparer  la  nef,  le  choeur,  la  fenêtre  du  chevet  et  la 
cloche  banale;  en  itîS;,  le  même  archidiacre  fori^a  le  chapitre,  par  voie 
de  saisie  de  di'mcs,  à  placer  un  nouvel  autel,  à  fournir  divers  ornements 
et  un  nouveau  calice  (Liasses  de  Notre-Dame  à  Tongres.  Extraits  du 
registre  aux  revenus  des  béoéticcs  de  Notre-Dame  et  de  Saint- Nicolas, 
unis  à  la  cure  de  Vliermael  (1687). 
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PAROISSE    PRIMITIVE    DE    FREEREN. 

La  paroisse  primitive  de  Freeren  était  très  étendue. 
Son  église  dédiée  à  saint  Médard,  évêque  de  Noyon 
(457-545),  dont  le  culte  était  très  répandu  à  l'époque 
mérovingienne,  est  leglise-mère  de  Nederheim,  Heur- 
le-Tiexhe,  Wihogne  et  Paifve. 

Le  fait  que  ces  églises  ne  formaient  primitivement 
qu'une  seule  paroisse,  ressort  à  l'évidence  d'un  accord 
conclu  le  2C  janvier  \3g\,  entre  le  curé  de  Freeren  et 
le  chapitre  de  Tongres  au  sujet  des  oblations  faites  par 
les  paroissiens  des  dits  villages  lors  des  processions  des 
bancroix.  le  vendredi  après  la  Pentecôte.  Du  produit 
de  ces  ollrandes  faites  en  la  collégiale  de  Tongres,  le 
curé  de  Freeren  percevait  6  deniers,  les  desservants 
des  chapelles  3  deniers,  le  marguillier  de  Freeren  2,  le 
sonneur  1,  ainsi  que  le  porteur  deau  bénite  (1). 

Les  églises  filiales  sont  énumérécs  dans  Tordre  sui- 
vant :  «  Nederheym,  Wyhoigne.  Peveez  et  Odera  («).  » 

L  église  de  Nederheim  est  dédiée  à  saint  Servais  (a); 
celle  de  Wihogne  (en  flamand  Neudorp)  à  Notre- 
Dame;  celle  de  Paifve  à  saint  Jcan-Bapiisie  ;  celle  de 
Henr-le-Tiexhe  (Ora,  Odera  Teutonica,  en  flamand 
Dietsch-Heur,  par  opposition  à  Heure-le-Romain)  à 
saint  Cuniberl,  saint  qu'un  dit  originaire  de  la  Ton- 
grie  (vi«  siècle)  (v). 

(i)  Cartulaire  de  Tongres,  n*  284  (Cf.  notre  étude,  Les  antiques 
processions  des  croix  banales  à  Tongres,  dans  Bulletin  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  i.  XXI,  pp.  i8oi8ii. 

(2)  Il  existe  aussi  à  Freeren  une  chapelle  de  Noire-Dame  des  t>ou- 
leurs,  construite  en  1669  par  Walter  de  Sélys  (cf.  Bulletin  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limhourg^  t.  XV,  p.  77  en  note;  Registre, 
n*  14,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  196;  Registre  aux 
baptêmes  de  OlonSf  n"  3  (1606-1712),  fol.  57-58,  contenant  la  relation  de 
miracles  opérés  dans  cette  chapellcj. 

(3)  On  a  découvert  récemment  dans  une  prairie  les  substructîons  de 
l'oratoire  primitif. 

(4)  Acta  Sanctorum  Belgii,  t.  Il,  p.  208. 
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Le  chapitre  de  Sa i me* Croix  à  Litige  Mvnit  lo  /»*i 
tronat  de  Téplise  de  Krecrcn.  (Xnic  ùf,\\sc  î\  Uù\  partltt 
de  la  dotation  primitive  du  chiiinirc  de  Swinte*(lruiîi 
fondé  par  Tévèquc  Notj^er  (uyJiuoH).  |/(îvt\]iic  pnurviil 
à  la  dotation  des  canonicots  de  celte  culléKiiito  ot  leur 
assigna,  cnire  autres  revenus,  les  éjjliîic»  do  Krcorcn  cl 
de  Fize-le-Marsal. 

Un  diplômcde l'empereur  Henri  I  l.cndalcdu  Snvrll 
ioo5.  confirma  ces  donations:   «  ccclesitis  dua%  uttam 
»  in  villa  de  Frcrvs  ci  altcram  ifj  villa  Fic%  cum  quin 
»>  que  mausis  ad  eaudcm  vcdcsiam  pvituti'tilibut  (»j    « 

En  l'année  1141.  l'évèquc  Alhéron  II  con/irma  le 
chapitre  de  Sainte-Croix  en  la  po'iscMion  du  patronal 
de  Téglisc  de  Frcercn  (i).  Kn  Tonnée  1188,  l.udolphc« 
archidiacre  de  Hcsbayc,  ratifia  la  nomination  du  chA« 
noine  Lambert,  comme  curé  de  Krecrcn  {%)  et*  en  %zoo, 
le  même  archidiacre,  autorisa  l'inc/^rporation  de  Téftite 
de  Freercn  au  chapitre  de  Sainte-Croix,  qui  eut  dé» 
lors  le  patronat  et  \cperumal  de  TégliM:  de  Frecrm  U)* 
Par  le  (ait  mime,  lé  chapitre  percevait  tout  Us%  rcv^ 


m  (Orme  C^mi0ér0  é0  ÊéêmÊB4>mU0, 
»  n  I  iiiniM  >.  O^^  et  mm%  mAmxn  m  fhm,  f 


0  s 


»  t00m'0m0»m0  m^ 
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nus  de  l'église  de  Freeren  et  désignait  un  de  ses  cha- 
noines comme  curé  nominal  se  faisant  remplacer  par 
un  vicaire  perpétuel.  Le  i5  février  1243,  l'évêque  Ro- 
bert de  Thourolte  fixa  la  pari  congrue  assignée  aux 
vicaires  perpétuels  de  Freeren  et  de  Fize-le-Marsal  à 
10  marcs  liégeois  (1). 

En  vertu  de  ces  donations,  le  chapitre  de  Sainte- 
Croix  prélevait,  dès  le  X'ou  xi"  siècle,  la  majeure  partie 
de  la  dîme  de  toute  la  paroisse  de  Freeren.  Néanmoins 
le  chapitre  de  Tongres  a  toujours  conservé  la  dime  de 
certaines  terres  situées  tant  à  Freeren  qu*è  Heur-le- 
Tiexhe. 

En  Tannée  iSgo,  cette  dîme  rapportait  quarante- 
quatre  muidsdepeautrc,  vingt-cinq  chapons,  huit  livres 
de  cire  (i).  En  l'année  1432,  cette  dimc  fut  donnée  en 
location  moyennant  quarante-sept  muids  d'épeautre, 
vingt-cinq  chapons  et  huit  livres  de  cire,  un  muid  de 
pois»  un  niuid  de  naveue  et  vingt  bottes  de  paille  (.^). 

Des  différends  sétanl  élevés  entre  le  chapitre  de 
Tongres  et  celui  de  Sainte-Croix,  au  sujet  de  la  percep- 
tion de  la  dime  de  prés  situés  entre  Tongres  et  Bloir 
d'un  côté  et  Freeren  et  Nederheim  de  l'autre,  aux 
lieux-dits  FJerdenbrugge  et  Scherpenberg,  les  arbitres 
Jacques  de  Huy,  chanoine-chantre  de  Notre-Dame  à 
Tongres,  et  Mathias  de  Potthem  de  Lewis  rendirent, 
le  23  juin  i364,  une  sentence  arbitrale  qui  mit  fin  à 
ces  conflits  (4). 


(1)  «  Datum  anno  domini  millcsimo  CC^  quadragesimo  secundo  do- 
»  minica  qua  cantatur  Exurge.  Robertus  Dci  gratia  l.codiensis  episco- 
»  pus...  (noverit  univcrsiias  vesira)  quod  nos  delectis  in  Christo  filiis 
»  dccano  et  capitule  Sancte  Crucis  in  Leodio  licentiam  concessimus  in 
»  ecclesiis  suis  de  Fies  et  de  Frcris  instituendi  investitos  pcrpctuos  qui 
»  dictarum  ecclesiarum  curas  ha  béant  animarum.  quolibet  eorum  in  eccle- 
»  sia  sua  decem  marchas  JeoJienses  annuatïm  perccpturo  «{Ihidemt  fol. 
ao  et  io5  v^;  cf.  Bulletin  de  ia  Société  d'art  et  d'histoire^  t.  XV,  p.  loal. 

(2)  Registre,  ti^  7,  aux.  archives  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fol.  16  v*. 

(3)  Registre^  oy  B,  aux  mêmes  archives,  fol.  29. 
<4)  Cartulaire  de  Tongres^  n**  ao5. 
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Un  semblable  accord  étant  déjà  intervenu,  le  i6  sep- 
tembre 1289.  entre  le  chapitre  de  Sainte-Croix,  déci- 
raaieur  de  Freeren,  et  le  monastère  de  Borcelte,  déci- 
mateur  de  Russon,  au  sujet  de  la  dîme  contestée  de 
terres  entre  Freeren,  Heur  et  Russon  (i). 


L'acte  le  plus  important  pour  l'histoire  paroissiale 
de  Heur-ie-Ticxhe  est  une  charte  de  maître  Marcuald, 
archidiacre  de  Hesbaye.  en  date  du  29  avril  1258,  par 
laquelle  cet  archidiacre  décide  que  Téglise  de  Heur-le- 
Tiexhe.  filiale  de  Freeren.  aura  désormais  son  recteur 
propre,  dont  la  présentation  appartiendra  au  chapitre 
de  Sainte-Croix  à  Liège  sur  la  proposition  des  habi- 
tants. L'archidiacre  fixe  les  droits  respectifs  du  recteur 
et  du  curé  de  Téglise-mère  et  la  compétence  du  desser- 
vant [i).  Le  23  avril  i3i2,  Perceval  de  Carrcio,  archi- 
diacre de  Hesbaye,  pourvut  pour  la  première  fois,  à  la 
vacance  de  la  chapellenie  d'Heur-le-Tiexhe,  vacante 
par  la  résignation  du  titulaire  (3). 

L'église  de  Heur-le-Tiexhe,  filiale  de  Freeren,  n'a 
jamais  eu  le  privilège  deghse  baptismale.  Les  nou- 
veaux-nés des  quatre  églises  filiales  étaient  baptisés  à 
Freeren.  Toutefois  les  fonts-baptismaux  de  Heur-le- 
Tiexhe  sont  des  plus  intéressants.   Le  monument  est 

(1)  Quïx,  Geschichte  Jer  ehmaligen  Reichsabtei  Burtscheidt  p.  291, 
Voy.  Russon. 

(2)  Cartutatre  de  Sainte  Croix,  aux  Archives  de  l'EtiH  \  V\é^t, 
fol.  21.  Nous  avons  publié  cette  ch^r\Q  {Bulletin  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  du  Limbourf(,  t.  XXlll,  pp.  267-268). 

(3)  «  Percheva11u:>  deCarreto,  Diigriitia  Leodiensisnrchydiuconus... 
M  quoJ  cum  Bertrandus  recior  ciipelle  de  Eure  teuthonicu,  cauba  pcrmu- 
w  (ationis  faciende  de  dicta  capella  ad  matriculariam  cccicsie  de  Frcris, 
»  dictam  capellam  in  manus  nostras  résignasse!,  homincs  dicte  ville  de 
>»  Eure  CI  erium  tuta  communii.is  ejusdem  as&ercntes  se  jus  habcre  in 
»'  presenïando  ad  dictam  capellam  de  Eure  .,  clcgcrunt...  Diitum  anno 
»  domini  M^CCC^duodccim  àomtmca  qun  caniBiur  Cantate »iCarluIatre 
de  Sainte-Croix^  aux  Archives  de  l'Etat  à  Liège,  fol.  21  et  loS). 
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d'une  seule  pièce  en  pierre  poreuse  de  nuance  jaune- 
brune.  Il  a  80  centimèlres  de  hauteur.  La  cuve  est 
taillée  en  forme  semi-circulaire  et  a  un  diamètre  de 
40  centimètres.  L'orifice  est  hexagone  et  a  une  profon- 
deur de  18  centimètres.  Dans  la  partie  la  plus  large, 
l'ouverture  mesure  3o  centimètres  et  i5  dans  la  partie 
la  plus  étroite.  Comme  la  déjà  fait  remarquer  en  1869, 
M.  le  doyen  Reinarlz,  ce  monument  a  servi  jadis  de 
bénitier  (1). 

Mais  ce  bénitier  a  ceci  de  particulier  qu'il  a  été 
taillé,  au  XM*^  siècle,  dans  un  cippe  ou  autel  romain, 
dont  deux  faces  sont  restées  asse?.  intactes  pour  per- 
mettre une  étude  plus  approfondie.  L'une  d'elles  pré- 
sente une  aigle  enserrant  un  foudre;  l'autre  une  guir- 
lande enrubannée  soutenant  un  masque  tragique  de 
grande  et  belle  facture;  sous  la  guirlande  un  objet  qui 
ressemble  à  une  corne  d'abondance  (1). 


Les  fonts-baptismaux  de  Freeren,  actuellement  hors 
d'usage  et  relégués  sous  la  tour  de  réglisc,  sont  remar- 
quables. Ils  appartiennent  à  l'époque  romane  secon- 
daire cl  semblent  dater  de  la  tin  du  XM*=  sicle.  La  cuve 
dont  l'orifice  à  60  centimètres  de  diamètre,  est  carrée 
et  ornée,  aux  quatre  coins,  de  mascarons  aux  têtes 
fantastiques.  Les  côtés  ont  68  centimètres  de  largeur. 


fi1  Bulletin  de  ta  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg, 

t,  XIV  (1878 1.  p.  CL.  •'  Voici  ce  qui  prouve  que  cette  pierre  a  servi  jadis  de 
»  béniricr  :  i*»  l'absence  de  toute  clôture  et  de  tout  vestige  de  clôture  re- 
M  quise;  3"  la  petite  dimension  de  la  concavité  de  la  cuve;  3"  lu  forme  de 
»  la  partie  retaillée  qui  ressemble  aux  bénitier^  mobiles,  placés  a  l'entrée 
»  de  quelques  églises.  Celle  de  Freercn.  ancienne  église-mère  d'Heur,  en 
»  possède  deux  en  forme  de  colonnes  circuloires  ornées  de  moulures.  » 
(2  1  Rapports  présentés  à  l'assemblée  générale  de  la  Commission 
royale  dvs  monuments,  le  in  octobre  1^99.  Compte  rendu»  pp.  65-Ô6. 
Rapport  de  M.  l'abbé  Daniels  [Cf.  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et 
littéraire  du  Limbourg.  t.  XXIV.  p.  36i). 
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La  cuve  baptismale  repose  sur  un  fût  cylindrique  me- 
surant 32  centinnètres  en  hauteur.  Ce  fût  repose  sur 
une  base  bombée  dont  les  côtés  ont  60  centimètres  de 
largeur.  Celle  base  a  une  hauteur  de  20  centimètres. 
Le  tout  mesure  80  centimètres  en  hauteur  (i). 

Freeren  et  Heur  ont  toujours  été  terres  liégeoises 
faisant  partie  de  la  franchise  de  Tongres.  Frères  est 
déjà  mentionné  au  nombre  des  possessions  de  Téglise 
de  Liège  dans  la  bulle  du  pape  Andricn  IV  du  21  juillet 
1 155,  à  côté  de  u  Alleke  et  Hurle  »  (a). 

Le  5  février  107g.  Henri  de  Verdun,  évêque  de 
Liège,  céda  à  la  comtesse  Ermengardc  l'usufruit  d'une 
curtis  itidomifiicata  sise  à  «  Freires  (a)  ». 

(1  )  Ces  fonts  ont  éié  signales  au  Comité  provindal  des  monuments  le 
«3  juillet  J869  (Uulletin  de  ta  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourgfX.  XIV,  pp.  cxx-cxxi). 

Près  des  soubasscnaenis  de  la  tour  on  a  découvert,  il  y  a  quelques 
années,  des  substruciions  de  l'église  romane  primiiivc  Les  travaux  de 
nivellement  ont  mis  à  nu  des  bases  de  piliers  parfaitement  intactes.  Une 
base  octogone  de  bénitier,  haute  de  35  centimètres,  large  de  4!,  se  ïrouve 
à  l'a\ant-cour  du  presbytère.  En  dessous  du  chemin  qui  conduit  à 
l'église,  du  côté  gauche,  contre  le  presbytère,  se  trouvent  enfouis  des  clefs 
et  nervures  de  voûte  de  grande  dimension.  LVglise  actuelle  est  bâtie  sur 
les  ruines  de  ieglise  romane. 

L'égtisc  actuelle  de  Kreercn  date  de  la  fin  du  xviii*  siècle  et  a  été  bâtie 
par  le  chapitre  de  Sainte-Croix.  On  lit  l'inscription  suivante  au-dessus  des 
portes  d'entrée  : 

Insigne  capitulum  S.  Cruci»  Leodii  hoc  tcmplum  rcccdificabat 
M.DCC.LKXIX  domino  Barone  de  Haxhe  et  domino  de  Jamar 
de  Mnnfort  praefati  capiluli  respective  praeposlto  et  decano  amodo 
dignissimis. 

Cette  église  possède  un  lutrin  superbe  (dinandene)  et  une  croix  romane 
en  cuivre  :o,5o  X  o,36|. 

(3)  Car tiilaire  de  Saint- Lambert t  i,  I,  p.  75. 

l3)  Ibidem, t.  l,p.4i.  Lcsdix  canonicats  de  Saint-Materne  ou  petites 
prébendes  fondées  en  la  cathédrale  de  Liége^  possédaient  des  biens  à 
Freeren  (Frères),  Il  en  est  fait  mention  en  laoo  ei  en  i3o3  (Cartuiaire 
de  Saint-Lambert,  t.  I,  pp.  112-137). 

En  mai  1196,  l'empereur  Henri  VI  donne  à  Péglise  de  Liège  son  bien 
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Au  xiiP  siècle,  les  ducs  de  Brabant  s'emparèrent 
de  Tavouerie  de  Freeren.  Henri,  roi  des  Romains, 
dans  une  charte  adressée  â  1  archevêque  de  Cologne, 
en  date  du  3  mai  i25G,  déclare  que  le  duc  de  Brabant 
possède  injustement  lavouerie  de  Freeren  :  «  H.  dux 
M  Brabantie  advocatiam  de  Freren  contra  jus  possi- 
»  det  (i).  » 

Tandis  que  Freeren,  Heur  et  Wihogne  faisaient 
partie  de  la  principauté  et  suivaient  les  lois  et  coutumes 
de  Liège  (i),  les  villages  de  Nederheimet  PaiiVe  étaient 
terres  brabançonnes  (^O- 

Nederheim  et  Paifve  formaient,  avec  Russon»  une 
seigneurie  ayant  une  cour  féodale  comtale  établie  au 
château  de  Hamal  sous  Russon.  Cette  seigneurie  était 
appelée  anciennement  ta  seigneurie  del  Petite  sleer  (i). 


PAROISSE   PRIMITIVE   DE  VECHMAEL. 

De  même  que  l'église  de  Freeren  fut  donnée  au  cha- 
pitre de  Sainte-Croix  à  Liège  par  Notger  (972-1008)»  de 
même  que  celle  de  Hoesselt  fut  donnée  au  chapitre  de 

de  Freeren,  m  predium  nosirum  de  Freris,  »  devant  servir  à  la  dotation  de 
deux  bénétîces  fondés  en  la  cathédrale  de  Saint- Lambert  (Cartutaire 
deSatnt  Lambert,  t.  I,  pp.  118  et  17S,  chnrte  du  30  juillet  I3i5). 

Cette  donation  fui  confirmée  par  Henri,  roi  des  Romains,  le  12  mai 
1322  et  le  23  septembre  suivant  (Ibidem,  t.  I,  pp.  199  et  zoo). 

(t)  Cartulaire  de  Saint- Lambert,  t.  II.  p.  89. 

{2)  DK  Ryckei.,  /.es  communes  de  la  province  de  Liéf^e,  p.  634. 

(3)  Une  charte  de  Jean,  duc  de  Brabant,  du  1 1  novembre  1  293  (Car- 
tulaire de  Saint-Lambert,  i.  Il,  p.  Sia),  mentionne  «  villam  de.  Neder- 
i>  heim  in parochia  de  Frères)  ». 

Nederheim ,  Paifve  et  Russon  étaient  terres  de  rédemption  et  se  rache- 
taient de  tout  impôt  quelconque  en  payant  un  abonnement  tixe  et  annuel 
aux  Provinces-Unies.  Nederheim  payait  de  ce  chef  une  taxe  de  400  florins; 
Rubson  une  taxe  de  HHH  florins. 

(4/  DK  CopswAKKM,  Mémoire  historique  sur  les  anciennes  limites  et 
circonscriptions  de  la  province  de  Limbourg,  p.  353.  Cette  seif;neurie 
fut  acquise  en  1726  par  les  enfants  de  Conrard  van  der  Heydcn  de  Bli&îa. 
Le  21  février  ijSo,  Paifve  et  Nederheim,  détachés  de  Russon.  furent 
vendus  à  Jean-Libert  Vaes.  de  Scherpenberg. 
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Huy  par  Théoduin  (1066).  les  églises  de  Millen  et  de 
Vechmael  («)  furent  données  par  Eracle  (959-971)  au 
chapitre  de  Saini-.Martin  à  Liège  (1). 

En  raison  de  cette  circonstance,  nous  ne  f>ourrions, 
à  première  vue»  tirer  un  argument  concluant  en  faveur 
de  l'ancienneté  de  l'église  de  Vechmael  du  fait  que 
celle-ci  fut  dédiée  à  saint  Martin.  Il  n'est  pas  rare,  en 
effet,  que  les  abbayes  ou  chapitres  aient  doté  leur  do- 
maine dun  sanctuaire  consacré  a  leur  saint  titulaire. 
C'est  ainsi  que  nombre  d'églises  fondées  par  les  abbayes 
de  Corbie  en  Picardie,  de  Saint-Denis  près  de  Paris,  de 
Saint-Remi  à  Reims,  de  Saint-Trond,  de  Stavelot  oui 
été  dédiées  aux  patrons  respectifs  de  ces  abbayes: 
saints  Pierre,  Denis,  Rémi,  Trudon.  Remacle. 

Mais  ici  un  autre  cas  se  présente  :  l'église  était 
fondée  et  jouissait  d'une  existence  distincte  et  auto- 
nome quand  elle  fut  donnée,  par  l'évèque  de  Liège,  au 
chapitre  collégial  de  Saint-Martin. 

Le  domiuium  du  chapitre  de  Saint-Martin  à  Vech- 
mael comprenait,  outre  l'église,  de  nombreuses  terres. 
Un  des  chanoines  veillait  à  l'administration  de  ces 
biens  et  rentes  et  en  percevait  les  revenus  (obedientiam) 
qui  formaient  la  dotation  de  sa  prébende. 

En  1092,  sous  l'épiscopat  d'Otbert  (1091-1 1 18), 
Lambert  de  1  idebeeke,  avoué  de  Téglise  Saint-Martin 
à  Liège,  prétendit  pouvoir  lever  des  impositions  et 
tenir  des  plaids  généraux  à  Vechmael  (Fesmala).  Il  lut 
décidé  en  synode  que  l'avoué  n'avait  aucun  de  ces 
droits  et  qu'il  ne  pouvait  les  y  exercer  qu'à  la  demande 
et  sous  la  direction  d'Oddon,  doyen  de  Saint-Martin, 
qui  avait  acquis  Xobédience  de  Vechmael  (;<). 


(i)  FesmalCt  Fcmaie,  Fimalc^  FiemaeL 

(1)  Le  chapitre  de  Saint-Murtin  a  Licgc  fut  fondé  par  Emcle  en  963 
(Cf.  MiR.cus,  Opéra  Jiplomattca,  i.  III,  p.  394;  Urnst,  Histoire  du  Lim- 
bourg,  t.  VI,  pp.  94-95). 

[3)  ScHooNBKooDT,  Inventaire  des  chartes  de  Saint-Martin,  n*3. 

l& 
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L'église  de  Vechmael  (Femmale)  est  citée  en  1181 
parmi  les  biens  aiiachésà  la  prévôté  de  Saint-Martin  (i). 

Le  chapitre  de  Saint-Manin  se  plaignit,  au  com- 
mencement du  xni*=  siècle,  de  l'insuflisancc  de  la  dota- 
tion de  ses  prébendes  canoniales  et  de  l'exiguïté  de  ses 
ressources.  L'évcque  de  Liège  et  l'archevêque  de  Co- 
logne, pour  permettre  au  chapitre  de  Saint-Martin  de 
subvenir  à  ses  nombreuses  nécessités,  unirent  à  la 
mense  capitulaire,  entre  autres  biens,  l'église  de  Vech- 
mael qu'ils  incorporèrent  au  chapitre. 

Le  pape  Honorius  111  confirma  l'incorporation  de 
Téglise  de  Vechmael  (Femala)  au  chapitre  de  Saint- 
Martin,  le  16  mai  1222  (s).  Depuis  cette  époque,  le  cha- 
pitre de  Saint-Manin,  en  posses^^ion  du  patronat  et  du 
personat  de  l'église  de  Vechmael,  la  Ht  desservir  par 
un  vicaire  perpétuel,  auquel  il  assurait  la  portion  con- 
grue ou  pension  assignée  sur  les  revenus  de  l'église  (»). 


(i)  ScHOONBRooDT,  Inventaire  des  chartes  de  Saint-Martin,  n®  S. 

{2)  Ibidem,  n»  19;  MiRjEus,  Opéra  diptomatica,  \.  III,  p.  385, 

(3)  L* église  de  Millen,  située  non  loin  Ue  Tongres,  mais  dans  le  con- 
cile de  Maestricht,  fut  aussi  incorporée  au  chapitre  de  Saint-Martin. 

L'église  de  Millen  est  déJicc  à  saint  Etienne.  Il  y  a  là  une  présomp- 
tion sérieuse  en  t'aveur  de  l'ancienneté  de  cette  église.  MilIcn  est  d'ail- 
leurs très  avantageusement  situé  à  proximité  de  la  chaussée  romaine  de 
Tongres  à  Cologne,  au  milieu  d*une  campagne  des  plus  fertiles. 

De  même  que  l'église  de  Vechmael.  l'église  de  Nlillen  lit  partie  de  la 
dotation  du  chapitre  de  Saint-Martin. 

Une  partie  de  In  di'me  de  MilIcn  appartenait  en  1221  à  Daniel  de 
Fouron,  qui  céda  ce  droit  à  l'église  Saint-Martin.  >lugue&  de  Pierrepont 
confirma  cette  cession  (Schoonbroodt,  op.  cit.,  n°  iH). 

La  cure  de  Millen  étant  venue  à  vaquer  en  1263  par  la  mort  du  titu- 
laire, Marcuald,  archidiacre  de  Hesbaye,  donne  l'investiture  canonique 
à  Robin  de  Millen  qui  lui  a  été  présenté  par  le  chapitre  de  Saint-Martin, 
coltateur  de  la  dite  église.  L'archidiacre  approuve  l'incorporation  de 
l'église  de  Millen  au  chapitre  de  Saint  Martin  autorisée  par  Tévcque  de 
Liège  et  par  l'archevêque  de  Cologne  et  tïxe  la  part  congrue  du  curé.  Cet 
acte  est  du  2  octobre  I2b3.  Nous  l'avons  public  in  extenso  (Buïtetin  de  la 
Société  scientiji que  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  XXIII,  pp.  280-281  ; 
cf.  ScHooNBRoODT,  op.  cit.f  o"  77,  p.  32;  cf.  n"  8,  18,  77,  i34»  i3i,  154, 
161 ,  166,  175.  243, 252.  254,  263,  290,  297,  298,  299  ei  3oo^ 

Les  foDts-baptismaux  de  l'église  de  Millen  sont,  en  tous  points,  re- 
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La  collégiale  Saint-Martin,  à  Liège,  percevait  la 
presque  totalité  des  dîmes  de  la  paroisse  de  Vcchmael, 
y  compris  Horpmael  et  Horn-Saint- Pierre.  Certaine 
partie  de  la  dîme  de  Vechmael  appartenait,  au  com- 
mencement du  XII*  siècle,  à  un  nommé  Walter.  lequel 
céda  ce  droit  à  l'abbaye  de  Sîavelor.  Kn  l'année  u38, 
Tabbé  Wibald,  du  consenicmeni  des  religieux,  rétro- 
céda cette  dime  au  chapitre  de  Saint-Martin,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  2  deniers  (1). 

Les  dîmes  du  chapitre  de  Saint- Martin  à  Vechmael 
furent  données  en  location  le  18  juillet  i334,  à  Walter 
ou  Gautier,  curé  de  Vechmael  et  â  Gilles,  fils  du  che- 
valier Gautier  de  Hinnisdael,  moyennant  un  fermage 
annuel  de  deux  cent  vingt  muids  d'épeautre  et  de  dix 
livres  de  cire,  outre  les  charges  qui  grevaient  les 
dîmes  (v). 

Bien  que  le  chapitre  de  Saint-Martin  possédât,  dès 
le  x^  siècle,  la  dime  de  Vechmael,  néanmoins  le  cha- 
pitre de  Tongres  n'a  cessé  de  prélever  une  partie  de  la 
dîme  de  cette  paroisse,  notamment   la  dime  de  sep- 


marquables.  Us  paraissent  remonter  au  commencement  du  xiii"  siècle. 
Le  monument,  en  pierre  bleue,  a  une  hauteur  totale  Je  i  mètre  oS.  La 
cuve,  octt>gonalc  a  1  extcrieuret  ovale  à  Tintérieur.  est  de  forme  gracieuse 
et  très  é\Qsce  Elle  a  i  mè<rc  3o  de  diamètre.  Le  rebord  de  la  cuve  bap- 
tismale est  orne  d  une  corniche  mesurant  dans  ses  p.iriies  les  plus  larges 
30  centimètres.  Lne  moulure  en  boudin  termine  la  partie  inférieure  de  la 
corniche.  Celle-ci  est  entrecoupée  de  quairc  mascarons  a  têtes  humaines. 
La  cuve  repose  sur  un  fûi  octogonal  haut  de  3o  centimètres .  I  .e  fûi  rt-pose 
sur  un  pied  carré  à  la  base  et  larpc  de  44  centimètres.  Le  couvercle  mo- 
derne I  i!Sti4i  dépare  le  monument  [Ci,  BuUetitt  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  du  Limbnurg,  t.  XIV,  p.  cxlvi  .  Séance  du  Comité  provincial 
des  monuments  du  10  décembre  \^6cji\ 

([)  ScHooNBHoouT,  of.  Cit.,  0°  3.  Cc  Waltcf  était  probablement  le 
même  que  «  Waherus  cognomento  teutonicus  vir  ingcnuus  »,  qui  fil  des 
legs  à  l'abbaye  de  Saint-Jacques  à  Liège  avant  1 136  (Cf.  Ernst.  Histoire 
du  Limtourg,  t.  V'I,  p.  i3o;  DARrs.  Notices,  t.  VI,  pp.  yo-»»!'- 

(a)  ScHOONiNOODT,  op.  cit.,  n"  I9(>;  cf.  Ibidem,  n"*  %,  3,  8,  lo,  173, 
196,  197,  348,  281,  349  et  431. 
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tante-cinq  bonniers  de  terre  situés  tant  à  Vechmael 
môme  qu'entre  Vechmael  d'un  côté,  Hex,  Horpmael, 
Manshoven,  Horn-Saint- Pierre  et  Lowaigc  de  l'autre  (i). 

Nous  avons  déjà  observé  un  fait  analogue  pour 
d'autres  paroisses  anciennes  voisines  de  Tongres.  Ce 
fait  semble  bien  indiquer  que.  dans  le  principe,  l'église 
de  Vechmael  a  fait  partie  de  la  paroisse  primitive  de 
Tongres  et  que  l'église-mère  de  Tongres  a  été  continuée 
dans  la  jouissance  d'une  partie  des  dîmes  de  la  paroisse 
de  Vechmael,  après  que  celle-ci  eût  été  démembrée  et 
érigée  en  paroisse  distincte. 

Cette  explication  est  surtout  plausible  si  Ion  place 
le  fait  de  l'érection  de  l'église  Saint-Martin  à  Vechmael 
en  paroisse  distincte  et  autonome  vers  la  fin  du  vili'' 
siècle.  A  cette  époque,  les  oblaîions  des  fidèles,  de  libres 
et  arbitraires  qu'elles  étaient,  devenaient  régulières  et 
obligatoires.  L'obligation  de  payer  la  dîme,  qui  n'exis- 
tait qu'en  vertu  de  la  coutume,  fut  sanctionnée  par  la 
loi  ecclésiastique  et  la  loi  civile.  Charlemagne.  par  son 
capitulaire  de  799,  prescrivit  à  tous  ses  sujets  de  payer 
la  dîme  (a). 

L'indivisibilité  de  la  dîme  des  églises-mères  fut  con- 
sacrée par  les  capitulaires  de  8i3  et  818  (3)  et  les  dé- 
membrements opérés  dans  la  suite  conservèrent  à  l'an- 
cienne église  paroissiale  la  totalité  de  ses  dîmes.  Là  où 
le  démembrement  est  plus  ancien  et  remonte  par  con- 
séquent à  une  époque  où  la  perception  régulière  de  la 
dîme  n'était  point  encore  arrêtée  ni  les  délimitations 


(i)  Registre,  n'^  Sy,  aux  archives  de  Notre-Dame  àTongrcs,  fol.  1 16- 
1 18  I XV*  siècle)  :  «Ditsijnde  lande  des  thccnden  sijn  onscrliever  vrouwcn 
»  lOl  Tongeren.  le  Vechmael,  te  Horpaele.  te  Mansovcn.  eic.  « 

(a)  Capituian'a  rcgum fraticnrum ,  i,  I.p. 48  k  Dedccimis.  Utunus- 
I)  quisque  suam  decimam  donci  aique  per  jussionem  poniificis  dispen- 
»  setur.  « 

(3)  H  Ut  eccle&iaeantiquitus  coiistitutae  nec  décima  nec  alia  ulla  pos- 
»  sessione  priveniur  iia  ut  novis  trtbuatur  ecclesiis  »  (Ibidem,  p.  lyS). 
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paroissiales  nettement  tracées  (i),  réglisemère  ne  resta 
en  possession  que  d'une  certaine  partie  des  oblations 
ou  dîmes  de  la  paroisse  démembrée. 

Le  démembrement  des  églises  de  Hoesselt,  Freeren, 
Vechraael  est  antérieur  à  8i3-8i8.  C'est  pourquoi  l'église- 
mère  de  Tongres  ne  fut  point  maintenue  en  possession 
de  la  totalité  de  la  dîme  de  ces  paroisses;  elle  ne  put 
en  conserver  qu'une  certaine  partie. 


Le  chapitre  de  Saint-Martin  avait  aussi  la  collation 
de  Téglise  de  Horpmael  (Horpael).  Il  est  déjà  fait  men- 
tion du  droit  de  patronage  du  chapitre  de  Saint-Martin 
sur  cette  église,  dans  une  charte  de  iiSi,  énumérant 
les  droits  attachés  à  la  prévôté  de  Saint-Martin  (i). 

L'église  de  Horpmael  est  dédiée  à  saint  Lambert  (s), 
La  dîme  de  Horpmael,  indivise  de  celle  de  Vechmael, 
appartenait  au  chapitre  de  Saint-Martin,  sauf  une  partie 
possédée  par  le  chapitre  de  Tongres,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer.  Au  commencement  du  XIU" 
siècle,  les  deux  tiers  de  la  dîme  de  Horpmael  et  les 
rentes  qui  se  payaient  à  la  cour  censale  du  chapitre  de 
Saint-Martin,  établie  à  Horpmael,  furent  attribués  au 
chanoine-coste  de  Saint-Martin,  en  compensation  de 
la  fourniture  du  luminaire  et  autres  charges  qui  lui 
incombaient,  mais  ces  revenus  firent  retour  au  chapitre 

fit  I.e  capitulaire,  conservé  dans  le  recueil  d'Anscgise.  porte  :  «Ut 
»  tenninum  habeat  unaquaeque  ccclesia  de  quibus  villis  decimam  reci- 
»  plat  t»  (C  api  tu  lari a  regumfrancorum^i,  I.  p.  178). 

{^)  ScHooNBRooDT,  op .  Cit.,  n**  8 ;  Damis,  Notices,  t.  VI,  p.  69. 

(3)  Des  fonis-bapiismaux,  pïiraissant  remonter  au  commencement  du 
xiii"  siècle,  se  trouvaient,  avant  1864,  dans  l'cgUsedc  Horpmael.  Fendus 
et  hors  d'usage,  ils  furent  places  chez  un  particulier  et  servaient  en  1905 
d'abreuvoir.  Acquis  par  un  antiquaire,  ils  ont  été  vendus  en  mai  1906  à 
l'administration  des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire  a  Bruxelles  (cf. 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t.  XUI, 
p.  275.  Séance  du  Comité  provincial  des  monuments  du  27  novembre 
1864). 
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à  la  suite  d'un  contrat  conclu  avec  le  chanoine-costc 
au  mois  de  juin  i23o  (i). 

Le  chapitre  de  Saint-Martin,  auquel  Péglise  de 
Vechmael  venait  delre  incorporée  (122-2),  faisait  des- 
servir lëglise  de  Horpmael  par  un  vicaire  perpétuel. 
Au  mois  de  mai  I23i,  Tévêque  Jean  d'Eppcs  fixa  la 
compétence  de  ce  vicaire  perpéiuel  à  8  marcs  liégeois 
et  six  muids  d'épeautre  ;  le  reste  des  revenus  des 
églises  de  Vechmael  et  de  Horpmael  était  affecté  aux 
distributions  quotidiennes  à  faire  aux  chanoines  (î). 

Une  chapelle  dépendante  de  V^echmael  avait  été 
fondée,  avant  1296,  dans  le  hameau  de  Honi.  Elle 
était  dédiée  à  saint  Pierre.  Le  vicaire  perpétuel  de 
Vechmael,  qui  était,  en  i32i.  Pierre  dit  de  Cortis, 
réclama  une  augmentation  de  sa  portion  congrue  ainsi 
que  le  droildecollation  de  laquarte-chapellcdc  Horn  (a). 
Son  successeur,  Godefroid  de  Lewis,  déclara,  le  25  sep- 
tembre 1334,  qu'il  se  contenterait  du  traitement  dont 
avaient  joui  ses  prédécesseurs  cl  qu'il  ne  réclamerait 
pas  le  droit  de  patronage  sur  Téglise  de  Horn  (»).  Le 
chapitre  de  Saint-Martin,  titulaire  perpétuel  de  l'église 
de  Vechmael,  garda  le  droit  décollation  de  la  chapelle 
de  Hurn  jusqu'au  xV  siècle,  époque  où  il  finit  par  céder 
ce  droit  au  vicaire  perpétuel  de  V^echmael. 

Vechmael  et  Horpmael  étaient  communes  lossaines, 
ressortissant  en  appel  à  la  cour  supérieure  de  justice  de 
Vliermael  qui  donnait  la  recharge  à  leurs  échevins. 
La  seigneurie  de  Horn-Saini-Pierre  et  les  cours  des 
tenants  de  Horn  et  de  Hinnisdaci,  sur  le  territoire  de 
Vechmael,  étaient  de  nature  lossaine.  A  Vechmael,  le 
patronage  laïque  ne  se  substitua  point  au  chapitre  de 
Saint-Martin.  Mais  les  comtes  de  Looz  et  leurs  vas- 


(1)  SCHOONBROOOT.  0/.  Cl/.,  n"  3a. 

Î2)  Ibidem,  n"  33  et  Sy. 
(3)  Ibidem,  n"  173. 
(4}  Ibidem  f  n"  197. 
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saux,  en  vertu  de  révolution  du  droit  de  patronage, 
finirent  par  s'approprier  diverses  autres  églises  créées 
dans  des  fiefs  lossains  et  qui  n'appartenaient  pas  à 
quelque  grande  institution  ecclésiastique.  Les  églises 
de  Hex,  Overrepen,  Membruggen  et  Genoels-Elderen 
furent  dans  ce  cas. 


ÉGLISES  ÉRIGÉES.  A  L'ÉPOQUE  FÉODALE, 
EN  TERRE  LOSSAINE. 

Il  nous  reste  à  examiner  quatre  paroisses  voisines 
de  Tongres  de  création  plus  récente  :  Hex,  Overrcpen, 
Membruggen  et  Genoels-Elderen. 

Le  territoire  de  ces  paroisses  relevait,  à  lorigine, 
de  la  juridiction  spirituelle  de  l'église  de  Tongres.  Les 
églises  de  ces  localités  furent  fondées  et  dotées,  dans 
des  Hefs  lossains.  par  les  comtes  de  Looz  ou  leurs  vas- 
saux et,  comme  pour  toutes  les  églises  privées,  le  patro- 
nage exercé  sur  elles  par  le  seigneur  se  changea  en 
véritable  propriété. 

Le  chapitre  de  Tongres  ne  conserva,  dans  le  terri- 
toire de  ces  paroisses,  que  quelques  dîmes  insigni* 
fiantes.  Les  revenus  des  églises,  les  dîmes  furent  détour- 
nées de  leur  destination  primitive  au  profit  du  seigneur 
laïque.  Cette  appropriation  était  la  conséquence  natu- 
relle du  droit  de  propriété.  Le  patron  ecclésiastique 
qui  succéda,  dans  les  trois  premières  paroisses,  au  pa- 
tron laïque,  ne  changea  en  rien  cet  état  de  choses.  Les 
biens-fonds,  dîmes  et  autres  revenus  de  la  cure,  furent 
incorporés  au  monastère,  à  charge  de  faire  desservir  la 
paroisse  par  un  prêtre  auquel  le  couvent  assignait  un 
traitement  (pars  congriia)  pris  sur  les  revenus  de 
1  église.  La  communauté  restait  curé  habituel  ou  titu- 
laire, percevait  les  revenus  de  la  cure  et  se  faisait 
remplacer  par  un  vicaire  perpétuel. 

Pour  le  temporel,  Hex,  Ovcrrepen,  Membruggen 
et  Genoels-Elderen  étaient  communes  lossaines,  res- 
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sortissant  en  appel  et  demandant  la  recharge  à  la 
haute  cour  de  Vliermael,  sauf  Overrcpen  qui  ressor- 
tissait  en  appel  à  la  cour  extérieure  de  Bilsen  (i). 

Sur  le  territoire  de  la  commune  d'Overrepen  se 
trouvent  les  ruines  du  chàieau-fort  de  Colmont,  l'une 
des  plus  anciennes  forteresses  du  comté  de  Looz. 

H  EX. 

Le  prévôt  du  chapitre  collégial  de  Tongres  possé- 
dait à  Hex  des  biens,  dîmes  et  rentes  faisant  partie  de 
la  dotation  de  la  prévôté. 

Le  prévôt  Rodolphe  de  Neumagen  céda,  en  Tannée 
12  1  5,  tous  ces  revenus,  «  obedicnliam  de  Hexe  »,  au 
chapitre  de  Tongres  («). 

Le  territoire  de  Hex  était  une  propriété  allodiale  du 
comte  de  Looz.  En  l'année  1174,  la  comtesse  Agnès, 
veuve  de  Louis  I^^  (1145-1171),  dota  l'hôpital  de  Graihem 
de  son  alleu  de  Hex  et  le  donna  à  labhaye  de  Villers, 
à  condition  que  Tabbé  Ulnc  fit  desservir  le  dit  hôpital 
par  les  religieux  de  son  ordre  (3).  Mais  cet  emplacement 
de  Grathem  ne  convenant  point  aux  religieux  cister- 
ciens, la  comtesse  Agnès  les  établit  dans  son  alleu  de 
Hl'X.  «  in  allodio  de  Hcrxe  (v),  »  où  ils  construisirent 
la  ferme  de  Munckhof  (Monnickenhof).  L*abbaye  de 
Villers  reçut  en  même  temps  la  propriété  de  l'alleu  de 
Hex  (5). 

(Ij    bK  CORSWARGM,  Op.  Cit.,  pp.  333  Ct  35o. 

(i)  Cartuiaire  Je  Tongres,  n***  17  et  24. 

(3)  E.  DK  MoRCAU,  Chartes  de  l'abbaye  de  Villers  (Xir  siècle,  n"  1 1, 
p.  î2f  cf.  RoBVNs,  Diplomaia  Lossensia,  apud  Mantelius,  Hisiorta 
Lossensis,  pp.  23  et  25;  L>aris,  Histoire  de  Looft  t.  Il,  pp.  2  cl  3  des 
documents  historiques. 

(4)  E.  tiE  MoRKAU,  op.  cit.,  n?  li,  p.  23.  Original  aux  Archives  de 
l'Etat  -ù  Ha&seli,  n'>4o3  ancien;  Daris,  Histoire  de  Loo^,  t.  H,  p.  3  des 
documents  historiques. 

(5)  La  bulle  d'Alexandre  I  II  du  2 3  décembre  ï  177,  énumère au  nombre 
des  possessions  de  Tabbaye  :  «t  allodium  de  Exsc.  »  E.  av.  Mori^au,  op. 
cit,,  n^  17,  p.  3i  ;  la  bulle  du  20  novembre  u8o  :  «  grangiam  de  Hecse 


Labbaye  de  Viliers  possédait  le  droit  de  collation 
de  Téglise  élevée  dans  le  domaine  allodial  de  Hex  et 
la  majeure  partie  des  dîmes  de  Hex  (i). 

Le  8  janvier  i23o  (n.  st.)  Giselbcrt.  doyen  du  con- 
cile de  Tongres,  rendit  une  sentence  au  sujet  des  dîmes 
à  payer  à  l'abbaye  de  Viliers  tant  dans  la  paroisse  de 
Hex  que  dans  celle  de  Diepenbeek  (î). 

Le  chapitre  de  Tongres  était  en  possession  de  la 
dîme  de  certaines  terres  sises  à  Hex.  Le  24  juin  1282, 
le  chapitre  fit  laire  le  relevé  de  toutes  les  terres  com- 
prises dans  sa  décimation.  Cette  liste  comprend  une 
série  de  trentc-neul  bonniers,  trois  verges  de  terre  situés 
tant  à  Hex:  «  in  Hex  »,  qu'entre  Hex  et  Munckhof  : 
a  inter  villam  de  Hex  et  curiem  monachorum  »,  entre 


M  cum  omnibus  pcrtincniiis.  »  Ibidem^  p.  46;  la  bulle  de  Cclesiin  111  du 
4iiiar$  I  193  :  «  allodiumdc  Exse.  »  Ibtdem,  p.*»4.  tif.  convention  conclue 
entre  te  chapitre  de  Looz  et  l'abbaye  de  Viliers,  touchant  les  anniver- 
saires du  comte  Louis  et  de  son  époube.  â  célébrer  en  la  chapelle  de 
Grathem  [E.  ot  MoBtAU,  op  cit.,  p.  48;  Daris,  Histoire  Je  Loof,  t.  Il, 
p.  6  des  documents  historiques;  Robyns^  Diptomata  Losiensia,^.  %6, 
n°  ^1).  L'original  de  cette  charte  repose  aux  Archives  de  l'Eut  &  Has- 
selt.  Fonds  du  chapitre  de  Looj,  n*  3  et  Cartulaire,  t.  I.  fol.  3i  v**.  Le 
document  cmune  Ue  l'abbc  Ulric,  «  frater  Ulricus,  abhaa  de  ViUari  n 
(1 176-1  lîsij.  Les  témoins  sont  :  «  Henricus,  preposiius  de  Wido,  Her- 
»  niannuf,  dccanus  de  Los,  Jordunus,  Tungrcnsis  decanus,  magisicr  Me- 
»»  rimannus,  Uainerus  parrochianus.  Wcdencus  de  Aleche,  Wcdericus 
j>  de  Berenges,  Arnulfus  de  Tuyn,  Nicholuus  de  Sanseroi,  Engrunnus 
n  longus.  » 

(i)  Les  revenus  perçus  par  l'abbaye  de  Vilters,  en  son  domaine  de 
Hex.  étaient  considérables  ICC.  E.  t»y.  JVIokkau  et  J.-B.  GotTSTOuwkRS, 
L**  polyptique  de  Cabbaye  de  Viliers,  1273,  dam  Analectes,  3*  série, 
t.  lllf  pp.  148.  14g  et  iboj. 

Dan^  tes  livres  des  revenus  de  Tabbayc  de  VUlers,  1  5o4,  i3ri  ei  i5i6 
(n**  3872  et  3873,  aux  Archives  générales  du  Royaume),  nous  Usons  que 
Denis  de  Hinnisdaele,  censtcr  de  Mex,  payait  en  t5o4  et  i5i3,4g  livres 
et  10  sous  et,  en  i5i4,  3i  livres,  17  sous,  ô  deniers. 

(2)  Cartutaire  de  Saint -Lambert^  t.  l,  p.  258.  Cette  charte  fut  con- 
firmée, le  même  jour,  par  J.,  vice-archidiacre  de  II  cobaye.  Les  curés  de 
Looz,  Gclinden.  Kcmexho,  Gcnck  et  lleers  figurent  comme  témoins, 
Simon,  cure  de  Hex,  est  cité  en  1 244  «  Simon  investitus  de  Hex,  decanus 
»  concilii  Tungrcnsis  »«  (Cartutaire  de  Saint-Lambert,  t.  I,  p.  463), 

16 
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Hex  et  Sassenbroeck:  «incampo  versus Zassenbruch  », 
entre  Hex  ei  Horpmael  :  «*  in  campo  versus  Horpale 
»  qua  diicitur  versus  Orle  »  (Oreye)  (i). 

La  dime  que  possédait  le  chapitre  deTongres  dans 
la  paroisse  de  Hex  fut  donnée  en  location  en  i3q6» 
moyennant  cinq  muids  et  cinq  mesures  de  seigle  et 
autant  d'orge,  sept  chapons,  huit  livres  de  cire,  un  muid 
de  pois,  quatre  mesures  de  navette  et  vingt  bottes  de 
paille  {i). 

En  l'année  i582,  l'abbaye  de  Villerscéda  son  droit 
de  patronage  sur  Téglise  de  Villers  ainsi  que  la  ferme 
de  Munckhof  et  toutes  ses  propriétés  de  Hex,  au  cha- 
pitre caihédral  de  Liège,  en  échange  de  biens  que  la 
cathédrale  possédait  à  Mont-Saint-André  et  dans  les 
environs  (a). 

A  partir  de  cette  époque,  le  chapitre  cathédral  fut 
patron  et  décimateur  de  la  paroisse,  en  même  temps 
que  seigneur  allodial  de  Hex  (*). 

L'église  de  Hex  est  placée  sous  l'invocation  de  TAs- 
somption  de  la  Sainte  Vierge  et  a  pour  patronne  se- 
condaire sainte  Aldegonde  (»). 


OVERREPEN. 

L'église  d'Ovcrrepen,  dédiée  à  saint  Laurent,  était 
située  en  terre  lossaine,  non  loin  de  Talleu  cédé,  en 
1154,  par  Conon  de  Rcpen  à  Icvèque  de  Liège.  Cette 
église,  devenue  la  propriété  d*un  vassal  du  comte  de 

(1)  Cartulaire de  Tongres,  n°  iiS, 

(a)  Registre,  n^  7,  aux  archives  de  l'égtise  Notre-Dame  h  Tongres, 
fol.  Il  v°. 

(3)  Daiiis,  Notices,  t.  V,  pp.  i  ei  suiv. 

(4)  L'église  de  Hex  possède  des  fonts-haptismaux  anciens  Les  dé- 
bris de  la  cuve  et  du  fût  cylindrique  reposeni  d.ins  une  dépendance  de  la 
cure.  La  cuve  a  un  diamètre  de  75  ccmimêtres.  Elle  est  ornée  de  sculp- 
Turesen  forme  de  rosaces.  L'oriricea4f5  ceniimèires  de  diamèireet  iScen- 
timètrcs  de  profondeur.  Les  quatre  coins  de  la  cuve  sont  orné&  de  mas- 
carons. 

(3J  Ci  devant  sainte  Barbe. 
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Looz,  se  trouvait,  au  xin*=  siècle,  morcelée  et  donnée 
en  arrière-fief  à  plusieurs  seigneurs. 

Les  revenus  de  Téglise  étaient  divisés  entre  ces 
divers  propriétaires.  Ceux-ci  nommaient  le  curé, 
avaient  leur  part  du  produit  de  lu  dîme  et  étaient  tenus 
solidairement  aux  obligations  que  la  dîme  impose. 

Le  patronat  de  Téglise  de  Repen  —  le  droit  de  con- 
férer la  cure  et  de  percevoir  la  majeure  partie  de  ses 
revenus  —  appartenait  à  l'abbesse  de  Munsterbilsen,  au 
chevalier  Thierry  d'Eyncberghe  et  aux  frères  de  TOrdre 
Tcuionique  à  Liège.  Des  diflérends  s'étant  élevés  entre 
eux.  au  sujet  du  patronat  de  l'église  d'Overrepen,  les 
parties  choisirent  des  arbitres  le  22  décembre  i26o((). 

Kn  l'année  1096,  Tabbaye  de  Munsterbilsen  avait 
déjà  reçu  d'Idc,  comtesse  de  Boulogne,  ditTcrenls  biens 
et  revenus  à  Repen  (4). 

H  est  probable  que  Tabbaye  de  Munsterbilsen  céda 
la  pan  qu'elle  avait  dans  l'église  de  Repen  à  la  Grande 
Commanderie  de  l'Ordre  Teutonique  établie  à  V^ieux- 
Joncs. 

On  sait  que  Mathilde  d'Are,  abbesse  de  Munster- 
bilsen, de  concert  avec  Arnold  Ml,  comte  de  Looz, 
tit  donation  aux  chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  de 
la  chapelle  dite  des  Vieux-Joncs  à  Ruyckhoven,  avec 
tous  ses  droits  et  dépendances.  Cette  donation  fut 
approuvée  par  Hugues  de  Pierrepont  en  1220  (a). 
L'abbaye  de  Munsterbilsen  favorisa  encore  dans  la 
suite  l'établissement  de  cette  Commanderie.  Quoiqu'il 
en  soit,  la  Grande  Commanderie  des  Vieux-Joncs  reçut 
le  patronat  de  l'église  d'Overrepen  et  conserva  ce  droit 
jusqu'à  la  tin  de  Tancien  régime. 


(i)  HeNnet,  Urkun4enbuch  des  deutschcsordens,  (.  Il,  p.  140;  Wau- 
TCRS,  Tables  chronoiogiques,  t.  V,  p.  aiy. 

a)  WoLTERs,  Notice  ht siùrique  sur  Stuitsterbitsen,  p.  45. 

|3]  WoLTKHS,  Notice  sur  la  grande  Commanderie  de  VOrdre  Teuto- 
nique dite  des  VieuX'Joncs .  p,  42  et  Codex  diplomaticus  lossensis, 
p.  101;  Wauters,  Tables  chronologiques^  t.  lïl,  p.  54?. 
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Le  dépouillement  des  trois  cent  soixante  actes 
(i23o-i7o3)  provenant  des  Commandcries  des  Vieux  et 
Nouveaux-Joncs,  conservés  aux  Archives  de  l'Etal  à 
Dusseldorf,  nous  apprendra  vraisemblablement,  un 
jour,  en  vertu  de  quelles  transactions  la  Commanderie 
des  Vieux-Joncs  entra  en  possession  du  patronat  et  du 
personat  de  l'église  Je  Repen  (i). 

m  m 

Une  chapelle  castrale  était  annexée,  au  xin«  siècle, 
à  la  chûtelleniedeColmonl  sur  le  territoire  d'Overrepen. 
Pierre,  doyen  du  chapitre  de  Tongres.  était  chapelain 
de  Colmont  en  i256.  Des  difficultés  s'élevèrent  entre  le 
doyen  de  Tongres  ei  Raes  de  Cortesscm,  châtelain  de 
Colmont,  au  sujet  de  la  dotation  de  la  dite  chapelle. 
Une  transaction  fut  conclue,  grâce  à  l'arbitrage  de 
maître  Renier,  écolâire  de  Tongres.  Cet  accord  fut 
approuvé  le  27  mars  ï257(n.  st.)  par  Henri  deGueIdre. 
Aux  termes  de  cet  accord,  la  chapelle  castrale  de  Col- 
mont  doit  être  maintenue  en  la  possession  d'un  manse 
de  douze  bonniers,  cinq  verges  qui  forment  sa  dot. 
Les  chapelains  sont  continués  dans  la  jouissance  des 
revenus  de  ces  terres,  mais  doivent  payer,  chaque 
année,  au  châtelain  de  Colmont,  une  rente  de  six 
muids  de  seigle  prise  sur  ces  revenus  (â). 

La  ruine  du  château  de  Colmont  entraîna  celle  de 
la  chapelle  qui  y  était  annexée. 

MEMBRUGGEN. 

L'église  de  Membruggen  (Membrucken,  en  patois 
Mumerken),  dédiée  à  saint  Hubert,  est  située,  de  même 


(1)  LVgliscd'Overrepen  avait  des  fonts-baptismaux.  La  bnse  vient  d'être 
retrouvée  dans  le  jardin  du  presbytère.  Deux  mnscarons  qui  ornaient  les 
coins  de  la  cuve  bjpltsmdc  ont  été  enchâssés  dans  un  mur  de  la  cure. 

12)  C.  DE  BoftMAN,  Histoire  du  château  de  Colmont^  d.ins  Bulletin 
de  V  Institut  archéologique  liégeoit,\.  V,  p-  1 58;  Car  tu  la  ire  de  Tongres, 
n«8C. 
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que  sa  voisine  Genoels-Elderen,  aux  limites  de  la  pa- 
roisse primitive  et  du  concile  de  Tongres. 

Thierry  de  Pietershcim,  seigneur  de  Lanaeken, 
tenait  Téglise  de  Membruggen  en  fief,  du  comte  de 
Looz,  son  suzerain. 

Thierry  de  Pietershcim  fonda,  en  ii55,  l'abbaye 
de  Hocht,  dans  la  seigneurie  de  Pictersheim,  au  comté 
de  Looz.  il  y  établit  des  religieux  de  Tordre  de  Cîteaux 
venant  du  couvent  d'Kberbach  lez-Mayence.  Trois 
abbés  de  l'ordre  de  saint  Bernard  se  succédèrent  à  la 
tête  du  monastère  de  Hochi.  après  quoi  les  religieux 
Bernardins  allèrent  s'établir  à  Val-Dieu.  L'évèque 
Hugues  de  Pierrepont  (1200-1220)  envoya  à  Hocht  des 
religieuses  Bernardines  du  couvent  du  Saint-Sauveur 
à  Aix-la-Chapelle  (<). 

Les  seigneurs  de  Pietershcim  aflectèrcnt  à  la  dota- 
tion du  monastère  de  Hocht  le  patronat  et  la  majeure 
partie  des  revenus  de  l'cglise  de  Membruggen, 

Gérard,  chevalier  de  Membruggen,  tenait,  d'autre 
part,  en  arrière-fief,  du  comte  de  I.ooz,  une  partie  de 
la  dime  de  Membruggen. 

Le  3o  juillet  1234,  maître  Renier  de  Tongres  et 
Renier  de  Russon  rendent  une  sentence  arbitrale  entre 
le  chapitre  de  Tongres  et  Gérard,  chevalier  de  Mem- 
bruggen, au  sujet  de  la  perception  de  la  dîme  de  cer- 
taines terres  sises  à  .Membruggen. 

Les  arbitres  décident  que  le  chapitre  de  Tongres 
a  le  droit  de  percevoir  la  dîme  de  seize  bonniers  de 
terre  allodiale  situés  dans  l'alleu  de  Membruggen  et 
en  dehors  du  rayon  de  la  dîme  de  Berg  (i). 


(1)  Leodiujfi,  3*  année,  n*  1,  p.  1. 

(a)  CarttiJaire  de  Tottgres,  n"  3S.  «Sedecim  bonuaria  TCrrc  allodtalis 
»  infra  termines  decimaiionis  allodii  de  Menihrugis  et  prêter  mnnsum 
H  quem  quidemiiobilîs  Hellinus  Domine  legas-e  Jiciturecctesiede  Hcr^.» 

Ces  seize  bonniers  se  réparti^suieni  comme  suit  :  trois  bonniers  de 
Gisciberr,  fils  d  Amcl,  trente-trois  verges  dArnoId  de  Liège,  un  bonnier 
et  demi  d'Albert  dEIdercn,  un  demi-bonnier  de  Walter,  cinq  bonniers 
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Celte  dîme  fut  vendue  par  le  chapitre  de  Tongres 
au  monastère  de  Hocht  (i). 

Déjà,  au  XIII"  siècle,  le  titulaire  de  Tcglise  de  Mem- 
brugt;en,  nommé  par  l'abbaye  de  Hocht,  se  faisait 
remplacer  par  un  vicaire  perpétuel.  En  l'année  1234, 
le  curé  de  Membruggen,  Guillaume  Davels,  demeurait 
à  Trêves  et  faisait  remplir  ses  fonctions  par  son  vicaire 
perpétuel  Henri  (i). 

Labbesse  de  Hocht  avait  aussi  la  collation  de 
Téglise  de  Groote-Spiiuwen  (Saint-l.amberl),  située  au 
Nord  de  Mcmbruggcn,  mais  dans  le  concile  de  Macs- 
tricht. 

Les  églises  de  Membruggen  et  de  Grooie-Spauwen 
furent  incorporées  par  Boniface  IX  à  Tabbaye  de  Hocht 
en  l'année  1401 . 

Un  conflit  s'éleva,  au  xviii"  siècle,  entre  l'abbaye 
de  Hocht  et  le  doyen  de  la  faculté  des  arts  de  TUniver- 
sité  de  Louvain,  au  sujet  de  la  collation  de  l'église  de 
Groote-Spauwen.  Le  titulaire  de  l'église  de  Grooie- 
Spauwen  étant  décédé  au  mois  de  janvier  1763,  le 
doyen  de  la  faculté  des  ans  de  l'Université  de  Louvain 
prétendit  pouvoir  conférer  la  cure,  en  vertu  de  la  bulle 
de  Paul  V  du  i<^^  déccMiibre  1616,  qui  lui  donnait  le 
droit  de  conférer  les  bénéfices  venant  à  vaquer  au 
diocèse  de  Liège  pendant  les  mois  de  janvier  et  de 
novembre  de  toute  année  impaire  et  pendant  le  mois 


Cl  quatre  verges  du  chevalier  Gérard,  un  demi-bonnicr  de  Henri  et  de 
Cunon,  troià  bonniers  et  quatre  verges  d'Eustache  de  Hamal,  quatorze 
verges  des  Bts  de  Guillaume  de  Oppenberch.  Eustache  de  Hamal  avait 
une  cour  censale  à  Membnigfijcn,  devant  laquelle  l'abbesse  de  Hocht 
déclara,  le  6  novcnibre  1140,  avoir  vendu  .tu  chapitre  de  Tongres  trois 
bonniers  de  terre  situés  à  Membruggen  ci  re&sortissant  à  la  dite  cour 
(CariuJaire  de  Tongres,  n"  5a,i. 

(i)  l.e  couvent  de  Hocht,  t<cowi'ew/u5  rfc  f/o^^»,  payait  chaque  année 
au  chapitre  une  rente  de  quarante  muids  dcpcauire.  Ces  revenus  étaient 
alTeciésa  la  caisse  du  mandé  ou  des  Aumônes  du  carême  en  la  collégiale 
de  Tongres. 

{2}  Cartulaire  de  Tongres,  n"  38. 
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de  novembre  de  toute  année  paire.  11  conféra  la  cure  à 
Pierre-Guillaume  Van  Muyssen.  L'abbaye  de  Hocht, 
objectant  que  la  bulle  de  Paul  V  ne  concernait  que  les 
bénéfices  qui  étaient  à  la  collation  du  siège  apostolique, 
tandis  que  l'église  de  Groote-Spauwen  était  incorporée 
et  perpétuellement  unie  à  Tabbaye,  conféra  de  son  côté 
la  cure  à  Liberl  1  ans(i),  d'où  procès  en  cour  romaine. 
La  cause  tut  instruite  le  vendredi  2G  juin  1767.  Les 
suppliques  présentées  par  les  deux  parties  sont  conser- 
vées aux  Archives  de  lEtat  à  Hasscit  [i), 

La  pièce  la  plus  intéressante  qui  fut  envoyée  à 
Rome  est  un  instrument  notarié  contenant  des  extraits 
des  registres  de  larchidiaconé  de  Hesbaye,  ainsi  que 
des  dépositions  de  témoins  ayant  trait  à  l'institution 
des  curés  de  Membruggen  et  {Jrootc-  Spauwen  (a). 

Les  diverses  institutions  de  curés  de  Membruggen, 
consignées  dans  ce  document,  sont  les  suivantes  : 

5  novembre  1575.  Institution  de  Jean  Spiegel  en 
remplacement  de  Renier  Copis,  décédé,  sur  la  préscn- 

(i)  Le  clergé  primaire  et  secondaire  de  I-iége  protesta,  le  1*''  juin 
1 735,  contre  Ie:>  agissements  de  la  fucultc  des  ails  del  Université  de  Lou- 
vain,  qui  prciendaic  même  nommer  des  vicaires  ptTpctuc's  dans  le* 
paroisses  unies  a  des  chapitres  ou  à  des  monastères  (Cf.  Registre,  n"  14, 
aux  archives  de  Notre-Dame  k  Tongrcs,  Ibl.  i3y;  Registre,  n"  291  de 
Notic-Diime  «  Tongres,  aux  Archives  de  l'Etat  à  llassclt,  fol.  l3^)  ; 
Registre,  n**  292,  fol.  169;  Registre,  n''  280,  fol.  isS;  Registre,  a*  a8t, 
fol.  «2;. 

{%]  Carton,  n"  i3,  du  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  aux  Archives 
de  l'Eut  à  tiasseli,  n"*  22. 

(3)  Les  curés  de  Groote  Spauwen  cités  dans  ce  document  sont  :  Henri 
Moniis.  résigne  en  i5ôo;  Jean  tianx,  présenté  le  ao  juin  i56o  (Rfg^ 
archtdiaconatus  Hasbatttae  ad anno  iSôo^  fol.  149/;  Jean  Banx  ne  fut 
mis  en  possession  de  son  bénctice  que  le  23  juin  1  ^07,  après  un  procès  de 
sept  ans  contre  Henri  GrysennJch  (Reg.  archtdiaconatus  ab  anno  i566  ; 
fol.  137);  Henri  Stenc  résigne  en  i5tto;  Hubert  Condrosii.  présenté  te 
11  juin  1 780  par  rubbesse  de  Hochi  (Reg  archidiaconatus  Hasbaniae 
ab  anno  l5jç,  fol  iNg  ;  Luc  Bevers  cite  en  itjs3  i  Visite  archidiaconalc 
du  29  OiTtobic  iôS3;  Reg.  vtsitatiunum  archidtaama(us  Hasbaniae  ab 
anno  16SJ,  fol.  1^):  Jean  Pcxuinx.  cité  en  1693  (Reg.tnstitutnjnum  Has' 
baniae);  G.  Bormans  en  1714.  Cf.  Présenution  et  institutioa  de  Lîevin 


tation  faite  par  Aleidc  de  Mérode,  abbesse  de  Hochi, 
jure  suo  patronatus  (i). 

10  novembre  1634.  Provision  de  Réginard  Lamie 
à  la  cure  de  Membruggen,  vacante  par  le  décès  de 
Gérard  Mossis.  Cette  provision  émanée  de  Gisberi  van 
den  Bosch»  doyen  de  la  faculté  des  ans  de  l'Université 
de  Louvain,  iut  contestée  par  Tabbaye  de  Hucht. 
Réginard  Lamie  fut  mis  en  possession  de  la  cure  le 
19  novembre  (â), 

4  février  1711.  Provision  de  Guillaume  Rosma- 
ring,  maiirc  ès-arts  et  vicaire  de  Saint- Quentin  à  Lou- 
vain,  à  la  cure  de  Membruggen,  vacante  par  le  décès 
de  Gérard  ab  Hacren  (mort  en  novembre  1710).  Celte 
provision  émanée  d'Augustin  Hendrick,  doyen  de  la 
faculté  des  arts  de  l'Université  de  Louvain,  fut  contes- 
tée par  Tabbesse  de  Hochi  (3).  Celle-ci  présenta  à  la  dite 
cure  N.  Cluts  qui  élaii  déjà  desservant  ad  intérim. 

Quoique  la  provision  de  Guillaume  Rosmaring  eût 
obtenu  gain  de  cause,  le  dit  titulaire  fut  empêché  par 
les  habitants  de  prendre  possession  de  son  bénétice. 
Les  péripéties  de  ces  luttes  sont  soigneusement  aclées 
dans  les  dépositions  faites  devant  notaire  par  des 
témoins  oculaires  (i).   Il  ressort  des  dépositions  de  plu- 


Van  den  DiveyCf  au  bénétice  de  la  Sainte  Vierge  à  Groote-Spauwen,  en 
remplucement  de  Michel  Mcers  (Reg.  institutionum  archidtaconatus 
Hasbaniae  ab  anno  iyo6jo\.  2481;  Henri  Lce^en  en  17^7  (Rc^.  insti- 
tutionum archidtaconatus  Hasbaniae  ab  anno  lySt). 

(ij  tlxtractum  e  registre  institutionum  archidiaconatus  Hasbaniae 
anni  iS/5,  fol.  124. 

(2)  iùctractum  e  registre  archidiaconatus  Hasbaniae  incipiente  anno 
16 jS,  fol.  102,  V". 

(3j  Extractum  e  registre  institutionum  archidiaconatus  Hasbaniae 
incipiente  anno  170Ô,  fol.  167. 

(41  Un  témoin  dépose  :  «  Matuiino  tempore  Rcv.  D.  Rosmaring  sesc 
M  immittere  voluii  in  possessioncm  domus  pastoralis  ad  ibidem  pernia- 
■■  nendum,  quod  tune  ancilla  rev.  domiiii  Cluts  slaiim  campannm  pulsa- 
»  vcni  aut  pulsari  fecerit  ;  ad  qucm  canipanae  puUuni  plurimi  commu- 
»  nitaienses  bidentibus,  iridcntibus,  aliisquc  instrumentis  Lovanicnses 
n  fugarurit  ac  summa  violenûa  împediverunt  a  prosequendo  suo  jure, 
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sieurs  témoins  que  le  desservant  de  Membruggcn  avait 
droit  au  tiers  des  dîmes,  aux  novalia,  à  des  biens- 
fonds,  à  savoir  dix  ou  douze  bonniers  de  terre  et  à  des 
rentes  en  nature  et  en  argent  (i). 

Le  curé  de  Membruggen  avait  la  collation  du  bé- 
néfice de  la  Sainte  Vierge,  fondé  en  l'église  de  Mem- 
bruggen. 

Le  1(3  avril  lyoS,  Gérard  ab  Haeren,  curé  de  Mem- 
bruggen, présente  au  dit  bénéfice,  en  remplacement  de 
Gisbert  Floren,  qui  a  résigné  ses  fonctions,  Jean  Mé- 
lotte  et  demande  à  Tarchidiacre  de  Hesbayc  de  lui 
donner  Tinstitution  canonique  (3). 


GENOELS-ELDEREN. 

Au  Sud  de  Membruggen,  dans  la  direction  de  la 
chaussée  romaine  de  Tongrcs  à  Cologne,  setend  la 
paroisse  de  Genoels-Eldercn.  Cette  paroisse  taisait 
partie  du  concile  de  Tongres.  L'église  est  dédiée  à 
saint  Martin. 

Elle  a  été  reconstruite  vers  la  iin  du  XVII^  siècle  par 
le  prince-évèque  Jean-Louis  d  Eldercn.  Le  transept 
est  orné  de  deux  autels,  celui  de  gauche  dédié  à  la 


»  et  quod  ex  tune  communitatcnses  circitcr  per  %ex  septimonos  vigilias 
»  tenucrint  ne  ttev.  D.  Rosmuringpossct  in  posscikioncin  JumuR  puklo- 
»  ralistiipustoruiu&  de  Mambruf;gen  vcnire,  utquc  itcrum  Lovanicnsctf 
n  casu  quo  redirent  rcpcllcrcnt  ac  fugarcnt,  »  Un  uutrc  dépose  :  o  Kcrc 
»  jam  occup.iiis  ab  eodem  l^ovanicnst  acdibus  pascoralihus,  ub  incotii 
i>  loci  scbC  uonsoctuniibus  et  per  puUum  campunac  convocuti*  vi  cl  armiita 
>i  manu  impeditus,  acdes  pastorales  relinqucrc  ne  e  pago  «e  »ubduccrc 
»  coactiis  fuerit.  liem  déclarât  quod  dommus  temporaJi»  loci  de  Mam- 
»  bruggen  incolis  ad  explcidendum  in  Lovanicnset  liccniiain  dedcril.  » 
Guillaume  Rosmaring  se  vit  obligé  de  renoncer  à  «on  b^nélice, 

(i|  W  résulte  des  mêmes  dépo&iliom  que  le  curé  de  Cîroote-Spauwen 
p>erccvaii  aussi  le  tiers  de  ia  dtme  de  ).a  paroi^^bc,  muii  que  Ici  curét  ce* 
dèrent  leur  droit  à  l'abbcssc  de  Hochi,  moyennant  une  rente  urmuclle 
de  3oo  tlorins  de  Brabant.  l.a  cure  de  Groûte'Spauweo  était  encore 
dotée  d'autres  revenus  en  biens-fonds. 

(2)  Registrum  instituùonum  Hasbartiae  ab  anno  z6^*  Cf.  fur  Mem- 
bruggen ;  V  Daghet  irt  den  Oosten,  année  1902. 

17 
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Sainte  Vierge  et  celui  de  droite  à  saint  Martin.  Le 
gradin  supérieur  de  ce  dernier  autel  était  orné,  avant 
Tannée  i858,  de  deux  plaques  en  ivoire  superbement 
sculptées,  datant  du  viri*^  siècle.  M.  Reinartz,  doyen 
de  Tongres,  en  apprécia  la  valeur  et  désirait  même 
en  faire  Tacquisition  pour  le  trésor  de  I  église  Notre- 
Dame,  mais  la  fabrique  d'église  de  Genoels-Elderen 
les  céda  au  Musée  d'antiquités  de  Bruxelles,  moyen- 
nant une  somme  de  10,000  francs.  Elles  sont  conser- 
vées aux  Musées  royaux  du  Cinquantenaire  (1). 

La  nef  et  la  tour  de  leglise  ont  été  reconstruites  en 
1872.  La  tour,  de  forme  carrée,  en  pierres  de  sable, 
ofl'rail  de  curieux  vestiges  delà  construction  primitive. 
Placée  au  pied  de  la  nef,  la  tour  communiquait  avec 
celle-ci  au  moyen  d'une  ouverture  dont  Tare  semi- 
circulaire  était  orné  de  grosses  moulures  qui  s'ap- 
puyaient sur  deux  colonneites  mono-cylindriques  à 
base  simple  et  à  chapiteau  formé  d'une  corbeille  cu- 
bique. L'intérieur  de  la  tour  était  voûte  en  plein  cintre; 
les  arêtes  étaient  de  facture  plus  moderne. 

Genoels-Llderen  était  une  seigneurie  lossaine  et 
formait,  avec  le  village  voisin  's  Heeren-Elderen,  la 
localité  dite  Aldot\  en  langue  thioise  Eldcren  et  en 
langue  romane  Odeur.  Pour  distinguer  le^s  deux  sei- 
gneurs d'Elderen,  on  ajouta  à  la  dénomination  Aldor 
le  nom  des  seigneurs,  's  Heeren-Etderen  s'appelle, 
en  1261,  «Aldor  domini  Wilhelmi  »  ou  c<  Eldris  do- 
»  mini  Wilhelmi,  »  du  nom  de  Guillaume  de  Hamal, 
son  seigneur  (s).  A  la  fin  du  xiii^  siècle,  l'autre  sei- 


(!)  W.-J.  James  Weale,  Ivoires  sculptés  de  l'église  Notre-Dame  à 
Tonfires,  énns  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourg,  X.  V  I  ibôi  I,  pp.  205-209.  Reusens,  Eléments  d'archéologie  chré- 
tienne, 2"  édition,  t.  I,  p.  234  donne  une  gravure  de  ce  feuillet  de  dip- 
tyque en  ivoire.  Le  feuillet  a  3o  centimètres  de  haut  sur  18  de  large  et 
remonte  pour  le  moins  au  vni' siècle, 

(3)  Guillaume  de  Hamal  obtint,  en  mai  1261,  la  fondation  de  la  pa- 
roisse de  's  Heerea-Elderen,  démembrée  de  Berg.  Il  mourut  le  10  octobre 
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gneurie  prii  le  nom  de  «  EIdris  domini  Godenoli,  »> 
ou  «  EIdris  Godenoli,  Godenoels  ou  Genoels-EIderen.  «• 
du  nom  de  son  seigneur  Godenoul  d'Elderen. 

Les  seigneurs  de  Genoels-Elderen  avaient  le  patro- 
nat de  Téglise  de  ce  village.  Ce  droit  de  patronage  se 
transforma  en  véritable  droit  de  propriété  et  l'église  de 
Genoels-Elderen  subit  le  sort  de  tant  d*autres  églises 
établies  dans  des  fiefs  du  comté  de  l.ooz  :  l'église  passa 
avec  le  patronat  aux  mains  du  seigneur  laïque,  vassal 
du  comte  de  Looz  (i). 

Le  chevalier  Godenoul  d'Elderen  fut  enterré  dans 
l*église  de  Genoels-Elderen.  La  table  de  l'autel,  dédié  à 
saint  Martin,  porte  cette  inscription  : 

Anno  domini  M.CC.LXXV'calendas  februarii  obiit... 

Ce  chevalier  avait  probablement  fait  ériger  l'autel 
primitif  du  bénéfice  de  Saint-Martin. 

Le  fils  aine  du  seigneur  Godenoul  d'Elderen  et  de 
son  épouse  Helwige.  nommée  également  Godenoul, 
succéda  à  son  père  en  qualité  de  seigneur  d'Elderen. 
il  mourut  le  i6  août  i3o5.  On  voit  son  tombeau  au 
milieu  du  chœur  de  Genoels-Elderen  (s). 

1379.  On  voit  encore  sa  pierre  tumulaire  dans  la  nef  collaténile  gauche 
de  Téglise  de  's  Mccren-EMcrcn.  Dans  U  suite,  's  Heercn-Elderen  s'ap- 
pela, d'après  le  nom  du  seigneur.  Joncker  Willem  ou  Joncker  Jans  El- 
dcren  ou  's  Meeren  Willem  Elderen  (Thys.  Notice  sur  les  setgneurs  de 
Genoels  et  de  s  Heeren-EUercn^  tl.ns  Hutlettn  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  du  IJmàourg,  t.  X.  pp.  r33-i57  et  i.  XII.  pp.  79-^3). 

(  1 1  Le  chapitre  de  Tongres  ne  con»er\'a  que  la  dîme  de  quelques  terres 
et  vignobles  situés  entre  Genoels-Elderen  et  Ketsingen,  dont  on  peut 
voir  la  spécïHcation  dans  la  transaction  conclue  le  10  juin  1430,  entre  le 
chapitre  de  Tongres  et  Jean,  seipneur  de  Genoels-Elderen.  m  Jehan 
»  tytlyck  heeredes  dotps  van  Godenoels  Elderen.  »  lieux-diis  :  «  bij  die 
»  Heyde.  aen  Schcvselhcrch,  nen  Schtyselmccr,  op  die  Hcerstractc,  bij 
«  Vorsscli,  op  die  Lovenskeele  »  (Cf.  Chartrier  manuscrit  de  Tongres, 
U  II,  fol.  45). 

(2)  La  pierre  tumulairc  porte  lépitaphe  suivante,  gravée  en  carac- 
tères longobardiques  sur  le  bord  de  la  dalle  : 

Anno  domini  M.CCC.,V«  kal.  augusti,  in  diesaocti  Panuleonts 
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PAROISSE   PRIMITIVE    DE   RUSSON. 

Nous  abordons  l'étude  de  deux  paroisses  de  nature 
privée,  la  première  unie,  dès  le  ix<=  siècle,  aux  posses- 
sionsd'une grande  abbayeallemande,  la  secondefondée 
dans  les  domaines  d'une  abbaye  française. 

L^église  de  Russon  (i)  compte  parmi  les  plus  an- 
ciennes de  la  Hcsbaye.  Le  nom  de  son  patron,  saint 
Martin,  le  grand  évangélisaieur  des  campagnes  de  la 
Gaule,  révêle  déjà  une  fondation  fort  ancienne.  Situé 
non  loin  du  Geer,  entre  les  deux  chaussées  romaines 
de  Tongres  à  Bavai  et  de  Tongrcs  à  Arlon,  Russon  ne 
tarda  pas  à  devenir  remplacement  d\me  villa  qui, 
transformée  et  agrandie  après  l'occupation  franque, 
donna  naissance  au  village  actuel.  A  proximité  du 
Geer,  à  peu  près  au  centre  des  agglomérations  Co- 
ninxheim,  Lowaige  et  Russon.  Ton  a  découvert,  en 
ces  dernières  années,  de  très  vastes  substructions. 

La  villa  de  Russon,  qui  choisit  pour  patron  le 
gallo-romain  saint  Martin,  fut  certes  Tune  des  pre- 
mières de  la  Hesbaye  à  posséder  un  oratoire. 

S'il  est  Incontestable  qu'au  milieu  du  vil«  siècle, 

Tntrt>Tis,  obiit  domina  Marula  bone  memorie  uxor  domini  Gode- 
milt  militis.  Itemanno  domini  M.CCC.V,  XVII'-kal.  septembris  in 
crastinoassumptionis  beaie  Marie  obiit  dictus  domInusGodcnuIiis 
de  Eldrisbont!  memnrte.  Orate  pro  eii  in  nomine  Domini.  Amen. 

Leur  second  fils,  Goswin  d'Eldercn,  épousa  Cécile  de  Haroal,  dont  il 
eut  un  fils  nummc  également  Goswin.  Sa  pierre  tombale  se  trouve  dans 
le  transept  de  l'église.  On  y  lit  : 

Hictacet  domiccllus  Goawinu»  Hlius  nobilis  viri  domini  Gos- 
wini  secundo  geniti  domini  de  Etdris  Godenuli,  domicella  Agnes 
eius  uxoriîlia  nobilis  viri  domini  Xicholaide  Hercke  militis,  Goi- 
winus.  GodenuluB  dictui  Canonk  cl  Wilhclmus  armigeri  fratres, 
eorum  libcrî.  Obtit  dictus  Gtidenuluit  nnno  nattvîtatis  domini 
M.CCCC".  XXVlIlM.  IX  auguiti.  Orale  pro  cis. 

(t)  Riuti,  Ruttis,  Riwezon,  Rîwechon,  Rutten. 
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du  temps  de  saint  Trudon,  les  environs  de  Sarchinium 
possédaient  déjà  plusieurs  églises  ou  oratoires,  tels  que 
Falmia  (Velm)  dédié  à  saint  Martin,  Septemburias 
(Zcppcren)  dédié  à  sainte  Geneviève  (i),  on  ne  voit  pas 
pourquoi  la  même  situation  ne  se  serait  pas  présentée 
aux  abords  des  monasteria  de  Tongres  et  de  Maes- 
tricht. 

Au  commencement  du  vili'^  siècle,  le  3o  novembre 
712,  saint  Hubert  consacre  l'église  d*Emael  (î).  Or, 
rien  ne  permet  de  supposer  que  la  localité  d'P^mael  ail 
eu  une  organisation  paroissiale  plus  avancée  que  les 
autres.  Les  anciennes  églises  rurales  de  la  Hesbaye, 
érigées  en  paroisses  distinctes  dans  le  courant  du  vni" 
siècle,  avaient  déjà  existé  tout  un  temps  à  l'état  d'ora- 
toires desservis  par  des  prêtres  auxiliaires.  Rien  donc 
n'empêche  de  placer  au  vir  siècle  Téreciion.  à  Russon, 
d'un  sanctuaire  dédié  à  saint  Martin. 

Aussi  loin  que  Ton  peut  remonter  dans  l'histoire, 
l'on  trouve  l'église  de  Russon  au  nombre  des  domaines 
ou  possessions  de  la  célèbre  abbaye  de  Seligenstadt, 
fondée  par  Eginhard,  contemporain  et  biographe  de 
Charlemagne,  prévôt  de  Saint-Scrvais  à  Maeslrichl. 

Russon  a  été  probablement  donné  à  Seligenstadt 
par  Louis  le  Débonnaire,  qui  a  fait  à  la  dite  abbaye 
de  grandes  libéralités  (a). 

En  l'année  1018.  l'abbaye  de  Seligenstadt  échangea 
son  domaine  de  Russon  contre  celui  de  Cagenberg, 
dans  le  Lahngau,  possession  de  l'abbaye  de  Borcetle 
Burtscheid),  près  d'Aix-la-Chapelle. 

(1)  D'après  le  témoignage  du  plus  ancien  biographe  de  SainiTrudon. 
le  diacre  Donat  (viii*  siècle);  Ghbsquièke^  Acta  Sanctorum  Beigii,  t.  V, 
pp.  23  et  suiv. 

(ai  Vas  WïNTERSHOVEN,  LU'nscriptinn  dédicatoire de C église  d* Emael , 
dans  Bulletin  de  la  Société  d'artet  d'histoire,  t.  XIII,  pp.  137  cl  suiv. 

(3i  Weinckkns,  Savarchia  Selingenstadiatia^  Furti,  I7i3;  J.-Chr. 
Srzxr^ER,  Geschichte und Beschreibung  der  Stadt und A  btei Selingenstadt , 
Afschaffcnburg,  iSio,  pp.  14*1  suiv. 
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Le  21  janvier  1018,  un  diplôme  de  rempereur 
Henri  II.  daté  de  Francfort,  approuva  cet  échange.  A 
partir  de  cette  date,  Tabbaye  de  Borceite  entra  en  pos- 
session du  domaine  de  Russon,  «  curtis  Riuti  cum 
»  cunctis  ejus  pertinenlîis  sita  in  pago  Haspcngowe 
»  in  comitatu  vero  Giselberti  comitis  (1).  » 

L'abbaye  de  Borcette  avait  le  patronat  de  l'église 
de  Russon  et  en  percevait  tous  les  revenus,  sauf  la  por- 
tion congrue  qu  elle  devait  assurer  au  curé. 

L'abbaye  prélevait  la  grande  et  la  petite  dîme  de 
toute  la  paroisse  de  Russon,  y  compris  les  filiales  Lo- 
waige  et  Herstappe.  Ces  deux  dernières  églises  étaient 
situées  en  terre  liégeoise,  franchise  de  Tongres.  tandis 
que  Russon  formait,  dès  le  xiu*=  siècle,  un  fief  bra- 
bançon (î). 

Le  curé  de  Russon  avait  la  collation  des  églises  de 
Loxpaig€(i)  et  de  Herstappe,  la  première  dédiée  à  saint 
Pierre,  la  seconde  à  saint  Jean-Baptiste  (4). 


[i)  Quix.  Geschichte  der  chemaligett  Reichsabfei  Burtscheid.  bis 
1400.  Aachen,  r834,  p.  2o3  ;  VVoltkrs,  Codex  dtplomaticus  LossensiSt 
p.  3$. 

(2)  Le  lîef  impérial  de  Russon  fui  cédé  au  duc  de  Brabani  Henri  I"*, 
par  Philippe  de  Souabe,  le  22  novembre  1204.  Vers  iao6,  le  comte  de 
Looz  Louis  III  renonça  à  toutes  ses  prétentions  sur  Russon,  sauf  l'avoue- 
rie,  en  faveur  de  Henri  1*"^  duc  de  Brabtini  iButkkns,  Trophées  de  Bra- 
bant,  p.  170  et  preuves,  p.  58;  Codex  diplomaiicus  Lossensis,  p.  721. 

Russon,  Paif\'e  et  Nederheim  ne  formaient  qu'une  seule  seigneurie 
brabant^onne  ayant  une  cour  féodale,  non  conitale  comme  il  a  éic  dit  à 
tort  page  112,  sous  Ru»>son.  La  seigneurie  a  éic  relevée  à  la  cour  féodale 
de  Liège,  le  iS  septembre  iîmdî.  par  Englcbcrt  comte  de  Nassau  Elle 
fut  acquise  en  1726  par  les  enfants  de  Conrard  van  der  Heyden  a  Bli^ia. 
Russon  était  Tune  des  huit  seigneuries  appelées  terres  de  rédemption. 
Elle  se  nchetaii  Je  tout  impÔi  en  payant  une  taxe  annuelle  Je  HHH  florins 
de  Brabant  aux  Provinces- Unies.  Cf.  ue  Ryckkl,  Les  communes  de  la 
province  de  Liège,  p.  459. 

'3j  Certains  auteurs  ont  placé  à  Lowaige  un  hypothétique  Lagium 
qui  n'a  iamais  existe  et  dont  feu  Ch.  Grandgagnage  a  f.iit,  depuis  long- 
temps, bonne  justice. 

(41  Sous  le  nouveau  régime,  l'église  de  Herstappe,  après  avoir  été  une 
chapelienie  de  Russon,  fut  élevée  au  rang  de  succursale  en  1842. 


^  135  — 

La  cure  de  Riisson  fut  conférée,  vers  ii65,  à  un 
certain  Wedericus.  «  Wedericus  de  Riwezon,  »  que 
Ton  trouve  cité  dans  un  acte  d'Alexandre  d'Oeren, 
évêque  de  Liège,  de  ii65  (*). 

En  l'année  i258»  cette  cure  fut  conférée  à  Garsilius, 
doyen  d'Aix-la-Chapelle,  qui  se  faisait  remplacer  à 
Russon  par  un  vicaire  perpétuel. 

Trouvant  que  le  monastère  de  Borcette  ne  lui  assu- 
rait pas.  pour  sa  compétence,  une  part  sullisante  des 
revenus  de  leglise,  «  dicebai  abbatissam  et  conventum 
«  predictos,  patronos  ecclesie  supradicte,  tantum  per- 
>i  cipere  de  ipsius  ecclesie  provcntibus  quod  de  residuo 
lï  non  potcrat  commode  sustcntari  et  alia  ipsius  eccle- 
»  sie  onera  supportare  (i),  »  il  adressa  ses  réclamations 
à  Henri  de  Gueidre,  élu  de  Liège.  Celui-ci  chargea 
Renier,  chanoine  de  5aini-Barihélemi  à  Liège,  de  pro- 
céder à  une  enquête.  Le  chanoine  Renier  rendit  sa 
sentence  le  17  juillet  i258  et  assigna  au  curé  le  tiers  de 
la  grande  et  de  la  petite  dîme:  «  terciam  partem  tam 
»  grosse  quam  minute  décime  totius  parochie  de  Rutis 
»  decano  predicto  (Aquensi)  rectori  eiusdem  ecclesie  et 
«  ipsi  ecclesie,  aucioriiate  predicta  (Henrici  Leodiensis 
rt  clecti)  sentcntiaiiter  assignavii  (sj.  » 

Helwinde,  abbesse  de  Borcette,  en  appela  au  Saint- 
Siège  et  fit  cunlirmer  une  sentence  rendue  prccédem- 
meni  par  le  légat  du  Saint-Siège. 

Le  23  aol^t  I258,  le  Pape  chargea  trois  délégués  apos- 
toliques :  maiire  Renier,  écolâtrede  Tongres,  le  prieur 
du  Val-des-Ecoliers  et  le  doyen  de  Saint-Jean  à  Liège, 


(1)  DuviviER,  Actes  et  documents  anciens  intéressant  la  Belgique, 
1878,  p.  145. 

(2)  Q.UIX,  op.  cit.,  p.  aS;. 

(3)  Ibidem.  «  Daium  anno  domini  M.CC.LV'III  icnipore  domini 
»  Alex.tndri  pape  Mil  pontilicatus  ejus  anno  quarto,  indictionc  i»,  sep- 
»  timo  decimo  mcnsis  iulii  »  (Wautehs,  Tables  chronologiques,  t.  V, 
p.  .84). 
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d'ouvrir  une  enquête  au  sujet  de  la  collation  des  pré- 
bendes et  de  la  cure  de  Russon  (i). 

Le  7  octobre  («),  Pierre  Capocci,  légat  apostolique, 
ratifia  la  sentence  rendue,  en  cette  matière,  par  le  car- 
dinal-légal Hugues  de  Sainte-Sabine.  Cette  sentence 
ordonnait  de  pourvoir  à  la  part  congrue  du  curé,  sans 
toutefois  attribuer  à  celui-ci  le  tiers  de  la  dîme. 

Le  27  novembre  suivant,  le  pape  Alexandre  IV 
{1254-1261)  confirma  la  sentence  rendue  par  Pierre 
Capocci  (3). 

Le  10  juillet  laSg,  Henri,  prévôt  de  l'église  des 
Saints-Apùlres  à  Cologne,  exécuteur  de  la  sentence 
apostolique  du  27  novembre  précédent,  chargea  Thier- 
ry, investi  de  Neerharen»  de  signifier  à  Garsilius,  doyen 
d'Aix-la-Chapelle,  d'avoir  à  restituer  au  monastère  de 
Borcette  les  fruits  illégalement  perçus  par  lui  de  la 
dîme  de  Russon,  sous  peine  d  encourir  l'excommuni- 
cation (*). 

Le  12  aotit  suivant.  Conrad,  archevêque  de  Co- 
logne, pria  révêque  de  Liège  de  mettre  à  néant  la  saisie 
qu'il  avait  fait  opérer  des  dîmes  de  Lowaige  (Ludin) 
et  de  Russon.  appartenant  aux  religieuses  de  Bor- 
cette (5). 

Le  1  i  septembre,  Henri,  prévôt  de  l'église  des 
Saints-Apôtres  à  Cologne,  ordonne  d'exécuter,  en  ma- 


(1)  Quix,  op,  cit.,  p.  262;  Wautkrs.  op.  cit.,  i.  V,  p.  186.  «  Datvira 
»  Viterbii  X  kal.  scpccmbris  poniificatus  nostri  anno  quarto.  » 

[a)  Quix.  op.  cit.,  p.  2bi;  Wauters,  Tables  chronologiques,  i.\^ 
p.  188.  «  Laia  Vi[crbii  apud  sancïum  Jusium  in  caméra  nostra...  anno 
M  millésime  CC.LVIll  lempore  domini  Alexandn  p.ipcquarti  die  Vil 
M  intrante  octobri,  indictione  i*.  » 

(3)  Quix,  op.  cit.,  p.  3Ô4;  Wautehs.  op.  cit.^x.  V.  p.  19t.  «  Datum 
»  Anagnie  V  kal.  decembris  pomiiïcaïus  nosiri  anno  quarto,  u 

(4)  Quix.  op.  cit.,  p.  269;  WAUTfcKS,  op.  cit.,  t.  V,  p.  204.  «  Datum 
n  anno  domini  M. CCI. IX  feria  qumta  post  ociavam  apo&tolorum  Pctrî 
»  et  Pauli.  >» 

(5)  Quix,  np,  cit.,  p.  272;  Wauters,  op.  cit.,  t.  V,  p.  208.  «  Datum 
M  Colonie  anno  domini  M.CC.LIX.  1 1'  nonas  augustt,  n 
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tière  de  perception  des  dîmes  de  Russon,  l'ordonnance 
rendue  par  le  Saint-Siège  (i). 

Le  26  janvier  1260  (n.  st.),  le  même  prévôt,  «  exe- 
n  ciitor  a  sede  apostolica  constiiutus,  »  charge  maître 
Renier,  écolâire  de  Tongres,  «  viro  venerabili  et  in 
»  domino  dileclo  magistro  R.,  scolasiico  Tungrensi,  » 
d'exécuter  la  sentence  contirmatoirc  qui  venait  d'être 
rendue  dans  le  débat  qui  s'était  élevé  entre  labbesse 
de  Borcetie  et  le  doyen  d'Aix,  au  sujet  de  la  dîme  de 
Russon,  «  in  causa  que  vertitur  inter  venerabilem  vî- 
«  rum  Garsilium  dccanum  Aquensem  et  venerabilem 
»  abbatissam  de  Porceto  super  tercia  parte  décime  de 
»  Ruthis.  »  Cette  sentence  avait  été  rendue  par  le  bien- 
heureux Albert  le  Grand,  «  virum  religiosum  fratrem 
n  Albertum,  Icctorem  Colonicnsem  ordinis  praedicato- 
)>  rum,  »  constitué  arbitre  dans  le  dit  différend  (î). 

A  la  mort  du  doyen  Garsilius,  labbesse  de  Borcette 
conféra  la  cure  de  Russon  à  Henri  de  Ghimegnei 
(Gimigny),  chanoine  de  Saint- Lambert.  Reynarus, 
doyen  d'Aix,  successeur  de  Garsilius,  prétendant  que 
la  cure  de  Russon  revenait  de  plein  droit  au  doyen 
d'Aix,  fil  valoir  ses  prétentions  devant  l'archidiacre  de 
Hesbaye,  Otton  de  Juliers.  le  26  mai  1276.  Par  sen- 
tence du  22  janvier  1278  (n.  st.).  maître  Jean  de  Cam- 
biis,  officiai  de  Liège,  conféra  définitivement  la  cure  à 
Henri  de  Gimigny  (3j. 

•  * 

Un  chapitre  de  chanoines  avait  été  annexé  à  l'église 


(1)  QuiK,  op.  cit.,  p.  artU.  «  Datum  anno  dotnini  M  GC  LIX  feria 
»  quinia  post  nativitatem  B.  M.  V.  u  Le  prév6l  lance  une  sentence  d'cï- 
coramuniciiiion  contre  le  doyen  d'Aix  de  ce  qu'il  n'avait  pas  comparu 
devant  lui  pour  soutenir  ses  prétentions  sur  la  dîme  de  Ruison. 

(2»  Qrix.  op,  cit.,  pp  a6(i  et  267;  Wauters,  of.  cit..  t-  V,  p.  198. 
M.  Wauiers  cite  a  tort  Marcuald,  prévôt  de  Tongres,  dans  ce  document 
et  donne  à  cet  acte  U  date  inexiicie  :  23  février  iïôo  in.  st.).  »/  Daium  in 
*»  Colonin  in  crastino  conversionis  beati  Pauli  apostoli  anno  domini 
»  M.CC.L.  nono.  » 

(3)  Quii,  op,  cit.,  pp.  1 19  et  383. 

M 
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Saint-iMartin,  à  Russon.  Une  contestation  séleva,  en 
l'année  iSiy,  entre  le  doyen  de  Téglise  Notre-Dame  à 
Aix-ia-Chapelle  et  l'abbesse  de  Borcette,  au  sujet  de  la 
collation  des  prébendes  de  TégUse  de  Russon.  Le  doyen 
prétendait  que  la  collation  de  la  cure  et  des  canonicats 
de  Russon  lui  appartenait»  tandis  que  l'abbesse  élevait 
les  mêmes  prétentions,  «  abbatissa  asserente  se  posse 
»  et  debere  libère  confcrre,  cuicumque  vellet,  investi- 
»  turam  seu  archidiacono  loci  presentare  ad  eamdem 
»  ac  habere  jus  conterendi  prebendas.  » 

Les  parties  conclurent  un  accord  le  21  mai  i3i7(*). 
L'abbesse  est  maintenue  en  possession  du  droit  de  pa- 
tronage qu'elle  exerçait  sur  féglise.  Quant  à  la  colla- 
lion  des  prébendes,  il  est  stipulé  que  les  deux  tiers  des 
prébendes  seront  à  la  collation  de  l'abbesse  et  que  le 
doyen  pourvoira  au  tiers  des  prébendes  venant  à 
vaquer.  Le  doyen  informera  l'abbesse  de  la  nomination 
intervenue  et  l'abbesse  agira  de  même  à  son  égard.  Ce 
compromis  fut  coniirmé  par  W.,  vice-doyen,  et  le  cha- 
pitre de  Saint-Lambert,  par  Perceval  de  Carelo,  archi- 
diacre de  Hesbaye,  par  Jean  dit  de  Borcetle  ou  de 
Franckenbcrg,  curé  de  Russon.  ainsi  que  par  Adolphe 
de  La  Marck.  évêque  de  Liège.  Jean  XXll  l'approuva 
le  18  mars  i32i»  par  bref  daté  d'Avignon  («). 

Le  27  juillet  iSig,  Adolphe  de  La  Marck»  de  l'avis 
et  du  consentement  du  chapitre  de  Saint-Lambert,  de 
Perceval  de  Careto,  archidiacre  de  Hesbaye,  et  de 
Henri,  curé  de  Russon,  autorisa  Tincorporation  de 
l'église  de  Russon  à  l'abbaye  de  Borcetle.  L'abbaye 
pouvait  percevoir  tous  les  revenus  de  l'église,  à  charge 


(1;  Quix,  op.  cit.,  pp.  i33  et  307.  «  Abbatissa  invesiiiuram  ecclesie 
M  predictc  libère  confcrei.  Abbuti&sa  et  conventus  iluas  primo  vacantes 
»  prebendas  libère  contèrent  et  terciam  confère!  decanus  ecclesie  Aquen- 
M  sis.  Datum  XII  kalendas  junii  anno  dominicc  incarnationts  M. CGC. 
M  decimosepiimo.  » 

r-2i  Quix,  op.  cit.,  p.  326.  «  Datum  Avinione  XV  kal.aprilis  pontiâca- 
u  tus  nosiri  anno  quinte,  u 
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d'instituer  à  Russon  une  vicairic  perpétuelle  et  d'assu- 
rer la  portion  congrue  au  desservant  (i).  Cette  incorpo- 
ration fut  approuvée  par  le  pape  Jean  XXII,  le  3i  jan- 
vier i327  (i). 


L'abbaye  de  Borcette  possédait  la  presque  totalité 
de  la  dime  de  Russon,  Lowaige  et  Herstappe.  Le  cha- 
pitre de  Tongres  ne  possédait  à  Russon  que  la  dîme 
d'une  terre  allodiale  de  l'évèquede  Liège,  dime  que  le 
chapitre  vendit  dailleurs  à  l'ahbaye  de  Borcette  en 
l'année  1227  (a).  Le  chapitre  de  l'ongres  vendit  égale- 
ment à  l'abbaye  de  Borcette.  le  27  juillet  1255,  son  droit 
de  décimateur  sur  quelques  terres  situées  entre  Tongres 
et  Russon  non  loin  de  Hamal  et  entre  Coninxheim  et 
Russon,  aux  limites  des  deux  circonscriptions.  Lab- 
baye  de  Borcette  payait  au  chapitre  de  I  on  grès,  du 
chef  de  ces  dîmes,  une  rente  annuelle  de  vingt-cinq 
muids  d*cpeautre  (4). 

tO  Quix,  o;r.  ci'r,,  p.  3i3.  »  Reservata  portionccongruavicarlo ibidem 
M  insiituendo  perpetuo.  de  consilio  Percevalli  de  Carreto  loci  archidia- 
»  coni,  capituli  no&tri  Leodiensis  nec  non  et  Henrici  dicte  ecclesie  Rui- 
I»  lensis  investiti  untvcrsos  et  singulos  fructus  redditus  et  proventus 
H  parochiaiis  ecclesie  de  Ruttis  prefato  monasierio  Porcetensi  incorpo- 
»  ramus,  annectimu$  et  unimus...  cxccptis  oblatioaibus  omnibus  fîde- 
«  iium  provenicntibus  ad  dictnm  eccicsiam  nec  non  caponibus  et  avibus 
M  pertincntibus  ad  enradem  quos  investitus  seu  rector  eiusdem  ecclesie 
»  unacum  annivcrsariis  dicte  ecclesie.  une  modio  de  baptismo  Je  Lude, 
n  quinque  modiis  de  ecclesia  de  Lude,  quatuordecim  modiis  m  Hers- 
n  tapel,  quadrnginta  quinque  modiis  spelte  in  curte  dicti  monastcrii  apud 
n  Ruttis.  Datum  anno  domini  M. CGC  decimo  nonn  feriu  scxta  post  fes- 
»  tum  B.  M,  Magdatene.  » 

I-'églisc  de  Lowaige  devint  église  baptismale.  Les  plus  anciens  re- 
gistres baptismaux  remontent  à  Tannée  ihyô 

(2)  Quix»  op.  Wl.,pp.  339-342.  «  Datum  Avinione  II  kalendasfebruarii 
)i  pontifîcatus  nosiri  anno  sexto  dccimo.  » 

(3)  «  Decimam  nostram  illius  terre  de  Ruttis  que  movetur  a  domino 
«  Leodiensi  episcopo  m  (Cartulatrede  Tongres.  n*  27). 

(4)  Cartulaire  de  Tonfpren,  n"  83:  Quix,  op.  cit.,  pp.  25i-a53.  Au 
XIV*  siècle  ces  revenus  étaient  afiectês  à  la  caisse  du  mandé  (aumônes  du 
carême).  «  Curia  monacborum  de  Rutlis  23  modiosspeUae.  » 


—  140  - 

Le  curé  ou  vicaire  perpétuel  de  Russon  percevait, 
pour  sa  compétence,  une  partie  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse. 

Nous  avons  vu  que  le  curé  Garsilius  avait  fait 
mettre  arrêt  sur  les  dîmes  de  Ludin  (Lowaige)  el  de 
i?ï////n5  (Russon)  (i). 

Le  chapitre  de  Saint-Lambert  possédait  une  partie 
de  la  dîme  de  Herstappe  et  de  Lowaige.  Le  14  août 
1269,  il  céda  à  Tabbaye  de  Borcette  la  dîme  qu'il  per- 
cevait dans  ces  localités,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  quarante  muids  d'épeautre,  pour  la  dîme  de  Lo- 
waige (délie  Wege)  et  de  trente  muids  d'épeautre  pour 
la  dîme  de  Hcrslappc  (Herstapele)  (s). 

Le  25  février  1276  (n.  st.),  Ermengarde.  abbesse  de 
Borcetie,  et  Marguerite,  abbesse  de  Herckenrode,  au 
nom  du  monastère  de  Borcette,  décimaleur  de  Russon 
et  du  monastère  de  Herckenrode,  décimateur  d'Othée, 
conclurent  une  transaction  au  sujet  de  la  dime  de  cer- 
taines terres  situées  à  Russon  et  à  Othée  (3). 

Le  16  septembre  1289.  la  même  abbesse  Ermen- 
garde conclut  un  accord  avec  Gilles,  doyen  de  Sainte- 
Croix  à  Liège,  et  le  chapitre  de  cette  collégiale,  au  sujet 


(i)  13  août  laSy  fQuix,  op.  cit.,  p.  aya). 

fi)  M  Decimam  nostram  Harstapele  pro  3o  modiis  spelte  et  decimam 
M  del  Wege  pro  40  modiis  spelte  Hehwin(;i  abbaiisse,  totique  conventui 
»  de  Borchis  juxta  Aquis  hercditsrie  in  perpeiuum  coniulimus  possiden- 
»  das  «  (Cartulaire  de  Saint  Lamberty  t.  Il,  p.  n>6;  Quix,  op.  cit., 
p.  273).  Il  est  déjà  question  de  cette  dfme  de  Lowaige  dans  une  charte 
d*octobre  i233,  «  medietas  décime  del  Wege  que  descendit  ab  ccclesia 
»  nostra  »  {Cartulaire  de  Saint -Lambert^  t.  I,  p.  3i7;  cf.  Ibidem^  pp. 
5i7-5ao,  juillet  1346J. 

(3J  L'abbaye  de  Herckenrode  avait  reçu  en  dotation  les  églises  de 
Hasselt  el  d'Othce.  Simon  de  Rethcl,  archidiacre  de  Hcsbaye,  en  régla 
Pincorporaiion  à  ce  monastère  en  1227  (Bulletin  de  Flnstitut  archéolo- 
gique liégeoiSf  t.  XI,  p.  iS).  Le  b  mai  1228,  le  pape  Grégoire  IX.  à  la 
demandt:  de  l'ubbesse  de  HercUenrodc.  confirma  le  règlement  de  l'archi- 
diacre de  Hcsbaye  touchant  la  poition  congiue  due  aux  desservants  de 
l'église  d'Oihéc  ( A  nalectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Bel- 
gique, t.  XVI,  pp.  lag,  a35  et  237). 
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de  la  dlme  contestée  entre  parties,  de  trente-quatre 
bonniers  de  lerre  situés  entre  Russon  (Ruttis,  Stère) 
et  Heur-le-Tiexhe  (Eure)  et  de  vingt-cinq  bonniers  de 
terre  situés  entre  Herstappe  (Herstaple)  et  Crisnéc 
(Cristegnees)  et  entre  Otrange  fTTo/ron^esJli),  Lowaigc 
(Lude)  et  Vechmael  (Fi maie)  (t). 

Le  monastère  de  Borcctte  était  décimateur  de 
Russon,  Lowaige  et  Herstapj:>e;  le  chapitre  de  Sainte- 
Croix  était  décimateur  de  Téglise-mère  de  Frccrcn  et 
de  ses  filiales:  Heur-lc-Tiexhe,  Nederheim  et  Paifve, 
ainsi  que  de  l'église- mère  de  Fize-le-Marsal  et  de  ses 
filiales,  Crisnée  et  Otrange. 

En  sa  qualité  de  grand  décimateur  de  Russon,  le 
monastère  de  Borcelte  devait  assumer  les  «  onera  ma- 
»  joris  dccimae  »  tels  qu'ils  avaient  été  déterminés  par 
les  records  du  concile.  La  plus  ancienne  déclaration 
de  ce  genre  fut  donnée  le  27  avril  1367  par  Gautier, 
recteur  d'Odeur,  à  la  demande  de  Thierry,  curé  de 
Waltwilder.  doyen  du  concile  de  Tongres.  Cette  sen- 
tence devait  mettre  fin  aux  difficultés  qui  s'étaient 
élevées  entre  I  abbesse  de  Rorcette  d*un  côté  et  Henri, 
vice-pléban.  et  les  mambours  de  l'église  de  Russon,  de 
l'autre.  Cette  déclaration  fut  renouvelée  le  28  juin  1458 
par  Jean  Boten,  pléban  de  l'ongres  et  vice-doyen  du 
concile»  à  loccasion  de  contestations  survenues  entre 
les  mambours  de  l'église  de  Russon  et  le  procureur- 
syndic  de  Borcelte  (a). 

0)  Otrangey  Wauleringen  ëtaii  une  seigneurie  du  comté  Je  t^oci  et 
en  même  temps  une  commune  lossaine  du  res!u>rt  d'appel  de  lu  cour 
supérieure  de  Vlicrmael,  à  laquelle  Icscchevins  d'Otrange  demandaient 
la  recharge.  Là  patronne  de  I  église  d'Otrange  e«l  sninCe  Gertrude. 

U)  "  Darum  anno  domini  M.CC.LXXXIX  în  vigîlîa  bcnti  I  ambcrri 
n  mariiris  »  iQuix.  op  cit.,  p,  391).  Nous  aron*  trouvé  duns  te  Cartu- 
taire  3  de  Vabbaye  de  Borcetle,  conserva  aux  Archive»  de  l'Etat  h  Dus»el- 
dorf,  fol.  25.  une  d^laration  dat^e  du  ai  juillet  t^gi»  concernant  Ict 
dime»  de  ffer%tappc  et  une  intc're^Mnte  permutation  de  ccrtoinn  dfmci 
de  Russon  et  d'Odeur  faite  en  l'ann^  i365,  entre  l'abbaye  de  boroMtt 
et  le  couvent  de  Sftint- Mathieu  &  la  Chaîne  à  Litige 'fol.  3o-33) 

''3^  Vojr,  notre  étude.  J<tcor4i  eectétiattiquet  du  eonciU  de  Tongrtt, 
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Le  monastère  de  Borcelte  avait  aussi  la  collation 
du  bénéfice  de  la  chapelle  de  Saint-Evermar  à  Rus- 
son  (i).  Cette  chapelle  avait  été  construite,  non  loin  de 
l'église  Saint-Martin»  par  les  soins  de  Wéderic.  abbé  de 
Borcette,  peu  d'années  après  que  le  domaine  de  Russon 
eût  été  cédé  à  cette  abbaye  (1018). 

La  construction  de  cette  chapelle  date  de  1  époque 
de  Théoduin  (1048-Ï075).  Le  fait  est  attesté  par  la  Vita 
sattcti  Evermari,  écrite  vers  le  milieu  du  xii*  siècle  (1). 
La  Vita  en  question  ne  mérite  pas  grande  créance; 
c'est  un  document  peu  sûr  auquel  on  ne  peut  recourir 
qu'avec  précaution  (3). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  saint  Evermar  était 
honoré,  à  Russon,  d'un  culte  public  dès  le  Xi^  siècle 
et  que  les  reliques  de  ce  saint  y  étaient  entourées  d'une 
grande  vénération  depuis  que  l'évcque  Eracle  (gSg-gyi) 
avait  fait  procéder  à  l'exaltation  solennelle  du  corps,  à 
la  demande  du  curé  Ruzelin  (4). 

Le  24  septembre  i25i,  Arnouid,  évéque-sutFra^ani 
de  Liège,  accorda  des  indulgences  aux  fidèles  qui  visi- 
teraient la  chapelle  de  saint  Evermar  le  i*""  mai,  jour 
anniversaire  de  1  élévation  solennelle  de  ses  reliques  (5). 

Encore   de    nos  jours,   la  procession    annuelle   de 


dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t.  XXV, 
pp.  33y-27i . 

10  Q.UÏX,  op.  cit.,  pp.  124-125.  En  1234,  ce  bcncBce  fut  conféré  au 
prêtre  Renier  {Cartulaire  de  Tongres,  n"  38).  En  i3oo,  il  fut  conféré 
au  prêtre  Arnold  (Quix,  op.  cit.,  p.  299). 

(a)  GHF.s(|uiàRe,  Acta  Sanctorum  Belgii,  i.V\,  p.  2y3\  Monumenta 
Germaniae  kistorica.  Scriptores,  t.  XV.  pp.  83?  et  suiv. 

(3j  Bacau,  Les  sources  de  l'histoire  du  pays  de  Liège,  pp.  1  (4-1 18; 
Van  der  Essen,  Etude  sur  les  Vitae  des  saints  mérovingiens,  pp.  20o-3o3. 

(4)    Vita  Evermari  tripartita,  pars  1 1 ,  ch.  1 ,  n**  4-S. 

(3)  Quix,  op.  cit.,  p.  241.  ((  Frater  Amoldus  Dci  gratia  venerabilis 
»  patris  Hfenrici)  divina  miseratione  Leodiensis  electi  procurator  spiri- 
»  nialium.  Datum  anno  domini  millesîmo  ducentesimo  quinquagesimo 
»  primo  dominica  proxima  posi  Mathei  apostoli.  » 
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saint  Evermar  el  la  représentation  de  son  martyre  ont 
lieu,  le  I"  mai,  au  milieu  d'une  affluence  considérable 

de  pèlerins  (i). 

■ 

Uéglise  de  Hamal,  filiale  de  Russon,  située  à  proxi- 
miiédu  chemin  menant  deTongres  à  Othéc»  était  dédiée 
à  Tapôtre  saint  Barthéiemi  et  se  trouvait  à  la  collation 
des  seigneurs  du  lieu  (a).  11  y  existait,  en  outre,  un  bé- 
néfice sous  rinvocation  des  saints  Sauveur,  Georges  et 
Marie,  également  à  la  collation  des  seigneurs  et  qui  fut 
uni  à  la  cure  avant  1687.  Dévastée  en  1672,  par  les 
troupes  de  Louis  XIV,  l'église  de  Hamal  se  trouvait 
encore  en  1712  dans  un  état  lamentable.  La  visite 
archidiaconale  qui  y  fut  effectuée  le  16  juillet  de  cette 
année  en  fait  foi  (3).  En  1743,  l'église  se  trouvait  encore 
dans  un  tel  état  de  caducité  qu'elle  fut  frappée  d'in- 
terdit et  en  1773  elle  fut  définitivement  démolie. 

Par  lettre  du  20  novembre  de  cette  année,  le  baron 
de  Haxhe,  seigneur  de  Hamal,  d'accord  avec  le  curé, 
obtint  du  prince  de  V'clbruck  l'autorisation  de  trans- 
férer dans  sa  chapelle  castrale  le  bénéfice  et  la  cure  de 
Hamal.  à  condition  que  les  offices  y  fussent  célébrés 
pour  le  peuple  et  que.  le  dimanche  et  les  fêtes,  les  ins- 
tructions pastorales  y  fussent  données  conformément 
aux  mandements  diocésains  (4). 

(ij  Le  crâne  de  saint  Evermar  avait  cté  donné  à  l'abbaye  de  Borceite. 
I/église  de  Ru&son  en  a  obtenu  deux  parcelles,  entre  auires  la  mâchoire 
inférieure  irës  bien  conservée.  Kn  la  chapelle  de  saint  Evermar  on  conserve 
encore  dautres  reliques.  Au  sujet  de  lu  solennité  du  i"  mai,  cf.  Dakis, 
Histoire  de  la  principauté  et  du  diocèset  t.  I,  pp.  277-278. 

Nous  avons  retrouvé  dans  le  Cartuiaire  J  de  Borcetie,  consen'é  aux 
Archives  de  l'Etat  à  Dusseldorf  (fol.  3'4j,  une  charie  du  10  octobre  1480, 
attestant  le  fait  de  la  translation  du  crâne  de  saint  Evermar  à  l'abbaye  de 
Borceile,  du  temps  de  Tabbcssc  Jeanne  de  Franckcnber^. 

(ï)  Ccx  seigneurs  y  avaient  de  belles  pierres  tombales,  dont  la  pluft 
ancienne  dataii  de  1289  (Visite  ;irctndiaconalc  du  16  juillet  1712;  Rt- 
giître,  V,  31,  aux  Archives  de  l'évêché  à  Liège,  fol.  43J. 

(3J  Registre,  V,  21,  fol.  43,  aux  Archives  de  l'évéchc  a  Liège. 

(4)  Buttetin  de  ta  Société  d'art  et  d'histoire,  t.  XVI,  p.  au, 
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L^église  de  Russon  possède  des  fonts-baptismaux 
remarquables,  en  style  roman,  reproduits  par  Reu- 
sens  (i).  Ces  fonts  datent  du  x\i^  siècle.  Le  fût  cylin- 
drique était  cantonné  primitivement  de  quatre  colon- 
nettes  qui  soutenaient  les  angles  du  réservoir.  Ces 
colonneties  ont  disparu.  L'extérieur  de  la  cuve  est  orné 
d'arcatureset  de  quatre  mascarons. 


PAROISSE    PRIMITIVE    DE   HAEREN. 

Entre  les  quarte-chapelles  de  Widoye  et  Pirange, 
paroisse  de  Tongres  et  la  paroisse  de  Looz  se  trouve  la 
petite  église  de  Hacren. 

Au  premier  abord,  on  serait  tenté  de  croire  que  cette 
église  ne  fut  qu'une  quarte-chapelle  de  fondation  ré- 
cente. Il  en  est  tout  autrement.  Nous  nous  trouvons, 
au  contraire,  en  présence  d'une  église  autonome  très 
ancienne  (a). 

L*abbaye  de  Corbie  en  Picardie,  fondée  vers  660 
par  la  reine  Bathilde,  veuve  de  Clovis  11,  roi  de  Ncus- 
trie,  et  par  son  fils  Clutaire  111,  possédait  des  biens  con- 
sidérables à  Widoye-Haercn-Bommershoven.  Ce  do- 
maine lui  avait  vraisemblablement  été  donné  par  saint 
Adélard,  de  la  proche  parenté  de  Charlemagne,  qui 
céda,  en  Tannée  826,  à  Tabbaye  de  Corbie,  dont  il 
était  l'abbé,  les  riches  possessions  qui  formaient  son 
patrimoine. 

Les  abbés  de  Corbie  placèrent  à  Widoye  un  de 
leurs  religieux,  portant  le  titre  de  prévôt,  chargé  de 
l'administration  de  ces  propriétés  (3).  Les  biens  de  la 

(  1 1  Eléments  d^archéotogie  chrétienne,  a*  édition,  t.  t,  p.  447. 

(a)  «f  Ecclesia  intégra  etmatrix»*  Je  Haeren,dii  la  visite  urchidiaco- 
nale  de  1618. 

(3;  Cf.  Inventaire  Hochecorne  de  tabbaye  de  Corbie  II421),  con- 
serve à  1b  Bibliothèque  nationale  de  Paris  :  iibo^  lettres  de  Henri  de 
Gueldre,  élu  de  Liège,  qui  déclare  qu  il  ne  doii  point  recevoir  de  procu- 
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prévôté  de  Widoye  seicndaieni  à  un  vaste  territoire, 
depuis  les  limites  de  la  franchise  de  Tongres  jusqu'à 
Bommershoven  et   Haeren  (i).    Les  comtes  de  Looz 

étaient  les  avoués  de  ces  biens  \t). 

L'abbaye  de  Corbie  fonda  ei  dota  une  église  dans 
la  partie  nord-est  de  son  domaine. 

Comme  toutes  les  églises  fondées  par  l'abbaye  de 
Corbie  (Beeringen,  Tongerloo,  Eclcn,  Bcauvechain, 
Hauihem,  Kerckom,  elc.i,  l église  de  Hacrcn  était  dé- 
diée à  saint  Pierre,  patron  de  Corbie. 

Sous  répiscopat  de  Henri  de  Leyen  (i  145-1164), 

ration  sur  Widoy  et  que  le  lieu  est  exempt  ;  1 2  3o,  lettres  de  Pierre  d*AI- 
bane»  légat  apostolique,  de  tibertate  et  exetnpttonc  Jomus  Je  W'iJt^; 
bulle  de  Jean  XXll  (i3i6  i334;,  adresscc  uu  doyen  de  lonifro  pour 
V  voir  et  oir  les  probacions  de  t  église  contre  le  i.omniundcur  de  Vieux- 
»  Joncs  pour  le  vivier  et  Cuurs  d'cju  pour  le  moulin  de  Marcs  •>  |Cl.A/#- 
motre  de  ia  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  t.  XIII,  Inventaire  des 
cartutaires  noir  et  blanc  de  Corbie,  Bibliothèque  notionalc.  Kond»  de 
Corbie,  n"  ly,  fol.  214  v",  217  et  n*  20,  fol.  $9  v*.  6a  et  03). 

(  I  )  Hacrcn  et  Bommcrshovcn  ctaicntcommuncs  lossaincs,  rcssortiwuiU 
en  appel  et  demandant  lu  recharge  à  la  cour  de  Vlieraïucl.  Hummonho- 
ven  était  sous  lu  justice  de  flaercn,  La  seigneurie  de  Widuyc.aucoutruire, 
dépendait  de  la  cour  allodtale  de  Liège  et  lu  commune,  comme  dépen- 
dance de  la  franchise  de  Tongres,  suivait  la  loi  liégeoise.  I.a  cour  du 
prévôt  était  de  nature  lossaine»  du  ressort  de  la  cour  supérieure  de  justiot 
de  Vlicrmael. 

(2j  Une  charte  intéres»ante  est  celle  pur  laquelle  A^rnuul)  comte  de 
Looz  déclare.  \crs  1 177.  à  J.,  abbé  de  Corbie,  qu'il  ne  s*c»t  arroge  aucun 
droit  sur  la  maison  de  Widoye  :  »  Auditu  auris  attente  percepi  ci  vidde 
»  lurbatus  sum  quod,  pro  eo  quod  rumor  falsus  cmernit  de  morte  dilccti 

■  nostri  domini  prcpositi  de  Widoy,  curiam  vcstium  nuincrim  quasi  aU» 
m  quod  jus  in  ea  michi  a^iCripseiim,  sed  novcnt  ningniliccntia  \cMmi  Cl 
•  Deum  testor  quod  hoc  pro  nullo  ultragio  scd  pro  curie  vcïtrc  lutio 

■  factum  fuerit  quia  vos  deuuo  molestare  nolui.  Novcriti»  eitum  el  ratura 
m  habcaiis  quod  in  vcstris  bonis  et  in  omnibus  eorum  appendJtiis  nichll 
»  Dsscribo  michi  juris.  De  eo  «utcm  quod  icraporc  domni  lïunlteri  pre- 
m  posiii  predeceisoris  domni  Hugonis  post  moriem  ipsiu*  actum  fuit,  de 
«  consilio  quasi  achiiolcl  processit.  Constaits  iiutcm  et  fixum  m  unimo 
■>  meo  est  quod,  secundum  misericordiam  vcxtram  et  nobilis  convcntti» 
»  vcstri  omnino  voluntuli  vcîitre  proposui  »iare  cl  vcslrn  hona  tidelitcr 
M  conservareu  (Cartuiaire  bianc  de  Corbie,  fol,  6^,  h  la  Uibliothcque 
nationale  de  Paris.  Texte  communiqué  par  M.  le  chevalier  de  Borman). 

19 
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Alexandre  d'Oeren,  jjrand-prévôt  et  archidiacre  de 
Liège  (1158-1164],  permit  Tincorporation  de  Téglise  de 
Hacren  à  l'abbaye  de  Corhie.  Dans  cette  charte,  sans 
date,  il  conlirmc  à  l'abbaye  de  Corbie  le  personat  de 
Haercn  et  lui  attribue  intégralement  les  revenus  de 
l'église,  à  charge  d'assurer  la  portion  congrue  au  vicaire 
perpétuel  qu'elle  y  établirait.  Dès  lors,  labbaye  de 
Corbie  usa  du  droit  de  nommer  Vinuestîtus  perpeiuus 
de  Haeren,  qui  n'était  autre  qu'un  de  ses  religieux,  atta- 
ché à  la  prévôté  de  Widoye-Haeren.  «  Cum  eadem 
«  ecclesia  (de  Hara)  de  jure  archidiaconatus  nostri 
»  vacaret...  ccclesiam  cum  omnibus  periineniiis  suis 
»  liberam  ab  omni  debitione  substiluende  in  futurum 
»  persone,  Corbeicnsi  ecctesie  concessimus  et  cons- 
»  criptum  vobis  de  eadem  liberlate  privilegium  aman- 
w  tissimi  domini  Henrici  Leodiensis  episcopi  appro- 
M  bavimus  et  recepimus,  hac  tantum  exceptione  ut 
»  vicarius...  competentem  sufficienliam  de  bonis  ejus- 
»  dem  ecclesie  sub  testimonio  dccani  et  fratrum  concilii 
»  stabiliter  providealis  [\),  » 

Alexandre  d'Oeren,  devenu  évéque  de  Liège  (i  i65- 
1167),  confirma  cette  autorisation  par  une  nouvelle 
charte  datée  de  u65  (d). 

Les  prêtres  suivants  du  concile  de  Tongres  figurent 
comme  témoins  à  cet  acte  et  y  apposent  leurs  sceaux  : 
«  S.  personarum  Tungrensis  concilii  :  Godefridi  de- 
»  cani,  Wederici  de  Riwezon  (Russon),  Guntheri  de 
»  Hasluih  (Hasselt),  Wederici  de  AUekc  (Aikcn),  Ge- 
»>  rardi  de  Los  (Looz)  (3).  » 


(1)  DuviviER,  Actes  et  documents  anciens  intéressant  la  Belgique, 
Bruxelles,  1^78,  pp.  142-145.  d'après  le  Cartulaire  blanc  de  Corbie, 
fot.  63,  à  lu  Bibliothèque  nationale  de  Pans;  cf.  Dakis,  l^'utices,  L  XU, 
p.  164. 

(a)  DuviviCR,  op.  ait,,  p.  145.  copié  du  Cartulaire  noir  de  Corbie^ 
fol.  2i3  v^  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  ras,  lat.,  n"  1775s. 

(3}  H  Actum  unno  incarnationis  dominice  M.C.LXV  indictione  XUI* 
»  in  terra  Leodiensi  féliciter.  » 
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Au  XVI*  siècle,  Charles  de  Bourbon,  abbé  commen- 
ditaire  de  Corbie,  donna  en  emphytéose  au  chevalier 
Godefroid  de  Bochohz,  seigneur  de  Grevenbroeck, 
pour  la  somme  de  12,000  livres  et  une  rente  de  1,000 
livres,  ses  possessions  situées  en  nos  contrées  (iSSg)  (i). 

La  petite-fille  de  Godefroid  de  Bocholiz  (s)  vendit 
le  patronat  et  personat  de  Têglise  de  Haeren  au  cha- 
pitre cathêdral  de  l^ié|i;e»  qui  fut  collateur  de  cette  église 
jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime. 

Bommershoî*en  a  toujours  fait  partie  de  la  paroisse 
de  Haeren.  l/église  de  Bommcrshoven,  dédiée  à  saint 
Alphonse  (a),  fut  érigée  en  succursale  par  arrêté  royal 
du  n  juillet  1842.  Depuis  le  3o  octobre  1844,  Haeren 
et  Bommershoven  forment  deux  paroisses  distinctes  et 
une  seule  commune. 

Lancienneéglise-mère  de  Haeren  possède  des  fonts- 
baptismaux  romans  de  la  fin  du  xt*=  siècle.  La  cuve 
baptismale,  fort  simple,  a  un  diamètre  de  85  centi- 
mètres et  est  ornée  aux  angles  de  quatre  mascarons. 
Elle  repose  sur  un  fût  cylindrique  ayant  33  centimètres 
de  haut.  La  hauteur  totale,  y  compris  la  base,  est  de 
90  centimètres. 


f  1)  Cf.  Requête  au  roi  pour  M.  le  cardinal  de  Luynes.  archevêque  de 
Sens,  abbc  commandataire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Pierre  de  Corbie 
et  les  prieur  et  rtligieun  de  la  dite  abbaye  contre  M.  le  prince  de  Ligne 
et  consorts,  prince  de  Salm,  princesse  de  DietricMcin  (descendants  de  Go- 
defroid de  Bocholt).  Mémoire  imprimé  à  Parib.  chez  de  Quillau,  en  1776. 
Il  y  est  dit  :  u  C'est  d'après  les  comptes  rendus  du  chapitre  de  Tongres 
H  depuis  i553  jusqu'à  y  compris  i5ô8  qu'on  a  supputé  le  revenu  des  terres 
»  de  Widoye  à  33i3  florins  et  l'on  n*a  pu  prendre  avec  confiance  ces 
»  comptes  pour  règle  ayant  été  vérifié  à  l'enqucte  de  1616  que  les  terres 
»  de  Corbie,  enclavées  dans  celles  Je  ce  chapitre,  étaient  d'une  égale 
»  bonté,  n 

(2]  Anne  de  Hoensbroeclc,  fille  de  Herman  Hoen  de  Hoensbrocck  ei 
d*Anne.  fille  de  Godefroid  de  Bocholtz.  Elle  avait  épouse,  le  2  février  1627, 
Jean-Guillaume,  baron  de  Bochohz,  qui  mourut  en  1682. 

f3)  Ci-devnni  à  saint  Pierre.  Il  existait  à  Bommcrshoven  un  bénéfice 
de  Saint-Nicolas,  à  Haeren  un  bénéfice  de  Sainte-Catherine  (Rfg  V,  17 
(1 700),  fol.  45,  aux  Archives  de  l'évêché  à  Licgci. 
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QUATRIÈME  SÉRIE. 


PAROISSE  PRIMITIVE  DE  CORTESSEM. 

Le  village  de  Cortessem  doii  son  origine  à  une  villa 
franque.  Le  pays  fertile  qui  s'étend  entre  Hern,  Vlier- 
mael,  Cortessem,  Gorsieeuw,  comptait  plusieurs  centres 
d'habitation  à  l'époque  la  plus  reculée.  Nous  avons 
déjà  signalé  l'importance  des  sépultures  de  Hern  et  de 
Gorsieeuw  (i)  qui  datent  de  la  fin  de  la  domination 
romaine. 

Avant  d'aborder  l'élude  de  la  paroisse  de  Cortes- 
sem, il  importe  d'établir  un  point  important  :  la  déno- 
mination primitive  du  village. 


La  plus  ancienne  forme  connue  est  Curtricias, 
Cette  forme  apparaît  dans  une  charte  du  7  avril  741, 
par  laquelle  Robert,  comte  en  Hesbaye,  donne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Trond,  l'église  de  Donck,  «  basilicam 
»  in  loco  Dungo  quam  in  honore  sancte  Marie,  sanc- 
»  torum  Pétri,  Johannis,  Servatii,  Lantberti  edificavi, 
»  Actum  in  villa  Curtricias  piiblice  a  supradicto  Ro- 
»  berto  (a).  »  Dans  d'autres  documents,  tous  latins, 
des  xi*^  et  X!F  siècles,  on  rencontre  les  formes  Ctirte- 
reces,  Curtereceis,  Ciirtreces,  Curtrece,  Curtrice,  Cur- 
tres.  Comme  les  formes  curtis  ou  cortis  étaient  équiva- 
lentes (3),  on  trouve  aussi,  à  la  même  époque,  CoriC' 
reces.  Carter ec,  Corterices. 

(i)  L*inscrip(ion  trouvée  à  Gorsieeuw  est  ainsi  conçue  : 

C.   GlIAOLElUS  SlMn-(lS)    ^CdIL.   g.   t.   SIBI   KEC(rT), 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  ei  (f archéologie,  l.  XXIX, 
p.  j3o. 

(2)  PioT,  Cartulaire  de  Saint-Trond,  t.  I,  p.  3;  Mirjieus,  Opéra 
diplomatica,  t.  I,p.4u3:  Pertz,  MGH,  SS.A.  X,p.  371  :  Bulletin  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  3*  série,  t.  Il,  p.  445. 

(3j  BoRMANS  et  ScHooLMEESTERs,  Notice  d'un  cartulaire  de  Huy,p,  la. 
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1043.  Tietfrid  de  Cortereces  (i). 

1091,  3  mai.   Mainerus  deCurtereces  (i). 

1092.  Mainerus  de  Cor/erec  («). 
1  loi .   Menerus  de  Cortereces  (4). 
1 143.   Menery  de  Curiereceis  (s). 
1 146.  Arnulfus  de  Curtrice  (e). 
ii5o.   Arniilphus  de  Cwr/res  (i). 
1 175.   Rogerus  de  Curtereces  {%), 
\  197.   Raso  de  Curcen  (9). 
1204.   Razo  de  Curtrece  («o). 
1233.  Curtrece  (n). 

I2i3.  Raso  de  Cwr/isen  (n). 

i23i.  Corten^en  (13). 

1257,  27  mars.  Raso  de  Curtersen  (u). 

La  loponymique  primitif  Curtereces,  Curirecen 
devient  Curteshem.  Corteshem  par  analogie  comme 
Sichen,  Sichem;  Aftligen,  Afîlighem,  etc. 

En  i2i3  (Raso  de)  :  Corteseim  (is). 

(1)  BCRH.,  3»  série,  i.  II.  p.  70  Wazon  donne  lalleu  de  Bcekc  à 
Téglisc  Saint- Barthélemi. 

(2)  BoHMANs  et  ScHooLMKRSTERs,  Notict  ^Tuh  cattulatre  de  Hux% 
p.  ai;  GRANDCAGNAr,c,  Vocabulûire  des  noms  de  lieux,  p.  101. 

(3)  PiOT,  op.  cii.tX.  I,  p.  3,  en  note. 
(4}  Ibidem.  GRANr>OAGMAGE.  Ibidem, 

(5)  Ernst,  Histoire  du  Limbourg^  t.  VI,  p.  i36. 

(6)  PioT,  op.  cit.,  t.  I,  p.  69. 

(y)  Ibidem,  p.  80;  Mantelius,  Historia  Lossensis,  p.  75;  Codex 
diplomaticus  Lossensis,  p.  Si. 

(8)  PlOT.  O^.  CÏ/..1.  I,  p.  123. 

(9)  Car tulaire  de  Saint-Lambert,  X.  \^  p.  120. 

(10)  V/oLTERS.  Codex  dipiomaticusLossensis,p,6S\  KLvn^Hisloria 
eritica,  i.  Il,  2*  partie,  p.  275. 

iw)  Franqoinet,  Beredeneerde  inventaris  deroorkonden  en  beschet- 
din  derabdij  Khosterrade,  p.  41. 

(la)  WoLTERS,  Notice  sur  r abbaye  de  Herckenrode»  p.  66. 

(i3)  Van  Neuss,  Inventaire  des  chartes  de  Munsterbilsen,  n'  953. 

(r4)  C.  DE  BoRMAN,  Le  château  de  Cotmont,  dans  Bulletin  de  Flnstitut 
archéologique  li&geois,x.  V,  p.  i58. 

fi3)  MiRAEUs,  Ofera  rfi)?/omaft'cfl.  t.  M. p.  833;  Mantelius, //l's/oWa 
Lossensis,  p.  u5;  Wolters,  Nottce  sur  Herckenrode,  p.  58;  Codex 
diplomaticus  Lossensis,  p.  89. 
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En  1218  :  (Raso  de)  Curtereseim  (1) 
En  1238  :  Corterschem  («). 
En  1244:  Godefridus  miles  de  Cortersem  (3) 
En   1244,   1253,   1294,  Corteshem   (t),  depuis  lors 
Cortcssem  (5). 

(1)  WoLTERS,  Notice  historique  sur  Cabbaye  de  Herckenrodejp,6b; 
Codex  diphmaticus  Lossensis,  p.  D7. 

(a)  Daris,  Notices  historiques^  \.  X,  pp.  173  et  2o5. 

(3|  Cartulaire de  Saint-Lambert,  t.  I.  p.  461. 

^4)  Dams,  Notices  historiques,  U  X,  pp.  179,  181  et  197. 

(5)  Nous  serions  presque  tenié  de  voir  dans  Curtishiemis  une  trans- 
formation latine  de  Curteshem. 

Plusieurs  agglomérations  s'étaient  successivement  formées  dans  les 
limites  du  territoire  désigne  d'abord  sous  l'appeUation  commune  de 
Curtereces-Curteshcm.  L'un  de  ces  groupements  acquit  de  bonne  heure 
une  importance  assez  grande.  Pour  designer  ce  dernier  vicuj,  des  scnbes 
de  Flandre,  du  monastère  d'Elnone  entre  autres,  imaginèrent  une  pré- 
tendue forme  latine  qui  se  rapprochait,  en  effet,  beaucoup  de  Curteshem. 
Dans  la  Vita  metrica  de  saint  Bavon,  écrite  dans  la  première  moitié  du 
x' siècle,  on  trouve  la  forme  latinisée  Curtishiemis,  dénomination  an- 
cienne, prisco  nomine  dictus,  que  les  moines  flamands  ou  les  vassaux  du 
comte  de  Flandre,  devenus  possesseurs  de  cette  localité,  traduisaient 
littéralement  par  Wintershoven,  Wintershoven  est,  en  effet,  la  traduction 
absolument  littérale  de  Cunishiemis. 

Voici  le  passage  en  question  : 

llle  quidem  sanctus  (I^andoaldus)  existens  pervigU  actifi 

Uftque  diem  mortis  non  declinavit  ab  ïpsls 

Munere  divino  mirecula  multa  patrando 

Cujus  membra  loco  pausant  féliciter  illo 

Qui  Curtishiemis  prisco  stat  nomine  dictus. 

Bavonîs  fuii  hic  quondam  possessiosanctt. 

(Acta  Sanctorum  Beîgii,  t.  Il,  pp.  436  et  suiv  ). 

Des  la  Bn  du  x*  siècle,  on  a  définitivement  prêté  à  l'agglomération  de 
Wintershoven  cetïe  forme  nettement  ihioise  dans  laquelle  certains  avaient 
cru  reconnarire  —  à  tort  il  est  vrai  —  la  traduction  littérale  de  l'ancienne 
appellation  commune. 

La  généralisation  de  cène  forme  thioise  est  d'autant  plus  facile  à 
comprendre  que  les  suffixes  hoven  sont  excessivement  fréquents  dans  ce 
pays. 

A  Cortessem  même  nous  trouvons:  Cortershoven,  Wintershoven, 
Mersenhoven,  Guygoven  (Guodenghoven  au  x<> siècle,  de  Guodoou  Godo 
et  hove,  de  là  Ghudenghoven,  Guydeghovent. 

Aux  environs  :  Guiscoven,  Cuitecoven,  Rommershoven,  Schalckho- 
ven,  Kudecoven  (Ruyckhoven  et  Ruilechoven),  Meiiechoven,  Bommers- 
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Simultanément  une  autre  forme  se  présente  :  Cur- 
tercho,  qui  deviendra  Curteraco,  Cortcrchoven,  Cor- 
lershoven,  nom  flamand  du  village.  L'existence  simul- 
tanée d*une  forme  romane  et  d'une  forme  thioise  n'a 
rien  d  étonnant  (i). 

Cette  forme  Curteraco  a  fait  penser  à  tort  au  suffixe 
celtique  <2CHm  ou  iacum.  Dans  celte  supposition,  Cor- 
teraccum,  par  le  changement  du  k  en  s  ei  le  déplace- 
ment de  racceni  tonique  serait  devenu  Curterassem, 
Cortersem.  Mais,  dans  les  dialectes  germaniques,  acum 
s'est  généralement  transformé  en  ik  (i). 

La  forme  Curiercho  est  due  uniquement  à  l'addition 
de  la  désinence  thioise  si  fréquente  hopen  :  Curter-c-ho- 
ven  (a)  ou  Coriercoven  devient  Curtercho  (4),  Curte- 

hoven,  Boeshoven,  Zonhovcn,  EngclmunJhovcn,  Aitenhoven,  Vrocn- 
hoven,  Boyenhove[i(BodenhovenJ,  Nieuwcnhoven,  Manshoven,  Edigho- 
ven,  etc. 

Très  souvent  ces  localiics  avaient  deux  dcnominalions  :  l'une  romane, 
Tauirc  ihioisc.  De  mcmequ'ona  galiicisé  Mcticcovcn  (iNicrtcnchoven)  en 
Manincoun  ^Mathtncun  1282),  Guiscovcn  en  Gos&oncourt  [Gocincurl 
1219),  Attcnhoven  en  Oiioncouri,  on  a  tlandricise  Betincourt  en  Bette- 
coven  (1180),  Jeancourt  en  Janshoven,  Court-Saint-Eticnnc  en  Stevens- 
hoven,  Racouri  en  Racdshoven. 

\a\  traduction  VVinicrshoven,  qui  présentait  l'avantage  de  rendre  toute 
confusion  impossible  entre  deux  villages  voisins,  était  donc  parfaitement 
adaptc'c  à  la  langue  du  peuple  et  ne  tarda  pas  à  être  généralement  ac4:ep- 
tée  des  la  tin  du  x"  siècle. 

Il  n'en  est  pas  moins  probable  que  la  localité  Wintershoven  a  jadis 
été  comprise  sous  une  même  dénomination  primitive  qui  englobait  le  ter- 
ritoire des  deux  localités  contiguës. 

(ij  Le  même  fait  se  présente  à  Hasselc  icf.  Edg.  de  Marnkfpe,  Etude 
de  toponymie^  dans  liulleUn  des  Méiophiles  deHassclt,  t.XXXKII  (1897), 
pp.  81-88. 

(aj  11  en  est  ainsi  de  Cortracum,  Cortrackum,  Cuertrike,  Corteke, 
Cortryke,  Cortryk,  Conrik  (Conryk-Duuel,  dans  rarrondissemem  de 
Louvain). 

^3)  FÔRSTFMAN,  Altdeutsches  Namenhuch,  I  Onsnamen.  i*  édition 
(187a},  col,  436,  considère  le  radical  comme  étant  d'identification  dou- 
teuse :  «  Einige  n.  scheinen  zur  ncderdcutschcn  gcstalt  von  kurz,  brevis 
»  zu  gehCren.  » 

(4)  1 1 34  :  Arnoul  de  Curtercho  est  témoin  de  la  charte  de  Louis, 


^^ 
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raco  (i),  Korieachoven  (s)»  Cortershoven,  qui  est  en- 
core le  nom  flamand  aciuel. 

« 

Nous  savons  déjà  qu'au  VHP  siècle»  la  villa  de  Cur- 
teresheim  fut,  transitoirement  au  moins,  la  résidence 
d'un  comte  du  pagus  de  la  Hesbaye.  Il  résulte  d'un  en- 
semble de  faits  et  de  circonstances  que  nous  exposerons 
plus  loin,  que  celte  villa  a  une  origine  ancienne.  Il 
faut  en  dire  autant  de  la  chapelle  qui  y  fut  bâtie.  Il  n'est 
pas  rare  que  de  simpk's  particuliers  aient  possédé  un 
oratoire  près  de  leur  demeure.  Ce  fait  s'est  présenté  à 
Cortesscm. 

L'église  érigée  à  Cortessem  même  est  dédiée  à  saint 
Pierre.  La  fête  paroissiale  y  fut  fixée  au  29  juin,  fête 
du  martyre  de  saint  Pierre  (a).  Lcglisc  érigée  à  Wintcrs- 
hoven  est  dédiée  également  à  saint  Pierre,  mais  la  fête 
sy  célèbre  le  i"aoiît,  létc  de  saint  Pierre-aux-Liens(4). 

L'histoire  de  ces  deux  églises  est  inséparable. 


Il  est  établi,  d'une  manière  absolument  certaine. 
que  l'abbaye  de  Saint-Bavon,  à  Gund,  fut,  pendant 
plusieurs  siècles,  en  possession  de  la  terre  de  Winters- 
hoven.  L'abbaye  de  Saini-Bavon  fut  remise  en  posses- 

comfe  de  Looz,  par  laquelle  celui-ci  donne  à  l'abbaye  d'Averbode  Talleu 
de  Baireberg  (WoLTKHS,  Codex  diplomaiicus  LossensiSt  p.  54;  Notice 
sur  Vabbaye  d'Averbode^  p.  88). 

(i)  1206:  RazodeCurteraco(BuTitENS,  Trophées  de  BrabanttpTt\xyts^ 
p.  S'S). 

(3}  123)  :  Hugo  de  Kortenchoven  (Woltkrs,  Codex  diplomaticus 
Lossensis,  p.  126). 

(3i  La  tcte  de  saint  Pierre-aux- Liens  y  était  célébrée  avec  beaucoup 
de  solennité  ég:ilemcni.  Daris,  Notices,  t.  X,  p.  191,  statuts  de  1270,  cl 
p.  201,  statuts  du  XIV'  sicclc. 

{4]  H  In  festo  s.  Pétri  ad  Vincula  agttur  semper  solemnis  processio 
»i  sicui  in  die  venerabilis  Sacramenti.  o  Registre  paroissial  de  Winters- 
hovcn,  Refftstrum parochi  Joannis  Haechmatis,  i6o5-i6i  1. 


sion  de  ce  domaine  par  diplôme  d'Otton  II,  daté  du 
i8  janvier  976  (i).  Celte  institution  monastique  ne 
semble  pas  être  restée  longtemps  en  possession  de  Win- 
tershoven  :  deux  chartes  de  1019  et  de  104a,  contenant 
le  relevé  ou  Ténuméraîion  des  biens  de  labbaye,  ne 
mentionnent  plus  ce  domaine.  On  peut  conjecturer 
que  l'abbaye  gantoise  s'est  dessaisie  de  cette  propriété 
en  l'échangeant  contre  une  possession  plus  rapprochée 
et,  par  conséquent,  plus  à  sa  convenance. 

Pour  comprendre  dans  quelles  circonstances  le 
diplôme  du  18  janvier  976  fut  octroyé  à  l'abbaye  de 
Saint-Bavon.  il  est  nécessaire  de  remonter  le  cours  des 
événements. 

Par  la  force  des  événements,  l'abbaye  de  Saint- 
Bavon  fut  frustrée,  de  son  domaine  de  Wintershoven 
pendant  plus  d'un  siècle.  En  976,  Otton  il  lui  fait  res- 
tituer «  in  pago  Hasbaniense  villam  Winlcrshovo  cum 
»  ecclesia  et  rcliquis  appendiciis.  » 

Le  diplôme  par  lequel  Lothaire  (967)  (s)  confirma 
labbaye  de  Saint-Bavon,  en  la  possession  de  toutes  ses 
propriétés,  omet  de  citer  au  nombre  de  celles-ci,  le 
dominium  Wintershoven. 

Ce  silence  s  explique  parfaitement. 

Les  invasions  normandes  du  ix'=  siècle,  surtout  l'in- 
vasion de  881.  avaient  complètement  ruiné  le  monas- 
tère de  Saint-Bavon.  Les  moines  gantois  s'étaient  réfu- 
giés à  l'abbaye  de  Sithiu.  Les  comtes  de  Flandre,  Bau- 
douin Bras-dc-Fer  et  ses  descendants,  pour  se  concilier 
l'appui  de  puissants  feudataires,  cédèrent  à  ceux-ci,  en 
retour  de  leurs  services,  de  vastes  propriétés  territo- 
riales. Comme  les  possessions  de  Saint-Bavon  étaient 
en  grande  partie  abandonnées,  le  comte  de  Flandre 


(i)  Sriiruhc,  Cartutaire  de  Saint  Davon,  p.  n  ;  Woltërs,  Codex 
diplôtnaiicus  Lossettsis,  pp.  3  ei  33  ;  Sicku^  Ottonis  II  et  lit  dSpiomata, 
Hanovre,  1888,  t.  M,  p.  143, 

[2)  MiRAtus,  Opéra  diplomatiea,  t.  I,  p.  46. 
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donna  le  domaine  de  Wintershoven  en  fief  à  Tun  de 
ses  vassaux.  Du  temps  du  comte  Arnoul  (919-964), 
nous  trouvons  un  seigneur  Wanbold  et  son  fils  Lantzo, 
en  possession  du  bien  de  Wintershoven.  L'hérédité 
du  fief  ne  fut  pourtant  pas  assurée  à  ces  seigneurs. 
A  la  mort  de  Lantzo,  labbaye  de  Saint-Bavon,  qui 
venait  d'être  réorganisée,  vers  937-940,  rentra  en  pos- 
session de  son  patrimoine  de  Wintershoven.  Sous 
l'abbé  Womar,  l'empereur  Otton  II  rétablit  définitive- 
ment labbaye  en  possession  de  ce  bien,  le  18  janvier 
976. 


Comment  l'abbaye  de  Sain!-Bavon  acquit-elle  le 
bien  de  Wintershoven? 

On  ne  peut  se  baser  sur  ce  passage  de  la  vie  mé- 
trique de  saint  Bavon  (x«  siècle),  où  il  est  dit  de  saint 
Landoald  : 

Cujub  (LanJoLildi)  membra  loco  pausant  fclicîter  illo 
Qui  Curtishicmis  prisco  stat  nomine  dictus 
Ravonis  fuit  hic  quondam  possessio  sancti  (i). 

Il  faut  nécessairement  entendre  cette  «  possessio 
i)  sancti  Baponis,  »  dans  le  sens  d'un  bien  de  l'abbaye 
de  Saint-Bavon.  De  même  qu'on  parlait  des  biens  de 
saint  Lambert,  de  saint  Trudon,  désignant  par  là  les 
biens  des  églises  de  Liège  ou  de  Sainl-Trond.  on  dé- 
signe ici  un  bien  de  l'église  Saint-Bavon.  Celte  façon 
de  parler  est  pleinement  conforme  aux  idées  du  temps. 
«  L'église  ne  formait  qu'un  seul  être  moral  avec  la 
w  personne  du  patron.  Le  saint  existe,  perdure.  Il 
M  exige  un  culte,  il  a  son  église,  ses  prêtres,  ses  clercs. 
«   Etre  moral  et  être  juridique,  il  devient  capable  dac- 

(i)  L.  VAN  OER  EssKN  (EtuJe  sur  les  Vitae  des  satnts  SSérovingiens, 
p.  365)  se  demande  s'il  faut  interpréter  ce  passage  dans  le  sens  d'ancienne 
possession  de  saint  Bavon.  Nous  ne  croyons  pas  qu*il  faille  y  attacher  ce 
sens. 
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»  quérir  et  de  posséder;  on  lui  donne,  on  lui  lègue;  il 
»  est  vraiment  propriétaire  et,  comme  lui  même  est 
»  sacré,  sa  propriété  est  inviolable  et,  comme  il  ne 
n   meurt  pas,  clic  est  perpétuelle  (i).  » 

On  comprend  dailteurs  qu'écrivant  quelques  an- 
nées avant  976»  alors  que  le  bien  de  Wintershoven  était 
donné  en  fief  à  des  seigneurs  laïques,  le  moine  poète 
ait  ajouté  avec  tristesse  ces  mots  : 

Bavonis  fuit  hic  quondam  possessio  sancci. 

Ce  passage  nous  apprend  donc  uniquement  —  ce 
que  nous  savions  déjà  —  que,  vers  le  milieu  du  x*= 
siècle,  l'abbaye  de  Saint-Bavon  était  dépossédée  de  son 
bien  (t). 


(r)  Imbart  de  la  Tour,  op.  cit,  p.  44. 

fa}  Rien  ne  prouve  que  Wintershoven  ait  appartenu  à  saint  Bavon. 
On  sait  seulement,  par  sa  plus  ancienne  biographie,  que  le  saint  était 
originaire  de  la  Hesbaye  :  <i  e  ducatu  Hesbaniensi.  u 

La  Vita  Havonis  nous  parle  du  mariage  de  Bavon,  de  la  naissance  et 
delà  vocation  religieuse  de  sa  tîlle  Agglctrude,  enfin  delà  vie  de  pénitent 
que  Bavon  s'imposa  sous  la  conduite  Je  saint  Amand,  son  père  spirituel. 
Le  biographe  rapporte  que  les  revenus  du  patrimoine  du  saint  furent 
affectés  à  des  œuvres  pics,  que  le  pieux  converti  favorisa  les  fondations 
de  saint  Amand,  dont  il  devint  le  disciple  et  le  collaboraleur.  et  qu'en 
particulier  il  favorisa  le  monastère  de  Gand.  connu  désormais  sous  le 
nom  d'abbaye  de  Saint-Bavon. 

Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  du  présent  travail  de  faire  une  dissertation 
Hu  sujet  de  la  date  de  cette  biographie.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  que, 
d'après  M.  Demarteau,  la  Vita  J3fl»'on«  remonterait  à  la  fin  du  vin*  siècle 
I  Drmartkau,  Satnt  Bavon  et  son  premier  biographe^  dans  BuUetin  de 
ta  Société  d'art  et  d'histaire.  I.  XIII.  ii>oi,p.  hm).  Elle  aurait  été  écrite 
à  Elnone  sous  l'abbatiat  d'Agilfred  (763-784).  D'après  l'opinion  de  B, 
Krusch  (Monumenta  germaniae  historica.  Scriptorum  rerum  mero- 
vingicarttm,  t.  IV,  190-2,  pp.  534  ^^  sutv.  ,  la  Vita  tfrtvowi'j  daterait  de  la 
seconde  moitié  du  ix"  siècle.  Cette  opinion  a  clé  combattue  par  L.  Van 
OKR  KssEN  (Revue  d'histoire  ecclésiastique,  3*  année,  pp.  &44-84Ô  ; 
Etudes  d'hagiographie  médiévale,  biographie  de  saint  Bavon,  dans 
Analectes pour  servir  à  Chistotre  ecclésiastique,  3*  série,  t.  lï,  pp.  ii3- 
ia3  ;  Vitae  des  saints  mérovingiens,  pp.  352-353».  Sa  conclusion  est  que. 
si  Ton  ne  peut  placer  la  Vita  Bavonis  à  la  fin  du  vm*  siècle,  comme 
Ta  fait  M.  Demarteau.  au  moins  doit-on  la  placer  dans  la  première  moitié 
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La  terre  de  Wintershoven  a-t-elle  fait  partie  de  la 
dotation  primitive  de  labbaye?  On  ne  saurait  Taffir- 
mer  (i).  Mais  il  est  certain  que  Tcglise  fondée  dans  ce 
domaine  est  antérieure  au  ix"  siècle.  Les  événements 
qui  s'accomplirent  à  Wintershoven  à  la  fin  du  X*^  siècle, 
établissent  ce  fait  à  toute  évidence. 

En  976,  nous  Pavons  dît.  labbaye  de  Saint-Bavon 
rentra  en  possession  du  bien  de  Wintershoven. 

Peu  d'années  auparavant  un  fait  important  venait 
de  s'y  produire.  L'évêque  Eracle  (959-974)  avait  fait 
procéder  à  l'exaltation  solennelle  des  reliques  de  plu- 
sieurs saints  personnages  inhumés  en   Téglise  de  Win- 


du  IX*  siècle,  a  l'époque  de  Louis  le  Pieux,  vraisemblabletneni  au  temps 
de  l'abbatial  d'Ei^inharJ  (vers  8a8). 

Cette  biographie  en  prose  fut  suivie  de  près  par  un  poème  la  Vita 
metrica  Savonis,  écrit  dans  It:  mètre  héroïque  par  un  moine  de  Saint- 
Bavon.  bien  avant  la  translation  des  reliques  Je  saint  Landoald  et  de  ses 
compagnons  de  Wintershoven,  a  G.md,  en  980.  L'auteur  dit,  en  effet  : 

Cujus  (Landoaldi)  mcmbra  loco  pau&ant  féliciter  illo 
Qui  Curtishiemis  prisco  stat  nomine  dictus. 

L'auteur  y  suit  pas  à  pas  la  Vita  Ravonis  en  prose.  Il  insère  déjà 
l'histoire  légendaire  de  saint  Landoald.  Cette  histoire,  racontée  pur  le 
prêtre  Sarabert,  qui  desservait  l'e^îlise  du  domaine  de  Wintershoven  au 
moment  où  les  moines  de  Saint-Bavon  récupérèrent  cette  villa,  fut  mise 
par  écrit  dans  la  Vita  Landoaldi.  rédigée  en  980.  On  voit  donc  que  la 
Vita  metrica  Bavonis  a  profité  des  renseignements  légendaires  fournis  par 
Sarabert  même  avant  qu'Hériger  ne  compos&i  la  Vita  Landoatdi.  La 
Vita  metrica  tisse  également  des  liens  généalogiques  entre  samt  Bavon 
et  le  nouveau  saint  dont  la  récupération  de  Wintershoven  révéla  Texis- 
lencc  aux  moines.  En  effet,  la  Vita  fait  d'une  des  «.tcurs  de  Landoald,  la 
mère  de  saint  Bavon  (Acta  sattctorum,  octobris,  t.  I,  p.  236;  cf.  Van  ufh 
EssEN,  op.  cit.,  p.  355). 

Il)  Le  patrimoine  de  saint  Bavon  en  Hesbaye  comprenait  sans  doute 
des  domaines  imporianis.  Certains  domaines  semblent  iivoir  été  donnés 
par  Bavon  à  l'égliî'e  de  Tongres  Liège.  Nous  croyons  que  Beauvechain 
(Bavecom),  propriété  de  l'église  de  Liège,  a  été  de  ce  nombre.  L'nbhaye 
de  Saint-Bavon  a  possédé,  en  Hesbaye,  en  dehors  Je  Wintershoven, 
plusieurs  domaines,  entre  autres  Wineihe  ou  Windc,  près  de  Landcn, 
mais  rien  ne  prouve  que  ces  domaines  aient  fait  partie  du  patrimoine  de 
saint  Bavon.  *  *  ■  .  ■     .    . 
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tershoven.  Les  restes  vénérés  de  ces  saints  avaient  été 
déposés,  ainsi  qu'on  le  fit  également  à  Saint-Trond, 
dans  des  caveaux  souterrains,  à  l'approche  de  l'invasion 
normande  (881).  Soustraites  à  la  rapacité  des  Nor- 
mands, ces  reliques  étaient  presque  tombées  dans  1  ou- 
bli, quand  le  seigneur  Lantzo.  qui  tenait  Wintersho- 
ven  en  fief,  demanda  à  l'évêque  de  faire  lelévation 
solennelle  des  corps. 

Nous  possédons  une  relation  à  peu  près  contempo- 
raine de  cette  cérémonie.  A  la  demande  de  l'abbé  de 
Saint-Bavon,  Notger  (972-1008)  chargea,  en  980.  Hé- 
riger  (i)  de  se  rendre  à  Wintershoven,  de  consigner 
par  écrit  tous  les  détails  relatifs  à  la  cérémonie  de 
l'exaltation  des  reliques,  ainsi  que  les  données  qu'il 
pourrait  recueillir  relativement  au  culte  rendu  jadis 
aux  saints  personnages  dont  les  reliques  venaient  d'être 
retrouvées. 

De  la  bouche  de  témoins  oculaires,  Hériger  apprit 
les  particularités  relatives  à  la  cérémonie  de  l'inven- 
tion des  reliques  (a). 

Il  rapporte  comment  Eracle  chargea  larchidiacre 
de  Hesbaye  de  procéder  à  l'élévation  des  corps.  Au 
jour  marqué,  l'archidiacre  Bovon,  accompagné  des 
deux  archiprêtres  Thietbold  et  Vhodon  et  d'une  nom- 


[1;  Hériger,  devenu  abbé  de  l.obbcs.  le  21  décembre  900,  mourut  le 
i3  octobre  1007. 

(2)  Vita  sancti  L:tndoaidi et  .iociort$myx}c  Hériger,  publiée  par  Hfns- 
ciiKNtus.  upud  GncsQuitiRt^s.  Acia  sanctorum  Belgii^  t.  \\\.  pp.  34^)  et 
buiv.  :  Acta  sanctorum  liollandiana,  martii,  !.  Hl,  pp.  36  et  sutv.; 
MGH.,  55.,  t.  W.  pp.  601  cl  su'w.  Nous  s.ivons  pnr  le  moine  de  Gand, 
auteur  de  VElevatin  sancti  Landoaldi  (SfGH.,  SS  »  t.  XV,  p  610;  Ghfs- 
QLTIÊRKS,  op.  Cit.,  t.  III,  p.  374*,  que  1.1  Vîfa  de  I.undoald  est  l'cruvre  de 
Hériger.  Elle  est  précédée  d'une  lettre  écrite  au  nom  de  Notger  ei 
adressée  à  l'abbc  Womnr  de  Samt-Bnvon;  elle  rend  compte  de  la  ma- 
nière dont  l'écrit  (ut  composé  a  la  prière  de  ce  prélat  et  de  ses  moines, 
peu  de  temps  après  la  translrttion.  Cette  lettre  est  du  19  iuinn8o(cf.  Pkrtx, 
MGH.,  SS.,  T.  V II.  p.  i 38  ;  Acta  sanctorum,  martii,  1. 111,  p.  33  ;  Balau, 
Les  sources  de  Vhistoire  du  pays  de  Liège,  pp.  i35-i3y;  Kurth,  Notger, 
t.  11.  p.  67), 
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breuse  suite  de  clercs  et  de  religieux  des  églises  de 
Saint-Trond,  de  Tongres  et  de  Munsterbilsen,  procéda 
à  rexhumation  au  chant  des  litanies  sacrées. 

Les  fouilles  ne  furent  pas  longues.  Bientôt  Ton  mit 
à  découvert  plusieurs  sarcophages.  On  retrouva  d'abord 
les  corps  de  Landoald  et  d'Amantius.  Près  de  la  tète 
on  trouva  une  inscription  sur  pierre  révélant  leurs 
noms.  Cette  épiiaphe  était  brisée  quand  les  moines  gan- 
tois ouvrirent  le  tombeau  en  980.  Deux  autres  sarco- 
phages renferniaitint.  au  dire  des  témoins,  les  restes  de 
sainte  Adelirudeet  de  sainte  Vinciana  qu'on  reconnut, 
d'après  eux,  à  une  petite  croix  sépulcrale  en  argent 
Hxée  sur  la  poitrine  de  cette  dernière  (1). 

L'année  suivante,  le  5  mars,  les  reliques  des  saints 
Adrien  et  Julien  et  de  sainte  Landrade,  furent  pareil- 
lement retrouvées  en  1  église  de  Wintershoven.  L'iden- 
tification des  reliques  put  se  faire,  assurent  les  témoins, 
grâce  aux  menues  inscriptions  quon  découvrit  dans 
les  sarcophages  (i). 

Hériger  tient  la  relation  de  celte  seconde  élévation 
de  reliques  de  la  bouche  même  de  Sigeburge,  épouse  du 
seigneur  Lanlzo,  lnquelle  fil  procéder  à  des  fouilles  en 
une  autre  partie  de  leglise. 

Non  moins  intéressante  est  la  relation  détaillée  que 


(i)  «  Invenerunt  autem  plures  thecas  sed  una  erat  in  qua  s.  I.an- 
n  doaldus  archipresbyier  c\  diaconus  suus  pariter  legebantur  Aman- 
»  tius.  Adcrat  et  lapis  ad  capita  corum,  nominibus  ipsorum  insculptus. 
•%  Altae  continebanc  sanctas  Adcltrudem  et  Vincianam  quod  indicebat 
n  crucicula  quaedam  argcntea  pectori  sanctue  Vincinnae  superinventa.  » 

L*usa^e  de  déposer  de  petites  croix  dans  les  cercueils  existe  de  bonne 
heure  en  Orient.  Aux  x"  et  xi*  siècles,  les  croix  sépulcrales  étaient  géné- 
ralement en  plomb  et  portaient  parfois  des  inscriptions  assex  longues. 
Qu'on  se  nippelle  la  croix  sépulcrale  de  Gendulphe,  déterrée  en  leglise 
Saint-Servais  à  Maestricht,  le  3i  août  ]c}o3,et  la  croix  sépulcrale  de 
Tévêque  Théoduin.  retrouvée  en  lu  collégiale  de  Huy,  le  i»  mars  1873 
(Daris,  Histoire  4u  diocèse,  1.  I.  p.  399;  Bohmans  et  Schoolmeesters, 
Notice  d'un  Cartulaire  de  Huy,  p.  7), 

(a)  «  Retectis  sepulctis  repererunt  nomina  corum  expromptaîn  brc- 
»  vieillis.  " 
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nous  donne  Hériger  de  la  translation  des  reliques  de 
ces  saints  de  Winlershoven  à  Gand,  en  g8o  (i). 

Ici,  Ihbtorien  est  absolument  contemporain  des 
faits  qu*il  raconte. 

L'abbé  de  Saint-Bavon,  Womar,  désirant  vivement 
posséder  les  reliques  des  saints  confesseurs  et  vierges, 
envoya  à  Winlershoven  une  commission  composée  du 
prévôt  Trutgand  et  des  moines  Robert  et  F'oliold  (s). 
Les  restes  vénérés  des  saints,  déposés  en  trois  grandes 
châsses,  furent  transportés  à  Gand  où  ils  arrivèrent  le 
25  mars  g8o  (3). 

C'est  à  la  suite  de  ce  dernier  événement  que  l'abbé 
Womar  pria  Notger  de  faire  recueillir  tout  ce  qu'on 
savait   sur  les  reliques  et  d  écrire  la  vie  des  saints  de 

(1)  GHCSQUtcRRS,  o/}.  cit  ,  t.  Ut,  pp.  36o  et  suiv. 

(3J  tr  Acccdentes  (monachi)  invenerunt  cpitaphium  dignissimi  con- 
»  fessons  (Landoaldi/aU  capui  ip&iusin  pretiosissimo  marmorediligenter 
M  dcscriptum;  quoJ  lamen  per  omnia  pericgcrc  nequivcrani  propter 
»  inccndium  piiganorum  ohm  l'actum  quod  idco  videbatur  exparte  con- 
n  fractum  fuisse  ••  (Ghesquièrks,  op.  cit.,  p.  3G5). 

(3)  Un  moine  de  Saint-Bavon,  témoin  oculaire  de  celle  translation, 
nous  en  a  conserve  une  relation  identique.  Elle  fut  composée  en  982,  lors 
de  l'élévation  des  reliques  à  laquelle  les  moines  de  Outid  tirent  procéder 
par  Lindulf,  évêque  de  Noyon,  après  que  le  synode  provincial  de  Reims 
eût  permis  de  rendre  un  culte  public  à  ces  saints.  L'écrit  de  cet  auteur 
anonyme  comprend  deux  parties:  l'une  racontant  rarrivéc  des  reliques  de 
saint  l.andodld  et  de  ses  compagnons  à  Gand  en  980  (Ghesquièhes,  op. 
cit.^  t.  III,  pp.  368  et  suiv.)  ;  l'autre  l'élévation  des  mêmes  reliques  par 
l'évêque  Lindulf  en  y3a  (Ghesquikkes,  op.  cit,t  pp.  SyS  et  suiv.J. 

Comme  l'observe  L.  Van  m:h  Esskn,  op.  cit.,  pp.  364  et  365,  il  y  a 
une  divergence  entre  le  récit  des  témoins  consigné  par  Hériger  et  les  dé- 
tails qui  nous  sont  fournis  par  Tauteur  gantois  de  VAdventus.  D'après  les 
dires  des  témoins  de  Winlershoven,  on  aurait  trouvé,  lors  de  rinvcniion 
des  reliques,  les  corps  des  saints  Landoald,  Amantius.  Adeltrude,  Vin- 
ciana,  Landrade,  Adrien  et  Julien.  Or,  lorsque  les  moines  gantois  arri- 
vèrent à  Winlershoven,  ils  ne  trouvèrent  qu'une  épitaphe  dons  le  sarco- 
phage de  Landoald.  devenue  en  partie  illisible,  parce  qu'elle  était  brisée. 
De  plus,  ils  ne  trouvèrent  que  les  corps  de  Landoald,  Amantius^  Vinciana 
et  Landrade  :  le  sens  obvie  du  tente  semble  indiquer  que  ce  furent  là  les 
seuls  corps  découverts. 
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Wintershoven.  A  celte  missive,  l'abbé  joignait  un 
mémoire  racontant  la  vie  des  saints,  d'après  les  rensei- 
gnements recueillis  sur  place  par  la  commission  mo- 
nastique. 

Notger  déféra  au  désir  de  Womar.  Il  commença 
par  soumettre  à  son  synode  diocésain  la  question  du 
culte  des  saints  de  Wintershoven.  Dans  le  synode  qui 
fut  tenu  à  cette  occasion,  des  clercs  et  des  prêtres  nom- 
breux vinrent  tour  à  tour  témoigner  de  ce  qu'ils  avaient 
vu  ou  entendu  raconter  concernant  le  culte  rendu  jadis 
aux  saints  personnages,  dont  les  corps  avaient  été  re- 
trouvés une  vingtaine  d'années  auparavant.  A  la  suite 
de  cette  enquête,  Hériger  reçut  mission  d'écrire  l'his- 
toire de  ces  saints.  Prenant  pour  base  les  dépositions 
des  témoins  recueillies  en  synode,  se  servant  aussi  du 
mémoire  de  Womar,  il  rédigea,  sous  le  nom  de  Notger, 
une  Vita  Landoaldi  (i). 

La  déposition  principale  qui  fut  actée  à  l'occasion 
du  synode  dont  nous  avons  parlé,  fut  celle  d'un  prêtre 
du  nom  de  Sarabert,  attaché  à  l'église  de  Wintershoven 
depuis  de  longues  années.  Ce  témoin  prétendit  avoir  lu, 

(i)  Notger  qui,  après  avoir  convoqué  ce  synode,  avait  confié  la  rédac- 
tion de  la  Vita  Landoaldi  à  son  fidèle  Héngcr,  envoya,  en  son  nom  per- 
sonnel, récrit  d'Uériger  à  l'abbé  Womar  de  Saint-liavon  ;  il  dit,  dans  la 
préface,  l'avoir  composé  à  la  demande  de  ce  iirélat  et  le  date  du  i(>  juin 
ySo.  Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  en  i^lacard  de  Notger,  aux 
Archives  de  l'Etat,  à  Gand  ;Sukius.  De  probatis  sanctorinn  historiis, 
2"  édition,  Cologne,  1570-1573,  pp.  2Si-2y.'S;  Acta  sanctorum^  t.  111,  de 
mars,  pp.  33-41  ;  GuKStiUiKRKS,  Acla  saucioruni  Belgii,  t.  III.  pp.  349- 
363  ;  MiGNK,  Patrologie  latine^  t.  CXXXIX,  pp.  iio<}-ii24;  MGH.j  SS., 
t.  XV,  pp.  601-0071. 

L'auteur  de  la  Translation  de  saint  J.andoald,  moine  de  Saint-Bavon, 
et  contemporain  des  faits,  détermine  nettement  la  part  duc  à  Hériger 
dans  cet  écrit  :  «  Sur  l'ordre  de  1  eminenl  pontife  iNoigcr;.  on  lit  un  re- 
»  cueil  de  tous  les  miracles  qui  venaient  d'ùtre  divulgues.  Hériger,  le 
»  savant  musicologue,  en  rédigea  le  récit  en  termes  >uccincis.  mais  elé- 
»  gants  et  clairs.  Celte  narration,  garantie  par  lauioriié  de  l'évéque  et 
»  scellée  de  son  sceau,  fut  en\oyée  soigneusement  à  l'uLbé  et  aux  moines 
»  de  Saint  Bavon  »  (Acta  sanctorumy  martii,  t.  111.  pp.  3o  et  suiv.  ;  cf. 
KuHTH,  Notger,  pp.  234  et  337J. 
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antérieurement  à  954,  une  biographie  ancienne  des 
saints  de  Wintcrshoven.  M.  Kurth  a  fait  ressortir  les 
inexactitudes,  les  incohérences»  les  multiples  et  gros- 
sières erreurs  dont  ce  récit  fourmille  (1). 

il)  NotgeTf  pp.  233  et  236.  Saraben  ignore  l'époque  du  pontificat  de 
Martin  I"  1649-0^3).  En  649,  ce  pape  envoya  à  saint  Amand  une  réponse 
à  la  lettre  que  l'cveque  lui  avait  adressée  pour  obtenir  la  résiliation  de  ses 
fonctions,  qu'il  quitta  peu  de  temps  après.  L'épiscopat  de  saint  Amnnd 
commença  donc  pendant  le  poiiiiticat  du  prédécesseur  de  Martin  l*'^ 

Il  ignore  l'époque  de  la  mort  du  roi  Uagobcrt.  Ce  ne  fut  pas  Dagoberi 
(mort  en  638),  qui  nomma  saint  Amand  au  siège  de  Tongres  (promu 
en  64Ô). 

U  ignore  la  résignation  faite  par  saint  Amand  de  ses  fonctions  épis- 
copales.  Saint  Amand,  déchargé  de  l'épiscopat  en  049,  fui  remplacé 
presqu'uussitôt  par  saint  Remacle.  Sarabert  fait  de  Lundoald  l'adminis- 
trateur du  diocèse. 

Il  ignore  la  date  de  l'épiscopat  et  du  martyre  de  samt  Lambert.  Sara- 
bert suppose  que  saint  Lambert,  enfant  vers  ô3o  —  puisqu'il  en  fait 
l'élève  de  saint  Landoald  —  mourut  en  ô<j6  après  quarante  ans  d'épisco- 
pat.  A  en  croire  Sarabert,  l'éducation  de  saint  Lambert  aurait  été  l'oc- 
cupation principale  et  presque  exclusive  de  Landoald,  assertion  évidem- 
ment erronée  et  mvraisemblable  en  tous  points. 

Enfin  la  dernière  partie  de  la  relation  d'Hcriger,  ayant  trait  au  trans- 
fert des  reliques  de  sainte  Landradc,  de  Munsterbilsen  à  Winiershoven, 
est  absolument  légendaire.  Celle  partie  ne  repose  sur  aucun  témoignage 
écrit  et  ne  se  base  que  sur  une  tradition  orale.  On  attribue  à  sainte  Lan- 
drade  la  fondation  du  monastère  de  Munsterbilsen.  Or,  cette  sainte  avait 
son  lieu  de  sépulture  à  Wmtershovcn. 

be  même  que  la  présence  du  tombeau  de  saint  Servais  à  Maestncht  a 
inspiré  toute  la  tradition  populaire  de  la  malédiction  de  Tongres  par 
l'évêquc  Servais  et  de  I  abandon  de  celle  ville,  de  même  la  présence  du 
tombeau  de  sainte  Landradc  â  Wintcrshoven  donna  lieu  à  toutes  sortes  de 
conjectures.  Qu'on  veuille  bien  remarquer  l'onologie  ftopp.mie  qu'il  y  a 
entre  les  pl.-iintes  et  les  lamentations  des  Tongrois  au  départ  de  saint  Servais 
et  ta  désolation,  la  résistance  désespérée  de  la  communauté  de  Munster- 
bilsen, au  moment  où  saint  Lambert  voulut  leur  ravir  le  corps  de  leur 
sainte  fondairice.  Les  deux  épisodes  sont  également  invraisemblables. 
Ces  deux  ampliHcations  légendaires  ont  d'aillcur»  identiquement  le  même 
but  :  expliquer  comment  un  saml  ou  une  sainte  ont  pu  cire  enterrés  loin 
des  lieux  où  s'écoula  ia  majeure  partie  de  leur  existence.  L'épisode  légen- 
daire «  quuliter  corpus  s.  Landradc  virginis  divinitus  tranatutuk  fuerlt  a 
»  Belisia  in  Wintcrshoven  »  se  trouve  apud  GHEfQuÙRES,  hc.  cit.  ;  Arta» 
iecta  BoUandiana,  t.  tV,  pp.  193  ei  suiv.  ;  cf.  Van  nrit  Esft&N,  op.  cit., 
pp.  176  et3ba. 


Il 
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S'il  iaiu  contester  absolument  l'historicité  du  récit 
de  Saraben  en  tout  ce  qui  concerne  la  biographie  des 
saints  de  VVintershovcn.  l'on  doit,  d'autre  part,  iaire 
une  distinction  nécessaire  entre  le  cuhe  de  ces  saints  cl 
leur  biographie.  Le  culte,  comme  l'a  dit  iM.  Kurih  (i), 
est  antérieur  à  celle-ci  :  il  est  attesté  dès  le  règne  de 
levéque  Eraclelout  au  moins.  En  autorisant  rélévation 
des  reliques,  Notger  se  rendait,  sans  aucun  doute,  à 
de  bonnes  raisons.  Les  évêques  de  la  province  ecclé- 
siastique Je  Reims  autorisèrent  peu  après  le  culte  pu- 
blic rendu  aux  reliques  de  ces  mêmes  saints  et,  à  la 
demande  des  moines  de  Saint-Bavon,  Lindulf,  évoque 
de  Noyon-Tournai,  consenîit  à  faire  lelévaiion  des 
corps  saints,  le  ]3  juin  982.  A  partir  de  celte  date,  les 
saints  de  Wintershoven  prirent  délinitivement  place 
sur  les  autels. 

Ce  qui  se  dégage  avec  certitude  de  la  Vita  Lan- 
doaldi,  c'est  que  l'église  de  Wintershoven  a  eu  l'insigne 
honneur  d'être  le  lieu  de  sépulture  de  plusieurs  saints 
personnages,  parmi  lesquels  semble  se  trouver  Adel- 
trude,  la  fille  de  saint  Bavon,  que  nous  connaissons  par 
la  plus  ancienne  biographie  de  son  père  (1). 

Les  rapports  que  la  Vita  metrica  Bavotiis  et  la 
Vita  Landoaldi  prcxendcni  établir  entre  saint  Amand 
et  [.andoald,  son  compagnon  et  auxiliaire,  nofTreni 
rien  d  invraisemblable,  si  l'on  envisage  les  circonstances 
dans  lesquelles  s'accomplirent  les  travaux  apostoliques 
de  saint  Amand.  Devenu  évéque  de  Tongres  vers 
646  (3),  saint  Amand  employa  toutes  les  ressources  de 


(1)  Notger,  i.  l,  p.  235;  cf.  Van  der  Esskn,  op.  cit.,  pp.  363  et  3ô5, 
(a)  Si  toutefois  Adeltrude  est  l'Aggletrude  de  la   Vita  Bavonis  lc(. 
Van  der  Esskn,  op,  cit.j  p.  3tJ5). 

(3)  Saioi^AmanJ,  après  environ  trois  ans  dcpiscopat.  pria  le  pape,  en 
649,.de  le  décharger  de  son  e'vêchê.  La  réponse  du  pape  Martin  1*'  nous 
est  conservée  (Acta  sanctorum,  februarii.  t.  I.  p.  876). 
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son  zèle  à  travailler  à  la  propagation  de  la  foi  dans 
son  diocèse.  A  cette  époque,  notre  pays  n'avait  pas 
encore  été  parcouru  par  cette  phalange  de  saints  venus 
de  l'Aquitaine  (i)»  de  l'Irlande  (2).  de  TAngleterre  (3), 
coopératcurs  zélés  des  évêquesdans  le  grand  œuvre  de 
révangélisalion.  Et  cependant,  pour  travailler  efficace- 
ment à  la  propagation  de  la  foi,  1  evèque  devait  pouvoir 
disposer  de  collaborateurs,  il  devait  pouvoir  s'adjoindre 
un  corps  presbytéral  et  religieux  capable  de  partager 
ses  travaux  et  de  seconder  ses  efforts.  Ces  ouvriers 
apostoliques  où  Tévcque  les  demandera-l-iW  Ne  les  de- 
mandera-t-il  pas  a  cette  vieille  Rome,  centre  de  la  vie 
chrétienne  et  rendez-vous  de  tant  de  pieux  pèlerins.' 
Qu'on  lise  la  savante  étude  de  Zettinger  (4)  et  Ton 
verra  combien  fréquents  étaient,  à  celte  époque,  les 
pèlerinages  des  chrétiens  aux  tombeaux  des  apôtres 
Pierre  et  Paul.  Des  relations  suivies  existaient  entre 
nous  et  ritalic.  Nos  évêques  allaient  à  Rome  et  Rome 
nous  envoyait  des  prêtres.  Saint  Amand  lui-même  ne 
dépêche-t-il  pas  un  courrier  au  pape  pour  lui  deman- 
der des  livres? 

Dès  lors,  est-il  étonnant  qu'au  retour  du  voyage 
de  Rome,  saint  Amand  ait  ramené  avec  lui  quelques- 
uns  de  ces  ouvriers  apostoliques  qui,  comme  lui, 
étaient  allés  vénérer  les  tombeaux  des  apôtres? 

E^cmarquons  enfin  quel  est  le  patron  que  saint 
Amand  donne  aux  églises  qu'il  a  fondées.  Toutes  ont 
pour  patron  le  prince  des  apôtres. 

L  église  voisine  de  Maestricht  qui,  quelques  années 
plus  tard,  abritera  les  restes  glorieux  de  saint  Lambert, 

ij  L'Aquitaine  nous  donna  saint  Hadelin.  outre  les  saints  évéques 
Amand  et  Remacle. 

(3)  L'Irlande  nous  donna  saint  Fursy»  saint  FcuiUien.'saint  Monon. 
3f  L'Angleterre  nous  donna  saint  Willebrord  (mort  en  7391,  saint 
Rombaut,  saint  Wiron  et  saint  Plechelme. 

f4)  Berichte  uber  die  Rompitger  aus  Frankenreich  bis  800. 
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l*église  d'EInone,  l'église  de  Marchiennes  (i)  ont  pour 
patron  saint  Pierre,  auquel  est  également  dédiée  la 
célèbre  église  abbatiale  que  Tévêque  Amand  construit 
à  Gand  même  ('i)  et  où  Bavon,  converti  et  devenu  son 
disciple,  vient  renoncer  à  la  vie  séculière  et  recevoir 
des  mains  de  son  père  spirituel  Thabit  et  la  tonsure 
ecclésiastiques. 

De  même,  en  Hesbaye,  à  Cortessem  et  à  Winters- 
hoven.  deux  oratoires  dédiés  à  saint  Pierre  (3)  s'élèvent 
vers  la  même  époque,  dans  des  domaines  très  rappro- 
chés l'un  de  l'autre,  et  le  second  de  ces  oratoires  abrita, 
pendant  quelque  temps,  un  corps  presbytéral  et  reli- 
gieux dont  le  fécond  ministère  contribua  puissamment 
à  la  conversion  des  populations  rurales  des  alentours 
et  hâta  la  marche  de  la  civilisation  en  cette  contrée. 
C'est  à  ce  seul  point  de  vue  que  nous  avons  envisagé 

(i)  Warichez,  Les  origines  de  l'église  de  Tournai^  p.  i83.  Sur  le 
territoire  compris  entre  l'EInon  et  la  Scarpe,  saint  Amand  fit  construire 
deux  églises,  l'une  en  l'honneur  de  saint  Pierre,  l'autre  sous  le  patronage 
de  saint  André.  Vers  la  même  époque,  saint  Amand  fonda  dans  un  autre 
alleu  sur  la  Scarpe,  une  nouvelle  abbaye,  celle  de  Marchiennes,  dédiée 
aux  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 

(2)  Baudemom)  (Vil''  siècle)  écrit  que  saint  Amand  vint  dans  la  con- 
trée «  cui  vocabulum  est  Gandjvum  »  'Vita  Amandi,  c.  12,  Acta  sanc- 
îorum,  fcbruarii,  t.  1,  p.  8G1;.  L'auteur  anonyme  de  la  Vita  Bavonis, 
ajoute  que  le  célèbre  missionnaire  demeura  u  in  Castro  cui  vocabulum 
»  est  Gandavum,  »  y  bâtit  une  église  dédiée  aux  princes  des  apôtres  : 
«  basilicam  autem  ibi  in  honore  heati  Pétri  aposioli  fecit  construi,  ji  et 
bientôt  après  un  couvent  de  clercs  -.  u  Dec  etiam  annuente,  clericorum 
»  coenobium  in  ipso  castre  honoriiice  est  constructum  »  f\'ita  RavnniSy 
c.  8  et  9,  Acta  sanctorum,  ociobris.  t.   I.  p.  '23o  . 

On  sait  que  les  deux  abbaves  i^antoises.  celle  de  >iiint  Bavon,  à  l'em- 
bouchure de  la  I-ys  et  celle  connue  sous  le  nom  de  saint  Pierre  ou  de 
BlandJt^ny.  --ur  la  rive  t;auche  Jori-^Mcaui.  revendiquaient  ces  textes  en 
laveur  de  leur  éf^lise  respective  et  prétend. lient  être  chacune  de  son  cuté 
la  monastère  fondé  le  premier  et  dont  l'autre  n'était  que  la  succursale 
(cf.  Warichkz,  op.  cit.,  pp.  1S0-181;, 

(3i  Contrairement  à  ce  que  pense  !,.  Van  dkr  Esshn-,  op.  cit.,  p.  364, 
l'église  de  la  \  illa  de  Wintershoven  n'a  jam  lis  étJ  consacrée  à  saint  Lan- 
doald. 
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le  culie  rendu  aux  saints  confesseurs  ervïeFges  de 
Wintershoven. 

Ces  saints  personnages  inhumés  en  l'église  Saint- 
Pierre  y  furent  l'objet  d'un  culte  religieux.  Quant  à 
l'église,  elle  fut  probablement  desservie  pendant  quel 
que  temps  par  des  prêtres  du  monastère  de  Gand, 
gardiens  jaloux  des  saintes  reliques  et  préposés  en 
même  temps  au  gouvernement  des  communautés  chré- 
tiennes établies  dans  le  voisinage. 

La  ruine  du  monastère  de  Saint-Bavon  (88i)  marqua 
aussi  la  ruine  de  l'église  de  Wintershoven.  Celle-ci  se 
releva  un  instant  de  sa  décadence  après  976,  mais, 
ayant  perdu,  quatre  ans  plus  tard,  les  précieuses  re- 
liques qui  formaient  son  unique  trésor,  elle  déclina 
rapidement.  Une  fois  en  possession  des  reliques  de 
l'église  de  Wintershoven»  l'abbaye  de  Saint-Bavon.  de 
son  côté,  semble  avoir  attaché  peu  de  prix  à  la  conser- 
vation d'un  bien  trop  éloigné  pour  pouvoir  être  conve- 
nablement administré.  Devenue,  par  voie  d'échange 
ou  de  vente,  le  domimum  de  seigneurs  temporels  qui 
s'en  approprièrent  tous  les  revenus,  l'église  de  Winters- 
hoven fut  bientôt  perdue  dans  la  foule  des  églises  nais- 
santes de  la  Hesbaye.  Plus  rien  ne  devait  désormais 
rappeler  son  origine  ni  son  passé. 


De  l'ancienne  église  romane  de  Cortessem,  il  n'existe 
plus  que  la  grande  nef.  Cette  église,  dit  M.  Daris  (i), 
lut  consacrée  par  Tévèque  Réginard  (i026-io38)  :  «*  On 
))  trouve  une  preuve  de  Tanciennelé  très  grande  de 
»  cette  église  dans  les  exhaussements  successifs  qu'a 
»  subis  son  parquet.  Il  y  a,  en  etîet,  aujourd'hui,  trois 
»  pavements  superposés.  Le  plus  ancien,  en  asphalte 


(1;  Daris.  Notices,  i.  X,  pp.  90-91.  Nous  ignorons  sur  quoi  est  basée 
cette  affirmation. 
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»  très  dur  de  couleur  jaunâtre,  est  à  35  centimètres  en- 
»  dessous  du  soL  Le  second  est  en  petites  pierres  bleues 
»  de  forme  oblongue.  Le  troisième  est  en  grandes 
»  pierres  blanches  et  grises  de  marbre  et  de  granit.  Le 
»  sol  extérieur  s'est  exhaussé  dans  le  cours  des  siècles  ; 
»  on  a  dû  exhausser  trois  fois  le  sol  de  l'intérieur  et 
»  on  l'a  couvert  de  nouveaux  parquets  pour  rétablir  le 
»  niveau  (i).  » 

Les  comtes  de  Looz  qui  avaient  le  patronat  et  la 
propriété  de  I  église  de  Cortessem,  donnèrent  celte 
église  en  fief  aux  seigneurs  temporels  de  Cortcssem. 
Thierry  d'Altena  tenait  cette  église  en  fief  au  commen- 
cement du  Xill*^  siècle  (a). 

Ce  même  seigneur  possédait  le  patronat  et,  grâce 
à  la  transformation  du  patronat,  le  dominium  ou  la 
véritable  propriété  des  églises  de  Cortessem,  Winters- 
hoven,  Cuttecovcn,  Sonne,  Sirype  et  Nune. 

Sous  Tépiscopai  de  Jean  d*Eppes  (mort  en  i238). 
Téglise   paroissiale  de   Cortessem  (3)   fut   élevée   à   la 

(i)  Daris,  Notices,  t.  X,  pp.  90-ç»i. 

(a)  Il  n'est  p:is  possible  de  déterminer  d'une  manière  certaine  à  quel 
titre  Thierry  d'Alrena  posséJ.iit  le  patronal  de  cette  église.  Thierry 
tenait  plusieurs  fiefs  du  comte  de  Looz.  Kn  1213,  il  donna  à  l'abbaye 
d'Averbodc,  du  consentement  de  son  épouse  Marie,  les  dîmes  de  Hoog 
et  Lcegmcerde  (VVolters,  Notice  sur  Averbode^  pp.  99  et  100^.  Il  donna 
aussi  à  cette  abbaye  la  dîme  qu'il  possédait  à  Brusthem  et  le  patronat 
des  églises  de  Brusthem  et  de  Cosen  qu'il  tenait  en  fiefdu  comte  de  Looz 
{Ibidem,  pp.  104  et  loî»). 

D'après  dk  Villenfagne  (Essais,  t.  Il,  p.  3i3),  Winiershoven,  Cor- 
tessem et  Cutiecoven,  fiefs  du  comté  de  Looz,  auraient  fait  partie  de  la 
dot  de  Marie  de  Brabant,  épouse  de  Thierry  d  Attena.  En  1206.  Thierry 
d'Altena  est  cite  avec  Raes  de  Curtheraco  parmi  les  témoins  d'un  traité 
conclu  entre  Henri  de  Brabant  et  Louis  de  Looz  (Butkens,  Trophées  de 
Brabant^  preuves,  p.  58;  Woltkrs,  Codex  diplomaticus  Lossensis. 
p.  71;  DE  BoKMAN,  Le  château  de  Colmont^  pp.  35-38;  Daris,  Notices^ 
U  X.  p.  143). 

La  chapelle  castrale  de  Printhagen  sous  Cortessem  fut  fondée  en 
13G9,  «  Siib  itivocatione  D  M.  V.  » 

i3i  Le  10  décembre  1869,  M.  de  Borman  signala  au  Comité  provincial 
de  la  Commission  royale  des  monuments  les  fonts-baptismaux  de  Cor- 
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dignité  de  collégiale.  Le  seigneur  Thierry  d'Altcna 
assura  la  dotation  de  six  canonicats,  en  incorporant  au 
chapitre  de  Coriessera  les  églises,  cest-à-dire  les  reve- 
nus des  églises  de  Cortessem,  Wintershoven,  Cutteco- 
ven.  Sonne,  Strype  ei  Nune.  En  vertu  de  cette  incor- 
poration, le  chapitre  devenait  le  curé  habituel  de  ces 
églises  dont  il  percevait  tous  les  revenus.  Chacune  des 
six  églises  incorporées  au  chapitre  était  unie  à  Tune 
des  prébendes  canoniales.  Le  doyen  du  chapitre  pou- 
vait assumer  lui-même  les  fonctions  de  curé  de  Cortes- 
sem.  Les  autres  chanoines,  curés  titulaires  des  cinq 
autres  églises,  se  faisaient  remplacer  dans  ces  paroisses 
par  des  vicaires  perpétuels,  auxquels  ils  assignaient  une 
portion  congrue  prise  sur  les  revenus  de  l'église  :  «  Qui- 
»  libct  ex  canonicis  quem  fratres  eligent  unam  de  eis- 
•»  dem  ecclesiis,  cum  eam  vacare  contigerit,  a  decano 
n  et  confrairibus  recipiet  et  idem  presentabitur  archi- 
»  diacono  curam  ab  eo  reccpiurus  et  idem  Irater  sub- 
»  stituet  vicarium  in  ecclesia  cui  redditus  compétentes 
»  assignabit;  solvet  etiam  jura  ad  episcopum  et  archi- 
»  diaconum  pcrtinentia  (i).  » 

Dans  les  statuts  portés  le  21  juillet  1238  par  Daniel, 
doyen  du  chapitre  de  Tongrcs,  et  maître  Renier,  cha- 
noine de  la  même  collégiale,  ii  est  stipule  que  le  doyen 
du  chapitre  de  Coriessem.  qui  est  en  même  temps  curé 
de  Coricssem  (i),  percevra  toutes  les  oblaîions  des 
fidèles:  «  omnes  ublationes  et  denarios  raiione  paro- 
»  chiac  sibi  provcnientes  solus  habehit,  »  qu'il  conti- 
nuera de  jouir  de  la  maison  et  du  manse  qui  consti- 
tuent la  dotation  de  la  picbanie  et  que,  dans  le  cas  où 
il  renoncerait  à  remplir  lui-même  les  fonctions  curiales 
à  Cortessem,  il  serait  tenu  de  verser  annuellement  entre 


tessem,  qui  semblent  dater  Je  la  lin  du  xii*  siècle  (Bulletin  Je  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourij,  t.  XIV,  p.  cui\. 

(1)   Uakis,  Ci/».  Cl'/.,  p.  177. 

(a)  Ce  faits'c&t  encore  présenté  plusieurs  fois  dans  lo  suite 'Daris,  op. 
cit.,  pp.  144-148). 
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les  mains  du  doyen  une  somme  de  40  solidi  prélevée 
sur  les  oblations  des  paroissiens  (1). 

Au  mois  de  mai  1244,  Robert  de  Thouroile  con- 
firma ce  statut,  à  condition  que  le  chapitre  ferait  des- 
servir les  églises  incorporées  par  des  prêtres  obligés  à 
la  résidence  (a). 

Le  3  mars  1274  (n.  st.),  maître  Marcuald,  archi- 
diacre de  Hesbaye.  porta  la  portion  congrue  du  cure 
de  Coriessem  à  10  marcs  :  le  curé  percevait  les  obla- 
tions,  les  aumônes  des  paroissiens  et  les  honoraires  des 
anniversaires  qui  lui  étaient  comptés  pour  7  marcs, 
12  solidi.  à  raison  de  12  deniers  par  maison  (cent  cin- 
quante-deux maisons).  Le  chapitre  de  Cortessem  com- 
plétait la  somme  en  y  ajoutant  2  marcs.  8  solidi. 

La  portion  congrue  du  curé  de  Cuttecoven  fut  fixée 
à  9  marcs;  il  percevait  les  oblaiions.  les  aumônes,  les 
honoraires  des  anniversaires  qui  lui  étaient  comptés 
pour  48  solidi  ;  le  chapitre  complétait  la  somme  en  y 
ajoutant  6  marcs.  \2  solidi, 

La  portion  congrue  du  curé  de  Wintershoven  res- 
tait fixée  à  8  marcs  (3). 

{ I  )  Daris,  op.  cit.,  pp.  96  ei  i77"ï79. 

(aj  Ihidem,  p.  180.  Une  charte  de  Robert  de  Thourotte,  datée  du 
3o  novembre  1241,  approuve  et  contirme  la  donation  faice  au  prieur  et  au 
couvent  des  CauUies  du  Val-Sainte  Elisabeth,  entre  Kurcmonde  et  Heyt- 
huyzen,  par  Thierry  d'Altena,  seigneur  de  Cortessem.  du  droit  de  p;itro- 
nage  de  l'église  de  cet  endroit.  C(.  E.  Schoolmkesters,  Regesta  de  Ro- 
bert de  Thouroltet  dans  BSAH.,  t.  XV,  p.  <;8  :  «Signilîcaverunt  nobis 
«  prior  et  conventus  de  Valle  Sancte  Elisabeth  ordims  Vallis  Caulium 
»  quod  Th(eodoricusj  dominus  de  Alihcna  jus  paironatus  ecdcsie  de 
'I  Cortercem  cum  omnibus  appendiciis  suis  et  cum  omnibus  aliis  que  in 
i>  eadem  cccicsia  sui  juris  erant,  ad  ipsum  tune  pertinens,  eidem  priori 
»  et  conventui  canonice  contulit  ab  ipsis  in  perpetuum  habendum.*. 
»  Actum  anno  Jomini  millésime  ducentesimo  quadragesimo  primo  în 
•»  festo  bcati  Andrée  apostoli.  » 

H  est  difficile  d'expliquer  le  bien-fondé  de  celte  prétendue  donation 
faite  par  Thierry  d'Altena.  En  tout  cus^  elle  n'a  pas  été  mise  en  vigueur, 
ni  observée  dans  la  suite. 

l3j  Cette  estimation  montre  que  Cunecovea  et  le  hameau  de  Voordt 
comptaient, àcecteépoque, quarante-huit  maisons.  Oaris,  o/,  ci/.,p.  194. 
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La  dîme  perçue  par  le  chapitre  à  Cortessem.  rap- 
portait par  an,  tous  frais  décomptés,  vingt  muids  de 
seigle,  quatorze  muids  de  froment,  soixante-cinq  muids 
d'avoine,  vingt-deux  muids  d'orge,  huit  charretées  de 
foin,  outre  de  petits  droits  (i). 

Le  chapitre  de  Cprtessem  se  trouvait  vis-à-vis  du 
seigneur  de  l'endroit  dans  une  situation  analogue  à 
celle  du  chapitre  de  Looz  vis-à-vis  des  comtes. 

Les  seigneurs  d'Ahena  et  de  Hornes  qui  avaient 
assuré  la  dotation  des  canonicats  (s)  étaient  les  patrons 
laïques  du  chapitre.  Ils  exerçaient  des  droits  analogues 
à  ceux  du  prévôt  dans  les  grandes  collégiales. 

Thierry  d'Altena  et  ses  successeurs  (s)  avaient  la 
collation  de  toutes  les  prébendes. 

Dans  les  statuts  portés  le  23  juin  i253  par  maîtres 
Renier  de  Tongres  et  Godefroid  de  Maestricht,  visi- 
teurs apostoliques,  Guillaume  de  Hornes  dit  d'Altena» 
neveu  de  Thierry  et  son  héritier,  est  appelé  »  patronus 
»  ecclesie  Corteshensis  (*)  «  et,  dans  une  convention 
du  26  octobre  1262,  «  prcpositus  ecclesie  Cortersen- 
»  sis(tt).  » 

Bien  que  les  statuts  du  chapitre  de  Cortessem  du 
21  juillet  1238  eussent  fait  explicitement  mention  de  la 
donation  faite  par  Thierry  d'Altena  des  églises  de 
w  Corlerschem,  Wintershoven  et  Cottechoeven,  )»  do- 
nation confirmée  vers  i225  par  Conrard,  évêque  de 
Porto,  légal  apostolique,  Guillaume  d'Altena  refusa,  à 
la  mort  de  son  oncle  (août  1243),  de  confirmer  la  dona- 
tion de  l'église  de  Cuttccoven  en  faveur  du  chapitre  de 
Cortessem.   L'église  de  Cortessem  ne  put  produire  les 

(1)  Daris,  op.  cit.,  p.  aig, 
(a)  Ibidem^  p.  301, 

(3)  Guillaume  de  Hornes  dit  d*AUena,  neveu  de  Thierry  d'Altena, 
succéda  à  ce  dernier  en  1243.  Les  seigneurs  de  Hornes  restèrent  en  pos- 
session de  Cortessem  de  1x4?  à  i568. 

(4)  Daris,  op.  cit,f  p.  18a, 

(5)  y^ti/em,  p.  188. 
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pièces  originales  attestant  cette  donation  ni  les  lettres 
d'approbation  du  légal  apostolique.  Les  statuts  du 
21  juillet  1238,  nous  apprennent  que  les  lettres  de  con- 
firmation émanées  du  légat  Cunrard»  évèque  de  Porto, 
étaient  perdues  à  cette  époque  :  «  privilegium  super  hoc 
»  ab  Conrardo  Porluensi  episcopo  apostolicae  sedis 
»  legaio  collatum  exliiit  amissum  sicul  pur  testes  jura- 
»  tos  qui  privilegium  videront  ipsum  et  confirmationi 
»  eiusdem  legati  interfuerunt  coram  nobis  cxtitit  pro- 
»   batum  sulficienter  (i).  » 

Le  chapitre  de  Cortcssem  s'adressa  alors  à  Robert 
de  Thourotte  et  lui  demanda  de  confirmer  les  statuts 
de  1238  qui  reconnaissaient  le  fait  de  ces  donations. 
Robert  de  Thourotte  se  prêta  à  cette  demande  au  mois 
de  mai  1244,  t*  hocsalvo  quod  in  ccclesiis  parochialibus 
»  de  Corteshem,  Wintershoven,  Coitechoven,  Sonne, 
»  Strypc,  Nune,  quarum  jus  patronatus  vos  canonice 
»  proponiiis  assecutos,  ad  prcsentalionem  vestram,  in- 
rt  vestiti  msiiiuaniur  qui  curam  animarum  gérant  el 
»  peisonaliter  resideant  et  deserviant  in  eisdem  («).  » 
Ceci  n  empêcha  pas  Guillaume  de  Hornes  de  donner, 
cette  année  même,  l'église  de  Culiccoven  à  l'abbaye  de 
Herckenrude  (3). 

Le  chapitre  de  Gortessem  contesta,  pendant  tout  le 
xiii*=  siècle  (+j,  à  l'abbaye  de  Herckenrode,  la  propriété 


(i)  Daris,  op.  cit.,  p.  177, 
(i)  Ibidem,  p.  179. 

(3)  Woi.TERS,  Notice  sur  l'abbaye  de  HerckcnrodCf  p.  76, 

(4)  Le  3  mars  1374,  maître  Marcuald,  archidiacre  de  Hesbayc.  ordonne 
«  quod  in  ccclesiis  parochialibus  de  Cortesscni,  Cuttecovcn  et  Winters* 
M  hoven  nostri  archidiaconatus  ad  presentjiiionem  virorum  discretorum 
u  decani  et  capituli  eccicsiae  Cortessensis  ad  l]uos  patronutus  dictarum 
»  ecclesiarium  penineni.  ui  dicunt,  investiti  instttuantur  qui  curam  ani- 
j>  marum  gérant  et  personaliter  resideant  et  deserviant  in  eisdem  et  pro 
»  beneticio  eorum  cuilibet  octo  marcae  ad  minus  de  ip&arum  ecclesia- 
»  rum  proventibusassignentur  "^Daris,  op.  cit.,  p.  193). 

Le  17  juin  1294,  l'archidiacre  de  Hesbaye,  Guillaume  Berthout,  con- 
firme le  droit  de  patronage  du  chapitre  sur  les  églises  de  Cortessem, 
Wintershoven  et  Cuttecovea,  k  ut  ipsi  (decanus  et  capitulum}ad  ecclesias 
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de  l'église  de  Cuttecoven.  Néanmoins  Tabbayc  main- 
tint sa  prise  de  possession  et  le  chapitre  de  Cortessem 
dut  renoncer  à  ses  prétentions. 

Le  chapitre  de  Cortessem  conserva  la  propriété 
incontestée  des  églises  de  Cortessem,  Winlershovcn, 
Sonne,  Strypeet  Nune. 

Le  26  octobre  1262,  une  convention  fut  conclue 
entre  le  chapitre  et  Guillaume  de  Hornes.  Ce  seigneur 
déclare:  i^  quod  jure  patronatus  ecclesia  Cortessensis 
n  ad  decauum  et  capitulum  mcmoratos  pertinet  (1).  » 


Au  commencement  du  xni'^  siècle,  Téglise  de  Win- 
tershoven  était  tenue  en  fief  par  Thierry  d'Altena,  qui 
avait  le  patronat  et  le  dominium  de  celte  église.  Vers 
1225.  ce  seigneur  céda  la  propriété  de  l'église  de  Win- 
tershoven  au  chapitre  de  Cortessem.  Depuis  cette 
époque,  l'église  de  Winiershoven  fut  incorporée  au 
chapitre  de  Cortessem.  Un  des  chanoines  de  Cortessem 
était  titulaire  de  Wintershovcn  et  faisait  remplir  les 
fonctions  de  curé  par  un  vicaire  perpétuel.  La  portion 
congrue  assignée  au  desservant  de  Winiershoven  était 
de  8  marcs  (s). 

La  dîme  de  Wintershoven,  n'appartenait  pas  tout 
entière  au  chapitre  de  Saint- Pierre.  Le  chapitre  en 
percevait  une  part  s'élcvant  à  quatorze  muids  de  seigle 
et  quinze  muids  d'avoine  (3). 

Avant  1225,  Thierry  d'Altena  avait  donné  en  arrière- 
fief  à  Guillaume  de  Wintershoven  certaines  dîmes  de 
cette  localité.  Guillaume  de  Wintershoven  donna  ces 


»  parochiates  de  Corteshem,  de  Wintershoven,  de  Coitcchovcn,  de 
»  Sonne,  de  Nuncn,  de  Strypc  quarum  jus  patronatus  ad  ipsos  dccanum 
»  Cl  capitulum  pertincre  dicitur  personis  idoneis,  cum  vactivcrini.  prc- 
»  sentent  »(Daris,  Ibidem,  p.  197). 

(1)  Daris,  op,  cit.f  p.  188. 

(2)  Ibidem,  p.  193,  statut  du  3  mars  1174  (n.  st.)- 

(3)  Ibidem,  p.  218. 
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dîmes  à  Tabbaye  de  Herckenrode  en  mai  1232,  en  même 
temps  que  Guillaume  de  Cutlecoven  cédait  à  la  même 
abbaye  des  dîmes  de  Cuttecoven  que  ce  chevalier  tenait 
en  arricrc-ficf  de  Thierry  d'Altena  (i)- 

Nous  donnons  en  note  Tinléressante  répartition  et 
la  spécification  des  dîmes,  telles  que  nous  les  ont 
conservées  les  registres  paroissiaux  (s).  On  y  trouve  aussi 
le  détail  des  droits  prélevés  par  le  curé  à  l'occasion 
de  lexercice  des  fonctions  du  ministère  pastoral.  Outre 
le  maître-autel,  l'église  de  Wintershoven  possédait,  au 
XVI*^  siècle,  deux  autels  respectivement  consacrés,  le 
premier  à  Notre-Dame  et  à  sainte  Anne,  le  second 
à  saint  Lambert  et  à  tous  les  saints. 


(  i)  Daris.  Notices,  t.  !V,  pp.  47  et  124. 

[a)  «  Rescribitur  ccclesia  de  Wintershoven  ad  43  modios  spelie. 

»  Habet  ccclesia  seu  ejus  recior  infra  decimagium  seu  decimationis 
»  limites  dictae  villae  de  Wintershoven  per  se  et  insolidutn  lotalem  ci  inie- 
n  gram  dccimam  t'eni  in  pratis,  pascuis,  pomanis.  Item  hiibet  dicta  ecclcsla 
w  seu  ejus  recior  mcdiam  minutam  decimam  sivc  medictatcm  decimae 
»  lini,  canabis,  ancerum,  anapum  et  pullorum,  aliam  vero  medietatcm 
»  percipit  abbatissa  et  conventus  de  Herckenrode  (seu  ejus  viUicus  de 
j»  Schoenwinckelj.  Agnorum  autem  medictatem  solam  et  integram  habei 
u  pasior  huius  ecclcsiae  sed  nliam  dimîdictntem  habcnt  etaequaliter  inter 
»  se  dîvidunt  decanus  et  capitulum  de  Coneschem  ac  abbatissa  et  con- 
»  venius  de  Herckenrode. 

»  Habet  mensa  communis  capituH  S.  Petri  in  Cortessem  una  cum 
»  abbatissa  et  conveniu  monasteni  de  Hcrckcnroedc  et  plebano  loci 
»  modo  et  forma  subscriptis  decimam  infra  decimationis  limites  ccclesie 
»  et  parochie  de  Wyntcrshoevcn  :  cxtcndentes  se  versus  Vliermael  usquc 
»  ad  viam  appcllatam  dcr  miswech  qua  iiur  a  confinio  dicto  dat  Vlier' 
n  mael  roet  versus  Vliermael  ;  versus  Gugoven  ad  viam  quandam  sive 
»  methadium  dictum  Jtr  voetpaet  qua  itur  a  loco  dicto  den  Lindendries 
»  usque  ad  locum  dictum  dat  stouckenbroeck ;  versus  Cortesem  usque 
»  ad  ri\ulum  dictum  dye  brocckbornbceck ,  infra  quos  limites  habei 
1)  dicta  mensa  communis  medietatem  décime  bladalis.  aliam  vero  me- 
»  dieiatem  habent  abbatissa  et  conventus  predicti  monasterii  de  Herc- 
M  kenroede. 

>>  Decimam  agnorum  habent  pro  una  medietate  abbatissa  et  conven- 
)>  tus  Jicti  monasterii  cl  prcdtcta  mensa  communis  equalitatim  et  pro 
»  alla  medietate  habet  cam  plebanus  insolidum.  Habet  ctiam  plcbanus 
I)  solus  et  insolidum  decimam  fcni. 

j>  Harviim  sive  minutam  decimam  habenc  abbatissa  ei  conventus  dicti 
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L'église  de  Wintershoven  était  église  baptismale,  le 
curé  ayant  la  faculté  du  primum  ac  ultimum  (i). 

Le  22  juin  1621,  le  chœur  de  l'église  menaçant 
ruine,  l'archidiacre  de  Hesbaye  donna  ordre  de  le  dé- 
molir et  de  le  reconstruire.  Guillaume  de  Lamboy, 
seigneur  du  lieu  (s),  s'obligea  pour  5o  florins  de  Bra- 


it monasierii  et  plebanus  intcr  se  et  inde  nlhil  habet  mensa  commuais 
n  ccclesie  de  Corlesem. 

n  In  Wyntershoven  oblipatur  capitulum  ecclesie  de  Cortesem  ad 
n  detentionera  campane  banalis,  pro  ténia  parte  et  non  amplius,  plebanus 
»  cjusdem  ecclesie  de  WynttTshoeven  obligaïur  ad  dcteniionem  chori, 
M  abbaiissa  et  conventus  monasierii  de  Hcrckenroede  ad  detentionem 
»  navis  ecclesie,  ad  caliceni,  libros  et  alia  ad  divinum  olficium  requisita. 

M  Ratione  medietatis  majoris  dccimae  quam  infra  decimagium  villae 
»  de  VVîniershoevcn  habent.  debent  et  tenentur  decanus  et  canonici  capi- 
»  tuli  S.  Pétri  in  Cortessem  annue  sive  herediiarie,  pure  et  libère  dictae 
»  ecclesiae  sîve  pro  tempore  ejus  rectori  sex  modios  siliginis  et  quinque 
»  avenac  mensurac  losscnsis.  Obligatur  plebanus  tantum  ad  dimidiam 
»  editicniionem  scu  reparationcm  chori.  secundum  stacuia  synodalia 
»  concilii  Tongrensis.  cum  ipse  tuntum  dimidietatcm  minoris  decimae 
n  h<ibcat,  exccptis  dectmis  feni.  quas  insolidum  babet  pastor  ab  uiroque 
»  decimatore  ratione  parviiaiis  competentiae.  » 

Registrum pastor um  MaïUiiue  Van  Horn  (i549-i56i),  Micbaelis  Ke- 
ncns  seu  Christian!  it56i-iS67).  Hugonis  Betermansii  568-i(io5)  et  Joan- 
nis  Hacchmans  (  i6o5-t6i  1)»  3*  parte,  fol.77-7b,  aux  archives  paroissiales 
de  Wintershoven. 

Cf.  Visite  archidiaconale  de  i6i3.  Registre  V,  i,  aux  archives  de 
l'évêché  à  Liège,  fol.  i56  et  visite  de  1624,  Registre  V,  5,  aux  mêmes 
archives,  fol.  43). 

En  1624.  la  paroisse  comptait  nonantc-cinq  communiants. 

(i)  Forma  juriumjuxta  consuetudinem  hujus  ecclesie ftntme  registre 
paroissial,  fol.  48-30. 

(2)  Ce  seigneur  et  le  curé  René  Maechs,  désirant  posséder  des  re- 
liques des  saints  de  Wintershoven,  s'adressèrent,  en  1634,  à  l'évêque  de 
Gand  et  aux  chanoines  de  l'église  cathédralt:  de  Saint-Bavon,  à  PefTet 
d'obtenir  quelques  reliques.  L'évêque  Antoine  de  Triest  et  le  chapitre 
Cathédral  de  Saint-Davon  agréèrent  cette  requête;  le  9  juin  1614,  ils 
firent  ouvrir  les  reliquaires,  en  retirèrent  trois  fragments  des  corps  de 
saint  Lnndoald,  de  sainte  Landrade  et  de  suinte  Vinciane  et  les  remirent 
entre  les  mains  du  frère  Arnold  d'Eynaticn»  avec  mission  de  les  porter  à 
Wintershoven.  La  lettre  de  lé^êque  de  Gand  est  datée  du  9  juin  1614. 
Le  frère  Arnold  d'Eynatten  apporta  les  reliques  au  château  de  Oesseneer. 
le  s  juillet  1614,  jour  de  la  fête  de  sainte  Landrade:  de  la.  elles  furent 
transportées  en   grande   solennité   dans   l'église   de  Wintershoven,  le 
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bant.  le  curé  René  Maechs  (1611-1642)  pour  i5o,  la 
fabrique  de  Téglise  pour  100;  enfin  5o  florins  furent 
prélevés  sur  les  rentes  des  pauvres. 

Le  seigneur  autorisa  ses  manants  à  fournir,  moyen- 
nant salaire,  des  charrois  et  des  journées  de  travail- 

L'église  de  Wintershoven.  bâtie  en  style  roman,  a 
été  restaurée  dans  ces  dernières  années,  de  1891  à 
1893(1). 

•  * 

Entre  les  paroisses  primitives  de  Hoessell,  de  Cor- 
lessem-VVintershoven  et  de  Gorsleeuw  se  trouve  Téglise 
de  Guygoven  dont  la  filiation  est  douteuse. 

L^église  de  Guygoven,  église  baptismale  (s),  est  dé- 
diée à  saint  Quentin. 

On  sait  que  la  diffusion  du  culte  de  saint  Quentin 
en  nos  contrées  date  de  Tépoque  de  Télévation  des 
reliques  de  ce  saint  par  saint  Eloi,  évoque  de  Noyon, 
vers  643  (h). 

Déjà  en  664,  saint  Trudon  fit  consacrer  l'église  qu'il 
avait  fait  édifier  à  Sarchinium,  en  l'honneur  de  saint 
Rémi  et  de  saint  Quentin  (4). 

Les  écrits  d'Hériger  (980)  mentionnent  la  localité 
Guodenghoven,  voisine  de  Wintershoven  (s). 

14  juillet  suivant.  Ferdinand,  cvéque  de  Liège,  avait  donné  son  appro- 
bation par  une  lettre  du  3  juillet  1624.  Registre  aux  oeuvres  de  Win- 
tershoven^ [471-1586,  aux  Archives  de  l'Etit  à  Hasseli.  loi.  i38et  139 
(cf.  Hansav,  Note  sur  des  documents  concernant  tes  saints  et  Cégïise  de 
Wintershoven,  dans  Bulletin  des  Mélophilesde  Hassell,  t.  XXX IX,  1907). 

(1)  Cf.  A.  pAQUAV,  De  heiligen  van  Wintershoven^  pp.  41.  44  ei45. 

(2)  Registre  V,  y,  aux  archives  de  lévêché  à  Liège,  fol,  26.  Visite 
archidiaconale  du  ô  octobre  i655  et  Registre  V,  17,  aux  mêmes  archives, 
fol.  40.  Visite  de  1700. 

t3)  Ghesquiêres,  Acta  sanctorum  Betgii,  i.  111,  p.  ï33.  «  Invemîo 
»  corporis  s.  martiris  Quintini.  » 

(4!  DoNAT,  Vita  Trudonis,  apud  Mabm.lon,  Annales  ordinis  sancti 
Benedictit  t.  Il,  pp.  I023  et  suiv.;  Acta  sanctorum  Belgii,  i.  V,  pp.  a3 
et  suiv. 

(5)  Vita  Landoaldiet  sociorum,  dans  Acta  sanctorum  BelgH,  t.  III, 
p.  345. 
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Outre  Guodenghoven  (Guodo-c-hoven),  on  trouve 
les  formes  anciennes  Gudenghovcn,  Gudeghoven,  Guy- 
degoven. 

Il  est  possible  que  l'église  de  Guygoven  ait  été  des- 
servie, à  Torigine,  par  le  corps  prcsbytéral  de  Cortes- 
sem-Wintershoven.  Les parochiae  primitives  n'avaient 
pas  des  délimitations  exactes  de  territoire.  Etroitement 
unies  au  corps  presbytéral  de  leglise  voisine,  les  com- 
munautés chrétiennes  établies  dans  le  voisinage  dépen- 
daient entièrement  de  l'église  principale.  Lorsqu'il  se 
forma  dans  ces  hameaux  des  groupes  de  croyants 
assez  nombreux  pour  qu'il  fût  convenable  d'organiser 
parmi  eux  le  service  religieux,  des  chapelles  rurales 
turent  fondées  au  sein  de  ces  communautés  chrétiennes. 
Ces  chapelles  rurales  reçurent  bientôt  des  prêtres  à 
résidence  fixe  exerçant  les  fonctions  habituelles  et  régu- 
lières de  sacerdoce.  Grâce  au  voisinage  de  Cortessem- 
Wintershoven ,  l  église  de  Guygoven  aura  reçu  de 
bonne  heure  un  prêtre  résidant,  quoique  laggloméra- 
tion  fût  encore  peu  importante. 

Le  patronat  de  l'église  de  Guygoven  passa,  de  même 
que  \ii patronat  dQ  l'église  de  Coriessem-Wintershoven, 
aux  mains  de  seigneurs  laïques  (i). 

Il  est  possible  que  le  droit  de  patronage  de  l'église 


(i)  Les  seigneuries  de  Colmont,  Guygoven  et  Wintershoven  étaient 
encore  réunies  en  1425  (cf.  charte  du  r?  octobre  1425.  Char  trier  ma- 
nuscrit de  Notre-Dame  à  Tongres^  1.  Il,  fol.  29). 

On  voit  encore  dans  l'église  de  Guygoven  les  pierres  tumulaires  de 
Jean  d'Oplceuw,  chevalier  [mon  le  2G  novembre  1296,1  tt  de  Henri  de 
Guygoven  (mort  le  9  octobre  i3ôô)  : 

Aano  Db>  M«CCoXC<>VIo  •  )n  •  crastino  •  béate  •  Ca((erine 
virginls  o)biit  -  dns  •  Johanncs  -  m(i]es)  (requies)cat  in  pece  - 
Amen. 

Anno  •    a  •    nativitate   •    domini    M«CCC''LXVI'»  in   ■    die  • 
t>eati  •     Dyonisii    •    martyris   •    obiii    •    dominus    -    Hcnricus  • 
dns  •   de  •   Cuydegove  •   et  •   de  ■    Wcnierchoven  •   cusiellanus 
•  de  •   Coclmont  •   miles  •   Oujus  mima  -   requietoit  ■   in  pace. 
Amen.  Orate  •  pro  •  co. 
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de  Guygoven  ail  appartenu,  à  la  fin  du  xi* siècle,  à  Ide, 
comtesse  de  Roulogne. 

En  1096,  cette  damcrit  différcntesdonations  à  l'église 
de  Munsterbilsen,  entre  autres  de  domaines  situés  à 
Gudechoven  et  à  Repen  (1). 

Jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime,  fabbesse  de  Muns- 
terbilsen  a  eu  la  collation  de  l'église  de  Guygoven  (4). 

Elle  exerçait  ce  droit  au  xiv*^  siècle.  Le  28  février 
i33o,  le  pape  Jean  XXil  accorda  à  Louis  dit  Sanctus, 
de  Beeringen.  ami  intime  de  Pétrarque,  l'expectalive 
d'un  bénéfice  à  la  collation  ou  présentation  de  Tabbesse 
de  Munslerbilsen  (3). 


(1)  WoLTERs,  Notice  historique  sur  Munslerbilsen^  p.  4S;  Codex 
diplomaticus  LossensiSf  p.  33.  AmolJ.  comte  de  Looz,  tîgure  comme 
témoin  à  cette  charte.  Il  est  possible  que  Guygoven  et  Overrepcn  aient 
formé  a  lorigine  une  seule  paroisse.  Le  patronat  de  l'église  d'Overre- 
pen  a  appartenu  d'aburd  au  monastère  de  Munslerbilsen.  Mathilde 
d'Are,  abbesse  de  Munslerbilsen,  de  conceri  avec  Arnold  III,  comte  de 
Looz,  donnfl  aux  chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  la  chapelle  dite  des 
Vieux-Joncs  avec  tous  ses  droits  et  dépendances.  Cette  donation  fut 
approuvée  en  1220  par  Hugues  de  Pierrepont  (voy.  p.  i23).  Par  bref  du 
13  mars  laSj,  le  pape  Alexandre  IV  confirma  à  la  Grande  Commanderie 
des  Vieux-Joncs  \e  patronat  de  l'ëghse  de  Repen  fJ.-H.  Hennés,  Codex 
diplomaticus  ordims  sanctae Mariae  Teutonicorum,  t.  II,  p.  1 17).  Tou- 
tefois, le  32  décembre  i3Ôo,  l'abbesse  de  Munslerbilsen,  Thierry  d'Ey- 
nenberghe  et  les  frères  de  l'Ordre  Teutonique,  choisissent  des  arbitres 
pour  aplanir  leurs  différends  au  sujet  du  patronat  de  l'église  d'Overrepen 
(Ibidem,  p,  140).  Le  patronat  de  l'église  d'Overrepen  appartenait  donc 
anciennement  à  l'abbesse  de  M unsterbilsen  et  lescomiesde  Looz  s'étaient 
arrogé  certains  droits  sur  cette  église  du  chef  de  leur  avouerie. 

[i]  D'après  les  visites  archidiaconales  de  it>55  et  de  1700  (Registres  V, 
9,  fol.  36  et  V,  17,  fol.  3*4,  aux  archives  de  l'évêché  à  LiégcJ,  le  curé  de 
Guygoven  percevait  toutes  les  dîmes,  excepté  la  dimc  de  trois  terres, 
laquelle  appanenait  au  marguillier.  Les  revenus  de  la  cure  se  montaient 
a  cent  huit  muids  consistant  en  dîmes,  neuf  bonniers  de  terre,  cinquante 
mesures  de  seigle  et  rentes  grevées  d'anniversaires. 

En  1700,  le  nombre  des  communiants  était  de  cent  douze.  La  pa- 
roisse comptait  trente-quatre  familles. 

(3j  «  Dilecto  fîUo  Ludovico  de  Beringhcn  dicto  Sanctus,  clerico  Leo- 
»  diensis  diocesis,  magistro  in  musica  salutem  etc.  benehcium  cccle* 
»  siasticum  cum  cura  vel  sine  cura  ad  dilectarum  inChristo61iarum  abba- 
»  tisse  et  conventus  monasteriide  Moensterbiclsen,  ordinis  $.  Benedicti, 
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Avant  le  lo  septembre  i332,  Louis  Sancius  fut 
pourvu  d'un  des  canonicats  du  chapitre  de  Munster- 
bilsen.  car,  par  lettre  pontificale  datée  de  ce  jour, 
Jean  XXII  assura  à  Louis  de  Bcringhen,  «  Ludewico 
»>  de  Beringhen  alias  dicto  Sancius  canonico  ecclesie 
»  monasterii  de  Bilsen,  ordinis  S.  Benedicti,»  lexpec- 
tative  d'un  autre  bénéfice  à  la  collation  du  monastère 
de  Munsterbilsen,  «  beneficium  ecclesiasiicum  cum 
»i  cura  vel  sine  cura  ad  dilectarum  in  Christo  filiarum 
»  abbatissc  et  conventus  monasterii  de  Bilsen,  ordinis 
»  S.  Benedicti,  Leodiensis  dioccsis,  collationera  vel 
»  provisionem  seu  prcsenlationem...  conferendum  tibi 
»  reservamus  (i).  >» 

Or,  ce  bénéfice  n'était  autre  que  la  cure  de  Guygo- 
ven.  Autorisé  à  solliciter  un  nouveau  bénéfice  à  la 
collation  ou  présentation  de  Tabbesse  et  du  couvent 
de  Munsierbilsen,  Louis  Sanctus  obtint,  sous  le  ponti- 
ficat de  Jean  XXll,  donc  avant  le  4  décembre  i334, 
la  cure  de  Gudegoven  (s),  »  curatam  ecclesiam  de  Gu- 
»  degoven  (3).  » 


)i  Leodiensis  diocesis,  collationem  vel  provisionem  seu  preseatationem 
M  pertinens...  conferendum  tibi  reservamus,  n  édile  par  Dom  Bermère, 
Louis  Sanctus  de  Bccringen,  1903,  p.  Sx;  analysé  par  Riezlkr.  Vatika- 
nische  Akten  jwr  Deutsche  Geschichte  in  der  Zeit  Ludwigs  von  Bayern, 
Innsbruch,    1891,    p.  449;    Wautf.rs,   Tables   chronologiques ^  i.    IX, 

p.  7^4. 

(1)  Edité  par  Dom  Bf.rmère,  op.  cit.f  p.  33. 

{2)  Gudechoven  ou  Ghudenghoven  (ibidem,  p,  55j,  désigne  évidem- 
ment Guygoven  ci  non  pas  Guucoven  ni  Cuticcoven.  D'ailleurs  m  l'une 
ni  l'autre  de  ces  deux  dernières  églises  n'était  à  la  collation  de  l'abbesse 
de  Munsterbilsen. 

(3j  Le  i3  mai  i336,  quand  BcnoFt  XII  nomma  Louis  Sanctus  cha- 
noine de  Saint-Donatien  à  Bruges  avec  expectative  de  prébende,  grâce 
renouvelée  par  Clément  VI  le  21  moi  et  le  3o  août  1342,  le  pape  enjoi- 
gnait à  Louis  Sanctus  de  se  démettre  de  la  cure  de  Guygoven  dès  qu'il 
aurait  pris  possession  de  la  prébende  de  Bruges.  Le  3o  août  1342,  Louis 
Sanctus  obtint  la  chantrerie de  Saint-Donatien  à  Bruges(Dom  Berlicrc, 
op.  citf  pp.  33-35). 

Dans  une  supplique  du  9  février  i347,  Louis  Sanctus  expose  à  Clé- 
ment VI  qu'il  a  possédé  la  cure  de  Guygoven  pendant  huit  ans  et  qu'il 
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PAROISSE   PRIMITIVE   DE  GORSLEEUW. 

L'église-mère  de  Gorsleeuw,  dédiée  à  saint  Martin, 
est  importante  tant  à  raison  de  son  ancienneté  qu'à 
raison  de  l'étendue  de  son  territoire  primitif.  On  trouve 
déjà  la  mention  de  Leuva  et  de  Subleva  (Gorsieeuw 
et  Opieeuw),  dans  [a  Vita  Landoaldi  et  sociorum  dHé- 
riger  (980)  (1). 

L'église  baptiï^male  de  Gorsieeuw  est  réglise-mcre  (<) 
de  Kerniel,  de  Kullecoven  {3)  et  probablement  de  Zam- 
melcn. 


avait  néj;ligé  de  se  faire  ordonner  dans  Tannée  qui  suivit  la  collation  de 
celle  église,  selon  les  refiles  du  droit  ecclésiastique.  Puisque  Louis 
Sanctus  a  dû  abandonner  ce  bénéfice  lors  de  la  collation  qui  lui  fut  faite 
de  la  chantrcrie  de  Saint-Donatien,  le  3o  août  1342,  il  a  donc  joui  de  la 
cure  de  Guygoven  depuis  l'année  i334.  Il  est  dit  dans  la  même  supplique 
que  les  revenus  Je  la  cure  de  Guygoven  ne  dépassaient  pas  la  somme  de 
32  petites  livres  de  Tours,  «  secundum  tajtationem  décime  ^i  (Op.  cit., 
p.  38).  La  cure  de  Guygoven  fut  sollicitée  de  Clément  VI  par  Henri 
Copc,  chanoine  de  Sainte-Croix  à  Liège,  et  accordée  le  i3  septembre 
i35a.  Innocent  VI  confirma  cette  provision  le  i"  mars  i353  et  lui  ac- 
corda un  eHet  rétroactif  jusqu'au  i5  septembre  i352  (Leodtum,  S*  année, 

pp.  7-9)- 

Louis  Sanctus  obtint,  dans  la  suite,  une  prébende  dans  l'église  de 
Troja  (Itjliej,  peut-être  à  la  suite  d'une  permutation  contre  celle  de 
Bilsen.  11  redemanda  celle  ci  ainsi  que  la  costreric  de  Hasselt,  qu*il 
échangeait  avec  Henri  de  Berlingcn contre  sa  prébende  de  Troja,  comme 
il  ressort  d'une  supplique  du  *>  octobre  i353  (Op.  cit.^  p.  441. 

Le  1  mai  i354,  il  demandait  et  obtenait  de  pouvoir  échanger  sa  pré- 
bende de  Bilsen  contre  la  chapellenie  de  Saînte-Marie-Madeleine,  située 
dans  le  portique  de  la  collégiale  de  Tongrcs  (Ibidem^  pp.  44-46). 

Inutile  de  dire  que  ces  curés  titulaires  ne  résidaient  jamais  et  se  fai- 
saient remplacer  par  des  vicaires  perpétuels. 

(i)  Acta  sanctorum  Belgii^  p.  345. 

(2)  Les  débris  des  fonts  baptismaux  de  Gorsieeuw  (xii*  siècle],  ont  été 
déposés  au  Musée  de  la  Société  SLientilîque  et  littéraire  du  Limbourg  à 
Tongres.  le  11  mars  1907.  Ils  datent  de  la  fin  du  xii' siècle.  La  cuve 
carrée  est  ornée  d'arcatures  semblables  aux  sculptures  qui  ornent  les 
fonts  de  Russon  et  de  Thynes  ^Reusens,  Eléments  d'archéologie,  t.  1» 
pp.  446.447). 

(3}  Rudcrchoven,  Ruyderchoven.  Voy.  Cartutaire  de  Saint-OduJphe 
à  Loof,  aux  Archives  de  l'Eut  à  Hssselt,  fol.  34  v%  19  v*et  38  (1347* 
|386). 
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Le  3  novembre  1034,  Réginard,  évêque  de  Liège,, 
donna  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent  à  Liège,  \e patronat 
de  l'église  de  Leeuw.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Henri  IIL  à  la  demande  de  Wazon,  évêque  de  Liège, 
le  28  avril  1044.  Le  7  janvier  1234  (n.  st.)  intervint 
une  sentence  arbitrale  entre  Tabbé  de  Saint-Laurent  et 
Fastrade,  curé  de  Leeuw,  touchant  la  dime  des  terres 
nouvellement  mises  en  culture.  Les  deux  arbitres  dé- 
cidèrent que  les  dîmes  novales  dans  le  district  des 
dîmes  de  l'abbaye  appartenaient  à  celle-ci,  tandis  que 
le  curé  avait  droit  aux  dîmes  novales  dans  le  district 
de  ses  dîmes.  Un  cours  d*eau  séparait  les  deux  dis- 
tricts (<). 

Labbaye  de  Saint-Laurent  resta  en  possession  du 
patronat  de  Téglise  de  Gorsieeuw  jusqu'à  la  fin  de  Tan- 
cien  régime. 

Au  XIII*  siècle,  Leeuw  reçut  le  nom  de  Gorsieeuw, 
contraction  de  Godfricdsleeuw,  Lewis  Godefridi.  On 
désigne  aujourd'hui  Gorsieeuw  et  Oplecuw  sous  le 
nom  de  Gors-op-Lceuw. 

Le  nom  de  Gorsieeuw,  Lewis  Godefridi.  lui  vient 
du  chevalier  Godefroid  de  Leeuw,  cité  dans  de  nom- 
breux actes  de  i  2i3  à  1218  (4). 

II  existait  une  chapelle  à  Oplecuw  à  la  collation  du 
seigneur  de  Tendroit  (3). 


(i)  Cartulaire  de  Saint- Laurent ^  au  Grand  Séminaire  de  l^iége, 
I.  I,  fol.  2  V*,  5  Cl  36;  Daris,  Notices^  i.  XI.  pp.  ia3,  ra6  et  101. 

Le  3i  mars  1410  et  le  i4février  1431,  l'abbé  de  Saint-Laurent  donna 
les  di'mes  grosses  ci  menues  de  Lyewis  Godefridi  en  location  pour  deux 
cent  quarante  muidsd'épcautre  et  deux  aimes  de  vin.  D'après  le  Registre 
V,  5,  aux  archives  de  l'évêché  à  Liège  (visitcde  1614),  fol.  47,  l'abbaye  de 
Saint- Laurent  prélevait  la  grande  et  ta  petite  dîme,  sauf  à  céder  au  curé 
quinze  muids  de  seigle  et  d'avoine.  Le  curé  avait  en  outre  la  dime  de 
quelques  terres  déterminées. 

(aj  Codex  dipiomaticus  LossensiSj  pp.  84,  89,  90-98. 

(3)  Registre  V,  5  (1624),  fol.  5o.  D'après  cette  visite.  Gorsieeuw 
comptait,  en  1634,  deux  cent  soixante-six  communiants. 
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La  quarte-chapelle  de  Kerniel,  dédiée  à  saint  Pan- 
laléon  (t),  fut  érigée  avant  1278.  Les  curés  de  Leeuw 
en  furent  collateurs  jusqu'en  i486.  Le  curé  de  Leeuw 
avait  aussi  la  collation  de  la  chapelle  de  Rullecoven- 
sous-Kerniel  (a)^  dédiée  à  saint  Martin  et  des  deux 
bénéfices  fondés  en  Féglise  de  Kerniel,  le  premier 
fondé  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  avant  1405,  le 
second  fondé  en  l'honneur  des  saints  Nicolas  et 
Jacques.  Le  premier  bénéfice  était  desservi,  en  i6i3, 
par  le  curé  de  Zammelen  (3),  en  1624,  par  le  curé  de 
Gorsleeuw. 

Les  dîmes  de  Kerniel  appartenaient,  comme  celles 
de  Téglise-mére  dont  elles  n'étaient  point  séparées,  à 
labbé  de  Saint-Laurent  et  au  curé  de  Leeuw. 

Le  20  février  i486,  le  pape  Innocent  VIII  incor- 
pora la  cure  de  Kerniel  au  couvent  des  Croisiers  de 
Colen  lez-Kerniel.  L'évêque  de  Liège  et  l'archidiacre 
de  Hesbaye  approuvèrent  cette  union  le  27  juillet  1487. 
Depuis  celte  époque,  l'église  de  Kerniel  fut  desservie 
par  un  religieux  de  Colen  nommé  par  le  prieur  du 
couvent  (4).  Elle  obtint  des  fonts  baptismaux. 


La  quarte-chapelle  de  Zammelen  est  dédiée  à  saint 
Amand  (5). 


(i)  Registre  V,  5  (1634).  fol.  5o  ei  visite  de  i658.  D'après  le  Registre 
V,  1  (i6i3),  fol.  i33  et  la  visite  de  1713,  la  chapelle  ciait  dédiée  à  la 
Sainte  Trinité.  D*après  la  visite  de  1634,  Kerniel  comptait  cent  trente 
communiants. 

(3)  Registre  V,  i  (i6i3t,  fol.  i55,  Daris  a  publié  (Notices,  t.  I,  pp. 
430-434),  des  visites  archidiaconales  du  8  octobre  1 638  et  du  6  juillet  1713. 

(3)  Registre  V,  i,  aux  archives  de  l'évêché  à  Liège,  fol.  i53. 

(4)  DARrs,  Notices,  t.  I,  p.  385.  Le  plus  ancien  curé  connu  est  cité 
en  1278. 

(5)  On  a  prétendu  que  Zammelen  fut  jadis  une  dépendance  de  la  pa- 
roisse de  Vliernuel.  Le  territoire  de  Zammelen  appartient  à  la  commune 


—  181  — 

En  juillet  1246,  le  chapitre  de  Tongres  céda  au  cha- 
pitre de  Looz  le  quart  du  droit  de  patronage  qu'il  exer- 
çait sur  l'église  de  Marlinne  et  reçut  en  échange  le  droit 
de  patronage  que  le  chapitre  de  Looz  avait  sur  leglise 
de  Zammelen  (Sammale).  «  omne  jus  palronatus  quod 
»   habebat  in  ecclesia  de  Sammale  (1).  » 

Le  11  septembre  1479,  Sixte  IV  incorpora  la 
quarte-chapelle  de  Zammelen  au  décanat  du  chapitre 
de  Tongres  (s), 

La  chapelle  de  Zammelen  avait  également  obtenu 
des  fonts  baptismaux  (a). 


PAROISSE   PRIMITIVE  DE  BILSEN. 

Non  loin  de  la  paroisse  primitive  de  Hoesselt.  dans 
la  direction  du  Nord- Est,  s*étend  la  paroisse  primitive 
de  Belisia  (Belisie,  Belyse,  Byisscn,  Bylsen,  Belsen). 

Plusieurs  églises  des  environs  de   Bilsen  ont  une 

de  Vliermael,  mais  si  l'église  de  Zammelen  eût  été  filiale  ou  annexe  de 
Vliermael,  elle  eût  été  à  la  collation  du  chapitre  de  Huy  ou  du  curé  de 
Hoesselt.  Or.  il  n'en  a  jamais  été  ainsi. 

(i)  Cartulaire  de  Loo:f,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt,  i.  1, 
fol.  62  v";  Dakis,  Notices,  t.  I,  p.  237;  Paquay,  Cartulaire  de  Tongres, 
n»  62. 

(3)  Chartrier  manuscrit  de  Notre-Dame  à  Tongres,  t.  Il,  fol.  146  et 
suîv.  ;  BCRH.,  4*$érie,  t.  II,  p.  120.  Cette  incorporation  fut  autorisée  à  la 
demande  de  Guillaume  de  Caldenberch,  doyen  du  chapitre  de  Tongres. 
J.e  4  septembre  1481,  Jean  Nilis,  prévôt  de  Sainte- Phara^lde  à  Gand, 
juge  apo&tolique.  rendit  une  sentence  favorable  au  doyen  contre  les  pré- 
tentions de  Gisben  André.  Le  18  septembre  1481,  Louis  de  Bourbon 
autorisa  à  son  tour  la  dite  incorporation  en  maintenant  les  droits  habi- 
tuels :  cathedra ticum,  obsonium,  subsidium  et  ptacetum  absentiae.  Le 
12  novembre  1481,  Louis  de  Viridivalle  (Groenendaels),  doyen  du  con- 
cile de  Tongres,  donna  son  assentiment  à  la  même  incorporation  k 
condition  que  le  doyen  du  chapitre  assignât  au  vicaire  perpétuel  de  Zam- 
melen la  portion  congrue. 

(3)  Registre  V,  17,  aux  archives  de  l'évêché  à  Liège  (  1700 ).  foï*  ^7- 
Le  cure  percevait  le  tiers  des  dîmes.  Les  deux  tiers  des  dîmes  apparte- 
naient au  doyen  de  la  collégiale  de  Tongres.  En  1700,  la  paroisse  comp- 
laît vingt  familles  et  soixante  communiants.  La  visite  archîdiaconalc  du 
19  mai  1628  nous  apprend  que  le  reaeur  demeurait  alors  à  Tongres, 
à  une  grosse  lieue  de  distance. 
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origine  très  ancienne.  Au  vn*^  siècle,  les  p>opulations 
rurales  étaient  conquises  à  la  foi  chrétienne.  Au  milieu 
des  terres  fertiles  de  la  Hesbaye  s'élevèrent  successive- 
ment plusieurs  oratoires  dédiés  aux  saints  dont  le  culte 
était  populaire  à  cette  époque.  Aux  environs  de  Bilsen, 
on  rencontre,  par  une  étrange  coïncidence,  le  culte  des 
deux  grands  saints  de  l'époque  franque  :  saint  Martin 
et  saint  Rcmi,  uni  au  culte  d'un  autre  soldat  que  les 
francs,  guerriers  eux  aussi,  aimaient  à  honorer  :  nous 
voulons  parler  de  saint  Maurice,  le  héros  chrétien  de 
la  légion  thébéenne.  L'église  de  Bilsen  est,  en  effet, 
dédiée  à  saint  Maurice,  celle  de  Wilre  (Wallwilder)  à 
saint  Rémi,  celles  de  Linde(Martenslinde)  etde  Rierapst 
à  saint  Martin. 

Les  délimitations  des  conciles  de  Tongres  et  de 
Maesirichi  n'étaient  pas  encore  tracées  et  un  champ 
d'action  très  étendu  s'offrait  au  zèle  des  propagateurs 
de  la  foi. 

A  cause  même  de  la  distance  plus  considérable  qui 
séparait  Belisia  des  wo«i75/er/a  de  Tongres  et  de  Maes- 
irichi, la  nécessité  d'un  nouveau  centre  d'évangélisation 
se  faisait  sentir  plus  impérieusement  de  ce  côté. 

De  plus,  au  Nord  de  Bilsen  s'étendaient  les  plaines 
arides  de  la  Campine.  Ce  sol  ingrat  n'avait  été  foulé 
que  tardivement  par  les  prêtres-missionnaires. 

Il  était  bien  difficile  d'assurer,  sur  une  si  vaste 
étendue  de  territoire,  la  régularité  du  service  divin. 
Pour  prodiguer  aux  populations  éparpillées  sur  une 
étendue  de  plusieurs  lieues,  les  secours  et  les  consola- 
tions de  la  religion,  l'établissement  d'une  communauté 
chrétienne  plus  nombreuse,  aux  limites  mêmes  de  la 
Campine,  s'imposait. 

A  la  fin  du  vu'  siècle,  saint  Lambert  dépensait 
toutes  les  ressources  d'un  zèle  vraiment  apostolique  à 
la  conversion  des  populations  de  la  Toxandrie  ou  de 
la  Campine. 

11  favorisa  la  fondation  dans  la  chrétienté  de  Beti- 
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sia,  à  rentrée  même  de  la  Campine,  d'une  église  con- 
ventuelle dédiée  à  Notre-Dame  (<). 

Le  corps  presbyléral  et  religieux  attaché  à  la  nou- 
velle église  devait  faciliter  considérablement  la  propa- 
gation de  la  foi  dans  toute  cette  contrée. 

Le  monastère  et  l'agglomération  à  laquelle  il  donna 
naissance  prirent  le  nom  de  Belisia  monasierii,  Muns- 
terbilsen  ou  Bilsen  le  Moustier.  Jusqu'au  Xlll'  siècle 
celte  institution  monastique  renferma  des  religieux  des 
deux  sexes  (t). 

Les  clercs  du  mona$terium  de  Munsterbilsen  con- 
tribuèrent, pour  une  grande  part,  à  la  fondation  des 
églises  de  Genck  et  d'Asch  en  Campine. 

La  communauté  de  Munsterbilsen  fournit  aussi  de 
bonne  heure  des  prêtres  résidants  aux  églises  de  Bilsen, 
Waltwilder,  Martcnslinde,  ainsi  qu'aux  églises  qui  ne 
lardèrent  pas  à  se  fonder  à  Gellick  et  à  Kleine-Spauwen. 

A  l'époque  de  la  création  des  conciles  de  Tongres 
et  de  Maesîricht,  toutes  ces  églises  —  y  compris  celle  de 
Gellick  (.t)  qui  fut  rangée  dans  le  concile  de  Maestrichl 
—  étaient  desservies  par  des  prêtres  du  monastère  de 
Munsterbilsen. 

Précisément  en  raison  de  Timportance  qu'acquit, 
dès  avant  Tépoque  carolingienne ,  le  monastère  de 
Munsterbilsen.  les  églises  situées  dans  le  voisinage 
immédiat  de  Téglise  conventuelle  tardèrent  davantage 

(i)  La  Vita  de  suinte  Landrade  rapporte  que  ceitc  suinte  aIIa  s'établir 
dans  la  solitude  boisée  de  Bilsen,  vers  Icpoquc  de  Icpiscoput  de  bsint 
Remacle.  Elle  y  bâiii  un  oratoire  et  s'adressa  à  saint  t-umbert  pour  qu'U 
consacrât  cette  église.  Autour  de  l'oratoire,  dédie*  &  la  Sainte  Vierge, 
vinrent  se  grouper  des  vierges  chrciienncs  ;  ce  fut  la  nuissuncc  du  mo- 
nastère de  Bilsen  (cf.  Acta  sanctorum,  julii,  t.  II.  pp.  619  6^5  ;  L.  Van 
DKR  EssBN,  op.  cil.f  pp.  173-174). 

(3)  Même  après  que  le  monastère  eût  été  transfurmé  en  chapitre  àê 
chanoinesses  nobles»  quatre  prébendes  continuèrent  a  ctrc  réservée»  à 
des  chanoines  :  «  canonici  ecclesiae.  m 

(3)  Egli&c-mère  d'Eygenbitscn  et  Moperlin^cn. 
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à  se  constituer  en  paroisses  indépendantes.  Ces  diffé- 
rentes églises  forn:ièrent  le  patrimoine  primitif  et  la 
dotation  de  l'église  abbatiale-  Elles  furent  en  quelque 
sorte  incorporées  au  monastère  qui  en  avait  \g  patro- 
nat et  la  quasi-propriétc. 

Sans  doute,  on  ne  peut  pas  faire  remonter  au  ix* 
siècle  le  système  des  incorporations  proprement  dites 
qui  devint  plus  tard  d'un  usage  si  fréquent.  Mais,  en 
confiant  à  des  membres  de  leur  communauté  les  tituli 
des  églises  voisines,  les  abbayes  exerçaient  une  véri- 
table juridiction  sur  les  dites  églises.  Il  en  est  résulté 
qu'aux  X'  et  xi**  siècles,  les  monastères  ont  uni  d'une 
façon  permanente  à  la  mense  abbatiale  ou  à  la  com- 
munauté des  frères  les  tituli  de  ces  églises,  s'en  attri- 
buant désormais  les  revenus  ou,  au  moins,  certains 
revenus  (»)■  C'est  la  transformation  inévitable  du  pa- 
tronat en  véritable  propriété  (i). 

Il  est  à  remarquer  toutefois  que  les  comtes  de  Looz, 
grands  avoués  du  monastère  de  M  unsterbilsen,  se  réser- 
vèrent une  bonne  part  des  revenus  de  ces  églises,  re- 
venus qu'ils  donnèrent  en  fief  à  plusieurs  de  leurs  vas- 
saux. Plusieurs  fois  ils  tentèrent  d'étendre  leurs  droits, 
au  détriment  du  monastère.  Il  en  résulta  des  conOits 
nombreux. 

Lorsque,  en  88i,  le  flot  des  Normands  passa  sur 
nos  provinces.  Téglise  de  Munsterbilsen  fut  saccagée 
comme  toutes  les  autres  églises  du  pays,  notamment 
celles  de  Maestricht,  de  Tongres,  de  Saint-Trond  et  de 
Liège.  Réduit  en  cendres,  le  monastère  ne  se  releva  de 


(1)  luDART  OR  LA  ToUR,  Op.  CÏL,  pp.  243-I47. 

(2)  A  proprement  parler  aucune  église  n'était  incorporée  au  monas* 
tère,  pas  même  l'église  parois&ialc  de  Munsterbilsen,  ainsi  que  nous  le 
dirons  plus  loin.  I.es  incorporations  proprement  dites  devaient  être  rêvé* 
tues  de  l'approbation  de  l'archidiacre,  de  l'autorisation  de  l'évcque  et  de 
la  confirmation  du  pape. 
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ses  ruines  que  vers  le  milieu  du  siècle  suivant.  Il  fut 
réorganisé  dans  la  seconde  moitié  du  X*  siècle. 

Sous  les  abbesses  Ermengarde  de  Luxembourg 
(986),  Cunégonde  de  Chiney(ioi7),  Richsa  d'Arc  (io6o), 
Maihilde  de  Looz,  le  monastère  prospéra  rapidement. 

En  1096,  Ide,  comtesse  de  Boulogne,  lui  fit  de 
grandes  libéralités.  Parmi  ces  donations  figurent  des 
biens  sis  à  Bilsen,  à  Ricmpst,  à  Waltwilder,  à  Mar- 
tenslinde,  à  Gellick,  à  Eygenbilscn  et  à  Ruyckhoven  (i). 
L'abbesse  (i)  était  dame  temporelle  des  seigneuries 
libres  de  Munsterbilsen,  Wellen,  Haccourt,  Hallcm- 
baye  et  Kleine-Spauwen  (3).  Les  comtes  de  Looz  étaient 
grands  avoués  du  monastère  (*). 

(i)  «  Bucholubilscn,  Riemcst,  Wilrc,  Linné,  Gellick,  EykenbUsen, 
.»  Amelestorp  (Waltwilder)  et  Rudenchoven  »  (et'.  Van  Nkuss,  Inventaire 
des  archives  du  chapitre  noble  de  Munsterbilsen,  Hasselt,  18S7,  p.  1 10  ; 
WoLTERS,  Notice  historique  sur  Munsterbiisen,  p.  45. 

•  2)  Dans  les  chartes  des  xi'  et  xn"  siècles  &ont  mentionnés  les  digni- 
taires suivants  du  monastère  :  l'abbesse  labbatissa},  la  doyenne  (dccunit), 
la  chanoinesse-costre  ^custos;,  les  chanoinesses  j'^tororri  ecclesie)  et  les 
chanoines  (c-flnonici  ecclesie)^  ceux-ci  peu  nombreux  ayant  à  leur  t^tc 
ua  doyen.  Jusqu'au  xii"  siècle,  l'abbesse  observait  la  vie  de  communauté 
avec  ses  compagnes. 

Dans  la  suite,  les  biens  communs  furent  répartis  en  trois  parts.  L'ab* 
besse  eut  une  pari  appelée  nicnse  abbuiiule.  Le  chapitre  eut  la  seconde. 
I.a  troisième  fut  réservée  aux  pauvres;  cette  part  fut  grevée  de  la  fonda- 
tion d'un  hôpital. 

Les  revenus  généraux  du  chapitre  étaient  repartis  entre  les  prébendes 
des  chanoinesses- nobles,  au  nombre  de  vingt-quairc  et  les  prébendes  des 
chanoines.  Ces  prébendes  des  canonici  ecclesie  furent  déHnitivcmcnt 
portées  à  quatre  iReg.  5oOf  de  Munsierbilsen,  aux  Archives  de  l'Ltat  h 
Hasselt  :  Registrum  quatuor  praebcndarum  dominer um  canonicorum 
de Munsterbtlsen,  cf.  Van  Neuss,  op.  cit.f  p.  83). 

L^s  bénétices  fondés  tant  dans  l'église  abbatiale  que  dans  l'éghse  pa- 
roissiale avaient  des  dotations  3pccialcs(cf.  Van  Neuss,  op.cit,,  pp.  So-83). 

(3;  Dans  ces  seigneuries,  l'abbesse  possédait  des  biens  domaniaux 
considérables.  Elle  avait  une  cour  féodale  ik  Munstcrbilsen  et  des  cour« 
scabinalcs  dans  toutes  ces  localités.  Toutes  ces  localités  étaient  de  nature 
lossaine  et  suivaient  les  coutumes  de  l.ooz,  mais  ne  rcssortissaicni  en 
appel  à  aucune  cour  supcricurc  de  justice  de  ce  comté.  Les  jugements 
civils  rendus  par  les  échevtns  de  ces  seigneuries  étaient  ponéà  en  appel 
à  la  cour  de  l'abbesse. 

[4)  Charte,  n^946  (i  i5S)  :  u  Ludowico  comité  de  Los  nostre ecclesie 
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Deux  églises  contiguës  avaient  été  élevées  à  Muns- 
terbilsen  :  îeglise  paroissiale  et  baptismale  (i)  dédiée  à 
Notre-Dame  («)  et  l'église  conventuelle  dédiée  à  saint 
Amour. 

Plusieurs  bénéfices  avaient  été  érigés  dans  ces 
églises  :  dans  l'église  paroissiale  les  bénéfices  de  Saint- 
Nicolas,  uni  à  la  cure  (3)  de  Saint-Michel,  de  Saint- 
Eliennc,  de  la  Sainte-Croix  et  de  Saintc-Landrade  (♦)  ; 
dans  Téglise  abbatiale,  les  bénéfices  de  Saint-Hubert, 
Saint -André,  Sainte-Catherine,  Saint-Quirin,  Saint- 
Jean-FEvangélisle,  Saint-Paul.  Sainte-Anne  et  Sainte- 


»  advocalo  »;  Charte,  n"  q^Ç)  (nji-tiSt):  <f  comitis  Gerardi  advocaii 
»  ecclesie  nostre  »  etc.  On  conserve  encore  plusieurs  chartes  d*obla- 
tion  de  censitaires  de  Munstcrbilsen.  En  retour  des  obligations  ordinaires 
des  tributaires,  à  savoir  le  cens  capital,  la  taxe  du  mariage  et  1h  taxe  du 
décès,  les  a  komincs  famiîiae  sancte  Marie  et  sattcte  Amoris,»  étaient 
affranchis  de  la  domination  des  avoués  :  nulle  obligation  pour  eux  de 
leur  payer  des  droits,  d'assister  à  leurs  plaids,  de  comparaître  devant  leur 
tribunal,  u  nullius  advocati  placiti,  nullius  servitii  cogamur  impedimemo  ; 
w  Charte,  n'  943(1060);  nullus  eorum  alicujus  judicis  placitum  exequi 
M  dcbeatscdiantum  abbatisscastareetcoramea  judicari  habcat;  Charte, 
M  n°946  (uSSj;  ceteris  advocatis  seu  judicibus  nullo  modo  habcmus  res- 
M  pondère  sed  pro  qualibet  justicia  vel  injusticia  abbaii&se  tantum  debe- 
M  musastarc;  CAiirrf,  n"  048(1 166);  nullum  quoquc  advocatum  habentes 
»  prêter  altare  suum,  nuUis  placitis,  nullisque  exactionibus  tenerentur 
»  obnoxii  sed  ab  omni  penitus  servitutis  jugo,  solutocensu,  permanerent 
»  liberi;  Charte^  n^  c)5 1  (1181);  nullum  advocatum  haberent  nisi  eum 
M  qui  summus  advocatus  esseï  ecclesie  Bylistensis  »;  Charte,  n*  (143 
(1060);  Charte,  n"  ^^C  (ii58);  Charte,  n'  94S  (ii6bj;  Charte,  n°  ^bi 
(1181);  Charte,  n"»  960  (1(76). 

(1)  D*après  la  visite  de  H)i3,  cette  dglisc  occupait  le  rang  d'  u  ecclesia 
»  intégra,  <>  d'après  la  visite  de  16x4  d'  k  ecclesia  média.  »  Coitc  classi- 
fication, basée  uniquement  sur  l'importance  économique  des  églises  et 
la  part  qu'elles  assumaient  dans  le  payement  des  ditrérentcs  taxes  parois- 
siales, est  essentiellement  variable.  C'est  pourquoi  nous  n'en  faisons  gé- 
néralement pas  mention.  Nous  renvoyons  aux  pouillés  et  aux  Libri  res- 
criptionum  du  diocèse. 

fa)  La  tour  de  cette  église  subsiste  encore.  La  visite  archidiaconale 
de  ]ôi3  (Registre  V,  i,  fol.  144)  constate  que  l'église  est  entièrement 
délabrée. 

(3)  Van  Neuss,  o/r.  cit.,  p.  81,  n'ia. 

(4)  Charte,  vfi  1000,  10  novembre  1412. 


—  187  — 

Geneviève  (i).  Tous  ces  bénéfices  simples  étaient  à  la 
collation  de  l^abbcssc. 

L'église  abbatiale  et  les  principaux  bénéfices  étaient 
desservis  par  les  «  canonici  ecclesiae.  »  Mais,  comme 
après  la  sécularisation  du  chapitre,  le  nombre  des 
«  canonici  ecclesiae  «  fut  réduit  à  quatre,  la  plupart 
des  bénéfices  durent  être  conférés  à  des  titulaires  pris 
en  dehors  du  chapitre. 

L'abbesse  avait  le  patronat  de  Téglise  et  percevait 
la  majeure  partie  des  dîmes  de  la  paroisse  (*). 

L'abbesse  prétendait  même  que  l'église  paroissiale 
de  Munsterbilsen  était  incorporée  au  monastère,  mais 
ses  prétentions  nous  paraissent  avoir  été  peu  fondées 
en  ce  point  (3). 


(i)  Van  Neuss,  op.  cit.f  pp.  8o-S3.  La  visite  archidlaconalc  de  1614 
(Registre  V,  i,  fol.  32-33)  donne  rénumération  des  bénéfices  et  de  leur» 
revenus. 

En  celte  année.  Ta  paroisse  comptait  deux  cent  vingt-cinq  commu- 
niants. 

{^)  Y  compris  les  hameaux  avoisinants  Hees-velf  et  Eyck,  situés  entre 
Munsterbilsen  ci  la  bruyère.  Une  partie  de  la  dîme  de  la  paroisse  de 
Munsterbilsen  appartenait  aux  pauvres  de  Bilsen.  une  partie  formait  la 
dotation  partielle  d'un  canonicat  de  Munsterbilsen,  une  partie  apparte- 
nait au  curé  et  enfin  une  partie  au  marguillier  {Registre  V,  5  (visite  de 
1634)»  fol.  33). 

(3)  En  janvier  1765,  Téglise  paroissiale  de  Munsterbilsen  devint 
vacante  par  le  décès  du  curé  Servais-Adrien  de  Mathys. 

Le  doyen  de  la  faculté  des  arts  de  l'Université  de  l.ouvain  —  quîavaii 
le  privilège»  en  vertu  Je  la  bulle  de  Paul  V.  de  conférer  les  bénéfices  qui 
venaient  à  vaquer  pendant  les  mois  de  janvier  er  de  novembre  de  toute  un- 
née  impaire  — conféra  la  cure  à  Gisbert  Wauters.  L'abbessc,  de  son  côté, 
présenta  au  même  bénéfice  Mathieu  Goors.  Il  s'en  suivit  un  procès  en 
cour  romaine.  I.'abbcsse  soutenait  que  l'église  de  Munsterbilsen  était 
unie  à  la  mensc  abbatiale,  mais  elle  ne  se  basait  sur  aucune  bulle  ponti- 
ficale établissant  le  fait  de  cette  incorporation  ou  union  perpétuelle  de 
l'église  au  monastère.  Elle  alléguait  uniquement  que  les  abbesscs avaient 
reconstruit  et  restauré  l'édifice  et  avaient  enrichi  l'église  de  leurs  libéra- 
lités. 

La  partie  adverse  faisait  remarquer,  à  juste  titre,  que  si  le  monastère 
avait  assuré  le  bon  entretien  de  l'église,  il  n'y  avait,  en  ce  fait,  aucune 
preuve  d'une  véritable  incorporation.  «  subjectiva  unio.  »  puisque  l'en- 
tretien de  la  majeure  partie  de  l'édifice  incombait  déjà  au  monastère  en 
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Labbesse  de  Munsterbilsen  avait  le  patronat  de 
Téglise  Saint-Maurice  à  Bilsen. 

Le  bourg  de  Bilsen,  qui  devait  former  plus  tard 
une  des  villes  du  pays  de  Loox,  prit  le  nom  de  Beuke- 
bilsen,  tandis  qu'une  autre  agglomération  située  à  l'Est 
prit  le  nom  de  Eyckbilsen  (i). 

Le  titulaire  de  l'église  de  Bilsen  était  généralement, 
jusqu'au  Xili*  siècle,  un  chanoine  de  l'église  de  Munster- 
bilsen, «  canonicus  ecclesie  Blisiensis.  »  Ce  titulaire  se 
faisait  remplacer  à  Bilsen  par  un  vicaire  perpétuel. 
Cette  situation  existait  encore,  le  24  octobre  i256,  lors 
de  l'érection  du  béguinage  de  Bilsen  («). 

vertu  de  son  droit  de  patronage  et  en  sa  qualité  de  grand  déctmateur  ; 
qu'en  outre,  en  l'année  i65â,  l'église  paroissiale  de  Munsterbilsen  étant 
venue  h  vaquer  par  le  décès  de  Jean  Bosch,  le  Saint-Siège  avait  conféré 
la  cure  ù  Jean  Hottmans  sans  faire  mention  Je  la  prétendue  incorpora- 
tion de  l'église.  Le  titulaire  Jean  Bosch  étnnt  décéJc  au  mois  de  janvier 
d'une  année  paire  {i658),  le  droit  de  collation  appartenait,  en  effet,  au 
Saint-Siège.  En  lySS,  à  la  suite  de  la  résignation  de  la  cure  en  cour  ro- 
maine, le  Saint-Siège  avait  conféré  la  cure  à  Servais-Adrien  de  Mathys 
sans  faire  aucune  restriction  au  sujet  des  droits  de  l'abbesse.  De  plus,  le 
dit  acte  de  résignation  suppose  que  l'église  paroissiale  jouit  de  ses  revenus 
propres»  qu'elle  prélève  certaines  di'mcs,  que  le  curé  a  la  charge  de  con- 
tribuer à  rentreiien  de  l'église  et  de  payer  la  taxe  annuelle  du  clergé 
liégeois. 

Les  dernières  expéditions  du  procès  sont  datées  du  37  juin  1766  et  du 
i3  février  1767. 

L'issue  fut  favorable  au  doyen  de  la  faculté  des  arts,  l'abbesse  n'ayant 
pu  établir  le  fait  de  l'incorporaiion.  Carton  i3  de  l'abbaye  de  Saint- 
Trond,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt,  n*»  24. 

(i)  Bcuk.  hêtre  ;eik.  chêne.  Beukebilsen  s'écrit  Bucholtbilsen  (fé- 
vrier laSi),  Bughoutbilsen  (1274),  Bucobilsen  ^24  octobre  1256),  Bo- 
kebilsen  (1295),  Bucholtbilsen  (33  décembre  i3Ô2),  Blise,  Bli&ia(i333, 
i366,  1375)  (cf.  Van  Nkuss,  Inventaire  des  archivesdu  chapitre  noble  de 
Munsterbitsen,  pp.  21,  40,  43,  (i3,  71,  80.  iiy.  124 et  i25;  Codex diplo- 
maticus  Lossensis,  p.  33;  Woltfrs,  Notice  historique  sur  Munsterbii- 
se«,  p.  45  ;  Cartuïaire  de  Saint-Lambert^  t.  II!,  pp.  20?  et  414;  t.  IV, 
pp.  372,  43461  5 18  ;  J.  CcvKLiKR  et  C.  Huysmans,  Toponymische  studie 
over  de  oude  en  nieuwere  ptaatsnamen  der  gemeente  Bilsen^  dans  Pu- 
blications de  r  Académie  flamande,  Gand,  1897). 

(2)  Leodium^  i^  année,  pp.  4(3-48.  La  cure  du  béguinage  avait  un 
revenu  de  quarante  muiJs  consistant  en  dix-huit  bonniers  de  terre,  quel- 
ques dîmes  et  cent  soixante  mesures  de  sc'x^e  (Registre  17(1700),  fol.aa). 
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Le  chapitre  de  Munstcrbilsen  percevait  la  grande 
dîme  de  Beukcbilsen  et  de  ses  dépendances  parmi  les- 
quelles Meerhem  ou  Mersheim  (i). 

Le  commandeur  des  Vieux-Joncs  prélevait  à  peu 
près  le  tiers  de  la  grande  dîme  de  la  paroisse  de 
Bilsen  (a). 

Au  commencement  du  xill*  siècle  une  partie  de  la 
dime  de  Bilsen  était  aux  mains  du  comte  de  Looz, 
avoué  de  l'église  de  Munstcrbilsen.  Le  comte  avait  cédé 
cette  dime  en  fief  à  Godefroid  de  Cortessem.  Une  con- 
testation s'éleva  au  sujet  de  la  perception  de  cette  dîme 
entre  Godefroid  de  Cortessem  et  Guillaume  de  Walt- 
wilder.  Le  conflit  fut  porté  devant  la  cour  féodale  du 
comte  de  Looz  et  se  termina  en  faveur  du  premier.  A 
la  suite  de  ce  dilTérend.  Godefroid  de  Cortessem  vendit 
au  chapitre  de  Munstcrbilsen  la  dîme  qu'il  possédait 
en  tief  à  Bilsen  et  le  comte  de  Looz,  Arnoul  IV,  en 
investit  le  chapitre  au  mois  de  février  i23i  (n.  st.)  (3). 

Il  ne  s'agit,  dans  cette  charte,  que  de  la  donation 
de  certaine  dime  (4)  de  Bilsen.  «  decimam  quandam 
»  apud  Bucholtbilsen  quam  dilectus  fidelis  meus  Go- 
»  deiridus  de  Corterzen  a  me  in  feodo  tenebat  (5).  *> 

Le  chapitre  de  Munstcrbilsen  acquit  donc,  au  mois 
de  février  i23i  (n.  st.),  une  partie  de  la  dîme  de  Bilsen, 
celle  notamment  que  les  comtes  de  Looz,  avoués  du 
monastère,  avaient  donnée  en  fief  à  leurs  vassaux. 


(i)  Van  Neuss,  op.  cit.,  pp.  63  et  64,  n<*  3oi .  304  et  317  (Registres 
des  dfmcs  perçues  à  Bilsen  depuis  i3qoi. 

L'hôpital  de  Munstcrbilsen  préleviiit  une  partie  des  dîmes  de  Amels- 
dorp  (Waltwilder),  Mopertingen,  GcUick,  Hoclbecck,  Martenslinde, 
Spurck  et  Bilsen  cf.  Registres^  n°*  323  et  334  ^e  Munstcrhilscn.  aux 
Archives  de  l'Etat  à  Hasselt  et  Liasse,  n**  33o,  aux  mêmes  Archives), 

ta)  RegistreV,  17  (visite  de  1700;,  fol.  17;  Registre  V,  y  (visite  de 
i658),  fol.  39). 

(3)  Charte*  n^  gSS,  aux  Archives  de  l'Etat  a  Hasselt;  Van  Nkuss,  op, 
cit.,  p.  II 3. 

14)  Van  Neuss,  o^.ciV.,  p.  1 1 3,  y  voit  &  tort  une  donation  de  la  «  dîme 
n  de  Bilsen  »  â  l'église  de  Munsterbilsen. 

(5)  Charte  originale,  n'  953,  aux  Archives  de  l'Etal  à  Hasselt. 
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L'autre  partie  de  la  dîme  appartenait  déjà  et  a  ap- 
partenu de  tout  temps  au  chapitre  abbatial. 

Quelle  était  la  part  rachetée  par  le  monastère  en 

Nous  croyons  qu'il  s  agit  de  la  moitié  de  la  dîme 
de  Bilsen.  Il  y  eut,  en  effet,  des  contestations  entre 
labbesse  et  le  monastère  au  sujet  de  la  propriété  de 
cette  partie  de  la  dime.  "  pars  média  décime  de  Boke- 
«  bilse  que  empta  fuit  pro  parte  de  denariis  silve  de 
»  Wellines  vendite  et  de  denariis  domini  Hugonis  bone 
»  memorie  quondam  Leodiensis  episcopi  (i).  »  Ces  con- 
testations durèrent  de  1295  à  i38o.  Quoiqu'elles  eussent 
été  soumises  à  l'arbitrage  de  Philippe  Bruni,  doyen  de 
la  collégiale  Sainte-Croix,  à  I^iége,  par  accord  mutuel 
conclu  le  5  juin  1841  (a),  les  parties  ne  purent  arriver  à 
un  apaisement.  Pour  éviter  la  prolongation  de  ce 
conflit,  le  chapitre  fit  dresser,  le  9  février  i38o,  préala- 
blement à  I  élection  dîme  nouvelle  abbesse,  un  instru- 
ment notarié  par  lequel  la  dime  de  Bilsen  acquise  en 
ia3i,  «  décima  de  Bokenbilscn  que  empta  fuit  de  de- 
»  nariis  perceptia  ex  silva  de  Wellin  nuper  vendita  et 
»  eciam  de  denariis  revcrcndi  in  Christo  patris  domini 
»  Hugonis  bone  memorie  Leodiensis  episcopi,  »>  appar- 
tiendrait intégralement  au  monastère,  «  contradictione 
»>  abbatisse  non  obstante  (a).  »  La  nouvelle  abbesse, 
Gosiule  van  der  Schueren,  dut  adhérer  à  cet  acte.  Le 
monastère  de  Munsterbilsen  était  donc  rentré,  depuis 
i23i.  en  possession  de  la  majeure  partie  de  la  grande 
dîme  de  Bilsen. 

A  ces  droits  de  grand  décimateur  correspondaient 
des  charges.  Les  «  onera  grossac  seu  mnjoris  decimae,  » 
sont  suffisamment  connus  :  reconstruction  ou  entretien 


(1)  Accord  entre  Tabbesse  et  le  couvent,  1295.  Charte,  n'  97a,  aux 
mêmes  Archives. 

[2}  Charte,  n"  977,  aui  mêmes  Archives. 
(3]  Charte,  n"  987,  aux  mêmes  Archives. 
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de  la  grande  nef  et  de  la  fenêtre  orientale  du  chevet  du 
chœur,  fourniture  des  ornements,  des  livres,  du  pain 
et  du  vin  pour  le  Saint  Sacrifice  au  maîtrc-auicK  de 
la  cloche  banale,  etc.  Ces  obligations  sont  détaillées  uu 
huitième  chapitre  des  statuts  de  l'archidiaconé  de  Hes- 
baye  et  au  vingtième  chapitre  des  statuts  de  larchi- 
diaconé  de  Campine  (i). 

Dans  la  seconde  moitié  du  xiv**  siècle,  il  y  cui  des 
difllércnds  entre  le  chapitre  de  Munsterbilsen,  dune 
part,  les  mambours  de  l'église  et  le  magistrat  de  Beu- 
kebilsen,  d'autre  part,  au  sujet  des  restaurations  à  faire 
en  l'église  de  Bilsen. 

Des  délégués  furent  choisis  par  les  parties  le  5  mars 
i385  (i).  Ils  soumirent  le  dillérend  à  l'arbitrage  de 
Nicolas,  abbé  de  Saint-Jacques,  à  Liège. 

Le  22  juillet  i385  intervint  lu  sentence  arbitrale  de 
ce  prélat  (;i). 

Ce  record,  où  les  obligations  du  grand  décimateur 
sont  minutieusement  stipulées,  fournit,  surtout  s'il  est 
rapproché  des  autres  documents  similaires,  en  date  du 
27  avril  1367.  du  1"  juillet  1448  et  du  7  janvier  1461, 
de  précieuses  indications  au  sujet  des  obligations  du 
grand  décimateur  au  concile  de  Tongrcs,  archidiaconô 
de  Hcsbaye  aux  XIV*  et  XV*  siècles  (4). 

Le  i5  octobre  1387,  Thierry  de  Rochefort,  archi- 
diacre de  He&baye,  confirma  la  sentence  du  dit  abbé 


(i)  LouvREX,  Dîssertarionescanonicae,pp.Z3'4.ç^;  M AHtCAnr, Praxis 
pastoraiis,  t.  IIl,  pp.  325  et  378. 

(3)  Charte,  n"  980,  aux  Archives  de  l'Eiat  h  Hasselt.  Le  ai  mai  sui 
vant,  des  arbitres  furent  choisis  pour  terminer  divers  différends  entre  le 
chapitre  de  Munstcrbilsen,  d'une  part,  le  magistrat  et  les  mumbours  de 
l'église  de  Bilsen,  d'autre  part,  au  sujet  du  payement  de  dîmes  et  remes 
de  Bilsen  (CfiarU,  n**  990,  aux  mêmes  Archives). 

(3y  Cf.  notre  étude,  Records  ecclésiastiques  du  concile  de  Tongret, 
dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^ 
1.  XXV,  pp.  247-350. 

(4)  Ibidem^  pp.  252-371. 
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au  sujet  des  obligations  du  grand  décimaleur  de  Bilsen, 
en  matière  d'entretien  du  vaisseau  de  l'église. 

Toutes  les  difficultés  n'étant  point  encore  assoupies, 
une  nouvelle  sentence  arbitrale  fut  rendue  en  cette  ma- 
tière par  Pierre  de  Molendino,  doyen  de  Saint-Paul  à 
Liège  et  Guillaume  Corten,  chanoine-chantre  de  Saint- 
Denis,  le  \^^  juin  145a  (j).  La  visite  archidiaconale  de 
i658  en  appelle  encore  à  cette  transaction  de  1450  (s). 

Ajoutons  enfin  que  I  église  de  Bilsen  conservait  des 
fonts-baptismaux  de  l'époque  romane  (3). 


Le  curé  de  Bilsen  avait  la  collation  de  l'église  filiale 
de  Alartenslinde  dédiée  à  saint  iMartin.  Celle-ci  occu- 
pait  le   rang   modeste  de  quarte-chapelle  et  était  dé- 

(  I  )  Charte,  iT*  1004,  aux  Archives  Je  TEiat  à  Hasseli  (cf.  Bulletin  de 
la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  XXV,  pp.  330-2  59). 

[1)  Registre  V,  9,  aux  Archives  de  révéché  à  Liège,  fol.  41. 

(3)  Al.  ScHAEPKi^NS,  dans  Annales  de  V Académie  d'archéologie  de 
Belgique^  t.  VI 11,  p.  340.  Il  est  question  de  ces  fonts  dans  la  visite  archt* 
diaconale  etfeciuée,  le  29  septembre  i653,  par  Jean  Tabollet,  archidiacre 
de  Hesbaye  (Registre  V,  9,  aux  Archives  de  Tévêché  de  Liège,  fol.  21). 
Ces  fonts  ont  étc  transportés,  lors  de  la  dcniicrc  restauration,  dans  une 
cour  intérieure  de  l'Institut  des  Frères. 

Les  Registres  archidiaconaux  V,  9.  fol.  19-20  et  39-41  et  V,  17, 
fol.  17-21,  donnent  l'énumération  complète  des  bénéfices  fondés  à  Bilsen 
et  rendent  compte  des  visites  canoniques  de  la  chapelle  du  béguinage 
^fol.  21  et  42)  en  i635,  i658  et  1700.  Au  sujet" de  l'érection  du  béguinage 
de  Bilsen,  cf.  Jean  Paquay,  Charte  d'érection  du  béguinage  de  Bilsen, 
le  34  octobre  1256^  dans  Leodium,  i"  année,  pp.  40-46;  Alphonse  Pa- 
QUAY,  Hetoude  justeren  khoster  van  den  derden  regel  te  Bilsen^  Tongres, 
1896,  d'après  un  manuscrit  du  Père  Pierre  Tretpocl. 

La  visite  archidiaconale  de  lyoo  (Registre  V,  17,  fol.  i6j  détermine  les 
revenus  de  la  cure  montant  â  cent  muids  et  consistant  en  grande  dîme  et 
dîmes  novales  a  Martcnslinde  et  à  Schoonbeek,  Heesvelt  et  Hut-sous- 
Bilsen,  deux  cents  mesures  de  seigle,  deux  bonniers  six  verges  de  pré, 
cinq  bonniers  cinq  verges  de  terre,  plus  le  tiers  de  deux  cent  quatre-vingt- 
trois  mesures  de  seigle,  63  florins  et  douze  mesures  de  seigle,  10  florins 
produits  de  fondations.  D'après  cette  visite,  il  y  avait  à  Bilsen  même 
deux  cent  vingt-sept  familles  et  six  cents  communiants  ci,  en  dehors  de 
la  ville,  la  paroisse  comptait  encore  quatre  cent  vingt  familles  et  mille 
huit  cents  communiants. 
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pourvue  de  fonts-baplismaux  (i).  Une  partie  de  la  dîme 
de  Marlenslinde  appartenait  à  labbessc  (s),  l'autre  au 
curé  de  Bilsen  pour  sa  compétence  (a). 

Au  Sud-Ouest  de  Marlenslinde,  est  située  la  loca- 
lité de  Ruyckhopen  (Rudecovenj»  célèbre  par  la  Grande 
Commanderie  de  l'Ordre  Teutoniquc  dite  des  Vieux- 
Joncs  qui  y  était  établie. 

Cest  en  l'année  1220  que  iVlathilde  d'Are,  abbesse 
de  iMunslerbilsen,  de  concert  avec  Arnoul  111»  comte 
de  Louz,  céda  aux  chevaliers  de  1  Ordre  Teutonique  la 
chapelle  dite  des  Vieux-Joncs,  avec  tous  ses  droits  et 
dépendances.  Hugues  de  Picrrepont,  évèque  de  Liège, 
approuva  cette  donation  (4). 


La  quarte-chapelle  de  Nonnespauwen  ou  Kleine- 
Spanwen  (b)  iaisait  encore  partie  du  concile  de  lungres 
à  la  différence  de  sa  voisine  Groote-Spauwen  qui  ap- 
partenait au  concile  de  Maeslrichl.  hlle  était  dédiée 
à  mainte  Aldegonde,  première  abbesse  de  Mdubeuge 
(VI r  siècle). 

L'abbesse  de  Munsterbilsen  avait  le  patronat  de 
Téglise  de  Kleine-Spauwen  (bJ. 

ti)  Registre  V,  17  (1700;,  fol.  i3^:  «  Pastor  non  habei  prîmum  nec 
w  uliimum  sacramcntum,  sed  in  Bilsen.  m 

(a)  Vxh  Nkuss,  op*  cit.,  p.  04 

(3)  Visite  archidiaconale  de  i-;oo  (Hegisire>/,  17,  fol.  1  a).  Cctlc  visite 
renseigne  vingt-huii  familles,  cent  vingi-huit  communiants.  Les  revenus 
de  la  cure  ctaiunt  de  quarante  muids  dont  dix  muids,  revenus  de  la  dîme 
de  dix  bonniers,  cintj  bonnicrs  de  terre  ei  6  ttorins. 

(4;  WoLTERs,  Notice  historique  sur  VieuJc-Joncs,  p.  42  ;  Codex  diplo- 
mattcus  Lossensis,  p,  101;  Van  Neuss.  op.  cit.,  p.  1 13.  Une  partie  de  la 
dîme  du  hameau  de  iioelbcck  avait  été  donnée  à  la  due  comnianderte 
(Van  Neuss,  op.  at,,  p.  64;  Registre,  n°  323;. 

{b)  La  mairie  de  Nonnespauwen  formait  une  des  seigneuries  libres  de 
la  dame  de  Munsterbilsen  ^ci".  Va.n  Neuss,  op.  cit.,  pp.  ûi  et  5uiv.  et  (04J. 

{6}  Van  Neuss,  op.  cit.,  pp.  6;*-t}4;  Registres»  n^*  3oî,  3o3,  3o8  de 
Munsterbilsen,  aux  Archives  de  l'Eiac  à  Hasselt  {xy"  steclei. 

Le  chapitre  de  Munsterbilsen  ctaii  tenu,  en  sa  qualité  de  grand  dé- 
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Les  dîmes  de  cette  localité  formaient  la  dotation 
d'un  canonicat  de  Munsterbilsen  (i).  La  quarte-chapelle 
de  Kleinc-Spauwen  avait  des  fonts-baptismaux  («). 


L*abbesse  de  Munsterbilsen  avait  également  la  col- 
lation de  l'église  baptismale  (3)  de  Waltwilder  (4). 

L'église  de  Waltwilder,  très  ancienne,  est  dédiée  à 
saint  Remy,  cvèque  de  Reims  (vi^  siècle).  La  paroisse 
de  Waltwilder  (5)  comprenait  les  hameaux  d'Amels- 
dorp,  Hoelbeek  et  Groenendael  (e). 

En  1096,  Ide,  comtesse  de  Boulogne,  fit  donation 
au  monastère  de  Munsterbilsen  de  divers  biens  et  reve- 
nus de  Linné  (Martenslinde)  et  Wilre  (Waltwilder)  (t). 

Une  partie  de  la  dîme  de  Waltwilder  semble  avoir 
été  donnée  en  fief,  par  les  comtes  de  Looz,  grands 
avoués  de   Munsterbilsen   (s).   En   i658,   la   dîme   de 

cimaceur,  à  pourvoir  à  l'entretien  d'une  pnrtie  de  l'dgUse  de  Kleine- 
Spauwen.  Le  i"  octobre  1746,  le  magistrat  de  Kleinc-Spauwen  déclare 
renoncer  à  un  procès  intenté  par  lui  au  chapitre  touchant  lentretien  de 
l'église  du  dit  lieu  tCftarte,  n°  uoo  de  Munsterbilsen,  aux  Archives  de 
PEtatà  Hasselt). 

(i)  RegistreV^  17,  aux  archives  de  l'éveché  à  Lîégie.fol.  to-ii.  Visite 
archidiaconalcdc  1700.  Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  trenie-deuxmuids, 

(a)  Ibidem,  La  paroisse  comptait,  en  1700.  Irenie-cin4  familles  el 
cent  vingt  communiants. 

(3)  D'après  la  visite  archidiaconale  de  i658,  l'église  avait  le  rang 
d'  «  intégra  ecclesia  »  ;  d'après  la  visite  de  1  700.  elle  avait  le  rang  d'  «  ec- 
»  clesia  média  >»  (Registre  V,  y,  fol,  42  et  V,  17,  fol.  14;. 

14)  Voy.  Chartes,  n"»  1082  et  1092,  dans  Van  Neuss,  op.  cit.^  pp.  147 
et  149. 

(5)  Ce  toponymique  est  une  composition  de  wald^  tfûud,  bois  et  de 
viire  qui  n'est  qu'un  diminutif  de  villa  ;  villare  en  roman  villers  ou 
villars,  en  vieil  allemand  wilâre*  weiJer,  en  flamand  wilderen,  wilder. 

(6)  Registre  V,  17,  aux  archives  de  l'évêché  à  Liège,  fol.  i(i.  Visite 
archidiaconale  de  1700.  La  paroisse  comptait  cinquante  deux  familles  et 
deux  cent  septante-deux  communiants.  De  chaque  famille  le  marguiUier 
percevait  par  un  quatorze  livres  de  pain  et  une  gerbe  de  blé. 

(7)  WoLTERS,  Notice  historique  sur  Munsterbilsen ^  p.  45. 

(8)  Guillaume  de  Waltwilder  se  trouvait  en  compétition  en  février 
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Waltvvilder  était  encore  grevée  dune  rente  annuelle  à 
payer  au  monastère  d'Orienten  à  Rummen  (i).  La  ma- 
jeure partie  de  la  dîme  de  Waliwilder  formait  la  com- 
pétence du  curé  (i).  La  dime  de  quelques  terres  appar- 
tenait aux  curés  de  Bilsen.  de  Martenslinde,  de  Muns- 
terbilsen,  d*Eygenbilsen,  de  Gellick  et  au  Commandeur 
des  Vieux-Joncs  (3). 


Des  liens  étroits  unissaient  les  quatre  églises  de 
Riempst,  Genck,  Ascii  et  Gellick,  toutes  soumises  pri- 
mitivement au  patronage  de  Téglise  de  Munsterbilsen. 

Déjà  dans  la  première  partie  de  la  chronique  de 
Rolduc,  écrite  vers  1148-1152  (*),  il  est  rapporté,  qu'au 
commencement  du  xu*^  siècle,  Adolphe  de  Saffenberg 
donna  à  labbaye  de  Rolduc  certains  revenus  de  ces 
quatre  églises  (s). 

ia3i  (n.st.)  pour  ]a  propriété  de  dîmes  de  la  paroisse  primitive  de  Bit- 
sen  (Charte,  n"  953,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt). 

(r)  Registre  V,  9,  fol.  42-43  et  V,  17,  fol,  14.  Cciic  rente  était  de  cent 
vingt  mesures  de  seigle,  septante-deux  mesures  d'orge  et  quarante  huit 
mesures  d'ovoine.  Cette  renie  devait  ctre  prise  sur  la  compétence  du  cure. 
Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  cent  muids  consistant  en  di'mes,  en  dix 
bonniers  de  terre,  soixante  mesures  de  seigle  et  deux  mesures  de  h'omcnt* 
produits  d'anniversaires  (Ibidem), 

(2)  Ibidem.  Théodore,  curé  de  Woltwilder.  était,  le  27  avril  i367, 
doyen  du  concile  de  Tongres,  quand  il  rendit  une  déclaration  au  sujet 
des  obligations  du  grand  décimateur  dans  les  paroisses  icf.  Buttetin  de  ta 
Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  XXV,  pp.  265-a7i>. 

(3)  Registre  V^  17,  fol.  14.  Unegrande  partie  de  la  dfmcde  Hoelbcek 
appartenait  an  monastère  de  Munsterbilsen. 

(4)  Bai-au,  Les  sources  de  Vhistoiredu pays  de  Liège,  pp.  407  et  408. 

(5)  «  Quedam  singularia  quatuor  ecclesiarum  jura  que  habutt  in 
n  Hasbania,  id  est  aliquas  in  qudtuor  parochiis  décimas  cum  modica 
»  apud  Rimst  terra  que  plerumque  verbo  succinct.i  subscquens  déclarât 
n  litteratura.  In  Hasbania  enim  magnum  et  copiosum  habuit  athdium 
n  et  di versas  de  diversis  diversorum  agris  décimas  habuit  ibidem  sub 
A  propria  suî  ditione  quas  ex  quatuor  parrochiis  tradidit  huic  ecclesie, 
B  eodem  videticet,  quo  îpseeas  tenuerai  tenore. 

»  Unde  ecclesie  apud  Gellike  site  est  sexta  pars  hujus  ecclesic. 
»  Omnis  autem  terra  in  parrochia  eadem  sita  in  sex  heredes  est  distincta 
u  unde  comitis  est  pars  una  cujus  universc  ibidem  décime  sunt  isiiut 
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Le  i3  décembre  i  108.  Olbert,  évêque  de  Liège, 
confirma  ia  fondation  de  labbaye  de  Rolduc  et  ap- 
prouva les  donations  faites  à  ce  monastère  par  Adalberl 
de  Sattcnbcrg  et  son  fils  Adolphe  (1). 

Ali  commencement  du  xn«  siècle,  les  comtes  de 
Safl'enberg  possédaient  donc  la  sixième  pan  de  Téglise 
de  Gellick.  et  la  cinquième  part  des  églises  de  Riempst, 
Genck  et  Asch. 

A  celle  époque,  la  transformation  du  droit  de  pa- 
tronage en  véritable  propriété  était  un  fait  accompli. 

La  propriété  utile  de  ces  églises  avait  été  démem- 
brée. Le  monastère  de  Munsterbilsen,  par  le  fait  même 
du  patronat  qu'il  exerçait,  avait  gardé  une  grande 
partie  de  la  propriété  utile  de  ces  églises. 

Toutefois  Tavoué  du  monastère,  le  comte  de  Looz, 
réussit  aussi  à  imposer  ses  prétentions  sur  une  partie 
de  la  dot  de  ces  églises. 

Mis  en  possession  d'une  partie  de   ces  églises,    le 

»  ecclcsic.  Pars  vero  una  est  ecclesic  sanai  Servatii  que  est  Trajecti  ; 
>i  pars  una  est  ecclesie  sanctî  Manini  que  est  Leodii,  pars  una  dicta  est 
»  Aquensium  ;  pars  una  dicta  est  coheredum;  pars  una  dicta  est  de 
»  Hurburke,  de  quitus  his  quinque  partibus  terre  est  scxta  pars  décima- 
»  rum  hujus  ecclesie. 

»  Ecclesie  apud  Remist  site  est  quinta  pars  hujus  ecclesie,  et  ibidena 
»  scx  bonuaria  terre  et  curtilc  in  atrio  ecclesie. 

»  Ecclesie  apud  Genke  site  est  quinta  pars  hujus  ecclesic  et  etiam 
Il  quinta  pars  decimarum  terre  sancii  Trudonis  ibiden:i  siie,  est  hujus 
M  ecclesie  (  Rodensis) 

»  Ecclesie  apud  Asch  siia  est  quînia  pars  hujus  ecclesie.  Terra 
»  autem  nuper  excutia  apud  Bredenlo,  que  vulgo  dicitur  Roih  ex  integro 
n  Suivit  décimas  huic  ecclesie  iRodcnsi)  sic  ubi  terra  inculta  que  vulgo 
»  Jicitur  Kempena  fuerit  exculta,  quinlam  pariem  decimarum  solvit 
»  huic  ecclesie,  quintus  cnim  inde  mansus  declaraïur  comitis  esse  » 
(MGH.,SS.j  t,  XVI.  p.  rif)5;  Annales  Rudenses,  apud  Ehnst,  Htstoirc 
du  Limbourg,  t.  VII,  p.  i(>). 

(Il  Franquinet,  Oorkonden  en  bescheiden  der  voormalige  abdij 
Kîoosterradey  1S69,  p.  3  ;  Ernst.  Histoire  du  Limbourg,  i.  VI,  p.  1 16  ; 
bCRH.,  i"  série,  t.  VIII,  p  3o3:  Wautkrs.  Tables  chronologiques^ 
t.  Il,  p.  39.  Adalbert  de  Safenbcrg  donna  au  monastère  de  Munsierbilscn 
son  domaine  de  Herck  en  i  loy  (Charte^  n"  944,  aux  Archives  de  i*Eut 
à  Hasscit;. 


J 
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comte  donna  ce  «  droit,  »  ce  «  bien  »  en  fief  à  ses  vas- 
saux. 

Depuis  lors  cette  partie  des  églises  ou  des  revenus 
des  églises  fut  partagée,  échangée,  engagée  ou  aliénée 
entre  propriétaires  comme  toute  autre  chose  financière. 

Le  comte  de  Satfenberg.  en  possession  de  la  cin- 
quième ou  sixième  partie  de  ces  églises,  céda  son  droit 
à  l'abbaye  de  Rolduc. 

Une  part  de  Téglise  de  Riempst.  donnée  probable- 
ment en  fief  à  Thierry  d'Altena  et  cédée  par  celui-ci  au 
chapitre  de  Cortessem  (vers  i225),  fut  vendue  le  3i  mai 
1233  par  le  chapitre  de  Cortessem  à  l'abbaye  de  Rolduc 
qui  était  déjà  en  possession  de  la  cinquième  partie  de 
la  dite  église  (i). 

Comme  on  le  voit  :  à  cette  époque  l'appropriation 
de  ces  églises  était  consommée.  Les  comtes  de  Looz 
possédaient,  il  est  vrai,  ces  églises  solidairement  avec 
le  monastère  de  Munsierbilscn  considéré  encore  comme 
co-patron,  mais  les  comtes  entendaient  mainlenir  leur 
part  prépondérante  dans  l'exercice  proprement  dit  du 
droit  de  patronage  :  la  collation  des  cures. 

Sous  l'influence  des  idées  et  des  usages  du  temps  et 
aussi  par  cupidité  et  abus  de  pouvoir,  les  avoués  s  ar- 
rogèrent le  domitiium  presque  absolu  sur  deux  de  ces 
églises  (s). 


0)  «  Quidquid  juris  habebamus  tam  in  majori  quam  in  minori  de- 
»  cima  ville  de  Rimst  n  Fhanquinct,  Oorkonden  en  bescheiàen  der 
voormalige  abdij  Kloosterrade,  p.  41). 

tz)  Ces  usurpations  sont  fréquentes.  On  sait  que  l'institucion  protec- 
trice de  lavouerie  devint  presque  partout  un  instrument  de  domination 
aux  mains  des  seigneurs.  Investi  en  principe  de  la  protection  du  dom.Tinc 
immunitaire,  l'nvoué  profita  bientôt  de  l'autorité  que  lui  donnait  sa 
sicuution.  L'affaiblissement  du  pouvoir  central,  la  desorganisation  po- 
litique des  X*.  XI'  et  xii"  siècles  amenèrent  cette  transformation  qui  fit  de 
l'avoué  carolingien,  essentiellement  officier  immunitaire,  l'avoué  féodal, 
pseudo-protecteur  des  territoires  et  des  populations.  Sans  doute,  l'on  ne 
doit  pas  \oir  uniquement  dans  cette  institution  une  arme  dangereuse 
entre  les  n^ins  de  seigneurs  cupides  et  spoliateurs  —  Tavouene  a  pu  èire 
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Vers  la  fin  du  Xiii*  siècle,  le  comte  Arnoul  V  pré- 
tendit que  le  droit  de  conférer  la  cure  de  Gellick  appar- 
tenait alternativement  à  lui  et  à  l'abbesse  de  Munster- 
bilsen.  Le  16  mai  1299,  il  conféra  la  dite  cure  à  Arnold 
de  Genlic,  fils  de  Thomas  (i).  Il  ne  se  désista  de  ses 
prétentions  qu'à  la  condition  que  Tabbesse  lui  permît 
désormais  d'exercer  seul  le  droit  de  patronage  sur  les 
églises  de  Genck  et  de  Riempst.  Labbessese  vit  réduite 
à  accepter  ces  conditions  le  1"  décembre  i3o3.  Le  cha- 
pitre de  Munsterbilsen  était  maintenu  en  la  possession 
du  patronat  des  églises  de  Gellick  et  d'Asch,  tandis 
que  le  patronat  des  églises  de  Genck  et  de  Riempst 
était  attribué  au  comte  de  Looz, 

Une  des  clauses  de  la  transaction  du  1**  décembre 
i3o3,  mérite  de  fixer  spécialement  notre  attention. 
Nous  y  trouvons,  en  effet,  un  indice  Tîon  équivoque 
des  rapports  de  dépendance  qui  ont  existé  depuis 
l'époque  la  plus  reculée  entre  ces  églises  et  le  monastère 
de  Munsterbilsen. 

Il  est  stipulé  que  le  chapitre  de  Munsterbilsen  con- 
tinuera, comme  par  le  passé,  —  sans  contestation  au- 
cune de  la  part  du  comte  —  à  percevoir  les  oflVandes 
que  les  paroissiens  de  «  Genck,  Riempst,  Gclke  et 
»  Asche,  »  étaient  obligés  de  faire  au  monastère  de 
Munsterbilsen  chaque  année  à  Tépoquc  des  Rogations. 
Ces  oblations  étaient  connues  sous  le  nom  d'  «  obolus 
»  ignis  teutonice  xfuurheling  ou  vuurgeld  (s).  » 

Les  denarii  ignis,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec 


une  institution  utile  à  la  prospérité  matérielle  des  églises  et  à  la  paix 
publique —  bien  «louvenT  cependant  le  rôle  de  l'avoué  ecclésiastique  a 
ouvert  la  voie  à  des  usurpations  de  tous  genres. 

(i)  Charte,  n*"  973.  aux  archives  de  l'Etat  à  Hasseli  (Wolters,  fac- 
tice historique  sur  le  chapitre  de  Munsterbilsen,  p.  68). 

(2j  Charte^  u°  974  de  Munsterbilsen,  aux  Archives  de  l'Etat  k  Has- 
selt  et  ChartCj  n*  465  du  chapitre  de  Saint-Lamben  (Cartulaire  de 
Saint- Lambert,  ï.  Ill,  p.  37;  Woltehs.  Notice  historique  sur  Munster- 
bilsen^  p.  6g;  Van  Neuss,  op.  cit.,  p.  110). 
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la  redevance  de  l'obole  banale,  étaienl  un  ancien  cens 
que  les  paroissiens  devaient  au  curé  primitif.  A 
Tongres,  ces  denarii  ignis  étaient  payés  à  Pâques  par 
tout  habitant  possédant  maison  ou  foyer  «  focum  ei 
»  hospitium;  «  les  deux  tiers  des  oblations  revenaient 
au  curé  de  Tongres  comme  dot  de  la  paroisse,  «  pro 
«  dote  sue  parochie,  quia  parochia  non  habel  aliam 
»  dotem  (i).  » 

Cette  coutume  constituait  donc  une  reconnaissance 
de  la  sujétion  primitive  de  ces  églises  vis-à-vis  du  mo- 
nastère de  Munsterbilsen  (*). 

L'église  de  Riempst,  concile  de  Maestricht.  est  dé- 
diée à  saint  Martin  (3).  Cette  église,  située  le  long  de  la 
chaussée  romaine  de  Tongres  à  Cologne,  semble  avoir 
été  érigée  en  paroissiale  au  vin"  siècle  (\). 

En  1066»  l'évêquede  Liège  possédait  une  part  des 

(1)  D'après  le  Registre  des  revenus  du  xiv*  siècle,  voy.  notre  étude, 
Les  antiques  processions  des  croix  banales  à  Tongres,  dans  Bulletin 

de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t,  X\l,  p.  ii8, 

(2)  Lcâ  membres  de  lu  communauté  de  Mun&ierbil&cn  ayiini  b^ncticic 
depuis  longtemps  des  tituli  de  ces  églises,  le  monastère  s'était  substitue 
insensiblement  aux  curés.  Sans  doute,  il  n'y  avait  jamais  eu  incorpora- 
tion formelle.  Celle  ci  exigCiiit  l'approbation  de  l'archidiacre,  l'autorisa- 
tion de  1  cvequc  et  —  au  moins  uu  xii'  siècle  —  la  confirmation  du  pape. 
Dnns  ce  cas,  en  effet,  les  biens-fonds,  la  dîme  et  les  autres  revenus  de  la 
cure  eussent  été  tous  attribues  au  monastère,  à  charge  de  faire  dessenir 
la  paroisse  par  un  vicaire  perpétuel  auquel  auraitété  assignée  une  portion 
congrue,  «  pars  congrua  »,  pour  sa  compétence.  Or,  tel  n'était  pas  le  cas 
ici.  Le  monastère  n'était  point  devenu  curé  titulaire,  mois  simplement 
patron  et,  à  ce  titre  même,  possédait  une  grande  partie  des  revenus  ou 
de  la  propriété  utile  de  ces  églises. 

(3)  I-'églisede  Riempst  vient  d'être  complètement  rebâtie  en  1907. 

(4)  A  la  même  époque  fut  consacrée  l'église  voisine  :  Vlyiingcn 
(Simenon.  Geschiedenis  der  heerlijkheid  Vlytingen,  Maastricht,  1901, 
p.  %4U  Vlytingen  était  au  nombre  des  bancs  de  Saint-Servaîs. 

Concernant  la  localité  voisine  Rosmcer,  voyez  le  diplôme  de  l'empe- 
reur Krédéric  du  3  avril  11 74  (BuTutNS,  Trophées  de  firabant,  preuves, 
p.  43;  Codex  diplomaticus  Lossensis,  p.  58). 
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revenus  de  Téglise  de  Riempst.  Théoduin  (1048-1075) 
donne  à  la  collégiale  de  Huy  plusieurs  biens,  entre 
autre  «  parleni  comiiis  Gudefridi  quam  habuil  in  eccle- 
»  sia  que  est  in  villa  Reimost  (1).  » 

En  Tannée  1219.  le  prévôt  de  l'église  Notre-Dame 
à  Huy  atrecte  plusieurs  revenus  de  sa  prévôté  à  Taug- 
mentaiion  des  prébendes  canoniales  de  la  dite  collé- 
giale, entre  autres  «  obedientiam  ad  preposituram  spec- 
»  tantem  videlicet  Remost  (a).  » 

La  part  possédée  par  le  chapitre  de  Huy  provenait 
donc  d'une  donation  de  l'évêque  Théoduin  qui  tenait 
cette  part,  en  1066,  d'un  comte  Godefroid. 

Les  autres  parts  du  domaine  utile  de  l'église  de 
Riempst  étaient  en  la  possession  du  monastère  de 
Munsterbilsen,  comme  le  prouve  la  transaction  du 
icr  décembre  i3o3,  et  provenaient  sans  doute  de  libé- 
ralités du  même  Godetroid  (3). 


(i)  BoRMANs  Cl  ScHOOLMEESTEks,  NoUcc  durt  Cartulairc  de  Huy^ 
p.  1 1  ;  cf.  GitANtïGAGNAGE,  Vocabulatrc  des  anctcns  noms  de  lieux^  p.  174. 

(i)  BoRMANsetScHooLMEbSTEBS,  iVo/icf  ^'u«Cartoya/rc(itf//u>',p.  3o. 

(3)  On  saii  que  les  ducs  de  Lotbier  furent  les  grands  bienfuiieurs  Je 
l'abbaye  de  Munsterbilsen.  Une  charte  d'Aleide  de  Horn,  abbesse  de 
Munsterbilsen,  datée  de  1199,  fait  mention  de  libéralités  que  tit  jadis  au 
monastère  de  Mun&terbilsen  le  duc  Godefroid,  u  dux  Godel'ridus  felicis 
i>  memorie  i*  (Charie,  n*'  952,  aux  Archives  de  l'Etal  à  Hasselt). 

W  s*agit  ou  bien  de  Godefroid  IV  le  Hurbu  ou  le  Courageux,  duc  de 
Lothier,  de  io63  à  1070,  ou  bien  de  son  fils  Godefroid  V  le  Bossu,  comte 
d'Ardcnne  ou  de  Bouillon  en  1066,  duc  de  Lothier  en  1070,  ou  bien  en- 
core de  Godefroid  de  Bouillon.  Ce  dernier  était  pciit-fîlsde  Godefroid  IV, 
neveu  de  Godefroid  V  ce  (ils  d'Eustuche  II,  comte  de  Boulogne  et  d'Ida 
d'Ardcnne.  Il  faut  rapprocher  de  ces  libéralités  la  donation  faiie,  en  loyb, 
à  l'cglise  de  Munsterbilsen  par  la  même  Ida,  comtesse  de  Boulogne,  de 
rasseniiment  de  son  HIs,  le  duc  Godefroid  (cf.  Woltebs,  Notice  histo- 
rique sur  Munsterbilsen^  p.  46;  Codex  diphtnattcus  Lussensis,  p.  33). 
L'éditeur  de  lu  charte  a  commis  plusieurs  erreurs  d'identitication.  Presque 
toutes  les  localités  citées  sont  voisines  de  BiUen  ;  Buocholz  (bilsen), 
Hirtheren '.Herdcren;,  Ricmcsi  (RicmslJ.  Rudcnchovcn  (Uuyckhovcnj, 
Reken,  Litcn  (Heck  el  Leihem,  hameaux  de  Bilsen),  Lienne  ^Martens- 
lindej,  Wilre  ^Waltwilder),  Gellekcn  {Gellich),  Eygenbilscn,  Asserbeek, 
Amclsdorp(\Valtwilderj,  Langcluo  ^Gcnck;  et  Roethem. 

Grâce  à  ces  libéralités,  des  biens  considérables  ainsi  que  la  presque 
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Nous  avons  vu  l'abbaye  de  Rolduc  en  possession, 
depuis  M 08»  de  la  cinquième  part  de  Téglise  de 
Riempst.  L'abbé  de  Rolduc  acquit  encore  une  autre 
part  de  ceUe  église  le  3i  mai  i233(«). 

L'accord  du  i"  décembre  i3o3  attribua  le  patronage 
de  l'église  dt;  Riempst  au  comte  de  Looz.  Le  couvent 
de  Sinnich.  fondation  de  Rolduc,  ayant  reçu  la  part 
que  celte  dernièrcabbaye  avait  dans  l'église  de  Riempst, 
le  patronat  de  l'église  de  Riempst  fut  acquis  par  le 
couvent  de  Sinnich  après  que  le  comté  de  Looz  eût  été 
incorporé  à  la  principauté. 

Une  chapelle  succursale  de  Riempsl,  établie  à  Her- 
deren,  fut  dédiée  à  saint  Jean- Baptiste.  Elle  fut  érigée 
en  paroissiale  et  reconstruite  en  i832  (j). 


Leglisede  Genck  est  dédiée  à  saint  Martin.  L'église 
û'Asch  à  sainte  Aldegonde  (vii*  siècle).  Lq  patronat  de 
ces  deux  églises  baptismales  était  partagé  entre  labbesse 
de  Munsterbilsen  et  le  comte  de  Looz. 

En  conférant,  le  16  mai  1299,  la  cure  d'Asch  à 
Arnold  de  Genlic  (Gellick)  (a),  le  comte  déclare  que  la 
collation  de  la  cure  d'Asch  appartient  alternativement 
à  lui  et  à  labbesse  de  Munsterbilsen  (♦). 

L'accord  conclu  le  i"  décembre  i3o3  entre  le  comte 

totalité  des  revenus  des  églises  de  Riempst,  Muygoven,  Repen  cl  WcUen 
devinrent  la  propriété  du  monastère  de  Munsterbilsen. 

(1)  Fhanquinkt,  Oorkonden  en  beschetden  der  voormatigf  abdij 
KioosterraJe,  p.  41.  l.cs  chanoines  de  Curterce  fCortesscm)  cèdent  à 
l'abbaye  de  Rolduc  les  dîmes  qu'ils  posscdaicnl  à  Riempst.  Ils  tenaient 
ces  dîmes  en  tief  des  comtes  de  Looz. 

'.2)  Cf.  notes  sur  Riempst-Herdcren,  dans  'l  Dagketin  den  Oosten, 
année  1902,  livraisons  9  et  10,  et  sur  H cuketom- Riempst,  Ibidem,  année 
1903,  livraisons  3  et  4. 

(3)  Hugues,  curé  de  Genck.  tigurc  comme  témoin  d'un  acte  du  8  jan- 
vier iî3o  (n,  st.  I,  émané  de  Giselbcrt,  doyen  du  concile  de  Tongres 
(Cartulaire  de  Saint- Lambert^  t.  I,  p.  îS8). 

h)  Charte,  n*»  973,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hassch  (d.  Wolters, 
Notice  historique  sur  Munsterbilsen,  p.  68), 
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de  Looz  et  Aleide  de  Brunshorn,  abbesse  de  Munster- 
bilsen,  et  approuve  par  Thibaut  de  Bar,  attribua  le 
patronat  de  l'cglisc  de  Genck  au  coraie  de  Looz  et  le 
patronat  de  l'église  d'Asch  à  labbesse  de  Munstcr- 
bilsen  (i). 

Lq  patronat  de  l'église  d'Asch  continua  à  apparte- 
nir au  chapitre  de  Munslcrbilsen  jusqu'à  la  fm  de  l'an- 
cien régime;  le  patronat  cl  le  personat  de  Téglisc  de 
Genck  furent  donnés,  après  l'incorporation  du  comté 
de  Looz  (i365),  à  l'évêque  suffragant  de  Liège  (a). 

Le  monastère  de  Munsterbilsen  était  en  possession 
de  la  majeure  partie  des  dîmes  d'Asch.  Nous  avons 
déjà  vu  que  la  cinquième  partie  de  Téglise  et  des  dîmes 
appartenait  à  l'abbaye  de  Rolduc.  L'abbaye  de  Saint- 
Jacques  à  Liège  y  possédait  aussi  certains  droits  qu'elle 
avait  sans  doute  reçus  des  comtes  de  Looz  (3). 

Le  23  juin  1460,  une  convention  fut  conclue  entre 
le  monastère  de  Munsterbilsen  et  le  curé  d'Asch.  Aux 
termes  de  celte  convention»  la  dîme  prélevée  par  le  mo- 
nastère de  Munsterbilsen  dans  la  paroisse  d'Asch.  dîme 
connue  sous  le  nom  de  «  die  aide  thecnde,  »  est  donnée 
en  emphytéose  perpétuelle  aux  curés  d'Asch,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  5  florins  d'or  rhénans  et  à 


(  i  )  Charte,  n"  974,  aux  mêmes  Archives  (cf.  Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  t.  ni,  p.  37  ;  WoLTERS,  Notice  sur  Munsterbilseny  p.  Ô9. 

{1}  Les  visites  archidiaconalcs  de  161 3  et  1624  (Registres  V,  1.  fol. 
142-143  ei  V,  5,  fol.  23-ag)  cnumèrcnt  tous  les  bénéfices  fondes  dans  ces 
deux  églises  ainsi  que  leurs  revenus. 

En  1624,  Genck  comptait  six  cents  communiants  et  Asch  environ 
deux  cents,  outre  les  habitants  de  Niel. 

Le  village  de  Niel,  dit  le  Registre  V,  5,  fol.  27,  faisait  partie  de  la 
paroisse  de  Dilsen-sur-Meusc,  archidiaconé  de  Campinc.  L'église  de 
Dilsen  étant  située  à  plus  de  deux  lieues  de  distance,  le  cure  de  Dilsen 
fit  une  transaction  avec  le  curé  d'Asch,  lui  permettant  d'administrer  les 
sacrements  aux  habitants  de  NicI  et  autorisant  ses  paroissiens  de  Niel  « 
fréquenter  les  offices  en  l'église  d'Asch. 

(3)  Le  23  juin  i3i  1,  Amoul  V,  comte  de  L002,  son  épouse  et  leur 
fils  Louis,  comte  de  Chiny,  restituèrent  les  dîmes  d*Asse  à  l'abbaye  de 
Saint-Jacques  à  Licgc  (BCRH.,  i^  série,  l.  IX,  p.  58), 
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charge  de  pourvoir  en  outre  à  toutes  les  dépenses  né- 
cessitées pour  Tentretien  ou  la  restauration  de  l'église 
d'Asch  (1). 

Le  monastère  de  Munslerbilsen  a  été  de  tout  temps 
en  possession  de  la  majeure  partie  de  l'église  de  Gellick, 

Cette  église  est  dédiée  à  saint  Laurent.  Elle  fut  ran- 
gée au  nombre  des  paroisses  du  concile  de  Maestricht. 

Au  commencement  du  Xii"  siècle,  l'abbaye  de  Roi- 
duc  reçut  d'Adolphe  de  Salfenbcrg  la  sixième  part  de 
cette  église.  L'abbaye  d*Orienten,  à  Rummen.  avait 
aussi  une  certaine  part  de  la  petite  dîme  de  cette  pa- 
roisse, part  qu'elle  donna,  le  7  juin  iSyS.  en  bail  em- 
phytéotique, au  monastère  de  Munsterbilsen,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  quatre  muids  de  seigle  et 
autant  d  orge  (s). 

il  est  dit  dans  cette  charte  que  le  monastère  de 
Munsterbilsen  possède  dans  la  paroisse  de  Gellick 
(Gheilke)  la  grande  dîme  et  que  les  revenus  de  cette 
dîme  montent  à  dix-huit  muids,  moitié  seigle  et  orge 
et  à  douze  mesures  de  pois.  Les  revenus  de  cette  dîme 
étaient  affectés  au  mandé  ou  hôpital  du  chapitre  de 
Munsterbilsen  (3). 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  i*'  décembre  i3o3,  le 
comte  de  Looz  reconnut  définitivement  au  monastère 
de  Munsterbilsen  \<i  patronat  de  l'église  de  Ghelke  (*). 

fi)  Charte^  n*"  loii  de  Munsterbilsen,  aux  Archives  de  l'Etat  à 
Hasselt. 

(2)  CAar/e,  0*986  de  Munsterbilsen,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt. 

(3)  «  Nos  abbatissa  et  capitulum  ecclesic  Blisiensis  habcmus  deci- 
»  mam  grossam  spectantcm  ad  nostre  ecclesie  mandatum  scu  hospitale 
n  valcniem  de  pre&enii  et  quasi  unnuatim  circa  decem  et  octo  modios 
u  bladî  siliginiset  ordci  mediatïm  cum  duodecim  vasis  pisorum.  » 

(4)  Ghcilcke(i378),  Ghelke  (i3o3)  ou  Gcnlic,  Gellic  (1399).  Dans  les 
dialectes  germaniques.  le  suffixe  acum  est  devenu  ik  ;  GcUick-Gilly,  Ge- 
verick-Givry  (Gabriacum),  Kessenich-Chassigny  (Cassiniacum).  Montc- 
naekcn  (Momigny)  (Cartulaire  de  Saint-Lambert^  l.  I,p.  i3o).  Monti- 
niacum  a  conserve  le  suffixe  primitif. 
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Dans  la  suite,  le  chapitre  de  Munsterbilsen  resta  en 
la  possession  incontestée  du  patronat  et  des  dîmes  de 
Gellick  ((). 

La  paroisse  de  Gellick  comprenait  dans  son  ter- 
ritoire primitif  le  hameau  d'Eyck-Bilsen  ou  Eygen- 
bilsen.  Une  église  fut  élevée  dans  cette  dernière  localité 
et  dédiée  à  sainte  Ursule.  L  église  d'Eygenbiisen,  filiale 
de  Gellick,  faisait  partie,  de  même  que  réglise-mère, 
du  concile  de  Maestricht.  La  collation  du  desservant 
d'Eygenbilsen  appartenait  au  curé  de  Gellick  («). 

Sous  la  dépendance  de  l'église  d'Eygcnbilsen  se 
trouvait  la  chapelle  succursale  de  Mopertingen  (s)  dé- 
diée à  sainte  Catherine.  Cette  chapelle  était  également 
du  ressort  du  concile  de  Maestricht.  La  chapelle  de 
Mopertingen  avait  rang  de  bénéfice.  La  collation  en 
appartenait  au  seigneur  temporel  de  l'endroit  (♦). 


(i)  Voy.  Registres  des  dîmes  du  chapitre  de  Munsterbilsen^  n"  3%y 
et  Lia&ses,  n'**  1 136  et  1 138,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt.  I.c  i3  avril 
1450.  le  synode  du  concile  de  Maestricht,  préside  par  le  vice-doyen  Her- 
man  de  Widoie,  cure  de  Grootc-Spauwen,  et  auquel  assistaient  les  «con- 
I»  fratres,  presbyteri.  curati  seu  ecclesiarum  rectores  conctiii  Trajecien- 
»  sis.  Il  s'occupa  des  devoirs  et  chnrges  des  déctmateurs  à  l'occasion  de 
îa  restauration  de  l'cglise  de  Gellick  i  Hadets,  Geschîedenis  van  tbisdom 
Roermondf  t.  1,  pp.  428  et  419). 

(2)  C'était  le  cas  ordinaire  pour  les  quarte-chapelles  dépendantes 
d'une  église  paroissiale. 

(3)  Ce  village  était  une  des  huit  seigneuries*  dites  terres  de  rédemp- 
tion, cédées  a  la  Hollande  en  1783  et  qui  se  rachetaient  de  tout  impôt 
quelconque  en  payant  un  abonnement  hxe  et  annuel  de  308  florins  de 
Bribant  aux  Provinces-Unies. 

(4*  Registrum  terrarum  et  proventuum  capelfae  sanctae  Catharinae 
sitae  in  pago  de  Mopertingen  scriptum  a  Joanne  Havelange presbytero 
capeîlano  ecclesiae  sancti  Servatii  Traiecti  et  moderno  rectore  hujus 
capetlae^ijai,  aux  archives  paroissiales  de  Mopertingen. 

Le  6  décembre  1713,  le  seigneur  Laurent-Guillaume  de  Eyll.  seigneur 
de  Mopertingen,  Hoelbeek,  etc.,  conféra  le  bénéHce  vacant  par  le  décè& 
de  JeanSoort.  curé  d  Itieren,  au  dit  Jean  Havelange. 

Le  1  juillet  1729,  après  le  décès  de  Jean  Havelange,  le  seigneur  Alard* 
Guillaume  de  Eyll  conféra  ce  bcnchcc  à  Martin  Mottars. 

Le  12  février  1733.  le  seigneur  AIord-Laurent  de  Eyll  le  conféra  ■ 
Michel  Meesters,  vicaire  de  l'église  d'Eygcnbilsen. 
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Les  dîmes  des  terres  de  Moperlinpen  appartenaient, 
au  xiv^  siècle,  au  monastère  et  à  l'hôpital  du  monastère 
de  Munsterbilsen,  au  chapitre  de  Sainl-Servais  à  Maes- 
tricht  et  au  couvent  de  Sinnich,  «  thiende  te  iVlober- 
»  tinghcn  gheleghen  ende  daeromîrcnt  sijn  toebeho- 
»  rende  den  goelshuse  ende  den  gasthusc  te  Munster- 
)»  bilsen,  den  heren  van  sinte  Servaes  te  Tricht  ende 
a  den  goetshuse  te  Zincke.  »  Ce  fait  ressort  d'une 
déclaration  de  Thierri  Marchéal,  seigneur  temporel  de 
Mopertingen,  en  date  du  24  juin  iSgSfi). 

Le  bénéfice  de  Sainte-Catherine  à  Mopertingen 
avait  droit  à  la  petite  dîme  :  «  Hoc  beneficium  habel 
»  parvam  decimam  rnlione  cujus  débet  annue  unum 
»  denarium  census  solvendum  die  mercurii  post  iheo- 
»  phoriam  supremo  domino  et  hoc  in  ipsamet  civilate 
»   Belisiensi  vulgo  Bilsen  (i).  » 

La  chapelle  de  Mopertingen  fut  érigée  en  église  pa- 
roissiale le  24  décembre  i835. 


Aux  limites  Nord-Esi  du  concile  de  Tongres  sç 
trouve  la  paroisse  de  Sutendael.  L'église  est  dédiée  à 
TAssomption  de  la  Sainte  Vierge.  Cette  église  baptis- 
male était  à  la  collation  de  Tabbé  d'Averbode. 

Les  deux  tiers  de  la  grande  dîme  appartenaient  au 
curé,  un  tiers  à  i  abbé  (a).  Le  curé  avait,  en  outre,  pour 
sa  compétence  la  petite  dîme. 

'Il  CAarftf,  n**  997  Je  Munsterbilsen,  aux  Archives  de  l'Ernî  à  Has&elt; 
Van  Nfuss,  op,  ciu,  p.  ia6. 

(a)  Registrum  ferrarum  etproventuumcapettae  ianctae  Catharinae, 
aux  archives  paroissiales. 

'3)  Registre  V,  i  i  i*m3).  fol.  143.  ï.'abbc  possédait  toute  la  drme  de 
Vivcrsmcer  »  Wiemclsmcer)  f/?<*^Mrrf  V,  5  (1614),  fol.  3oj. 

Le  curé  prélevait  en  dîmes  environ  vingt-quatre  muids  de  seigle, 
mesure  de  Maestricht. 

L.es  visites  de  iôt3  et  1614  énumèrent  les  hénétices  fondés  à  Suten- 
dael et  les  revenus  de  ceux-ci  (Registres  V.  i.fol.  144  et  V,  3,  fol.  3i-3a). 

Les  visites  de  1634  assigne  a  la  paroisse  deux  cent  quatre-vingts  com- 
muniants. 
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Lq  patronat  de  I  église  deSutendael  ou  Zoerbroeck 
ainsi  que  \e  patronat  de  Téglise  de  Zolder,  du  concile 
de  Beeringen,  archidiaconé  deCampine.  furent  donnés 
à  Jean  dit  Quisivvater.  abbé  d'Averbode,  par  Arnoul  V, 
comte  de  Looz,  le  4  septembre  i3o4  {\). 

Cette  cession  fut  confirmée  par  bulle  de  Jean  XXII 
du  10  juin  i3i8(2].  Adolphe  de  la  Marck,  évêquc  de 
Liège,  et  l'archidiacre  de  Hesbaye,  autorisèrent,  la 
même  année,  Tincorporaiion  de  l'église  de  Sutendael 
à  l'abbaye  d'Avcrbode.  Le  17  décembre  i3io,  sur  pré- 
sentation de  Tabbé  d'Averbode,  Perceval  de  Carrcto, 
archidiacre  de  Hesbaye,  avait  donné  Tinstiiulion  cano- 
nique au  curé  Arboud  ou  Erleboui  de  Louvain  (3). 


(n  D'après  un  manuscrit  conservée  l'abbaye  d'Averbode. 

«  L'niversis  pr.iesentes  litieras  inspeciuris,  nos,  ArnolJus,  cornes, 
»  Margaretacomitissa  Losscnsis  et  Chyniae,  salutcm.  Noveritis  quod  nos 
»  pure  in  eleemosynam  propter  Deum,  ob  remedium  animarum  nostra- 
n  rum  et  progenitorum  nostrorum,  conferimus  et  damus  ecclesiae  Avcr- 
»  bodiensi  et  abbati  ejusJcm  Praemonsiraicnsis  ordinïs,  Lcodiensis 
»  diœcesis,  jus  patronaïus  ccclcsiac  de  Soursbroeck  quod  nos  habemus 
n  et  huctenut>  pniedecessores  nostri,  quibus  successimus,  habuerunt  ab 
ï>  ipsis  rcligiosis  integraliter  cum  suis  pcrtincniiis  possidendum  pcrpctuo 
w  et  habendum.  Datum  et  actum  apud  Stockem  praescntibus  ibidem  viris 
»  religiosis  J(oanne),  Dei  patientia  abbate  Averbodiensi,  cui  et  in  cujus 
a  manibus  dictam  collatîonem  fccimus  aJ  opus  ecclesiae  Averbodiensi 
»  praedictae,  fratre  Michaele  canonico  Averbodiensi,  dominisGodefrido 
n  capellano  nostro...,  Hermanno  capeïlano  nostro.magistroTheoderico 
»  de  Los  physico,  magîstro  Lamberto  canonico  Lossen&t  et  physico, 
»  aliisque  fîde  dignîs  ad  praemissa  specialiter  advocatis.  Datum  anno 
n  domini  M.CCCIV,  feriu  sexta  ante  festum  nativitatis  beatac  Mariae 
n  virginis.  f>  Cette  copie  nous  a  été  communiquée  par  M.  l'abbé  Van  Roy, 
curé  à  Sutendael. 

(21  ti  SuetendaeL  olim  Soursbroeck,  ccclesîa  B.  Mariae  in  coeloft 
)»  assumptac sacra  Donationem  jurispaironatus  confirmât  Joannes  XXII 
11  per  brève  datum  Avenione  IV  idus  junii.  pontiticatus  anno  secundo. 
n  Christi  i3i8.  Eodem  anno  et  mense  Adulphus  Lcodîcnsis  episcopus 
u  ecclcsiam  sub  sua  protectione  suscipit  et  Averbodio  incorporât,  ji 
Même  mimuscnt. 

l3'  «  Saiciio  Averbodienses  in  hujus  pasroratus  possessîonem  vene- 
»  runt  anno  siquidem  i3io  circu  festum  Luciue,  présentante  Joanoe 
n  Averbodiensi  abbate  abarchidiacono  Perchevallode  Carctto  admissui 
u  et  cum  solemnitatibus  solitis  tnstitutus  est  feria  V^  ante  vigitiam  naù- 
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Après  le  décès  de  ce  dernier,  la  cure  de  Sutendael  fui 
donnée  à  des  religieux  d'Averbode. 

PAROISSE   PRIMITIVE   DE  HASSELT. 

lïéglise-mêre  de  Hasseli  comptait  quatre  églises 
filiales  et  baptismales  :  Curattge  avec  dépendance 
Stbckroye,  Kennpt  avec  dépendance  Spalbeek,  Ste- 
voort  et  Zonhoven  (i). 

L'église  de  Hasselt  ainsi  que  sa  filiale  Zonhoven 
sont  dédiées  à  saint  Quentin;  Véglisc  de  Sievoort  est 
dédiée  à  saint  iMartin;  celle  de  Kermpt  à  Notre-Dame; 
celle  de  Curange  à  sainte  Gertrude. 

La  plus  ancienne  mention  connue  d'un  curé  de 
Hasselt  apparaît  dans  une  charte  d'Alexandre  d'Oeren, 
évêque  de  Liège,  de  Tannée  ii65  :  «  Guntherus  per- 
»>  sona  de  Hasluth,  Tungrensis  concilii  (î).  » 

Il  est  à  présent  démontré  que  Hashtth  est  Tune  des 
formes  les  plus  anciennes  du  nom  Hasselt  (s). 

»  vitaiis  domini.  Amoudusseu  Art}oudus  dictus  Erlebout  de  Lovanio.  » 
Même  manuscrit.  La  liste  des  curés  de  Suiendacl  a  die  publiée  par  Alph. 
Van  Rov,  Geschicdenis  van  O.  L.  V.  van  Sutendaelt  1906,  pp.  3i-36. 

(ij  Visite  archidiaconale  de  1624.  Registre  V,  5,  iiux  archives  de 
révêché  à  Liège,  fol.  i  ;  Registrum  decanorum  concilii  Masselensis, 
aux  archives  paroissiales  de  tiasseit,  dans  Daris^  No/rVes,  t.  XII,  p.  202  : 
«  Filiales  Curingen,  Kermpt,  Stevort  et  Zonhoven  sub  Hasselt  ecclesia 
w  intégra,  « 

(2)  DuviviER,  Actet  et  documents  anciens  intéressant  la  Belgique, 
Brusclles»  1878,  p.  145.  «  Signum  personarum  Tungrensis  concilii: 
»  Godefridi  decani,  Wederici  de  Riwezoni  Ku&son),Guntheri  de  llasluth 
»  (Hasselt),  Wederici  de  Allckc  (  AlUcn),  Gcrardi  de  Los  (  Loozi.  » 

(3j  Cf.  Edgar  de  Marneffe,  Hasselt,  Etude  de  toponymie,  dans 
Bulletin  des  Mélophiles  de  Hasselt,  t.  XXXIII,  1S97,  pp.  81-88.  «  Le 
»  nom  de  Hasselt  apparaît,  au  xiri*  siècle,  sous  deux  formes  :  l'une 
n  thiolse.  l'autre  romane.  La  première  est  la  seule  dont  l'usage  se  suit 
w  conservé.  Elle  est  invariablement  la  même.  On  rencontre  déjà  Has- 
M  selt  dnns  des  chartes  originales  de  1220  »  (Analectes,  t.  XVI,  p,  ii9)« 
de  I23g  (Ibidem^  p.  237)  et  de  i25i  (Ibidem^  p.  2341. 

La  forme  romane,  qui  paraît  être  tombée  en  désuétude  dès  le  xiu* 
siècle,  olîre  des  variantes.  On  trouve  ; 

Halud  en  iao3  (Cartulaire  de  Saint' Lambert^  t.  I,  n"  83).  Hugues 
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Quoique  nous  ne  connaissions  pas  de  curé  de  Has- 
selt  antérieur  au  Xll*^  siècle,  il  est  incontestable  que 
l'église-mère  de  Hasselt  est  tort  ancienne.  L'oratoire 
qui  donna  naissance  à  leglise  ne  semble  pas  être  pos- 
térieur au  vi!**  siècle. 

L'origine  des  ecclesiae  matrices  dédiées  à  saint 
Quentin  doit  être  cherchée  à  l'époque  de  la  diffusion 
du  culte  de  ce  saint  en  nos  contrées. 

Or,  le  CLîhe  de  sainî  Quentin  a  été  surtout  répandu 
chez  nous  dans  la  seconde  moitié  du  vil*^  siècle. 

C'est  au  commencement  de  Vépiscopat  de  saint  Eloi. 
évêque  de  Noyon,  que  les  reliques  du  martyr  saint 
Quentin  furent  retrouvées  à  Augusta  Veromanduorum 
(Saint-Quentin).  Cet  événement  eut  lieu,  au  témoignage 
de  la  Vita  Eligii,  «  in  principio  episcopatus  sancti 
»   Rligii,  "  c'est-à-dire  vers  les  années  640-643  (i). 

Déjà  vers  l'année  664,  saint  Trudon  fit  consacrer 
l'église  de  Sarchinium  en  l'honneur  de  saint  Quentin 
et  de  sainî  Remy. 

de  Picrrepont  donne  en  fief  à  Louis,  comte  de  Looz,  «  allodium  de 
»  Halud  cum  omnï  eiiam  territorio  suo  et  omnibus  ejus  appendînls.  » 

Haludversi22o(REiNERUs,  j4Nna/f5,apud  Pertz,  A/GW.,55.^t,XVI, 
p.  656). 

Halud  en  1229  ei  i25i  (Analectes,  t.  XVI,  pp.  23tî.  248  et  149). 

M  est  bien  certain  que  les  deux  formes  Halud  et  Hasselt  désignent  ta 
ville  de  Hasselt.  En  voici  la  preuve  manifeste  : 

L'abbaye  de  HerckenroJc  ayant  ctc  dotée  des  églises  Je  Hasselt  et 
d'Olhëe,  Simon  de  Rethel,  archidiacre  de  Hesbaye,  en  régla  l'incorpo- 
ration à  ce  monastère  par  un  acte  de  1227.  Ces  localités  sont  appelées 
dans  cet  acte  :  *•  Hasselt  et  Olhée  j>  (Bulletin  de  Flnsiitut  archéologique 
liégeois,  t.  XI,  p.  25),  tandis  que  la  bulle  par  laquelle  Grégoire  LX  ap- 
prouva ce  règlement  en  1221),  les  nomme  «  Halut  et  Orthei  »  {Analectes, 
t.  XVI.  p.  336). 

Dans  les  documents  romans  ou  français  postérieurs,  on  trouve  : 

Hasie,  14Ô1  (Straven,  Archives  de  Saint  Troftd^  i.  I.  pp.  450  et45l). 

Haske.  i5Gi)fBIAL.,  t.  X,  p.  356J. 

Hascq,  iSôy  (Pays  de  Looj^  •;"•%'  année,  n^  6-7), 

Hasche  et  Hasque  [Granduagnaue,  Vocabulaire  des  noms  de  lieux, 
p.  i3o). 

^1)  Ghesquièrks»  Acta  sanctorum  BclgH,  t.  III.  p.  233.  o  Inventio 
»  corporis  sancti  martiris  Quîniini  ab  Eligio.  » 


^ 
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La  chapelle  dédiée  à  saint  Quentin  dans  la  paroisse 
primitive  de  Hasseli  n  est  pas  aniêrieure  à  640,  Mais, 
d'un  autre  côté,  elle  ne  semble  pas  postérieure  au  Vil« 
siècle. 

A  l'époque  des  travaux  apostoliques  entrepris  par 
saint  Lambert  en  Toxandrie  ou  Campine  (i),  les  églises 
de  Hasselt  (Saint-Quentin)  et  Munsterbilsen  (Notre- 
Dame)  étaient  comme  les  avant-postes  des  chrétientés 
jalonnées  aux  limites  mêmes  de  la  Campine.  C'étaient 
autant  de  centres  de  conquête  pacifique  du  christia- 
nisme sur  le  paganisme. 

Aux  environs  de  Hasselt,  les  oratoires  de  Saint- 
Martin  à  Stevoort.  Saint-Servais  à  Diepenbeek.  Saint- 
Martin  à  Genck  furent  des  étapes  nouvelles  créées  en 
pays  de  mission.  L'érection  de  la  chapelle  de  Zonho- 
ven,  qui  conserva  comme  patron  le  saint  titulaire  de 
l'église-mère,  marque  un  progrès  de  plus.  Bientôt  toute 
la  partie  inférieure  de  la  Campine,  depuis  Zonhoven 
à  Genck  ci  Asch  est  conquise  à  la  civilisation  chré- 
tienne et  quand  furent  arrêtées  les  délimitations  des 
conciles,  les  limites  extrêmes  du  concile  de  Tongres 
furent  formées  par  les  circonscriptions  mêmes  des  pa- 
roisses qui  venaient  d'y  être  établies. 

L'église  de  Hassell  reçut»  dans  le  courant  du  VII|*= 
siècle,  une  organisation  paroissiale  autonome.  Il  en  fut 
de  même  de  Téglise  baptismale  et  décimale  de  Diepen- 
beek, 

C'est  ce  qui  résulte  clairement  de  Tétude  des  cir- 


(r)  Toxiandria  tocus.  dpud  Ammien  Marcellin,  t.  Vlll,  p.  3;  io55  : 
«  In  supruJicto  pago  scilicei  Texandrensi  campinia  •>  (Stf.pkunus,  Afi- 
racuta  sancti  Trudortis,  c.  I,  p.  8,  apud  Mabillon.  Acta  sanctorum 
O.  S.  B.,  srec.  VI.  p.  86J. 

I.e  mot  Campine  est  remplacé,  aux  x\*  et  %\\*  siècles,  par  Toxandria. 

Oostham  est  appelé  par  le  premier  continuateur  de  la  Chronique  de 
Saint'Trond^  au  xn"  siècle  :  u  Ham  in  TexanJria;  a  au  xiti*  siècle.  Hani 
in  Cumpinia  :  «  Villam  oomine  Ham  in  Campinia  sitam  »  (Chronique  de 
SainhTrondf  édition  de  BoKMAN^t.  Il,  p.  io3). 

17 
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conscriptions  décimales  de  Hasselt  et  Diepenbeek  (*). 
Nous  nous  trouvons  en  présence  de  deux  anciennes 
paroisses  ayant  des  décimateurs  distincts.  Tandis  que 
Hasselt  ne  forme  qu'une  même  circonscription  déci- 
male avec  Stevoort.  Kermpt,  Curange  et  Zonhoven, 
son  territoire  décimal  est,  par  contre,  absolument  dis- 
tinct de  celui  de  Diepenbeek.  Cette  dernière  église  est, 
par  conséquent,  indépendante  de  Hasselt  depuis 
l'époque  carolingienne.  Stevoort,  Kermpl,  Curange  et 
Zonhoven,  démembrées  de  Téglise-mère  de  Hasselt  à 
une  époque  postérieure,  n'ont  point  de  dîme  propre, 
les  églises-mères  conservant,  depuis  le  ix^  siècle,  en 
cas  de  démembrement,  la  dîme  de  leur  territoire  pri- 
mitif. 

L*abbaye  de  Herckcnrode  fut  fondée  à  la  lin  du 
XII"  siècle  par  Gérard,  comte  de  L002  (1171-1195).  En 
12 13,  Louis  11,  comte  de  Looz  (1 195-1218),  déclare  que 
son  père  Gérard  a  donné  l'alleu  de  Herckenrode  avec 
toutes  ses  dépendances  pour  la  fondation  d*un  couvent 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  donation  qu'il  ratifie,  de  com- 
mun accord  avec  Ade,  son  épouse  («). 

En  1222,  la  cession  de  l'alleu  de  Herckenrode  à 
Tabbaye  de  ce  nom  fut  de  nouveau  confirmée  par 
Louis  ni,  comte  de  Looz  (1221-1227)  W- 

Pour  augmenter  la  dotation  de  l'abbaye  naissante, 

(1)  Le  6  janvier  1260  (n.  st.),  Tabbé  de  Villers,  décimateur  de  Die- 
penbeek, ce  l'abbesse  de  Herckenrode,  décimateur  de  Hasselt, choisissent 
des  arbitres  pour  terminer  le  difl'érend  qui  s'est  clevc  entre  eux  au  sujet 
de  la  perception  de  la  dime  contestée  au  lieu-dit  God&heid  (Gochiti.  La 
sentence  arbitrale  est  rendue  le  i5  mars  1260  (n.  st.)  (cf.  Cartulaire  de 
Diepenbeek^  aux  Archives  générales  du  Royaume,  i'*  section,  n*387i, 
fol,  7  v"), 

(2)  Daris,  Notices,  t.  IV,  p.  14;  Woltrrs,  Notice  historique  sur 
l'ancienne  abbaye  Je  Herckenrode,  p.  Sy  ;  Codex  diplomaticus  Lossen- 
sis,  p.  Sc),  Guillaume,  curé  de  Hasselt,  est  témoin  à  cet  acte. 

(3)  WoLTFRS,  Notice  historique  sur  l'ancienne  abbaye  de  Hercken- 
rodCf  p.  74;  Codex  diplomaticus  LossensiSt  p*  >02. 
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Louis  II,  comte  de  Looz  (i  igS- 1218)  donna,  en  Tannée 
1218(1),  au  monastère  de  Herckenrode,  les  dîmes  de 
Hasselt,  Kermpt,  Curangeet  Stockrode  que  les  comtes 
de  Loox  tenaient  en  fief  de  1  evéque  de  Liège. 

La  même  année,  le  comte  Arnoul  11!  (1218-1221), 
successeur  de  Louis  II,  confirma  la  donation  faite  a 
Tabbaye  de  Herckenrode  des  dîmes  de  Hasselt. 
Kermpt.  Curange  et  Stockrode  et  y  ajouta,  du  consen- 
tement de  son  épouse,  le  patronat  de  Téglise-mère  de 
Hasselt  et  des  églises  qui  en  dépendaient  (a). 


(1)  WoLTERS,  Notice  historique  sur  Vancienne  abbaye  de  Herckert' 
rode^  p  64  ;  Codex  dipiomaticus  Lossensis,  07  :  «  Ego  Ludovicus  cornes 
n  de  Los.  notum  esse  volo  omnibus  quod  pro  rcmedio  animae  meae  et 
»  praedeccssorum  meorum,  de  assensu  domini  cpiscopi  Leodiensis, 
»  uxorc  mea  Ida  et  fratribus  mcis  Hcnrico  c»  Arnoido  consentientibus, 
n  dilectis  sororibus  nostris  sanctimontalibus  de  Herckenrode  fructus 
1»  decimarum  nosfrarum  de  Hasselt^  de  Kermpt,  de  Curingen  ei  de 
»  Stockrode  cum  omnibus  appcndiiiis  suis  in  eleemosinam  contradidi.  » 

Louis,  comte  de  Looz.  avait  d'abord,  en  lu  même  année  1318.  em- 
prunté à  l'abbaye,  pour  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  400  marcs  et  lui 
avait  engagé  les  dfmes  de  Hasselt,  Kermpt,  Curange  et  Stockroye  jusqu'au 
remboursement  de  cette  somme  (Daris,  NoticeSy  i.  \\\  p.  i3). 

(a)  Daris,  Notices,  \.  IV,  p.  16;  Wolters,  Notice  historique  sur 
Vancienne  abbajre  de  Herckenrode,  pp.  06-67;  Codex  dipiomaticus 
Lossensis,  p.  nH;  Anatecies,  \.  XVI,  p.  aSii  «  Dum  carissimus  frflter 
»  noster  et  dominus  in  extremis  ageret,  tactus  spiritu  devotionis.  ob  re- 
»  médium  peccatorum  suorum.  predictas  décimas,  cum  omnibus  appeii- 
»  ditiis  suis,  dilectis  sororibus,  in  nostra  et  plurium  prcsentia,  perpetuo 
»  jure  possidendas  et  libère  et  absolute  contrailidît.  Nos  itaque  hanc 
»  ipsius  donationem  piam  et  salutiferam  approbantes  et  ob  salutem 
•1  animae  sunc  et  frairis  nostri  Henrici  ac  praedeccssorum  nostrorum, 
n  ratum  haberecupientcs.  sepcdictas  décimas  in  munus  domini  Hugonis 
»  Leodiensis  cpiscopi  ad  opus  sanctimonialium  coram  muttis  rcportavi- 
"  mus  quas  ipse  cpiscopus,  pro  favore  suo,  sine  mora,  eis  libcrc  contulit 
1)  et  litteris  suis  fîrmavit.  Praeterea  indigentiae  et  necessitati  earum  so- 
«  rorum  nostrarum  in  omnibus  providcre  volcntcs  ad  majorem  con6r- 
w  mationis  praodiciae  cautelam,  ob  remcdium  cti;im  peccatorum  nostro- 
»  rum  jus  patronatus  cccicsiac  Je  Hasselt  cum  ceteris  ecclesiis  sibi 
»  attineniibus,  quod  in  nostra  manu  tenebamus,  de  consensu  uxoris 
»  nostrae  AleyJis  comitissne  libère  contulimus.  » 

Hugues  de  Pierrepont,  évêque  de  Liège,  confirme  cette  donntion  en 
la  même  année  iai8  :  n  Vir  nobilis  piae  mcmoriac  Ludovicus  cornes  de 
M  Los,  cum  adhuc  viveret,  ob  salutem  animae  suae  ac  predecessorum 
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Le  4  mai  1220,  le  pape  Honorius  III  confirma  les 
dites  donations  à  Tabbayc  de  Herckenrode  (1). 

A  la  suite  de  ces  donations,  l'abbaye  de  Hercken- 
rode se  trouvait  en  possession  du  patronat  de  l'église 
de  Hassell  et  de  la  dîme  de  legiise-mère  et  des  filiales 
Curange,  Kermpt  et  Stockrodc.  Elle  devait  par  là- 
même  assurer  les  charges  qui  incombaient  au  grand 
décimateur  (2). 


n  suorum,  décimas  de  Hasselt,  de  Kermpt,  de  Curingen,  de  Stockrodc, 
»  cum  omnibus  altincntiis  suis,  ad  opusdiicctarum  filiarum  nostrarum 
n  sanctimonialium  de  Herckenrode,  cisterciensis  ordinis,  fratribus  suis 
n  assensum  praebentibus,  in  manus  nosirns  reportavit.  Postea  vero,  ipse 
»  viam  universae  camis,  Deo  vocante,  ingresso,  dilcctissimus  fraierejus 
»  Arnoldusqui  et  nunc  post  ipsum  cornes  est,  idt;m  facium  pio  favore 
yi  confirmundo,  in  nosira  prcseniia  similiter  iteravit.  Qui  insuper  ob 
n  fratris  dilecti  bui  memoriam,  omniumque  praedecessorum  suorum 
»  salutem,  jus  patronarus  ecclesie  de  Hassclt  cum  caeteris  ecclesiis  atci- 
»  nentibus,  pruediciis  sanctimonialibus  Ubert  et  ab^olute  contulit,  uxore 
n  sua  Aleydc  comiiissa  pium  prebente  assensum.  Nos  vera  pracdictas 
»  décimas  ab  utroque  in  manus  nostras  resignalas  dilectis  stinctimonialî* 
M  bus  bentgno  assensu  contulimus  atque  in  perpétuas  elemosinas  con- 
»  firmamus.  « 

Enfin,  en  1220,  Arnoul,  comte  de  Looz,  confirma  derechef  ces  dona- 
tions ;  M  totam  decimiim  de  Masselt  majorem  et  minorera  quam  idem 
»  frater  meus  in  suprême  articulo  totaliter  predicte  domine  legavit.  Ego 
H  vero  postmodum  ipsam  ccclesiam  de  Hassclt  contuli,  etc.  n  (  Daris,  So- 
ticts,  t.  IV,  p.  171. 

(1}  Ânalectes,  t.  XVI,  p.  22<i  ;  Daris,  Notices,  t.  IV,  p.  i6. 

(3]  Lors  de  la  reconstruction  de  l'église  de  Hasselt.  l'abbesse  contri- 
bua  généreusement  a  la  construction  de  trois  chapelles  de  la  nef  latérale 
du  midi.  Les  mambours  de  la  fabrique  déclarent,  par  acte  du  aK  aoât 
137!,  qu'elle  l'a  fait  par  générosité  et  non  par  obligation,  vu  qu'elle 
n*était  tenue  qu'à  la  construction  de  la  grande  nef.  Cette  déclaration  inté- 
ressante a  été  éditée  par  Dahis.  NoticeSt  t.  II.  p.  52. 

Une  autre  convention  très  intéressante  fut  conclue,  le  29  juillet  i5i2, 
entre  l'abbaye  de  Herckenrode  et  le  magistrat  de  Hnsseli.  au  sujet  de  la 
drme  du  chanvre,  remplacée  par  une  redevance  fixe  en  argent,  et  au  sujet 
de  l'entretien  de  Icglisc.  Laccord  stipule  que  si,  par  force  majeure,  la 
grosse  cloche  ou  le  vaisseau  de  l'église  paroissiale  de  Hasselt  venaient 
à  être  endommagés  ou  détruits,  l'abbesse  se  monirernit  équitable, 
selon  qu'il  sera  juste  et  raisonnable,  mais  que  la  commune  et  les  mar- 
guilliers  de  l'église  prendraient  à  leur  charge  l'entretien  ordinaire,  les 
ornements,  le  pain,  le  vin,  les  livres,  le  luminaire  et  tout  ce  qui  est  né- 
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Simon  de  Rethel,  archidiacre  de  Hesbaye,  régla 
rincorporation  de  Téglise  de  Hasselt  au  même  monas- 
tère, le  19  janvier  i  228  (n.  st.)  (1), 

Le  5  mai  1228,  le  pape  Grégoire  IX,  à  la  demande 
de  l'abbcsse  ci  des  religieuses  de  Herckenrode,  con- 
firma le  règlement  de  l'archidiacre  touchant  la  portion 
congrue  assurée  au  desservant  de  l'église  de  Halut 
(Hasselt)  («). 

Le  3i  décembre  i25i,  Aleide,  veuve  en  premières 
noces  d*Arnoul,  comte  de  Looz,  et,  en  secondes,  de 
Guillaume,  comte  d'Auvergne,  déclare,  du  consente- 
ment de  son  mari  Arnold,  seigneur  de  VVesemael, 
renoncer  à  toutes  ses  prétentions  sur  l'église  du  Hasselt 
et  ses  dépendances  (a).  Cette  renonciation  fut  approu- 
vée, en  janvier  suivant,  par  Henri  de  Gucidre.  élu  de 
Liège  (4). 

L'abbaye  de  Herckenrode  se  trouvait  ainsi  en  la 
paisible  possession  de  l'église  de  Hasselt,  c'est-à-dire 

cessaîre  à  l'exercice  du  culte  au  maître-nutel,  moyennant  la  condition 
quel'cibbesse  et  le  couvent  payeraient  auï  marguilliers  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  10  florins  rhénans,  de  lo  sous  chaque,  à  prélever  sur  la 
drme. 

Texte  flamand  (cf.  de  Corswahem  et  Jaminê,  Monographie  de  Céglise 
Saint-Quentin  à  Hasselt,  1K70.  pp.  10  et  11). 

Les  anciens  fonts  hapiismaujt  de  Hasselt  furent  remplacés  par  des 
fonts  en  méul  après  autorisrtiion  de  l'évêque  Jcan-l-ouis  d'EIderen.  en 
date  du  8  juin  1690  (IbiJem,  p.  28). 

(0  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  XI,  p.  aS;  DariS, 
Notices,  t.  IV,  p.  57."  Actumannodomini  M*'CC'*XXVn  mense  januiirio. 
w  feria  V»  posi  festum  Renugii  et  Hilarii  n  (Cartulairc  de  Herckenrode, 
au  Séminaire  de  Licge,  t.  I,  fol.  11  v«). 

En  mai  (237.  Jean,  évcquc  de  Liège,  approuva  cette  incorporation. 
Le  4  juillet  i33q.  Grégoire  IX  charge  l'archevcque  élu  et  le  prévôt  de 
Cologne  d'engager  le  chapitre  de  Saint-Lambert  à  donner  son  consente- 
ment à  cette  incorporation.  Ceu\-ci  y  engagent  le  chapitre  le  26  février 
1240  /n.  st.).  Le  chapitre  y  consent  le  i5  février  1241  (n.  st.)  /Daris,  No- 
tices,i.  IV.  p.  5S). 

(a)  Analecies.  t.  XV[,  pp.  î35  et  237, 

(3)  Ibidem,  p.  25i;  Daris.  Notices,  t.  IV,  p.  ir>. 

(4)  Van  Nkoss,  Acteset  documents  anciens  concernant  Hasselt  {\9^), 
P'9- 
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du  patronat  et  de  tous  les  revenus  et  dîmes  de  cette 
église-mère  et  de  ses  dépendances. 

Mais  Arnoul  IV,  comte  de  Looz  (1227-1273),  suc- 
cesseur de  Louis  III,  continuait  à  élever  des  préten- 
tions sur  les  dimcs  novales  des  terres  nouvellement 
mises  en  culture  à  Stevoort. 

Bien  que  les  chartes  de  donation  des  comtes  de 
Looz  n'eussent  fait  aucune  mention  des  dîmes  de  cette 
dernière  localité,  il  n'est  point  douteux  qu'elles  fussent 
devenues  la  propriété  de  Tabbaye  du  moins  par  le  fait 
de  la  donation  du  comte  Arnoul  (121  S)  et  de  l'incor- 
poration de  l'église  de  Hasselt  à  ce  monastère  (1227). 
fc]n  cttei.  par  le  fait  de  la  donation  du  patronat  de 
l'église  de  Hasselt  et  de  ses  dépendances  au  monastère 
de  Hcrckcnrode,  celui-ci  avait  droit  —  en  vertu  du 
principe  de  l'indivisibilité  de  la  dîme  —  à  toute  la  dîme 
du  territoire  primitif  de  la  paroisse. 

C'est  ce  qui  est  d'ailleurs  implicitement  reconnu 
dans  la  charte  datée  du  8  mars  1265  (n.  st.)  (i),  par 

il)  WoLTERs,  Notice  historique  sur  rancienne  abbaye  de  Herckett* 
rode,  p.  Sa;  Codex  dipîomaticus  LnssensiSy  p.  144;  Dark.  Notices, 
t.  IV.  p.  110,  d'après  le  Cartulaire  de  Herckenrodef  t.  I.  fol.  100. 
»  Arnoldus  corne:»  qui  dcciinas  ville  de  Steynvorde  majores  et  minores 
n  a  longe  retroactis  temporibus  a  nobis  et  a  nosiris  prcdeccssoribus 
»•  tenebat  in  fcodo  humiliier  et  voluntarie  recognovii,  quod,  infra  ter- 
»  minos  dicte  ville  infra  quos  décime  antique  ad  suum  pertinebant, 
»>  multc  obvenerunt  décime  novalium  de  diversis  quidem  terris  de  nova 
M  rcdactis  ad  agriculturam  quas  quidem  décimas  nov.ilium  idem  cornes, 
»  non  absquc*  conscientie  sue  scrupulo  et  anime  suc  periculo  hnctcnus 
»  lenuii  et  recepit,  cum  intellexerat  a  vïris  fidc  dignis  quod  predicie  dc- 
»  cime  novalium  de  jure  commun!  pcrtinere  dcbebant  ad  parochialem 
n  ccclesiam  et  matriccm  ville  de  Hasselt,  cujus  quidem  jus  patronatus 
n  cum  decimis  universis  novis  et  antiquis  ad  dictam  parochialem  de  Mas- 
»  selt  pertinentibus,  ad  prediciam  abbatissam  et  conventum  de  Herckcn- 
»  rode  pertinere  dignoscitur,  picno  jure,  sicui  in  diversis  prcJecessorum 
»  ejusdem  comiiis  quonJam  comitum  Losscnsium  ac  quorumdam  prede- 
n  cessorumnostrorumquondamcpisco|>orum  Leodicnsiumecquorundam 
n  archidiaconorum  ac  ctiam  totius  capituli  majoris  ccclesie  Leodiensis, 
M  nec  non  sanctissimorum  pairum  summorum  quondam  poniificum  diver- 
»  sorum,  litteris  sive  privilegiis  plenius  conlinctur.  Propterquod  idem 
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laquelle  Henri  de  Gueldre,  élu  de  Liège,  déclare 
qu'Arnoul  IV.  comte  de  Looz  et  de  Chiny,  abandonne, 
en  faveur  de  l'église  de  Herckenrode,  les  dîmes  novales 
des  terres  de  Sievoori  (Steynvorde)  (i)  qu'il  avait  illé- 
galement perçues. 

On  ne  voit  pas  comment  les  comtes  de  Looz  eussent 
eu  l'obligation  de  céder  ces  dîmes  à  l'abbaye  de  Herc- 
kenrode,  si  ce  n'est  en  vertu  de  la  donation  de  1218  et 
à  la  suite  de  Tincorporalion  au  monastère  de  Herc- 
kenrode  de  l'église  de  Hasselt  avec  tous  ses  revenus  y 
compris  les  dîmes  de  la  paroisse  primitive. 

Quant  au  patronat  des  églises  filiales  de  Hasselt,  il 
revenait  en  droit  strict  à  l'abbaye  en  vertu  même  de 
l'incorporation  des  églises.  Primitivement  le  curé  de 
r«ecclesia  intégra  «  de  Hasselt  avait  la  collation  des 

n  cornes  de  speciali  voluntateet  consensu  nobilis  matrone  domine  Joanne 
j>  uxoris  sue  comitissc,  nccnnn  et  nohilis  viri  domini  Joannis  de  Los, 
M  filiï  sui  primogeniti,  predictas  décimas  de  Sieynvorde  novas  et  anti- 
M  quas  ad  opus  abbaiisse  et  conventus  de  Herckenrode...  reportavit, 
•a  werpivet  stve  etfestucnvit...  nosque  predicias  décimas  cum  omniSus 
n  juribus  et  attincntits  suis  eidem  abbatisse  et  conventui  predicte  domus 
n  de  Herckenrode  epi:iCopali  auctoritate  concedimus.  » 

Henri  de  Gueldre  constate  simplement»  dans  cet  acte,  la  renonciation 
faite  par  le  comte  de  L002  des  dîmes  qu'il  percevait  inégalement  à  Ste- 
Yoort,  dîmes  que  les  comtes  de  Looz  tenaient  en  tief  de  léglise  de  Liège 
et  qui  avaient  été  données,  en  même  temps  que  les  églises  —  c'est- 
à-dtrc  le  patronat  et  les  revenus  de  l'église  de  Hasselt  et  de  ses  filiales 
—  à  l'abbaye  de  Herckenrode.  Il  n'y  a  aucune  donation  nouvelle.  L'évcque 
confirme  les  donations  précédentes  et  le  transfert  à  titre  allodial  des 
dîmes  susdites  à  l'abbaye  de  Herckenrode,  transfert  autorisé  déjà  par  son 
prédécesseur  Hugues  de  Pierrepont. 

(  1  )  Cette  église  dédiée  à  saint  Martin  est,  sans  aucun  doute,  ancienne. 
Comme  le  nom  du  village  «  Steynvoordc,  Stinvort  »>  IÏ147J  lindiquc, 
cette  commune  était  traversée  par  une  ancienne  chaussée.  Le  suffixe  fort, 
furt.  voori,  esc  très  caractéristique.  On  le  rencontre  partout  aux  abords 
d'une  ancienne  route.  C'est  ainsi  que  le  long  de  la  chaussée  romaine  de 
Tongres  à  Tirlemont,  on  trouve,  entre  Grandlooz  et  Brusthem,  Hel- 
Icnsfort  ou  llclshoven  et  le  village  de  Voordt.  t-e  nom  Steenvoori  donne 
à  connaître  qu'à  cet  endroit  la  chaussée  coupait  la  Herck  au  moyen 
d'un  pont  ou  d'un  gué- 

Le  suffixe  rode  dans  Siockrode,  Herckenrode  a  le  sens  de  nouvelle 
culture  dans  un  terrain  défriché  ou  clairière. 
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églises  filiales  dépendantes  de  son  église  (<).  Par  le  fait 
de  rincorporaiion,  Tabbaye  se  substituait  au  curé  dans 
cette  charge.  Corollaire  inévitable  :  en  etiet,  en  deman- 
dant l'incorporation,  l'abbaye  demandait  que  les  biens- 
fonds,  toute  la  dîme,  tous  les  revenus  de  la  cure  lui 
fussent  attribués  à  charge  de  fournir  un  recteur  à  l'église- 
mère  et  de  lui  assigner  un  traitement  convenable  pris 
sur  les  revenus  de  la  cure.  Celait  donc  la  communauté, 
Tabbaye  qui  devenait  curé  titulaire  et  se  faisait  rem- 
placer par  un  «  vicarius  perpeuius  »  auquel  elle  assu- 
rait la  «  pars  congrua.  »  Les  privilèges  du  curé  en  ma- 
tière de  collation  des  églises  filiales  étaient  par  là-mème 
dévolus  à  l'abbaye.  Toutefois,  de  fait,  le  curé  de  Has- 
seit  resta  collateur  des  quatre  filiales,  â  savoir  :  Cu- 
range,  Kermpt.  Stevoort  et  Zonhoven  (s). 

Ces  quatre  églises  reçurent  le  privilège  du  baptis- 
tère (al. 


(ij  «c  Quatuor  capelïe  ad  ecclesiam  parochialem  dicti  opidi  Hasse- 
«  letensis  spectantes  »  [cf,  notre  étude,  La  mission  du  cardinal-légat 
Nicolas  de  Cusa,  dans  AnalecteSj  t   XXX,  pp.  299 et  3oo). 

[2)  Visites  archidiaconales  de  i6i3  et  1624.  Registres  V,  i,foI.  i33- 
141  et  V,  5,  fol.  1-12  et  81-91  ;  Daris,  Histoire  du  diocèse,  1724-1852, 
t.  1,  pp.  7-8,  assigne  comme  collateur  l'abbaye  de  Hcrckenrode. 

(3)  Les  églises  de  Stevoort,  Kermpt,  Zonhoven  et  Curange  jouissaient 
de  ce  privilège  en  raison  de  la  distance  qui  les  séparait  de  réglisc-mcre. 
Des  débris  de  fonts  romano-byzaniins  (xi'-xii'' siècles)  sont  conservés  à 
Zonhoven  dans  une  dépendance  de  l'cjîlise.  La  cuve  baptismale  ornée 
d'arcatures  et  d'arabesques,  mesure  80  centimètres  de  côte  à  la  partie 
supérieure  et  70  centimètres  à  la  partie  inférieure.  Elle  a  29  centimètres 
de  profondeur.  Elle  reposait  sur  un  fût  cylindrique  flanque  de  quntrc 
colonnettes  (i5  centimètres  de  diamètre),  qui  ont  disparu.  Le  pied  carré 
a  75  centimètres  de  côté. 

Le  12  novembre  1804,  M.Schuermans  signalait  au  Comité  provincial 
des  monuments,  l'état  lamentable  de  délabrement  où  se  trouvait  ce  mo- 
nument «  dont  le  bassin  se  trouve  dans  la  cour  d'un  cabaret  voisin  de 
Il  l'église  »  icf.  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourgs  i.  XIII  (r874),  p.  252).  Le  24  avril  i8t55,  l'administration  com- 
munale de  Zonhoven  faisait  savoir  que  les  débris  des  fonts  baptismaux 
seront  restitués  à  l'église  (Ibidem^  t.  XIV,  p.  xviii).  On  remarque,  en 
outre,  à  Zonhoven,  un  bénitier  remarquable,  en  style  gothique  liégeois, 
portant  Tinscripiion  :  anno  i33C. 
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Signalons  le  document  le  plus  ancien  de  rhlstoire 
paroissiale  de  Hassell.  récemment  édité  par  M.  l'abbé 
Alphonse  Paquay  (i).  Cesl  une  traduction  flamande 
d'une  sentence  de  l'official  de  Liège  rendue  entre  Ma- 
thieu Hamcrsins.  curé  de  Hasselt,  et  Guillaume  Hues- 
mans,  Jean  van  Eelsrake,  bourgmestres,  Jean  Loycn, 
Hubert  van  Rcckovcn,  Jean  van  Capclmeer.  jurés  de 
Hasselt.  Cet  acte  est  daté  du  g  juin  iSyS.  Cette  sentence 
arbitrale  règle  les  droits  du  curé  et  du  marguillier  de 
Hasselt  en  matière  d'exonération  de  services  religieux 
et  détermine  les  charges  qui  leur  incombent  de  ce 
chef. 

L'église  paroissiale  Saint-Quentin  comprenait  un 
grand  nombre  de  bénéfices  énumérés  dans  les  visites 
archidiaconalcs  du  4  octobre  16 13  (*)  et  d'octobre 
1624  (3). 

L'origine  de  plusieurs  de  ces  bénéfices  a  été  déter- 
minée par  M.  Daris  (4). 

(I)  Onuitgegeven  XIV*  eeuwsche  oorkonJe  rakcnde  den  dienst  in 
de  parochie  Hasselt^  dans  Limburgsche  Bijdragen,  année  1906-1907, 
pp.  i57-iiJ3. 

(a)  Registre  V,  i,  au^  arcliives  de  l'cvêché  5  Licge,  fol.  i33-i3û; 
fol.  i37-i38,  les  bcnctices  fondés  en  l'égtise  de  Curangc  ec  leurs  revenus; 
fol,  i38-i40,  les  bcnclîccs  fondci  en  l'église  de  Stevoori;  fol.  140-141, 
les  bénéfices  de  Péglise  de  Kermpi  et  fol,  142,  les  bénéfices  de  l'église  de 
Zonhovcn. 

(3)  Registre  V,  5,  aui  archives  de  l'évêché  à  [.iége,  fol.  i-i  i  (cf.  Re- 
gistrum  dccanorum  concilii  Hasseleusis,  aux  archives  paroissiales  de 
Hasse*t,  dans  Uamis,  l^otices,  i.  XII,  pp.  197  et  suiv.  ;  cf.  aussi  Res- 
criptiones  concilii  Hasscicnsis,  cxtractae  e  registre  archidiaconaii 
conduit  aux  archives  communales  de  Hassell,  carton  10). 

(4)  Notices,  t.  Il,  pp.  53-5Ô.  Cette  liste  n'est  pas  exaae  en  tou« 
points.  Plusieurs  bcnclices  existaient  déjà  en  iiijO,  car,  le  i3  octobre  de 
cette  année,  trois  soeurs,  Béatrix,  AJeidc  cl  Catherine,  béguines,  fondent 
six  anniversaires  qui  seront  célébrés  par  le  curé  de  l'église  de  Hasselt  ei 
par  les  chapelains  des  «  aliarium  Sanctc  Marie,  Snncte  Crucis,  Sanctc 
»  Joannis  Baptiste  et  Sancte  Nicholai,  siiorum  in  ccclesia  predicta.  » 
Une  donation  du  5  septembre  i3i8,  mentionne  sept  bénéfices:  de  la 
Sainte-Croix,  du  Saint  Esprit^  de  la  Sainte-Vierge,  de  Sainte-Marie-Ma- 
Uelcine,  de  SaîotJean-Baptiste,  de  Saint-Nicolas  et  des  Saints  Pierre  et 
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Plusieurs  chapelles  ou  églises  auxiliaires  furent 
érigées  à  Hasselt. 

La  chapelle  des  clercs  ou  église  Notre-Dame  (i). 
fondée  le  i*='  août  i334,  par  Renier  dit  Baintsoyn  (i)  et 
consacrée  le  lo  janvier  i35o  par  Thierry,  évêquc- 
suffraganl  de  Liège  (a);  la  chapelle  Saint-Jacques  (4), 


Paul  (cf.  Van  Neuss,  Actes  et  documents  anciens  concernant  Hasselt^ 
i""  série,  pp.  i  i-3-i  ;  J.  Anten,  Sotes  sur  la  chapelle  de  saint  Servais  ou 
sainte  Croix  dans  i'ègUse  paroissiale  de  Hasselt^  Jans  L'ancien  pays  de 
Looj,  la*  année,  pp.  65-<>8). 

Le  principal  béncticc  ciait  celui  Je  la  chantrerie.  Par  acte  du  21  mai 
14^2.  la  chantrerie  reçut  une  dotation  de  72  florins  rhénans.  I.'évêque 
l.outs  de  Bourbon  approuva  la  fondation  le  i5  juin  14S2  et  l'archidiacre 
de  Hcsbaye  le  3i  janvier  1485.  Le  lO  mars  i6oy,  Ernest  de  Bavière  unit 
a  la  chantrerie  plusieurs  bénéfices  simples  (cf.  Registrum  cantoriae,  aux 
archives  paroissiales  de  Hasselt^  ^iij5/m^. 

Déjà,  en  i322,  des  bénéfices  furent  fondés  dans  les  églises  filiales.  Iu^ 
2  mars  i322  (n.  st.),  Marguerite  de  Steyne,  abbesse  de  Herckenrode,  en 
sa  qualité  de  patronne  de  l'église  de  Hasselt,  et  Jean,  cure  de  Hasselt,  en 
sa  qualité  de  patron  de  léglise  de  Curange,  confirment  la  fondation  de 
chapcllenics  dans  l'église  de  Curange  et  la  chapelle  de  Rasi.  Le  10  mars 
suivant,  Perceval  de  Carreto,  archidiacre  de  Hesbaye,  confirme  la  fon- 
dation des  dites  chapellenics  (Daris,  Notices,  t.  \\\  p.  23). 

(t)  D*aprcs  la  \isiic  archidiaconalc  de  1C24,  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  aurait  été  paroissiale  :  ■>  que  (capella)  olim  fuit  prima  pnroecia 
n  Masselensis  »  (fol.  3),  «  olim  parœcîalis  ecdcsia  »  (foL  10},  mais  nous 
croyons  qu'il  y  a  erreur. 

(2]  La  fondation  de  la  chapelle  fut  faite  avec  l'autorisation  d*AJolphe 
de  la  Marck,  évcque  de  Liège,  de  Perceval  Je  Carreto,  archidiacre  de 
Hcsbayc  et  le  consentement  de  Louis,  comte  de  Looz,  d'Agnès,  abbesse 
de  Herckenrode  et  de  Jean,  curé  de  Hasselt.  Original  aux  archives  pa* 
roissialcs  de  Hasselt.  Edité  d'après  une  copie  par  Van  Neuss,  Actes  ei 
documents  anciens  concernant  Hasselt,  1"  série,  pp.  58-6i. 

(3)  Mantkijus,  Hasseletiim  scu  historia  Lossensis  contpenJium, 
F.ovanii,  i663,  p.i5o;  A.  Vendrickx,  O. /,.  V.van  Hassell,p.S2;  Daris, 
Notices^  (.  H,  pp.  57-58. 

(4)  Cette  chapelle  était  située  rue  du  Démer.  Le  Registre  aSy,  des 
échevins  de  Hasselt,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt,  Registre  aux 
ceuyrcs,  droit  de  Liège,  i5H>-i59!,  renseigne,  fol.  62  v"  :  «  S.  Jacobs 
»  capellc  afgcbroKcn  in  i  586  en  de  nieuwe  capcl  gcerigeerd  in  S.  Quin- 
»  tenskerck  door  brief  van  Ernest  van  Beieren.  i>  Permission  donnée  par 
Ernest  de  Bavière  le  14  janvier  \?^0,  de  démolir  la  chapelle  en  ruines 
de  Suint-Jacques  ci  de  transférer  le  bénéfice  en  l'église  paroissiale. 
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la  chapelle  Saint-Corneille  (i),  la  chapelle  Sainte-Maric- 
Madelcine  (9). 

D'après  la  visite  archidiaconalc  de  1624,  la  paroisse 
de  Hasselt  comptait  quatre  mille  communiants  (a), 
celles  de  Stevoort  et  Curange  quatre  cents  chacune, 
celle  de  Kermpt  cinq  cent  cinquante,  celle  de  Zonho- 
ven  mille  deux  cent  cinquanle. 


(i)  Cette  chapelle  était  appelée  :  ucapclla  dcCalvcrheze»(cf.  Paquav, 
Le  pouillé  général  de  i4Ç/fP^  69;  Daris,  op.  cit.,  p.  58;  Mantclius, 
op.  cit.f  p.  iSo). 

(3)  Le  Registre  149  des  échevins  de  Hasscli,  aux  Archives  de  l'Etal  à 
Hasselt,  Registre  aux  oeuvres^  droit  de  Liège,  iô55-i657,  fol.  180  v", 
porte  que  les  proviseurs  des  pauvres  vendent,  le  i5  décembre  i656,  du 
consentement  de  l'archidiacre  de  Hesbaye,  le  terrain  sur  lequel  s'est 
trouve  la  chapelle  de  Sainte-Madeleine,  dont  le  bcnéiice  est  transféré  en 
rêglise  paroissiale,  «  wacrgewecst  is  die  capclle  van  s.  Maria  Magdalcna 
)i  nu  gctransfcrecrd  in  de  s.  Quintcns  kerck.  »  C'était  l'ancienne  chapelle 
de  l'hôpital  près  de  la  porte  de  Diest  ou  de  Curange  (op  den  DnesJ  (cf. 
Mantelius«  op.  cit.,  p,  329;  Daris,  op.  cit.,  p,  62). 

(3)  Les  visites  archidiaconales  de  iOi3  et  1634,  rendent  compte,  en 
outre,  de  la  visite  canonique  des  chapelles  de  l'hôpital,  du  béguinage  et 
du  Val-Saintc-Cathcrinc,  de  la  chapelle  située  hors  la  porte  de  Campine 
sur  la  roule  de  Zonhoven,  et  de  la  chapelle  de  Boldcrbcrg  (Registres  V, 
i,fol.  i33-i37el  V,  5,  fol.  1-7). 

Les  habitants  du  hameau  de  Bolderberg,  sur  la  route  de  Hasselt  à 
Beeringen,  se  plaignent  amèrement,  die  la  visite  de  1^24  /ol.  i3),  de 
devoir  se  rendre  à  Hasscltpourles  baptêmes,  les  rclevailles  et  les  obsèques 
et  demandent  a  être  unis  à  la  paroisse  de  Vivcrsel,  du  concile  de  Beerin- 
gen, archidiaconc  de  Campine.  L'archidiacre  de  Hesbaye  pense  qu'on 
pourrait  réunir  ce  hameau  à  la  paroisse  de  Kermpt. 

Les  visites  archidiaconales  de  161 3  et  1624  rendent,  en  outre,  compte 
de  la  visite  canonique  des  églises  filiales  de  Hasselt  et  de  leurs  dépen- 
dances ('^ff^«/re5  V,  I,  fol.  137-1-1!  etV,  5,  fol.  i5-22  et  8r-(ji). 

Sous  Zonhoven,  se  trouvait  la  chapelle  Ter  Eyken  dédiée  à  Notre- 
Dame,  à  la  collation  du  seigneur  de  Vogelsanck  {Ibidem,  fol.  22).  Sous 
Curange  s'élevait  la  chapelle  de  Rasta  ou  Uusta  (Runxt)  et  la  chapelle  de 
Stockroye.  à  la  collation  du  seigneur  de  Vogelsanck  (Ibidem,  fol.  84). 
Celte  chapelle  dédiée  à  saint  Amand  est  devenue  église  paroissiale. 

Dans  la  paroisse  de  Kermpt  se  trouvait  la  chapelle  de  Spalbcek  dé- 
diée à  Notre-Dame,  à  la  collation  du  curé  de  Kermpt.  Celui-ci  remplis- 
sait lui-même,  en  1624,  les  fonctions  de  recteur  de  Spalbcek  (Ibidem, 
fol.  91). 
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PAROISSE  PRIMITIVE   DE   DIEPENBEEK. 

L'église  de  Dicpenbeck  est  dédiée  à  saint  Servais. 
L'alleu  de  Dicpenbeek  appartenait,  dans  la  première 
moitié  du  xii'=  siècle,  à  un  seigneur  da  nom  de  Conon. 
Ce  Conon  de  Diepenbeck  qui  est  le  même  personnage 
que  Conon  de  Repen,  figure  dans  des  actes  de  1 136  (») 
à  1155  («). 

En  Tannée  ii54.  Henri  II  de  Leyen,  évèque  de 
Liège,  reçut  de  Conon  de  Diepenbeek,  les  alleux  de 
Diepenbeck  et  Repen  :  «  allodin  que  acquisivi  Repe  ac 
«  Thiedenbeecke  cuiusdam  viri  nobilis  Cononis  no- 
i>  mine  (:t).  »  Le  24  juillet  ii55,  Adrien  IV  confirma 
ces  nouvelles  possessions  de  l'église  de  Liège  :  «  ex  dono 
)>  nobilis  viri  Cononis  allodia  scilicet  Tiepenbeke, 
»  Repe  que  ad  mensam  luam  spectare  noscuntur  (4)  » 
et  Frédéric  Barbcrousse  confirma  les  mêmes  possessions 
le  7  septembre  suivant  :  «  allodia  Repes,  Diepenbeke 
»>  que  nobilis  homo  Cuono  ei  (Henrico)  tradidit  ea 
»  qua  possidcbat  libcrtale  cum  omni  familia  (n).  » 

(1)  ii36.  Lettre  d'Alexandre,  évcquc  de  Liège,  confirmant  et  approu- 
vant la  fondation  du  monastère  d'Averbodc  par  Arnold,  comte  de  Looz. 
Témoins:  Conon  de  Recpc  ci  Radulphe,  ibbc  de  Saint-Trond(\VoLTEBS, 
Notice  historique  sur  Averbode^  p.  8i). 

(2)  ii55.  Conon  de  Dicpenbeek  est  témoin  d'une  charte  de  Louis, 
comte  de  Looz,  par  laquelle  il  raiitîe  la  donation  faite  par  Walter.  doyen 
de  Saini-Gcréon,  à  l'abbaye  d'Averbode,  d'un  domaine  sis  à  Maeseyck 
{Ibidem,  p.  S8). 

(3)  Cartutaire  de  Saint-Lambert^  t.  I,  p.  73. 

(4)  Ibidem,  t.  I,  p.  74. 

(5)  Ibidem,  l.  I,  p.  79.  Un  «  Lambertus  de  Tidcbeeckcn  advocalus 
»  sancti  Martini,  »  est  cité  dans  un  acte  d'Oibcrt  (  lopi-t  1 18)  approuvant 
une  disposition  prise  par  le  chiipitre  de  Saint-Martin  touchant  ses  pro- 
priétés de  Vcchmuel  (Daris,  Notices,  t.  VI.  p.  io5  et  t.  IX,  p.  142), 

tt  Lambertus  de  Diepcnbeckc  »  est  cité  dans  un  acte  d'Albéron  11, 
évêquedc  Liège,  de  l'année  1143  (Piot,  Cartulaire  de  Saint-Trond,  1. 1, 
p.  63). 

«  Gerardus  de  Diepenbeeck  »  est  cité  comme  témoin  de  l'acte  par 
lequel  Agnes,  comtesse  de  Looz,  donne  en  1 174  l'hôpital  de  Grathen  k 
l'abbaye  de  Villers  iDaris,  Histoire  de  Looj,  t.  H,  p.  3,  des  documents 
historiqucsi  Notices,  t.  XII,  p.  i63). 
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Diepenbeek  fit  dès  lors  partie  des  possessions  de 
l'église  de  Liège  (i)  et  fut  donne  en  fief  aux  seigneurs 
de  l'endroit. 

Au  cammenccmcnt  du  XMl*^  siècle,  le  patronat  de 
l'église  de  Diepenbeek  appartenait  à  Louis  de  Diepen- 
beek qui  le  tenait  en  fief  de  Tévêque  de  Liège. 

Ce  Louis  de  Diepenbeek  donna  la  moitié  de  l'église, 
cest-à-dire  la  moitié  du  patronat  et  des  dîmes  en  ar- 
rière-fief à  Guillaume  de  Hamal. 

En  1226,  Louis  de  Diepenbeek  reconnut  la  suze- 
raineté du  duc  de  Brabant  (i). 

Peu  de  temps  après,  le  môme  seigneur  céda  l'autre 
moitié  du  patronat  et  des  dîmes  de  l'église  de  Diepen- 
beek à  l'abbaye  de  Villers. 

Hugues  de  Pierrepont  confirma  cette  donntion  le 
3o  avril  1228(3).  Henri  II  de  Brabant  la  confirma  au 
mois  de  mai  suivant. 


(i)  Les  ducs  Je  Brabant  convoitaient  la  suzeraineté  sur  Diepenbeek. 
Dans  ce  but.  le  duc  Henri  commença  par  donner,  en  1326,  100  marcs  de 
Cologne  à  Louis,  seigneur  de  Diepenbeek,  lequel,  moyennant  celte 
somme,  déclara  reporter  entre  les  mains  du  duc  son  alleu  de  Dicpcnhcck 
et  accepter  sa  seigneurie  en  fief  du  duciBuTKKNs,  Trophées  de  Brabant^ 
t.  L  preuves,  p.  71 1.  Les  successeurs  de  Henri  H  continuèrent  à  s'attacher 
les  seigneurs  de  Diepenheek.  Ils  confièrent,  vers  1 33 i-i338,  la  charge 
imporiante  de  sénéchal  de  Brabant  à  t-ouis  de  Diepenbeek  (Cartutaire 
de  Saint- Lambeitt  t.  IV,  pp.  23i.  3S4,  438,  473,  4i>4,  340  ei  544). 

Les  cvcqucs  de  l.iêge  employèrent  les  mêmes  moyens  pour  conscr\'er 
leurs  fcudaiaircs  de  Diepenbeek.  L'un  des  seigneurs  de  Diepenbeek. 
Henri,  occupe,  vers  i373-i3g5,  les  hautes  functions  d  avoué  héréditaire 
de  la  cité  de  Licgc  1  Louvrrjï,  Recueil  des  ordonnances,  t,  I,  p.  145;  Car- 
tutaire de  Tongres,  n''  294). 

L'attestation  suivante  de  lu  cour  des  échevins  de  Liège  touchant  ses 
attributions  et  privilèges,  mérite  d'être  notée  :  «  Le  village  et  terre  de 
«  Diepenbeek  a  clé  de  toute  antiquité  et  est  encore  tenu  du  pays  de 
»  Liège  ayant  prins  ressort  en  la  court  des  cschevins  de  Liège  tant  par 
>i  forme  de  recharge  civile  et  criminelle  comme  par  impétration  de  lettres 
«  de  mandements.  2  novembre  1591,4  septembre  i(3o7'i  iDaris,  A^o(ïVe5, 
t.  IX.  p.  109I. 

{ij  BuTKKNS,  Trophées  de  Brabant^  t.  I,  preuves,  p.  71;  Lunig,  Co" 
dex  Germaniae  diplomaticuSy  t.  H,  col.  10Q4. 

(3)  Nous  empruntons  toutes  les  chartes  que  nous  citons  au  Cartu- 
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Le  duc  de  Brabant  a  soin  de  faire  remarquer  dans 
cet  acte  que,  d  après  lui.  le  seigneur  de  Diepenbcek  lient 
ce  village  en  fief  brabançon  :  «  villa  de  Diepenbeek 
5)  quam  de  me  in  feodum  tenebat.  «  mais  la  charte  de 
révoque  de  Liège  ne  contient  rien  de  semblable. 

Guillaume  de  Hamal,  seigneur  de  's  Heeren-Eldc- 
ren  (i),  qui  tenait  en  arrière-fief  de  Louis  de  Diepen- 
beek la  moitié  du  patronat  et  des  dîmes  de  l'église, 
céda  également  ce  droit  à  l'abbaye  de  Villers,  au  mois 
de  décembre  1243. 

Guillaume,  chevalier  de  Hamal.  reporta  ce  droit 
entre  les  mains  de  Jacques  de  Diepenbeek,  fils  de 
Louis,  décédé.  Jacques  de  Diepenbeek,  se  conformant 
à  la  sentence  prononcée  le  8  février  1244  (n.  si.)  par 
Renier,  écolâire  de  Tongres  et  Godefroid  de  Cortes- 
sem  (ï),  reporta  ce  droit  entre  les  mains  du  duc  de  Bra- 
bant. qu*il  reconnaissait  comme  son  suzerain  ;  celui-ci 
en  investit  labbaye  de  Villers. 

Le  11  mars  1244  (n.  st.),  Henri,  duc  de  Brabant, 
en  qualité  de  suzerain  de  Diepenbeek,  déclare  que 
Jacques,  seigneur  de  Diepenbeek  et  sa  mère.  Justine, 
veuve  de  feu  le  seigneur  Louis,  renoncent  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Villers  à  toutes  leurs  prétentions  relatives 
à  la  moitié  de  la  dimc  ci-devant  tenue  en  fief  par 
Guillaume  de  Hamal  et  à  la  moitié  de  la  dîme  cédée 
précédemment  par  le  seigneur  Louis.  Ils  renoncent  à 
tous  les  droits  qu'ils  pourraient  avoir  sur  le  manse  dit 
Bouckhout  sis  à  Diepenbeek.  Inutile  de  dire  que  le 
duc  s'intitule  suzerain  de  Icndroit. 


laire  de  Diepenbeek,  fragment  du  Cartulaire  de  Villers,  aux  Archive» 
générales  du  Royaume,  1"  section,  n^SSyi,  ancien  n"  a3,  section  des 
Cartulaires  et  manuscrits. 

Au  sujet  des  biens  de  labbaye  de  Villers  à  Diepenbeek,  cf.  E.  de 
MoKEAu  et  J.-B.  GoETSTouwERS,  Le polyptiquc  de  V abbaye  de  Villers 
(1272);  Analectes,  3*  série,  i.  III,  pp.  349,  35o  et  35i. 

(1)  's  Heeren-Elderen  était  arrière-fief  de  Diepenbeek. 

(a)  Cartulaire  de  Saint- Lamberty\>  1,  p.  461» 
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Le  11  mars  1245  (n.  st.),  Jacques  de  Diepenbeek  et 
sa  mère  Justine  confirment  les  mêmes  renonciations. 
Le  10  avril  1245  (n.  st.),  Tabbé  de  Villers  envoie  à  la 
dame  de  Diepenbeek  une  lettre  de  confraternité. 

Le  20  mai  1245,  Justine,  dame  de  Diepenbeek  et  son 
fils  Jacques,  concluent  avec  labbaye  de  Villers  un 
accord  concernant  la  location  des  biens  des  bénéfices 
de  Saint-Jean  et  de  Saint-Nicolas  en  Têglise  de  Diepen- 
beek. La  collation  de  ces  bénéfices  avait  appartenu  à 
Guillaume  de  Hamal  qui  céda  ce  droit  à  labbaye  en 
1243. 

Le  14  février  i25o  (n.  st.),  Henri  de  Gueldre,  élu 
de  Liège,  confirma  l'acquisition  de  la  dime  de  Diepen- 
beek faite  par  Tabbayc  de  Villers.  Le  chapitre  de  Saint- 
Lambert  en  fit  autant  le  27  février  suivant. 

Une  fois  en  possession  de  la  dime  partielle  de  Die- 
penbeek (1228),  Tabbaye  de  Villers  eut  à  soutenir  ses 
droits  dans  diverses  contestations  qui  surgirent  au  sujet 
de  la  perception  de  la  dime. 

Le  7  mai  1229,  une  sentence  arbitrale  fut  rendue 
entre  l'abbaye  et  Baudouin  dit  de  Salzinnes,  chanoine 
de  Saint-Jean  à  Liège,  qui  s'était  ingéré  dans  la  cure 
de  Diepenbeek  (1). 

Le  8  janvier  i23o,  Giscibert,  doyen  du  concile  de 
Tongres,  assisté  de  plusieurs  curés  du  concile  :  Richard 
de  Looz,  Enoc  de  Gelinden,  Eilbert  de  Kemexhe, 
Hugues  de  Genck  et  Simon  de  Heers,  promulgua  une 
sentence  relativement  à  la  quotité  des  dîmes  dues  à 
l'abbaye  de  Villers  tant  à  Diepenbeek  qu'à  Hex.  Cette 
sentence  fut  approuvée  le  même  jour  par  le  vice-archi- 
diacre de  Hesbaye.  Elle  est  très  importante  au  point 

(1)  Le  19  octobre  1141,  Jean,  obbé  de  GranJprc  (Mozet),  arbitre,  dé- 
clara que  les  droits  de  Baudouin  de  Salzinnes  à  lu  cure  de  Diepenbeek 
étaient  moins  fondcsque  ceux  de  matirc  Paulin,  chanoine  de  Saînt-Pïerre 
à  Liège,  qui  fut  mis  en  possession  de  la  cure.  L'abbc  de  Viller&  poya  une 
indemnité  à  Baudouin  de  Salzinnes. 
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de  vue  de  Tanciennc  législation  ou  coutume  de  la 
dîme  dans  le  concile  de  Tongres.  Les  droits  du  déci- 
mateur  sont  nettement  spccifiûs  et  ce  d'après  l'ancien 
usage  généralement  admis  dans  le  concile  de  Tongres  : 
«  antiquoconsuetoque  jureconcilii,  non  nova  slaluendo 
»  sed  vetera  explanando  et  spccificando  (i).  » 

D'autres  différends  qui  sctaicnt  élevés  entre  lab- 
baye  et  des  paroissiens  de  Dicpenbeek  furent  terminés 
par  des  sentences  arbitrales  datées  de  septembre  1247 
et  du  22  décembre  1247. 

Le  11  avril  i25o»  Henri  de  Gueldre,  élu  de  Liège, 
autorisa  Tincorporation  de  Icglise  de  Diepenbeek  à 
l'abbaye  de  Villers  (-ï).  La  charte  spécifie  les  dîmes  et 
revenus  qui  constitueront  la  compétence  du  curé.  Celle 
compétence  avait  une  dotation  estimée  à  16  marcs  lié- 
geois, composée  des  oblations,  des  legs  cl  aumônes  des 
fidèles,  de  six  muids  de  seigle,  six  muids  d'avoine,  cent 
bottes  de  paille  de  seigle  et  cent  boites  de  paille  d  orge 
ou  d^avoine,  et  d'une  charretée  de  foin.  Le  desservant 
ou  vicaire  perpétuel  de  Diepenbeek,  en  dehors  de  celte 
part  congrue  qui  lui  était  assignée  sur  les  revenus  de  la 
cure,  ne  pouvait  élever  aucune  prétention  sur  les  dîmes 
grosse  ou  petite  qui  avaient  fait  partie,  jusque  là,  de  la 
dotation  de  la  cure  (3). 

(1)  Cartulaire  de  Saint-Lambert^  t.  I,  p.  î58. 

(2)  «  Quod  de  cetcro  ci  in  pcrpctuum  quoticnscumtjue  ecclesiam  de 
»  Dippçnbecke  nostrc  diocesîs,  in  qua  iiJcnn  abbns  et  monachi  (Villari- 
n  enses)  plcno  jure  jus  patronatus  hubcrc  dinoscuntur.  vucare  coniinget, 
»  abbas  prcdicti  mono&tcrii  qui  pro  icmpore  fuerii,  ydoneum  sacerdotcm 
»  scientcm  thcutonicum,  vulentem  et  volentem  residcre,  archidiacono  loci 
j)  ad  dictam  cccle&iam  de  Dippcnbccke  presenialiit;  qui  soccrdos  curam 
ï>  animarum  et  custodiam  rdiquiarum  ab  archidiacono  rccïpici  ei  cam- 
»  dcm  ecclesiam  in  omnibus  procurabit  lamquam  invesiîtus  et  episcopo 
n  ac  archidiacono  et  dc-cano  jura  sua  de  suu  solvei  ei  alia  omnia  faciet 
i>  ad  que  facienda  de  jure  et  consuciudinc  tcnctur  investitus.  j) 

(3j  Cartulaire  de  Saint- Lambert^  t.  I,  p.  363. 


M 
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Le  i6  février  I253,  Hugues  de  Sainte- Sabine,  légat 
apostolique ,  confirma  rincorporalion  de  Téglise  de 
Diepcnbcck  à  Tabbayc  de  Villers,  incorporation  défini- 
tivement approuvée  par  le  pape  Alexandre  IV  le  lo 
juillet  1256. 

Le  curé  de  Diepenbeek.  Barthélémy  de  Tirlemont, 
renonça,  en  juin  1269,  aux  actions  qu'il  eût  pu  intenter 
contre  l'abbé  tt  les  religieux  de  Villcrs.  patrons  de 
l'église  de  Diepenbcek,  du  chef  de  la  pension  qui  lui 
était  assignée  sur  les  revenus  de  cette  église. 

L'abbaye  de  Villers  eut  encore  à  régler  quelques 
légers  conflits  qui  s'étaient  élevés  au  sujet  de  la  percep- 
tion de  la  dîme. 

Le  2  janvier  1260  (n.  st.),  Tabbé  de  Villers,  déci- 
mateur  de  Diepenbcek  et  l'abbesse  de  Herckenrode, 
décimateur  de  Hasselt,  choisirent  des  arbitres  pour 
terminer  le  différend  qui  sétail  élevé  entre  eux  au 
sujet  de  la  perception  de  la  dime  contestée  du  lieu-dit 
Godshcid  (Gochil),  entre  Hasselt  et  Diepenbcek. 

Le  5  août  1267,  Guillaume  de  Ryckel,  abbé  de 
Saint-Trond  et  les  chevaliers  Racs  de  Cortcssem  (Cur~ 
iersem),  châtelain  de  Colmont,  Herman  de  Sasscnbruc 
et  Renier  de  Ryckel  rendent  une  sentence  arbitrale  entre 
Tabbayedc  Villcrs  et  Jacques,  seigneur  de  Diepenbcek, 
en  matière  de  perception  de  la  dîme. 

Les  droits  respectifs  du  seigneur  de  Diepenbcek  ei 
de  l'abbaye  sur  les  terres  de  Bouckhout  furent  déter- 
minés par  une  autre  sentence  arbitrale  du  9  janvier 
1268  (n.  st.)  {(). 

(1)  Des  tables  de  rccctics  de  l'ubbayc  de  Villers  (Registres  387a  et 
3873,  aux  Archives  générales  du  Royaume),  il  ressort,  qu'en  i5o4, 
Simon  Vuskens,  fils  de  Gérard,  censicr  de  Tabbayc  à  Diepcnbeek,  payait 
annuellement  25o  florins  ou  3o  livres  de  Brabant, 

De  mémCf  en  i3i2  et  après  i3ib,  Henri  Vosch  (Vuskcns),  censier  de 
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Le  9  octobre  1285,  Jacques  de  Diepenbeek,  ses  deux 
fils  et  sa  fille,  cèdent  à  Tabbaye  de  Villers  la  dime  de 
vingt-deux  bonniers  de  prés  et  de  six  bonniers  de 
terre  arable  sis  à  Diepenbeek  et  demandent  à  Jean  de 
Flandre,  évêque  de  Liège,  de  confirmer  la  dite  do* 
nation. 

Au  xv^  siècle  un  conflit  éclata  entre  Tabbaye  de 
Villers  et  les  paroissiens  de  Diepenbeek  au  sujet  de  Fen- 
tretien  et  de  la  restauration  de  l'église  de  cet  endroit. 
Un  document  très  intéressant  se  rapportant  à  ce  conflit 
repose  aux  archives  paroissiales  de  Diepenbeek.  Il  est 
daté  du  3o  juin  1497  (1). 

En  Tannée  i582,  l'abbaye  de  Villers  céda  ses  droits 
de  patronage  sur  les  églises  de  Diepenbeek  et  de  Hex, 
ainsi  que  ses  propriétés  situées  dans  les  dites  localités, 
au  chapitre  cathédral  de  Liège,  en  échange  des  posses- 
sions de  Téglise  Saint-Lambert  à  Mont-Saint-André  et 
aux  environs. 

Depuis  cette  époque,  le  patronat  de  Téglise  de 
Diepenbeek  et  la  totalité  des  dîmes  de  la  paroisse  (%) 
appartinrent  au  chapitre  cathédral  de  Liège. 

Boucault  (Diepenbeek),  payait  5o  livres  de  Brabant.  Au  sujet  de  ces  cen- 
siers  de  Bouckhout»  cf.  Ordonnantie  boek  der  stad H asscli  (Registre  H, 
fol,  57,  aux  archives  communales  de  Hasselt). 

(i)  Petit  in-folio  de  sept  pages,  portant  le  litre  :  Copije  van  seecker 
procès  raeckende  de  reparatie  der  kerck  ende  toren  van  Diepenbeek, 
Copie  authentiquée  par  le  notaire  Jacques  Brant.  Traduction  flamande 
d'une  sentence  portée,  le  3o  juin  1497.  par  maître  Josse  \ioyer  alias  âe  la 
Marche,  officiai  de  [,iége. 

Cette  sentence  confirme,  en  appel,  le  jugement  porté  le  mercredi 
après  la  Saint-Remi,  1495  {7  octobre  1495),  en  réunion  synodale  du  con- 
cile de  Tongres,  en  la  salle  capitulairc  de  cette  ville,  par  l'archidiacre  de 
Hesbaye,  dans  le  différend  existant  entre  le  syndic  du  monastère  de 
Villers,  d'un  côté,  et  lesmambours  de  l'église  paroissiale  ainsi  que  lécou- 
tete,  les  échevins  et  la  communauté  de  Diepenbeek,  de  l'autre. 

(2)  Le  chapitre  cathédral  percevait  de  ce  chef  septante-deux  mesures 
de  seigle  et  autant  d'avoine,  outre  deux  cents  bottes  de  paille  et  une 
charretée  de  foin  (Registre  V,  5,  fol.  37). 
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L'église  de  Diepenbeek  a  été,  dès  lorigine,  église 
décimale  et  baptismale  (i). 

Plusieurs  bénéikes  y  étaient  érigés  («). 

PAROISSE   PRIMITIVE   DWLKEN. 

L'église  d'Alken  est  dédiée  à  sainte  Aldegonde  (vii^ 
siècle),  première  abbesse  de  jMaubeugc.  Cette  sainte  a 
joui  dans  nos  contrées  d'un  culte  très  répandu.  Plu- 
sieurs anciennes  églises  du  concile  de  Tongres  lui  sont 
consacrées. 

L'église  d'Alken  a  appartenu,  aussi  haut  que  Ton 
peut  remonter,  aux  évcques  de  Liège. 

Alkcn  est  d'ailleurs  Tune  des  plus  anciennes  posses- 
sions de  l'église  de  Liège.  Sans  doute,  Alken  n'est  cité 
au  nombre  des  possessions  de  Téglisc  de  Liège  qu'au 
xii*  siècle.  Le  24  juillet  11 55,  Adrien  IV  confirme  en 
les  énuniérant  les  possessions  de  Icglise  de  Liège, 
parmi  lesquelles  :  «  Frères,  Alleke.  Hurle  »  (:i),  et  le 
7  septembre  suivant,  l'empereur  Frédéric  confirme  les 
mêmes  possessions  :  a  Aleke  cum  advocatia  et  omni- 
»  bus  appenditiissuis.  Husie,  Tungris,  etc.  (i).  » 

Mais,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  remarquer  en 
parlant  de  Hoesselt  et  de  Freeren,  les  diplômes  émanés 
des  empereurs  ottoniens.par  lesquelsceux-ciconllrmenl 
à  l'èvèque  de  Liège  les  donations  octroyées  par  les  rois 

(1)  Les  fonts  baptismaux  de  Diepenbeek  ont  fait  l'objet  d'une  com- 
munication faite  par  M.  de  Borman  uu  Comité  provincial  desmonumcnls, 
le  10  décembre  18G9.  La  cuve  baptismale  est  moderne  ;  le  pied,  qui  est 
fort  beau,  semble  dater  du  xvi*  siècle  (renaissance  liégeoise  (Bulletin 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t.  XIV,  p.  clm). 
L'église  romane  Je  Diepenbeek  fut  remplacée  au  xiv"  siècle  par  une 
église  gothique;  celle-ci  fut  reconstruite  en  1774.  hormis  la  tour, 

(î)  Les  visites  archidtaconalcs  de  i6i3  (Registre  V,  i,  fol.  145-146) 
et  de  iCa4  (Registre  V,  5,  fol.  36-40)  donnent  la  liste  des  bénélîces  et 
rindicatîon  de  leurs  revenus.  En  1624.  la  paroisse  comptait  huit  cents 
communiants. 

(3)  Cartutairc  de  Saint-Lambert,  t.  I,  p.  75. 

(4)  Ibidem,  t.  I,  p.  78. 


à 
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carolingiens,  ne  font  mention  que  des  localités  les  plus 
importantes.  Il  en  est  ainsi  du  diplôme  d'Olion  II  du 
6  janvier  980  (1);  il  faut  en  dire  autant  du  diplôme  de 
Henri,  roi  des  Romains,  du  25  juin  1070  (5). 

Ces  diplômes  sont  des  coniirmations  générales  tel 
qu'il  résulte  des  termes  formels  dans  lesquels  ils  sont 
conçus.  Ils  ne  contiennent  pas  rénumération  complète 
des  biens  de  l'église  de  Liège,  mais  seulement  la  men- 
tion des  principaux. 

En  1070,  Alken  appartenait,  sans  aucun  doute,  à 
lëvequc  de  Liège.  Or,  le  diplôme  du  25  juin  n'en  fait 
aucune  mention.  Cette  possession  est  citée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  bulle  du  24  juillet  11 55.  preuve  évi- 
dente que  les  confirmations  antérieures  comprenaient 
les  localités  de  Freeren,  Hoesselt,  Alken  et  bien  d'autres 
encore,  sous  la  dénomination  Tongrcs  (3). 

Le  24  août  1066,  Théoduin  (1048-1075)  fit  la  con- 
sécration solennelle  de  la  collégiale  de  Huy.  Il  dédia 
cette  église  à  Notre-Dame  et  à  saint  Domitien  et  y  éta- 
blit un  chapitre  de  trente  chanoines.  Levcquc  assura 
largement  la  dotation  de  cette  collégiale.  Il  l'enrichit 
des  revenus  de  plusieurs  églises  et  de  propriétés  fon- 
cières d'une  importance  considérable. 

A  cette  occasion  l'évêque  Théoduin  donna  au  cha- 
pitre collégial  de  Huy  Téglise  d'AIkcn,  k  ecclesiam  de 
»  Alcha  (*).  »  Les  revenus  de  cette  église  étaient  spécia- 
lement assignés  à  la  costrcric,  «  ad  custodiam  dclegavi- 
»  mus  (s).  « 

(1)  Car tïtlaire  de  Saint-Lambert,  l.  I,  p.  20. 

(2)  Ibidem,  t.  I,pp.  34  cl  35. 

(3)  Cf.  notre  ctuûe,  Le  droit  de  patronage  des  évéques  de  Liège  sur 
les  églises  de  Hesbaye,  dans  Leodium^  S^  anncc  (1909),  pp.  27-28. 

(41  BoR.MAss  ei  ScHooi  MEKSTERS,  Noticc  d'un  cartulaire  de  Satre- 
Dame  de  Huy,  Bruxelles.  1873,  p.  10  :  «  Fncta  sunt  hcc  anno  ab  incar- 
M  nutionc  domini  M.L.XVI  indictione  iiit  anno  cpiscopatus  Dietwîni 
»  XVIII  régis  vero  Hcnrici  anno  XI.  « 

(5)  Même  après  lu  donation  de  l'église  d'Alkcn  au  cJiapitre  de  Huy 
en  1066,  les  évêqucs  de  Liège  coniinuèreni  à  posséder  d'importaoïs  re- 
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A  partir  de  l'année  1066,  Téglise  d'Alken  devint 
donc  la  propriété  de  la  collégiale  de  Huy.  La  grande  et 
la  petite  dîme  et  tous  les  revenus  de  l'église,  sauf  la  part 
canonique  réservée  au  curc(i).  passèrent  aux  mains  du 
chapitre  de  Huy  qui  conserva  le  patronat  de  l'église 
d'Alken  et  de  ses  filiales  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime. 

L'église  d'Alken  était  église  baptismale  et  avait  le 
rang  d*  «  ccclesia  intégra  (3).  a 

venus  à  AlUcn.  Ces  biens  étaient  administrés  par  la  cour  censalc  Ju  ccl- 
Icricr  de  l'évcquc. 

l.e  5  févi  ier  1079  fn.  st.),  Henri  de  Verdun,  cvêque  de  Liège,  céda  à 
la  comtesse  ErmcngardcTusufruit  Je  deux  fermes  sises  à  Freercn  (Freires) 
et  AUcen  (Atieca)  (Cartulaire  de  Saint-Lambert^  t.  I,  p.  39). 

Le  19  décembre  1252,  Henri  de  Gueldre,  élu  de  Liège,  et  Jean  de 
Condc,  prévôt  de  Saint-Lambert,  font  connaître  l'accord  qu'ils  ont 
conclu  au  sujet  de  la  none  des  terres  nouvellement  mises  en  culture  à 
lloesselt  et  à  Alken  (Aike)  (Ibidem,  t.  Il,  p.  3o). 

Le  9  marsi«6i  (n.  st.),  Guillaume,  comte  de  Juliers,  donne  quittance 
à  l'éveque  de  Liège  de  r.ooo  marcs  qu'il  lui  devait  sur  les  revenus  de 
HoesscU  et  d'Alken  (Alke)  (Ibidem,  t.  11,  p.  124). 

Alken  était  une  ancienne  avouerie  du  pays  de  Liège.  Au  wu*  siècle 
Tcvêque  avait  donne  l'avouerie  d'Alken  en  ticf  au  comte  de  Looz. 

Le  14  mars  1234  (n.  st.],  Arnoul  IV,  comte  de  Looz,  engagea  pour 
100  marcs  liégeois  ses  avoueries  de  Tongrcs,  Alken  et  Hoesselt  à  l'évcquc 
de  Liège  de  qui  il  les  tenait  en  f\c(  (Ibidem,  t,  II,  p.  78). 

L'éveque  pouvait  percevoir  les  revenus  de  ces  avoueries  jusqu'au 
remboursement  intégral  de  la  somme  avancée.  Le  rcmbourscmcni  stipule 
n'avait  pas  encore  étc  effectue  en  1284,  car,  le  17  février  Je  cette  année, 
Jean  d'Enghien,  évcque  de  Liège  et  Arnoul  V,  comte  de  Looz,  désignent 
des  arbitres  pour  terminer  leur  contcsiaiion  au  sujet  des  avoueries  de 
Tongres,  de  lloesselt  et  d'Alken  (Alke)  (Cartulaire  de  Saint-Lambert^ 
t.  Il,  p.  3ô6j.  La  sentence  ayant  attribué  le  droit  d'exercer  l'avouerie  à 
révêquc  aussi  longtemps  que  durerait  l'engagement,  Amoui  V  cfTectun 
le  payement  le  17  mars  suivant. 

Arnoul  V,  petit-fils  dArnoul  IV,  racheta  ce  droit,  le  17  mars  1284, 
pour  la  somme  de  400  marcs  de  Liège  [Ibidem,  t.  Il,  p.  376), 

(1)  Le  plus  ancien  curé  d'Alken  qui  nous  soit  connu,  est  uWedcricus 
»  de  Alleke  »  cité  parmi  les  curés  du  concile  de  Tongres  présents  à  une 
charte  d'Alexandre  d'Oeren,  évcque  de  Licgc,  datée  de  1 165  (Duvivier, 
Actes  et  documents  anciens  concernant  ta  Belgique,  iSyS,  p.  145). 

[2]  Registre  V,  i,  aux  archives  de  l'évechc  à  Liège,  visite  archidia- 
conale  de  i6i3,  fol.  148.  Les  fonts  baptismaux  de  l'église  d'Alken  datent 
de  l'époque  romane  et  sont  très  remarquables. 
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Plusieurs  bénéfices  simples  y  étaient  érigés  (i)» 
Dans  la  paroisse  d'Alken  se  trouvait  la  chapelle  de 
Hemersvelt,  dédiée  à  la  Sainte    Croix   et   à   saint 
Georges.  Cette  chapelle  était  à  la  collation  du  chapitre 
de  Huy  («). 

«  « 

L'église  à'Ulbeek  «  ecclesia  média,  »  dédiée  à  saint 
Roch,  était  filiale  d'Alken.  Elle  était  â  la  collation  du 
chapitre  de  Huy  (s). 

En  Tannée  1067.  Théoduin,  ayant  acheté  Talleu 
diUlbeekj  voisin  d*Alken,  aux  hommes  libres  Francon 
et  Hislin,  donna  cet  alleu  et  son  avouerie  au  chapitre 
de  Huy,  par  les  mains  de  Walter  de  Beaufort,  avoué 
héréditaire  de  Huy  (4). 

Le  26  décembre  1247,  Pierre  Capocci,  légat  apos- 
tolique, autorisa  le  chapitre  de  Huy  à  affecter  à  l'aug- 
mentation des  prébendes  canoniales  de  cette  collégiale 
les  revenus  de  Téglise  d*Ulbeek  (Ulebeke),  à  condition 
qu'il  n'en  résultât  aucun  dommage  spirituel  pour  les 
habitants  de  cette  localité  (s). 

L'église  d'Ulbeek  fut,  dès  lors,  incorporée  au  cha- 

(i)  On  trouve  rénumération  de  ces  bénéfices  dans  les  Registres  V,  i 
(1614),  fol.  148  et  V,  5  {1624),  fol.  75. 

En  1624  la  paroisse  comptait  mille  trois  cents  communiants, 

(2)  Registre  Wy  S  (1624),  fol.  77. 

(3)  Registre  V,  i  (i6i3),  fol.  148  et  V,  5  (1624),  fol.  68. 

Le  nombre  des  communiants  était  de  ccnl-cinquantc  en  1624. 

(4)  DoRMANS  et  ScHOOLMEESTERS,  Nottcc  d'un  cartulatre  de  Huy, 
p.  18  ;  Darjs»  Notices^  t.  V,  pp.  54-55.  Ulbeek  y  est  orthographie  Obecca, 
De  même,  dans  une  charte  du  25  mai  1129  (ihidem,  p.  28),  les  habitants 
d'Ulbcek  sont  appelés  :  Obeccenses. 

Par  cette  dernière  chane,  Alexandre  de  Juliers  fait  connaître  un 
accord  conclu  entre  l'église  Notre-Dame  à  Huy  et  les  habitants  d'Ulbeek 
au  sujet  d*une  redevance  de  6  deniers  par  bonnier  de  terre  tenu  à  bail 
de  !a  dite  église  (cf.  Daris,  Notices^  t,  V,  p.  35).  Cette  charte  mentionne 
Robert,  curé  d'Ulbeek,  le  plus  ancien  curé  connu. 

(5)  BoRMANs  et  ScHOOLMEESTERS,  Op.  Cit.,  p.  55.  Ulbcek  y  est  écrit  : 
Ulebeke.  11  est  écrit  Oilbeke  et  Oelbeke  dans  des  documents  des  xiv*  et 
XV*  siècles  (Daris,  Notices,  t.  V,  p.  35). 
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pitre  de  Huy.  c  est-à-dire  que  ce  chapitre  percevait 
tous  les  revenus  de  l'église,  sauf  à  assigner  la  portion 
congrue  au  vicaire  perpétuel  chargé  du  service  du 
culte. 

Le  chapitre  de  Huy  percevait  toutes  les  dîmes 
d'Ulbeek  et  cédait  au  desservant,  pour  sa  compétence. 
douze  muids  de  seigle  et  autant  d'orge  (i). 

L'église  d'Ulbeek  était  baptismale  (2)  et  comptait 
plusieurs  bénéfices  simples  (3). 

Sous  Ulbcek  se  trouvait  la  chapelle  de  Langdrlcs 
dédiée  à  saint  Barthéicmi  (*). 


L  église  de  Hercli-Saint- Lambert,  «  ccclesia  mc- 
D  dia,  »  dédiée  a  saint  Lambert,  comme  son  nom  l'in- 
dique, était  pareillement  filiale  d'Alken.  Elle  était  église 
baptismale  et  se  trouvait  à  la  collation  du  chapitre  de 
Huy. 

Plusieurs  bénéfices  simples  y  avaient  été  érigés  (s). 

Toutes  les  dîmes  appartenaient  au  chapitre  de 
Huy,  décimatcur  de  la  paroisse  primitive  d'Alken. 

Le  territoire  primitif  de  la  paroisse  d'Alken  ou  — 
ce  qui  revient  au  même  —  le  district  de  la  dîme  d'Al- 
ken,   Ulbeek  et   Herck-Saint-Lambcrt  était  limité  au 

(0  Reghtre  V,  5  (16341.  fol.  68. 

(2)  Cf.  Daris,  Notices^  t.  V,  pp.  5;  et  60.  Vtiiies  archidiaconales  du 
9  octobre  iC58.  du  25  septembre  i(*So  et  du  2  juillet  1712. 

En  iC58,hi  pnroîssc  comptait  cent-cinquante  communiants;  en  1713, 
elle  en  compt.iii  une  centaine. 

(3^  Trois  bcncticcs  étaient  fondes  dès  avant  t477  :  celui  de  Notre- 
Dame,  celui  des  saints  Denis  et  Bart)e  et  celui  des  saints  Georges  et  Ca- 
therine, tous  il  la  collation  du  curc(DAfîts,  Notices,  t,  V,  p.  35t. 

On  trouve  IcnumëraMon  des  bénéfices  dans  le  RtgUtre  V,  5  (1624^, 
fol.  69. 

I4)  Même  Registre,  fol.  69, 

(5;  Registres  V,  1  ,i6i3).  fol.  147  et  V,  5  [1C24}.  fol.  79-80.  En  1624, 
la  parois&e  comptait  trois  cent  cinquante  communiants. 

l.e  cours  de  la  tierck  formait,  comme  aujourd'hui  encore,  la  sépara- 
tion des  paroisses  d'Alken  et  Hcrck. 
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Nord  et  à  TEst  par  la  paroisse  primitive  de  Hasseli, 
depuis  Slevoorl  jusque  Trekschuercn  (»),  au  Sud  par 
la  paroisse  de  Wellen  et  à  l'Ouest  par  le  concile  de 
Suinl-Trond. 

Quoiqu'il  soit  possible  que,  dans  le  principe,  la  pa- 
roisse d'Alken  se  soit  étendue  en  dehors  des  terres  lié- 
geoises (5)  jusqu'à  la  seigneurie  lossaine  de  Wimmer- 
lingen,  le  chapitre  de  Huy  ne  conserva  aucun  droit 
dans  le  dit  village.  L'église  de  Wimmerlingen  fut 
fondée  par  les  seigneurs  de  Hecrs,  qui  étaient  en  même 
temps  seigneurs  de  Wimmertingen  et  co-seigneurs  de 
Jesseren.  L/église,  de  fondation  récente,  dédiée  à  saint 
Nicolas,  fut  considérée  par  ses  fondateurs  comme  une 
dépendance  de  l'église  de  Jesseren.  Le  droit  décollation 
de  la  chapelle  de  Wimmerlingen  fut  donné  par  eux  au 
curé  de  Jesseren. 

PAROISSE   PRIMITIVE  DE   LOOZ. 

En  étudiant  l'origine  et  lorganisation  primitive  des 
paroisses,  nous  avons  eu  surtout  en  vue  le  vicus  pu- 
blicits,  la  paroisse  libre,  autonome,  fondée  dans  un 
bourg  et  dotée  par  les  habitants. 

A  lëglise  publique  s'oppose  l'église  privée. 

Ici  nous  nous  trouvons  en  face  de  Téglise  privée 
proprement  dite. 

Aussi  haut  que  nous  puissions  remonter,  nous 
trouvons  les  comtes  de  Looz.  ces  puissants  feudataires 
de  Tévèque  de  Liège  (a)  et  grands  avoués  ecclésiastiques, 
en  possession  de  la  presque  totalité  des  églises  des 
environs. 


(i)  Le  1"  décembre  iSiy,  Vabbaye  de  Hcrckenrotle,  Jécimatcur  de 
Hasselt,  acquit,  de  la  costrcric  de  Looz,  ta  dîme  de  Trekschucren  en 
échange  de  la  sixième  part  de  léglisc  de  Mcuccovcn  (Cartulaire  de 
Looj,  aux  Archives  de  l'Eiat  à  HasscU;  Registre  1.  fol.  35). 

(a)  Cf.  DK  CoRswARKM,  Mémoire  ht'stohque  sur  les  anciennes  limites 
et  circonscriptions  du  Limbourg,  p.  314. 

(3)  Depuis  1 180. 
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Ils  disposent  de  ces  églises  en  maîtres  absolus  :  les 
vendent,  les  échangent,  les  engagent,  les  donnent  en 
alleu  ou  en  bénéfice.  Ces  églises  font  partie  de  leur 
palrimoine,  au  même  titre  que  la  terre  elle-même.  C'est 
le  régime  du  patronage  laïque  dans  son  entier  déve- 
loppement. Au  sujet  de  la  genèse  du  patronage  laïque 
et  des  évolutions  successives  du  patronage  se  transfor- 
mant en  propriété,  nous  renvoyons  à  Imbart  de  la 
Tour  (i). 

Nous  avons  déjà  pu  constater  que  les  comtes  de 
Looz  se  trouvaient,  au  commencement  du  xiiï'=  siècle, 
en  possession  des  revenus  ou  d'une  partie  des  revenus 
d'un  nombre  considérable  d'églises.  Dans  bien  des  cas, 
la  part  du  domaine  utile  de  ces  églises  que  le  comte 
s'était  appropriée  fut  cédée  en  lîef  à  des  vassaux  ou 
donnée  en  aumône  à  des  monastères  fondés  par  lui. 

Nous  avons  vu  que  les  églises  de  Cortessem.  Win- 
tershovcn,  Cuitecoven  furent  données  en  fief  à  Thierry 
d'Altena;  celles  de  Hasscit,  Slevoort.  Curange,  Zon- 
hoven  et  Kcrmpt  cédées  à  Tabbayc  de  Herckenrode  («); 
celles  de  Zolder  et  de  Sutcndael  à  fabbaye  d*Averbodc; 
tandis  que  des  parts  considérables  des  revenus  des 
églises  de  Bilsen,  Genck,  Riempsi  et  d'autres  encore 
passèrent  aux  mains  du  comte  ou  de  ses  feudataires. 

Or.  nulle  part,  l'appropriation  des  églises  ne  fut  aussi 
générale  et  aussi  complète  qu'aux  environs  de  Looz. 

(ï)  Les  paroisses  rura Us  du  I^**  au  XI'  siècle,  pp.  €)^,  175,  1 85,  188, 
3o8,  3IÔ,  319,  334.  2bûy  ayô  et  280. 

(ij  Gérard,  comic  de  Looz  (1 171-t  igS),  affecte  l'allcu  de  Hercken- 
rode il  lu  fondation  d'un  couvent  de  l'Ordre  de  Cîieaux  (Wolters,  Notice 
historique  sur  l'ahbaj'e  de  Herckenrode,  p.  57;  Codex  diptomaticus 
LossensiSt  p.  8i_>J.  La  dotation  se  fit  en  partie  au  moyen  des  dîmes  de 
Hasseli,  Kcrmpt.  Curnngc,  Stockrodc  (Woltkr-s,  Notice  historique  sur 
l'abbaye  de  Herckenrode,  p.  04  ;  Codex  diptomaticus  l.ossensis,  p.  97), 
du  patronat  de  rêglisc  de  Hasscit  et  de  ses  dépendances  et  de  l'iocor- 
porotion  de  cette  église  (W'oLTï.h»,  Sotice  historique  sur  Cabbaye  de 
Herckenrode,  p.  66;  Codex  diptomaticus  Losscnsis,  p.  9S;  Artatecles, 
X.  XVI,  p.  235.1. 

>0 
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C'est  précisément  pour  ces  motifs  que  1  étude  des 
paroisses  primitives  de  cette  partie  du  concile  présente 
des  difficultés  spéciales. 

Eu  vertu  de  révolution  du  droit  de  patronage»  sous 
l'influence  des  idées  propres  à  la  féodalité,  les  comtes 
de  Looz  s'étaient  approprié  la  presque  totalité  des 
dîmes  et  autres  revenus  des  églises  de  tout  un  district. 
Le  comte  s'y  était  réservé  une  partie  de  la  dîme; 
le  chapitre  collégial  en  possédait  une  autre  (i);  un  cer- 
tain nombre  de  terres  avaient  pour  décimateur  le  cha- 
pitre de  Coriessem  ou  l'abbaye  de  Herckenrode  ; 
d'autres  enfin  payaient  la  dîme  à  des  seigneurs  du  voi- 
sinage. 

Nous  ne  trouvons  point  ici,  comme  aux  environs 
de  Tongres,  un  seul  décimateur  prélevant  la  dîme 
totale  des  églises  des  environs.  Ici  c*est  le  morcellement 
à  rinfmi. 

Les  églises  devenues  le  «  bien,  »  la  «  propriété,  »  la 
«  chose  »  des  seigneurs  laïques,  sont  l'objet,  pendant 
plusieurs  siècles,  de  partages,  de  donations,  de  transac- 
tions de  tous  genres  :  quatre  chevaliers  sont  en  posses- 
sion de  l'église  de  Jesseren  ;  cinq  chevaliers  se  par- 
tagent Icglisede  Houppcrtingen  ;  la  dimc  de  Berlingcn 
se  répartit  entre  le  chapitre  de  Loozct  le  chevalier  de 
RuUingen.  Des  exemples  semblables  se  rencontrent 
dans  presque  toutes  les  localités  des  environs  de  Looz. 

Il  en  résulte  qu'il  est  très  diflîcile  de  discerner  les 
circonscriptions  primitives  des  paroisses  lossaincs.  La 
paroisse  primitive  de  Looz  a-t-clle  seulement  compris 


(i)  Un  coup  d'ceil  jeté  sur  les  registres  des  dîmes  de  la  collégiulc  de 
Looz  (Registres  55  et  5ô  de  Loo/,  aux  Archives  de  I*F!tat  à  HasscUl, 
nous  apprend  que  te  chapitre  êiuic  loin  de  percevoir  ta  dîme  des  terres 
de  toute  la  paroisse  de  Looz.  Le  chapitre  avait  la  dtme  de  certaines 
terres  .isscï  nombreuses  situées  à  Looz.  Grandiooz,  Brouckom,  BcHin- 
gen,  Boeshoven  Jesseren,  Hendrickcn,  tandis  que  ta  dîme  d'autres  terres 
contigucs  appartenait  au  comte,  à  l'ubbjye  de  Herckenrode,  au  cha- 
pitre de  Cortesscm,  aux  seigneurs  de  Heers»  de  Gorsiecuw,  de  Gothem, 
de  RuUingen,  etc. 
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diins  son  territoire  les  églises  de  Grandlooz  et  de 
Brouckom,  ou  bien  s'cst-elle  étendue  également  à 
d'autres  paroisses  démembrées  :  Cuitecoven,  Jesseren, 
Mciiecovcn,  Gutscoven?  Cette  question  paraît  inso- 
luble. 

Toutefois  la  difficulté  n'est  pas  partout  la  même. 

Dans  plusieurs  localités  lossaines,  les  prétentions 
du  comte  et  de  ses  vassaux  vinrent  se  heurter  aux 
droits  d'abbayes  ou  de  chapitres  puissants,  tels  que  les 
chapitres  des  églises  primaires  et  secondaires  de  Liège  : 
les  églises  de  Vechmael  et  de  Horpmael  appartenaient 
au  chapitre  de  Saint-Martin;  celles  de  Gorsieeuw  et  de 
Heers  au  monastère  de  Saint-Laurent;  celle  d*KngeU 
manshoven  à  Tabbaye  de  Saint-Trond;  celles  de  Ja- 
mine  et  Geiinden  aux  prébendes  de  Saint-Materne  en 
la  cathédrale  de  Liège;  celle  de  Gutscoven  au  chapitre 
de  Hny.  La  main-mise  par  le  seigneur  ou  ses  vassaux 
sur  la  dot  des  églises  ne  put  sopérer  uniformément. 

La  prise  de  possession  ne  put  s'étendre  qu'aux 
églises  qui  n'appartenaient  à  aucun  établissement  reli- 
gieux ou  bien  qui  appartenaient  à  une  institution  ecclé- 
siastique placée  sous  l'avouerie  du  seigneur  (i). 

Ces  circonstances  expliquent  comment  les  comtes 
de  Looz  s'approprièrent  une  foule  d'églises  situées  sur 
leurs  terres,  tandis  qu'ils  n'élevèrent  aucune  prétention 

(i)  Nous  avons  déjà  fait  remorquer  que  les  comtes  de  Looz  ctsient 
grands  avoués  du  monasière  Je  Munsterbilsen.  Les  comtes  de  Looz 
avaient  l'avouerie  des  biens  de  l'abbaye  de  Borcette  à  Russon  (Wolters» 
Codex  diplomaticus  LossemiSy  p.  71',  de  l'abbaye  de  Corbie  à  Widoye, 
de  l'abbaye  de  Saint-V'aast  d'Arras  à  Houppcrtingcn  et  à  llalmael 
(Liber  stipaiiSt  C,  de  Cabbaye  de  Saint-Trond,  n"  0682-*,  aux  Archives 
de  l'Eiat  à  Hasselt,  fol.  u66;  cf.  BSÀH.,  i.  XIV,  p.  2641,  de  même 
qu'ils  tenaient  en  ftef,  du  comte  de  Brabant.  la  sous-avoucric  de  Saint- 
Trond  {BuTKENs,  Trophées  de  Brabantf  preuves,  p.  58;  Codex  diploma* 
tictis  Lossensis,  p.  73.  charte  de  Philippe  de  Hcynsbcrg,  archevêque  de 
Cologne,  réglant  un  dilîérend  entre  Henri,  duc  de  Louvain,  ci  Gérard, 
comte  de  Looz,  au  sujet  de  l'avouerie  de  Saint-Trond)  et,  de  l'cvêque  de 
Liège,  les  avoueries  d'Alken,  Hoesselt  et  Tongres  (Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  charte  du  14  mars  1334,  n.  st.). 
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sur  d'autres.  Celte  double  constatation,  qui,  à  première 
vue,  semblerait  contradictoire,  est  abondamment  éta- 
blie et  en  tout  conforme  aux  idées  et  aux  usages  de  la 
féodalité. 

•  « 

L'église  de  Looi,  très  ancienne,  doit  son  origine  à  la 
transformation  en  église  paroissiale  d'un  oratoire  privé 
construit  au  milieu  d'une  villa  pour  les  besoins  reli- 
gieux des  habitants. 

L'église  de  Looz  était  connue  sous  le  nom  d'église 
Saint-Odulphe  ;  le  chapitre  collégial  qui  y  fut  fondé 
au  XI*  siècle,  s'intitulait  chapitre  de  Saint-Odulphe  et 
les  censitaires  de  l'église  déclaraient,  dans  leurs  actes 
doblation,  vouloir  faire  partie  de  familia  sancti  Odul- 
phi.  Toutefois  il  est  difficile  de  dire  si  saint  Odulphe  (i) 
a  été,  dès  le  principe,  le  patron  principal  de  l'église, 
ou  si,  de  patron  secondaire.  «  patronus  adventitius,  » 
il  est  devenu  plus  tard,  lors  de  l'érection  du  chapitre, 
le  «  patronus  principalis.  »  patron  distinctif  de  Téglise 
et  du  chapitre. 

La  pierre  de  dédicace  de  Téglise.  reconstruite  au 
XI l*"  siècle,  nous  apprend  que  l'église  fut  dédiée  le  3  no- 
vembre ii3o  à  la  sainte  Trinité,  à  la  sainte  Croix,  à 
Notre-Dame,  aux  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  et  à 
saint  Odulphe  (-j). 

(il  Saint  Odulphe  ;i  vécu  au  ix*^  siècle  à  l'époque  de  Louis-le-Dé- 
bonnairc. 

(  2)  H Ai.KiN,  Inscription  dédicatoirc  derégîisedcLoo^fy  dans  Mélanges 
Godefroid  Kurth,  t.  Il,  pp.  \^\-\'i'!^  cl  LcodiunXy  7*"  année,  pp.  2i)-3o  : 
«  "î- Anno  inc:irnationi>  dominicc  MC-XW  indictione  \'II1^  dedicala 
»  est  hoc  basilica  in  honorcm  s.  Trinitatis  et  s.  Oucis  et  bcate  Marie 
»  perpétue  vir^inis,  sanctorum  apostolorum  Pctri  et  Pauli,  Odulii  con- 
»  fessoris  et  omnium  sanctorum.  ab  Alcxandro  Leodicnsi  cpiscopo  ; 
»  III  nonas  novembris  dedicaiio  hujus  ccclesie  »  (cf.  BulleUn  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  du  I.imhourg,  i.  XII.  pp.  3 14- 3 20,  1872; 
cf.  D\Ris.  Histoire  de  Loo^,  t.  Il,  p.  i  des  documents  historiques,  et 
Mantklius,  Historia  Lossensis^  l.eodii.  1717,  (v  i47J- 

Cette  consécration  doit  être  placée  au  3  novembre,  comme  il  résulte 
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C'est  au  XI*  siècle  que  l*église  de  Looz  fut  érigée  en 
collégiale.  En  l'année  1047,  Hcrman.  archidiacre  de 
Liège,  frère  du  comte  de  Looz,  Emmon  (1046-1078), 
augmenta  les  revenus  de  l'église  de  Looz  et  y  fonda 
sept  canonicats  :  «  Anno  millesimo  quadragcsimo  sep- 
»  timo  Hermannus,  fréter  comitis  de  Los,  archidiaco- 
»  nus  Lcodicnsis  ecclesiam  de  Los  ad  honorcm  sanc- 
»  tortim  apostolonim  Pétri  et  Pauli  et  sancti  Odulphi 
»  ampliavit  atquc  in  ea  septem  canonicos  instiuiit 
»  inquc  chori  mcdio  sepulturam  acccpit  (t).  » 

Les  comtes  de  Looz,  qui  avaient  assuré  la  dota- 
tion des  prébendes  de  la  collégiale  et  détenaient,  déjà 
au  xi«  siècle,  le  patronat  de  l'église,  étaient  les  patrons 
ou  prévôts  laïques  de  la  collégiale  de  Looz.  Ils  jouis- 
saient de  tous  les  droits  du  prévôt,  hormis  les  pouvoirs 
de  juridiction.  De  même  que  les  seigneurs  d'Aliena  et  de 
Homes  avaient  la  collation  des  six  canonicats  de  l'église 
collégiale  de  Cortessem,  les  comtes  de  Looz  conféraient 
les  sept  prébendes  du  chapitre  de  Saini-Odulphc. 

C'est  à  ce  titre  de  patron  laïque  que  le  comte  inter- 
vient dans  toutes  les  mesures  d'ordre  interne  ci  disci- 
plinaire. On  le  voit,  le  8  novembre  1248,  accorder 
aux  chanoines  la  faculté  de  l'année  de  grâce  des  pré- 
bendes (î),  confirmer  et  ratifier  en  mai  1260  les  décrets 
portés  par  maître  Renier,  écolûire  de  Tongres,  cl  maître 
Godefroid,  archidiacre  de  Liège,  visiteurs  apostoliques 
de  la  cité  et  du  diocèse  de   Liège  (a),  approuver,  en 


r 


du  statut  de  la  collégiale  en  date  du  4  novembre  129S  :  cf  in  d.dicatione 
n  ejusdem  ecclesie  que  est  in  die  beciti  Hubcrti  »»  (Charte  originale, 
n"  10  de  Looz,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hassclt), 

(1)  RoBYNs,  Diphmata  /.055^i5fa,  apud  Mantrlius,  o;?.  r/A,  p.  3o  : 
«  ex  registro  capituli  Lo&sensis,  in-4",  fol.  2S  »  (cf.  Oaris.  Histoire  de 
Loo^t  t.  II,  p.  ï  des  documents  historiques).  Gérard,  cure  de  Looz,  est 
cité  en  iiG5.  Voy.  p.  146.  Richard,  curé  de  t.ooz.  est  cite  le  8  janvier 
i23o  (Cartufaire  Je  Saint-Lambert^  t.  I.  p.  a58). 

(3|  Cartuiaire  de  l^oo^,  aux  Archive:»  de  TEtat  h  Hasselt.  Registre  t, 
fol,  5S  V". 

:3)  Ibidem,  fol.  26  v». 
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février  1267  (n.  st.),  un  statut  porté  par  le  même 
maître  Renier,  délégué  d'Arnold,  évêque  suffragant  de 
Liège,  concernant  réfection  et  la  dotation  de  la  chan- 
trerie  (1).  régler,  le  2  mai  1 274,  lapplication  des  revenus 
de  la  seconde  année  de  carence  (-1),  disposer,  le  3  août 
1296,  en  faveur  de  1  abbaye  d'Averbode,  d'un  canonicai 
de  Téf^lise  de  Looz  (3), 

Après  que  le  comté  de  Looz  eût  été  incorporé  à  la 
principauté  (i36i -1365)  (4),  lesévêqucsde  Liège  jouirent 
des  mêmes  privilèges.  Jean  de  Bavière  approuva,  le 
26  août  1408,  le  statut  du  chapitre  du  27  juillet  précé- 
dent (s),  Jean  de  Heynsberg  approuva,  le  5  mai  1445, 
un  autre  statut  d'ordre  interne  (h). 

En  outre,  si  la  réforme  d'Engleberl  de  la  Marck,  du 
lû  décembre  i358  (i),  fut  observée  par  le  chapitre  de 
Looz,  alors  qu'elle  fui  rejetèe  par  toutes  les  autres  collé- 
giales, c'est  que  les  évcques  de  Liège,  en  leur  qualité 
de  patrons  de  Téglise,  tinrent  la  main  à  la  stricte  obser- 
vation de  ces  statuts.  Ce  point  mérite  d'être  signalé.  Il 
a  son  importance  dans  la  question  de  l'exemption  des 
collégiales  liégeoises  de  Tautorité  épiscopale  (s). 


Il  est  parlé  des  églises  filiales  de  Looz,  «  ecclesiac 
ïi  filiae  matricis  ecclesiae  Lossensis,  »  dans  une  con- 
vention conclue,  le  7  juillet  1275,  touchant  la  restaura- 


(i)  Cartulat're  de  Loojj  fol.  6z. 
(a)  ibidem^  fol.  59. 

(3)  L'abbé  d'Averbode  fui  mis  en  possession  de  ce  canonicai  le  9  sep- 
tembre 1298  (Daris,  Histoire  de  Looj,  t.  Il,  pp.  18-19  des  documents 
historiques}. 

(4)  WoLTERs,  Codex  dipiotnaticus  Lossensis,  pp.  344  cl  suiv, 

(5)  Cartuiaire,  Registre  II,  doc.  5. 

(6)  Ibidem^  Registre  I,  fol.  7Ô  v^  et  77. 

(7)  Ibidem,  Registre  II,  doc.  1. 

(8)  Cf.  notre  étude,  Regesta  de  Renier, jécolâtre  de  Tongrcs,  daos 
Bulletin  deVInstiiut  archéologique  liégeois,  t.  XXXV  (1905],  pp.  7-14. 
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lion  de  l'église  de  Looz  (i).  Dans  une  convention  ana- 
logue, du  26  septembre  1400,  touchant  la  reconstruction 
de  la  tour  de  Téglise  de  Looz.  les  églises  de  Grandiooz 
et  de  Rruuckom  sont  qualifiées  de  filiales  de  Téglise 
SaiiU-Odulphc  :  «  ecclesiae  de  Nyel  sancii  Servatii  et 
»  de  Brueckem  filiae  ecclesiae  Lossensis  (4).  » 

Les  églises  de  Grandloo^  et  de  Brouckom  avaient 
rang  de  quarlc-chapelles.  Elles  étaient  comprises  dans 
la  paroisse  de  Looz  et  ne  furmaicni  point  des  paroisses 
distinctes. 

Le  curé  ou  pléban  de  Looz  en  était  le  collateur  et 
percevait  certains  revenus  de  ces  églises. 

En  droit  strict,  les  chapelles  de  Grandiooz  et  Brouc- 
kom n'avaient  «  ncc  primum  nec  uliimum  sacramen- 
»  tum.  »  c'est-à-dire  que  le  curé  de  Looz  avait  seul  le 
droit  d'administrer  aux  paroissiens  le  baptême  et  Tex- 
trcme-onction.  Toutefois  la  quarte-chapelle  de  Brouc- 
kom obtint  des  fonts  baptismaux  (3). 

L'église  de  Grandiooz  était  dédiée  à  saint  Servais. 

(i)  Cartuiaire de  Looj,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hassclt,  Registre  I, 
fol.  5o;  cf.  Daris,  Notices,  t,  I,  fol.  340,  Cette  convention  fut  actéc  h 
la  suite  d*une  dètcgation  donnée  par  mattre  Jenn  de  Cambiis*  offîcial  de 
Liège,  par  Jean  dît  Grimart,  notaire.  La  délégation  est  du  28  juin  1273 
(Cartuiaire^  Registre  I,  fui.  5o}. 

(2)  Original,  aux  Archives  de  l'Etat  îi  Hassclt.  n"  iS  (cf.  Daris,  //ij- 
taire  de  Loo^^  i.  Il,  pp.  37-42).  D'après  la  visite  orchidiaconale  de  it>24 
(Registre  V,  5,  aux  archives  de  l'cvéché  a  Liège,  fol.  5z),  l'église  de 
Gutscovcn  serait  aussi  filiale  de  Looz.  Il  est  dit  :  «  mitrix  ccclcsia  Los- 
H  castri  hubct  sub  se  très  capclhis,  scilicet  :  Grootloon,  Brocckom  ce 
M  Gudscoven.  ^* 

(3)  Brouckom  possède  des  fonts  baptismaux  romans  assez  remar- 
quables. Lu  viititc  archidiacunalc  de  1624  (Registre  V,  5,  aux  archives 
de  l'évcché  à  Liège,  fol.  58),  remaniue  à  ce  sujet  :  «  Lapis  fontis  fuit 
»  fissus  calore  ignis  olim  in  ecclcsia  structi.  Origo  fontis  in  hac  quarta 
»  capcUa  iguoratur.  »  Le  curé  de  Looz  avait  autorj&é  des  fonts  baptis- 
maux il  Brouckom,  à  charge  d'une  rente  de  20  solidi,  le  solidus  va- 
lant 2  florins  rhénans  ou  40  sous  de  Brabani  (D.iris,  Notices,  t.  l\. 
p.  38). 

Grandiooz  n'avait  pas  de  fonts  baptismaux;  les  nouveaux-nés  étaient 
baptisés  à  Looz  (Registre  V,  5  (1624),  fol.  54). 
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Elle  ne  comprenait  aucun  bénéfice  simple.  Les  rec- 
leurs  habitaient  Looz  et  étaient  en  même  temps  cha- 
noines ou  bénéficiers  de  l*égliscde  Looz.  Les  dimanches 
et  jours  de  fête,  ils  se  rendaient  à  Grandlooz  pour  y 
célébrer  les  saints  offices  (i). 

Le  nom  primitif  du  village  est  Niel-Saint-Servais. 
Ce  village  était  au  nombre  des  bancs  de  Saint-Servais 
à  Macstricht.  Cest  sous  la  dénomination  de  Nie!  que 
Grandlooz  figure  dans  la  bulle  d'Innocent  II  du  3i  mars 
1 :3g,  qui  contient  jenuméraiion  la  plus  ancienne  des 
bancs  de  Saint-Servais  (d).  Le  diplôme  de  l'empereur 
Frédéric  IV,  en  date  du  26  juillet  1442,  mentionne 
«  Nyle  alias  Groetloen  (3).  » 

L'église  de  Brouckom  était  dédiée  à  saint  Lambert. 
Il  y  avait  ua  bénéfice  simple  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge,  fondé  avant  1477  *^'^  incorporé  à  la  cure  le  6  no- 
vembre 1642  (*). 

De  1399  à  iG35,  le  curé  Jean  Vandergecten  et  la 
communauté  de  Brouckom  soutinrent  un  long  procès 
contre  le  chapitre  de  Looz,  au  sujet  de  la  reconstruction 
de  l'église  qui  tombait  en  ruines.  Ils  prétendaient  que 
le  chapitre,  percevant  les  dîmes  de  la  paroisse  (»),  était 

(r)  Daris,  NoticeStt.  H, p.  i.  Djtîs  a  publié  ('/^/i^m,  pp.  1 1-12)  deux 
visites  archidiaconalesdc  l'église  de  Grandlooz  du  8  ociobre  iG58  et  de  1720. 

En  1604,  le  nombre  des  communiants  était  de  septante  cinq. 

(a)  Daris,  Notices,  t.  Il,  pp.  1-12  ;  dk  Borman,  Cartuïaire  de  Saint- 
Servais  à  Maestricht,  duns  BCRH,,  y  série,  t.  IX,  p.  16. 

(3)  Ibidem,  p.  89.  l,c  comte  Je  Looz,  Louis  I"  (i  145-1 171  ),  voulut 
contraindre  les  habitants  de  Grandlooz  à  assister  à  ses  plaids  gcn^ruux. 
L'empereur  Conrad  MI  déclara,  en  1 146,  que  le  comte  de  Looï  ne  pou- 
vait exercer  aucun  pouvoir  sur  Niel,Coninxheim»Mechelen  et  Vlytingen, 
possessions  du  chapitre  de  Saint-Ser>"uis. 

En  l'année  i  r65,  l'empereur  Frédéric  I*'  Barberousse  confirma  ce 
diplôme  (ue  Borman.  op.  cit.,  p.  18  ;  MiHAfeUS,  Opéra  diplomatica,  t.  IV, 
p,  ao3;  Wautkrs,  Tables  chronologiques,  t.  M,  p.  264). 

(4)  Oaris.  Notices,  t.  II.  pp.  48-50.  h  publié  deux  visites  archidiaco- 
nales  de  l'église  de  Brouckom  du  8  octobre  i("»?8  et  du  4  juillet  1712. 

En  1624,  Brouckom  comptait  nonantc  communiants  (Registre  V,  5, 
aux  archives  de  l'évcché  à  Liège,  fol.  58). 

^5)  En  1759,  le  chapitre  de  Looz  adjugea  ses  di'mes  sous  Brouckom 
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obliji;é,  à  ce  litre,  de  reconstruire  l'église.  L'affaire  fut 
portée  devant  les  tribunaux  ordinaires.  Trois  sentences 
conformes  en  émanèrent  en  faveur  de  la  communauté. 
Le  chapitre  recourut  au  Pape  et  lui  demanda  le  béné- 
fice de  la  revision,  sous  prétexte  qu'il  venait  de  décou- 
vrir de  nombreux  documents.  Le  i3  février  1604,  le 
pape  Clément  VIII  chargea  Gérard  Loers,  doyen  de 
Saint-Barthélemi,  de  citer  les  parties,  d'examiner  les 
nouveaux  documents  et  de  confirmer  les  trois  sen- 
tences ou  d'accorder  le  bénéfice  de  la  revision.  Le 
doyen  confirma  les  sentences  et  le  chapitre  fut  obligé 
de  reconstruire  Téglise  (1). 

En  1784,  le  chapitre  de  Looz  fit  reconstruire 
l'église  après  avoir  fait  une  convention  avec  la  commu- 
nauté à  ce  sujet  (i). 

Aux  limites  des  paroisses  de  Looz  et  de  Hendrie- 
ken,  se  trouvait  la  chapelle  de  Graethem. 

Nous  avons  déjà  parle  (3)  des  libéralités  faites  par 
Agnès,  comtesse  de  Looz.  veuve  de  Louis  I'^*^  (ii45- 
1171),  a  l'abbaye  de  Villers.  La  charte  de  donaiion 
date  de  1174.  Après  avoir  rappelé  les  bienfaits  dont  son 
défunt  époux  a  comblé  l'hôpital  de  Graethem  lez-Looz 
et  la  donation  qu'elle-même  lui  a  faite  récemment  de 
son  alleu  de  Hex.  la  comtesse  déclare  qu'elle  a  aban- 
donné la  propriété  de  cet  hôpital  et  de  toutes  ses  dé- 
pendances entre  les  mains  d'Ulric,  abbé  de  Villers. 

Dans  une  charte  de  Tannée  suivante  (1175),  la 
comtesse  Agnès  de  Looz.  après  avoir  rappelé  Tobjci 
de  la  charte  précédente,  annonce  que  les  religieux  de 

pour  deux  cent  quatre-vingt-six  mesures  de  seigle,  cent  trenie-quatre 
mesures  de  froment,  cent  trente-quatre  mesures  d  orge  et  deux  cent  six 
mesures  d'uvotnc. 

(ij  Daris,  Notices,  t.  It,  p.  40. 

(a)  Ibidem,  p.  4t.   En  1784.  le  chapitre   lii  également  refondre   la 
cloche  décimale,  pesant  642  livres. 

(3)  Voy.  ci-dessus,  p.  luo. 

SI 
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Villcrs,  obligés  par  !cur  règle  au  recueillement,  refusent 
de  desservir  plus  longtemps  l'hôpital  de  Looz.  La  com- 
tesse les  établit,  sous  certaines  conditions,  dans  son 
alleu  de  Hcx,  qu'ils  cultiveront  en  paix  (i).  Les  reli- 
gieux payeront  annuellement  lo  solidi  aux  chanoines 
de  Looz  pour  l'anniversaire  du  comte  Louis,  3o  soUdi 
au  prêire-rccleur  de  la  chapelle  de  Thôpital,  dix  muids 
de  seigle  et  autant  d'orge  à  rhùpital. 

Peu  après,  labbê  Ulric  (1176-1181)  conclut  un  ac- 
cord avec  Hcrman,  doyen,  et  tout  le  chapitre  de  Looz« 
relativement  à  l'exonération  des  anniversaires  du  comte 
Louis  l*^^  et  d'Agnès,  son  épouse.  Au  lieu  de  10  solidi 
par  an,  l'abbaye  en  donnera  20  aux  chanoines  qui  célé- 
breront désormais,  dans  la  chapelle  de  Graethem,  les 
anniversaires  du  comte  et  de  la  comtesse  (â). 

En  i23o,  le  comte  Arnoul  IV (1227-1273)  détermina 
les  charges  de  labbaye  de  Villers  à  l'égard  de  la  cha- 
pelle et  de  rhùpital  de  Graethem  (3). 

Vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  des  béguines  s'éta- 
blirent à  proximité  du  dit  hôpital  et  se  placèrent  sous 
la  direction  du  recteur  de  la  chapelle. 

Une  partie  de  l'emplacement  du  béguinage  était 
située  dans  la  paroisse  de  L002.  une  partie  dans  la  pa- 
roisse de  Hendrieken. 

Au  mois  de  janvier  1259  (n.  st.),  Henri  de  Gueldrc, 
élu  de  Liège,  confirma  ime  convention  conclue  entre 
Tabbé  de  Villers  et  les  curés  de  Looz  et  de  Hendrieken, 
concernant  le  béguinage  de  Graethem,  grâce  à  la  mé- 
diation de  maître  Renier,  écolàtre  de  Tongres,  choisi 
comme  arbitre  avec  le  consentement  de  maître  Mar- 
cuald,  archidiacre  de  Hesbaye,  et  d'Arnoul  IV,  comte 

il)  E.  DR  MoREAU,  Chartes  du  XW  siècU  de  Vahbaye  de  VHU-r^, 
pp.  î2-î3,  n"'  XI  et  XII. 

[2)  Original,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt,  n^  3  des  chartes  de 
Looz  (E.  i>Ë  MuHKAU,  op.  cit,,  {1.  4S,  n^  xxix). 

(3)  UobvNs,  Diphmaia  Lossensia,  apud  Mantelius,  n'*  19,  pp.  aa- 
25;  OAHiii  Histoire  de  Loo^,  t.  11,  p.  11  Jcs  documents  historiques. 
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de  Looz,  pntron  des  églises  de  I.ooz  et  de  Hcndrie- 
ken  (0. 

Alix  termes  de  cette  convention.  Tabbaye  de  Villers 
conserve  le  patronat  de  la  chapelle  de  Gracihem;  le 
recteur  reconnaîtra  son  autorité,  en  lui  payant  chaque 
année  I  denier  d*or  de  la  valeur  de  12  deniers  de  Liège; 
les  béguines  lui  payeront  chaque  année  un  muid  d  orge; 
les  béguines,  paroissiennes  de  Looz,  payeront  chaque 
année  à  leur  curé  12  deniers;  celles  qui  sont  parois- 
siennes de  Hendrieken  payeront  chaque  année  à  leur 
curé  4  solidi  pour  leurs  droits  paruissiaux. 

En  1582,  l'abbaye  de  Villers  échangea  avec  1  église 
cathédrale  de  1-iége,  la  propriété  de  Munckhof  à  Hex, 
ainsi  que  le  patronat  de  l'église  de  Hex  et  de  la  cha- 
pelle de  Graethem,  contre  des  propriétés  situées  à  Mont- 
Sainl-André  en  Brabani  (s). 

A  la  suite  de  cet  échange,  le  chapitre  cathédral  de 
Liège  reçut  le  patronat  de  la  chapelle  de  Graethem  et 
conserva  ce  droit  jusqu'à  la  lin  de  l'ancien  régime  (a). 


Les  comtes  de  Looz  avaient  le  patronat  de  l'église 
de  Hendrieken^  «  ecclesia  média,  »  dédiée  à  saint 
Lambert. 

M.  Daris  pense  à  tort  que  le  patronat  de  l'église  de 
Hendrieken  passa  à  l'abbaye  de  Villers  et  qu'il  fut 
cédé  au  chapitre  cathédral  de  Liège  en  i582.  Les 
comtes  de  Loox,  cités  comme  patrons  de  l'église  de 
Hendrieken  en  1259,  conservèrent  le  patronat  de  celte 
église,  l-ors  de  l'incorporation  du  comté  à  la  princi- 

(i\  Daris,  Notices^  t.  XII,  p.  167. 

(11  Ibidem^  I.  1,  p.  497. 

(3>  Lach.ipclIcdcGraethcm  était  dédiée  à  sainte  Madeleine,  cf.  visites 
archidioconiUes  de  161 3  et  1614  (Registres  V,  i,  fol.  1 5a  et  V.  !•,  fol.  63, 
aux  archives  de  l'évéché  à  Liège).  Le  recteur  avait  un  revenu  de  qua- 
rante muids  de  seigle,  mesure  de  Looz,  et  de  40  florins  de  Brabant 
(Ibidem)* 
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pauté  de  Liège  {i365),  Tévêque  de  Liège  succéda  au 
comte  de  Looz  comme  patron  des  églises  de  Looz  et 
de  Hendrieken. 

Le  droit  de  collation  de  l'église  de  Hendrieken  af>- 
partenait  à  1  cvcquc,  comme  le  montrent  les  plus  an* 
ciennes  visites  archidiaconales  de  i6i3  et  de  1624  (i). 

L'église  de  Hendrieken  était  église  baptismale  {*). 

Le  curé  percevait  pour  sa  compétence  la  grande 
et  la  petite  dîme  à  Icxception  de  six  muids  de  seigle  et 
autant  d'avoine  formant  le  quart  des  dîmes. 


m   9 

L'église  de  Cuttecoven,  «  ecclesia  média,  »  dédiée 
à  saint  Jean-Baptiste,  avait  été  donnée  en  fief  par  les 
comtes  de  Looz  à  Thierry  d'Altena.  Thierry  d'Altena 
dota  le  chapitre  de  Cortessem  du  patronat  des  églises 
de  Cortessem.  Wintershoven  et  Cuttecoven.  Cette  do- 
nation eut  lieu  vers  i225  et  fut  approuvée  par  Conrad, 
évéque  de  Porto,  légat  apostolique. 

En  vertu  de  cette  donation,  le  chapitre  de  Cortessem 
—  auquel  l'église  de  Cuttecoven  venait  d'être  incorpo- 
rée —  pouvait  conférer  le  bénéfice  du  rectorat  de 
Cuttecoven  à  l'un  de  ses  chanoines,  percevoir  les  reve- 
nus de  réglise,  sauf  à  assigner  une  portion  congrue  au 
vicaire  perpétuel  appelé  à  remplacer  le  curé  titulaire 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  pastorales. 

1 1)  Registre  V.  i  (i6i3),  aux  archives  de  rc'vêché  à  Liège,  fol.  i5i  : 
tt  meJiu  ccclesiu  Je  Henricken  sub  invocatione  &.  Lamberti,  ad  colta- 
»  tioncm  sercnissimi  episcopi  Lcodicnsis  jure  paironatus  laici  »  (Re- 
ffistre  V,  5  ir(j24t,  aux  m^mcs  archives,  fol,  6i  ;  «  Ecclesia  média  de 
M  Hendric  sub  invocntionc  ss.  Lnmberti  et  Gertrudis;  coUationem  habet 
»  cornes  Lossensis.  »  Oahis  (Notices,  t.  I,  pp.  497-500]  a  public  les  vi- 
sites archidiaconnles  du  S  octobre  r63S  et  du  4  juillet  1712.  Le  nombre 
des  communiants  ctuit  de  nonunte  en  i65S  et  de  soixante  en  r7i3.  Ju5> 
qu'en  i63i,  les  desservants  de  Hendrieken  ne  résidaient  point  en  cette 
localité  {Ibidem,  pp.  49'S-4.)9), 

\i)  Registres  V,  1.  fol.  i3i  et  V,  3,  fol.  62.  En  1614,  le  nombre  des 
communiants  était  de  quatre-vingts. 
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Thierry  d'Altcna  avait  déjà  cédé  certaines  dîmes  de 
Cuttecovcn  en  fief  à  Guillaume,  chevalier  de  cet  endroit, 
cl  à  Herman»  chcvalierdeVechmacl.  Ceux-ci  vendirent, 
en  1232  et  î234,  à  l  abbaye  de  Hcrckenrodc,  toute  la 
dime  grosse  et  petite  qu'ils  possédaient  à  Cuttecovcn. 
Ces  ventes  se  firent  du  consentement  de  Thierry  d*Al- 
tena  (i).  A  la  mort  de  ce  seigneur  (1243),  son  neveu  et 
héritier,  Guillaume  de  Horne  ou  d'Altena.  ne  confirma 
point  la  donation  di} patronat  de  l'église  de  Cuttecovcn 
faite  par  son  oncle  en  faveur  du  chapitre  de  Cortessem. 
H  disposa,  au  contraire,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Herckenrode.  des  dîmes  de  Cuttecovcn  ainsi  que  du 
patronat  de  cette  église  qu'il  prétendait  tenir  en  héri- 
tage de  son  oncle  (4). 


(1)  Daris,  Notices,  t.  I,  fol.  346;  t.  IV,  p.  47  et  t.  X,  p.  144;  Wol- 
TEhS»  Notice  historique  sur  Cabbaye  de  Herckenrode^  p.  76  :  «Theodo- 
M  ricus,  vir  nobilis,  dominus  de  Altcna,  ...  notum  esse  volumus  quod 
»  dilecius  nostcr  Wilhelmus  miles  de  Cutinchoven  decîmam  tam  majo- 
»  rem  quam  minorcm  prcdictc  ville  cum  omnibus  attincntiis  suis  quam 
H  de  nobis  in  feodo  tencbat,  de  nostro  assensu  et  licentia  domui  de 
»  Hcrckenrodc  jure  hcrcditario  possidendum ,  hercdihus  ctiam  suis 
1»  asscnsum  prcbcntibus,  libère  coniradidit,  compctenû  tamcn  pro  ea 
)»  pccunia  recepta.  » 

Jean  d'Iippes,  évéquc  de  Liège,  approuva  cette  cession  en  la  même 
année  i23i  (Daris,  Notices^  t.  I,  p.  347  et  i.  IV,  p.  47).  V.n  la  même 
année,  la  comtesse  A,  de  Duras  céda(;ratuiicment  à  l'abbHyede  Hcrcken- 
rodc tout  le  droit  qu'elle  pouvait  avoir  sur  la  dîme  de  Cuttecovcn: 
«  quidquid  juris  habui  in  décima  de  Cutiecboven  abbatissac  et  conven- 
»  tui  de  Hcrckenrodc  libère  contuli  »  (Dabis,  Notices,  t.  I,  p.  348  et 

t.  IV,  p.  471. 

Hermandc  Vechmael  tenait  une  auirc  partie  de  la  dime  de  Cuttecovcn 
en  ficf  du  comte  de  Looz.  En  1234,  il  vendit  cette  dTmc  a  l'abbaye  de 
Hcrckenrodc  pour  la  somme  de  3o  livres  de  Liège:  «  decîmam  suam  de 
n  Cuttcchoven  quam  a  nobis  in  feodo  tencbat  pro  XXX  librîs  leodîen- 
w  sibus  vendidit  et  in  manus  reportavit  »  (Daris,  Notices,  c,  I,  p.  348  et 
t.  IV,  p.  47). 

(2)  Daris,  Notices,  I.  1.  p.  349,  t.  IV,  p.  48  et  t.  X,  p.  146;  Wol- 
TKRS,  Notice  historique  sur  Vabbaye  de  Herckenrode^  p.  7S  :  «  Wilhel- 
»  mus  nobilis  vir,  miles,  dominus  de  Altcna,  ...rccognoscimus  et  proies- 
ï*  tamur  abbatissam  et  convcniumde  Hcrckenrodc,  ordinis  cistcrciensis, 
M  Leodiensis  diocesis,  decimam  grossam  et  mïnutam  univcrsaliter  et 
«  loialiter  ville  et  ecclesie  de  Cutinchoven  cura  omnibus  suis  appendi- 
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Bien  que  levcque  Roberi^  de  Thourotte  ci*i!  ap- 
prouvé, en  1244,  la  donation  faite  au  chapitre  de  Cor- 
tessem,  cette  première  donation  ne  put  être  maintenue, 
les  pièces  originales  qui  rattcsiaicnt  ainsi  que  les 
lettres  d*approbation  émanées  du  légat  apostolique 
n'ayant  pu  être  produites. 

Le  chapitre  de  Cortessem  continua  néanmoins  pen- 
dant tout  le  xill*  siècle  à  revendiquer  le  patronat  de 
Téglisc  de  Cultecovcn. 

Le  statut  porté  le  3  mars  1274  (n.  st.),  par  maître 
Marcuald.  archidiacre  de  Hcsbayc,  fixe  la  portion 
congrue  du  desservant  de  Cuttecoven  à  9  marcs;  ces 
revenus  se  composaient  des  oblations,  des  aumônes, 
des  honoraires  des  anniversaires,  lesquels  revenus  lui 
étaient  comptés  pour  48  solidi,  à  raison  de  12  deniers 
par  maison  (1);  le  chapitre  complétait  la  somme  en  y 
ajoutant  6  marcs,  12  solidi  (i). 

L'abbaye  de  Herckenrodc  finît  par  exercer  le  droit 
de  patronage  sur  l'église  de  Cuttecoven  et  y  prélever 
la  majeure  partie  des  dîmes.  Les  prébendes  du  cha- 
pitre de  Cortessem  prélevaient  à  Cuttecoven  et  aux 
environs  une  partie  de  la  dîme  dont  le  revenu  s'élevait 
à  vingt-six  muidsdeseigle  el  vingt-sixmuidsd  avoinc(3). 

n  cibus.  teinpore  nobilis  viri  Theodorici  domini  de  Altena  bone  mcmo- 
»  rieavunculi  nostri  a  Wilhclmo  de  Cuiinchovcn  milite  légitime  acqui- 
»  sivissc  et  ipsum  dominum  Theodoricum  predictum  a  quo  jure  feodali 
»  lenebatur  assensum  suum  pracbuisse.  Preterea,  quia  conventum  de 
M  Herckenrodc  speciali  ampleximus  dllectione,  ...  abbattssc  et  conventut 
»  prcdictis  jus  paironaïus  ccclesie  predicie  expresse,  proui  et  nos  suc- 
n  cessione  praedicti  avunculi  nostri.  qui  ibidem  jus  obtinuit  potronatus 
»  spectare  dignoscitur.  in  eicmosinam  libère  concedimus  et  donamus.  m 

Cette  donation  fuiriitifiee  par  Henri  de  Gue!dre,clu  de  Licgcen  1247 
(Dabis,  Notices,  t.  I,  p.  35o  et  t.  IV,  p.  48). 

(i)  Ce  qui  prouve  que  la  paroisse  de  Cuttecoven  y  compris  Voordt, 
comprenait  alors  quarante-huit  maisons,  tandis  qu'il  y  avait  cent  cinquante- 
deux  maisons  à  Cortessem. 

(2j  Dahis,  Notices^  t.  X.  p.  193. 

(3)  Ibidem,  t.  X,  p.  218  :  i-  ex  décima  quam  habent  in  CuttccoYcn  et 
»  lods  cîrcumvicinis  cl  quibusdam  terris  circa  Loscasuum.  »* 
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Le  curé  percevait  une  part  des  dîmes  s  élevant  a  onze 
muids  de  seigle  et  autant  d*avoine  (i). 

Leglise  de  Cuttecoven  était  église  baptismale.  Plu- 
sieurs bénéfices  simples  y  avaient  été  érigés  (a). 

La  paroisse  de  Cuttecoven  comprenait  dans  sa  cir- 
conscription une  partie  notable  des  villages  de  Voordl  (a) 
et  de  Goihem.  Les  habitants  de  Voordt  durent  contri- 
buer pour  un  tiers  aux  frais  de  la  construction  de  la 
tour  de  1  église  de  Cuttecoven  au  xviP  siècle  (i). 

L'église  de  Goihem  était  dédiée  à  saints  Nicolas  et 
Denis.  Elle  était  à  la  collation  du  seigneur  de  l'en- 
droit (5).  L'église  avait  reçu  des  fonts  baptismaux  (0). 
Plusieurs  bénéfices  simples  y  avaient  été  érigés  (i). 

Toutes  les  dîmes  de  Gothcm  appartenaient  au  mo- 
nastère de  Hcrckcnrode  (»).  La  compétence  du  curé 
consistait  en  cinq  bonnicrs  de  terre  cl  en  revenus  s'é- 
Icvant  à  onze  muids  de  seigle  (9). 

(1)  Registre  W,  S  (1624)^  fol.  64,  aux  archives  de  IVvéché  à  Lifge. 

{Zf  Registres  V.  I  (if>i3.i,  fol.  i5o,  aux  archives  de  Icvêché  à  Ucge 
Cl  V»  5  (1024),  fol.  64  (cf.  Daris,  Notices,  t.  I,  p.  340).  Darîs  a  pubhc  des 
visites  archiJiaconalcs  du  (^octobre  t65d,  du  36 octobre  lOSoct  du  ^  juil- 
let 17 12  (Ibidem,  pp.  35 1-356). 

Cuttecoven  comptait,  en  1624,  cent  vingt  communiants  et  en  1726, 
quatre-vingt-six  communiants. 

(3)  Voordt  vient  de  fort,  furt,  vort  =  route.  Ce  toponymique  qui 
correspond  au  roman  stre'e»  fut  donne  aux  localités  Voordt  Icz-Looz  et 
Hellensfort  ou  Helshovcn,  parce  qu'elles  sont  traversées  par  la  ch.iussée 
romaine  de  Tongres,  Bommershoven,  Grandlooz-Brouckom,  Voordt, 
llclshoven,  Brusthem,  vers  Tirlemont. 

(4}  Dauis,  Notices,  t.  I,  p,  340. 

(5J  Ibidem,  i.U,  pp.  i3-35. 

<6)  La  visite  archiditicomilc  de  ÏO24  (Registre  \\  5,  fol.  59),  dit  : 
u  Origo  fontis  in  hac  filiali  ignoratur.  »  Le  curé  Je  Gothcm  payait  du 
curé  de  Cuttecoven,  du  chef  des  fonts  baptismaux,  une  rente  de  3o  vieux 
gros  (Dahis,  op,  cit.,  t.  1,  p,  340}. 

(7)  Registres  V,  1  [t6i3j,  fol.  144  cl  V.  5  (1624).  fol.  60  [cf.  Daris. 
Notices,  I.  IL  PP-  i3-i4).  Dabis,  Ibidem,  pp.  33-35,  u  publié  deux  visites 
urchidiaconales  du  8  octobre  i638  et  de  173(1. 

Le  nombre  des  communiants  était  de  quarante-cinq  en  1634. 

(8j  Registre  V,  5,  fol.  59-60. 

(9)  Ibidem. 
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L'église  de  Berlingen  (i),  «  ccclesia  média  (a),  »  dé- 
diée à  sainte  Agathe,  était  à  la  collation  du  chapitre  de 
Saint-Odiilphe  (.i).  Elle  était  église  baptismale  et  ren- 
fermait plusieurs  bénéfices  simples (4). 

Les  dîmes  grande  et  petite  de  Berlingen  apparte- 
naient moitié  à  Técolàtre  de  Looz»  moitié  au  curé  de 
Berlingen  (:;).  L'abbé  de  Saint-Trond  avait  la  petite 
dîme  de  quelques  terres  (o). 

(ij  I.a  plus  ancienne  mcniion  de  Berlingen  est  de  1079.  Par  deux 
chartes  antérieures  au  jour  Je  Pâques  de  1079,  l'une  émanant  Je  la  com- 
tesse Ermengarde,  l'autre  de  l'cvêque  Henri,  lallcu  de  Berlingen  et 
Jamine  (Gelmcni  fut  donne  h  la  collcgialc  de  Saint  Barthélemt.  En  sep- 
tembre 1324,  des  arbitres  déclarent  que  les  obédiences  de  Jamine  et  Uc 
Berlingen  ne  faisaient  pas  partie  de  la  dotation  de  la  prévôté  de  Satnc- 
Barthélemi,  mais  étaient  à  la  libre  disposition  du  chapitre  (Daris,  No- 
tices, t.  VI,  pp.  1S2,  (S3  et  ï85). 

(3)  La  visite  archidiaconale  du  $-9  octobre  i638,  publiée  par  Dakis, 
NoticeSy  t.  I,  pp.  379  et  499,  assigne  aux  églises  de  Berlingen  ci  de  Hcn- 
drieken  le  rang  d'  «  ecclesia  intégra.  »  Toutes  les  autres  visites  leur  as- 
signent le  rang  d*  u  ccclesia  média.  » 

(3)  Le  pouillc  du  diocèse  de  Liège  (Registre  D,  1,  aux  archives  de 
l'évcché  à  Liège)  et  les  visites  archidiaconales  de  i658  et  1713  (Daris, 
NoticeSf  t.  1»  pp.  379  et  38i),  renseignent  comme  collaieur  le  chapitre  de 
Looz:  0  collator  capitulum  Lossensc.  »  La\isitedc  iCi3  (RegistreV^i^ 
fol.  149)  renseigne  comme  coUatcur  ïe  prince-évcquc.  Il  y  a  évidem- 
ment erreur  de  copiste  dans  la  visite  de  1624  (Registre  V,  5,  fol.  671,  qui 
indique  comme  coUateur  et  décimaicur  le  monastère  de  Herckcnrode. 

(4)  Registres  V.  i  (iGi3),  fol.  149  tt  V,  5  (ir'24},  foï.  00  {cf.  Daris, 
Notices,  t.],  p.  357;.  Daris  a  publié  des  visites  archidiaconales  du  9  oc- 
tobre IÔ58  et  du  3  juillet  1713  (Ibidenif  pp.  379-3821.  Le  nombre  desconi- 
muniants  était  de  scptante-cinq  en  11324,  ^^  soixante  à  septante  en  i65S. 

(5)  Registre  V,  1  (iôi3),  fol.  149:  h  Pastor  habet  mcdietatem  ma- 
»  )orum  decimarum  et  schotasticus  Losscnsis  alteram;  abbas  Trudo- 
H  nensis  minorcni  o  ;  visite  du  9  octobre  i65S  :  «  Scholasticus  Losscnsis 
>»  et  pastor  hnbent  décimas  majores  et  minores  pro  medictaie  quilibet  cl 
»  fibbas  s.  Trudonis  habet  décimas  super  certis  terris  distinctis.  » 

On  sait  qu'une  partie  des  revenus  de  récolâtric  de  Looz  constitua, 
en  février  1367  fn.  st.],  la  dotation  de  la  chantreric  nouvellement  fondée 
(Cartulaire  de  Loof,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasscli,/ff^/s/rtf  I,fol.  ôaj. 

Le  3i  mars  i3oS(n,  st  ),  Perceval  de  Carreio,  archidiacre  Je  Hes- 
baye,  rendit  une  sentence  au  sujet  de  la  perception  de  la  dîme  de  cer- 
taines terres  sises  à  RuIiingen-sous-Bcrlingen  [Charte  originale,  rr  1 1, 
de  Looz,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasscit). 

\fi)  l^  provenance  de  cette  di'me  est  indiquée  dans  les  Gesta  abbatum 
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Sous  Berlingen  se  trouvait  la  chapelle  de  lancicn 
ermitage  d'OetsIoven  (Oetersloe)  (i).  Cette  chapelle, 
dédiée  à  Notre-Dame,  appartenait  aux  Sépulcrines 
du  couvent  de  Henegouwcn  près  de  Hasselt. 

A  rOucst,  la  paroisse  de  Berlingen  confinait  à  la 
paroisse  de  Houppertingcn,  du  concile  de  Saint- 
Trond  (3),  L'église  de  Houppertingcn  a  été  une  an- 
cienne possession  de  l'église  Saint-Vaast  à  Arras  (a). 

Les  comtes  de  Looz  usurpèrent,  du  chef  de  leur 
avouerie,  {^patronat  de  celte  église  et  le  donnèrent  en 
fief  à  plusieurs  de  leurs  vassaux  («).   Le  patronat  de 

Trudoncnsium,  continuatio  II»,  p.  1 1,  n"*  4  :  «  Anno  u32,  Kcynerus  de 
»  Uolinghcn  miles  dédit  decimam  suam  de  Berlinghcn  pcrpctuo  ad  ele- 
»  mosinam  paupcribus  anic  portam  disrribuendam,  que  solvit  5  modios 
H  siliginis  et  3  modios  hordei.  » 

Ce  Renier  de  Ruilingen  tenait  probablement  cette  dime  en  fîef  du 
comte  de  Looz. 

(i)  RegistreV^  5  (1624),  aux  archives  de  l'évêché  à  Liège,  fol.  67  ; 
«  Outringen  "  (Daris,  Notices,  1.  I,  p.  383).  D'après  la  chronique  de 
Pierre  Trecpoel  de  UctCK,  Chronycke  der  tanden  van  Overmaes  (xv* 
siècle),  pp.  161  et  184,  cette  chapelle  fut  donnée  aux  Sépulcrines  de  Hc- 
negouwcHf  au  xiw*  siècle,  par  le  chevalier  fondateur.  On  trouve  une 
mention  de  cette  chapelle  en  1 390  :  Hcrman  Struvcn  de  Looz  relève  plu- 
sieurs pièces  de  terre  situées  à  Hcndricken  et  Voordt  et  un  bonnier  de 
terre  «  juxta  Oetslo  rctro  capcllam  »  (Darjs,  Notices,  t.  I,  p.  364  et 
I.  XV.  pp.  270-274), 

(a)  Le  district  de  la  paroisse  de  Berlingen  s'étendait  sur  une  partie 
notable  de  la  commune  actuelle  de  Houppertingcn,  notamment  sur  En- 
geiingen  et  Hoenshoven,  jusqu*aux  confins  de  la  paroisse  de  Grand- 
Jamine:  h  Landcn  thicnendconder  Gelmen  en  onder  Berlingen  in  'i  Hel- 
»  lenshoven  veit,  lunden  ihienendc  onder  Gelmen  en  te  Hoenshoven 
»  onder  Berlingen  gelegen  *«  (Hegtsire,  n"  6^47  de  Saînt-TronJ,  aux 
Archives  de  l'Etat  à  Hasselt.  fol.  3i-58). 

(3)  Cf.  Alph.  Ï^AQVAY,  Amburnia,  âans  Bulletin  de  i a  Société  d'art 
et  d'histoire,  t.  XIV,  pp.  363-264.  L'église  intégra  de  Houppertingcn  est 
dédiée  a  saint  Vaast;  c'est  mcme  la  seule  paroisse  du  diocèse  de  Liège 
qui  honore  ce  saint  comme  patron  de  son  église. 

(4)  Les  comtes  de  Looz  étaient  avoués  des  domaines  que  l'abbaye  de 
Sainc-Vaast  possédait  en  leur  comté  (Ibidem^  p.  2(>4,  en  note). 

Au  Jéhut  du  xtu*  siècle,  cinq  chevaliers  tenaient  l'cglise  de  Houpper* 
lingen  en  fief  ou  arrière-fief.  Anselme,  chevalier  de  Versaines,  vendit  sa 
part  à  l'abbaye  de  Hcrckcnrodc.  Arnoul  III,  comte  de  Looz,  approuva  celte 
vente  en  \i%\.  Conrard,  chevalier  de  Houppertingcn,  vendit  sa  part  à  la 
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cette  église  passa  dans  la  suite  à  Tabbaye  de  Hercken- 
rode  (i). 

Les  comtes  de  Looz  étaient  en  possession  du  pa- 
tronat de  leglise  dcJesseren,  dédiée  à  la  sainte  Croix  («). 
Ils  cédèrent  ce  droit  de  patronage  en  fief  à  leurs  feu- 
dataires. 

En  1218  une  part  du  patronat  et  des  dîmes  de 
l'église  de  Jesscren,  était  tenue  en  fief  par  Guillaume, 
chevalier  de  l-ceuw,  et  ses  frères  Godefroid  et  Gisle- 
bert.  L'abbaye  de  Herckenrode  en  fit  l'acquisition  en 
1218  pour  la  somme  de  67  marcs.  Gauthier,  chevalier 
de  Ridderherck.  possédait  Tautre  part  de  la  dîme,  qu'il 
donna,  cette  même  année,  à  Tabbaye  de  Herckenrode 
comme  dot  de  sa  fille  qui  y  avait  pris  le  voile.  Louis  II, 
comte  de  Looz  (1193-1218),  leur  suzerain,  et  Hugues 
de  I"*ierrepont,  évêque  de  Liège,  confirmèrent  cette 
vente  et  cette  donation  (:<). 

L'abbaye  de  Herckenrode  n'étant  pas  suffisamment 
dotée,  les  religieuses  demandèrent  à  Henri  deGucldrc, 

mcmc  abbaye  et  ses  Jcut  seigneurs  Louis  111,  comte  de  Looz,  et  Thierry, 
comte  de  Megen»  approuvèrent  cette  vente  en  1223.  Conrard,  chevalier 
de  VVilrc,  lenaic  aussi  une  part  de  la  dimc  en  Hef  de  ces  deux  seigneurs; 
il  vendit,  vers  la  même  époque,  cette  part  à  l'abbaye,  du  consentement 
de  ses  suzerains.  Entin  Godefroid,  chevalier  de  Houppeningcn,  vendit 
également  sa  part  en  i223.  En  12Ô1  et  1263,  Hubert  et  Godefroid  de 
Houppcningen  renoncèrent,  devant  maître  Renier,  écolàtre  de  Tongres, 
à  leurs  préiemiuns  sur  le  patronat  de  l'église  de  Houppcrtingcn  (cf. 
Daris,  Notices^  t.  I,  pp.  425-45S  et  459;  t.  IV,  pp.  09,  70  et  71). 

(i)  Le  27  janvier  13O6,  Clément  IV  confirma  l'incorporation  de 
Tcglise  de  Houppcrtingcn  à  l'abbaye  de  Herckenrode  f.4na/fr/«.  i.  XVI, 
p.  267). 

(2)  Elle  avait  le  rang  de  quarte-chapelle,  mais  possédait  des  fonts 
baptismaux  (Registre  V,  17  (1700),  aux  archives  de  l'cvcché  à  Liège, 
fol.  41). 

(3)  Dakis,  NoticeSf  t.  I,  pp.  477  et  4S6  et  t.  IV,  p.  76:  11  sep- 
tembre i3i2.  Transaction  entre  Tabbaye  de  Herckenrode  c(  Godefroid, 
cure  de  Jesscren,  touchant  la  dîme  d'une  pièce  de  terre  (Daris,  Notices, 
1. 1,  p.  488  eti.  IV,  p.  76J. 
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élu  de  Liège,  d'incorporer  la  cure  de  Jesseren  à  leur 
monastère.  L'évêque  y  consentit  et  le  pape  Alexandre 
IV  confirma  cette  incorporation  le  i5  octobre  i258  (i). 
L'abbaye  de  Herckenrode  prélevait  les  deux  tiers 
de  la  grande  dîme;  un  tiers  était  réservé  au  desservant 
pour  sa  compétence  («).  Les  revenus  de  la  cure  de 
Jesseren  étaient  de  cinquante  muids,  consistant  en 
revenus  de  onze  bonnicrs  de  terre  et  deux  prés,  le  tiers 
de  la  grande  dîme,  la  petite  dîme  de  toute  la  paroisse, 
plus  soixante-cinq  mesures  de  seigle  (3). 


«   m 


Le  curé  de  Jesseren  avait  la  collation  de  la  quarte- 
chapelle  de  Wimmertingen,  entre  Cortessem  ci  Has- 
selt,  dédiée  à  saint  Nicolas. 

Pour  comprendre  l'origine  de  ce  droit  dévolu  au 
curé  de  Jesseren,  il  importe  desavoir  que  Wimmer- 
tingcn  et  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Jesseren  appar- 
tenaient au  même  seigneur,  le  comte  de  Hecrs  (i). 

Kn  i36i,  Gérard  de  Heers  releva  i\  la  salle  de 
Curange  les  dites  seigneuries  (r). 

(1)  Daris,  Noticest  t.  I,  p.  487;  Anaiectcs,  x.  XVI,  p,  aôa  :  «  ut  pro- 
«  ventus  parochialis  ecclesiae  de  Jcshere  Lcodicnsis  diocesis  in  qua  jus 
»  pntronatus  hebctis  pcrpctuo  in  usus  proprios  pro  suMcmaïionc  vcstra, 
»  cum  ipsam  ccclesiam  vncarc  contigcrii,  convcnirc  valentis,  rcscrvata 
»  vtcario  seu  invcstito  ipsius  ccclesie  de  illius  proveniibus  congrua  por- 
»  tione  de  qua  commode  susicni.iri  valcai  et  episcopalia  ac  alia  ipsius 
n  ccclesie  onera  supportare,  diocesani^  archidiaconi  et  deconi  loct  in 
»  cadem  ccclesia  jurasolvcre.  » 

(a)  KegistreV^  17  {1700),  fol. 41.  D'après  cette  visite,  le  nombre  des 
comtnunîants  ctah  de  cent  quinze,  et  le  nombre  des  familles  de  quarante. 

[3}  Ibidtm, 

(4)  Daris,  Notices,  t.  1,  p.  479. 

(5)  Ibidem^  p.  4S0  :  a  i36t.  Dominus  Gerardus  de  Hecr,  miles,  rcle- 
»  vavit  villam  de  Wimmcrtingen  et  medietaiem  de  Jeschercn  cum  om- 
»  nibuâ  eorum  peninentiis.  »>  Lauire  moitié  de  Jesseren  était  en  pos- 
session de  Godefroid  de  Jesseren  qui  en  fit  le  rcUcf  à  la  même  salle,  en 
t365:  4'  i363.  Godcfridus  de  Jeschercn  relevavit  villam  de  Jeschcrcn 
u  cum  jurisdictione,  » 
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Par  testament  du  lo  octobre  i393,  Gérard  de  Heers 
laissa  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Jesseren  et  Wimmer- 
tingcn  à  sa  fille  Cécile,  épouse  de  Raes  de  Neerlintcr  (i). 

Le  6  juin  1424,  Charles  de  Nccrlinter,  seigneur  de 
Herraalle,  écuyer,  releva  à  la  salle  de  Curange  la  sei- 
gneurie de  Heers,  (a  moitié  de  la  seigneurie  de  Jesseren 
et  Wimmertingen  (a). 

La  chapelle  de  Wimmertingen  ayant  été  fondée  et 
dotée  par  les  seigneurs  de  Heers,  \c  patronat  de  cette 
chapelle  fut  donné  par  eux  au  curé  de  Jesseren.  La 
quarte-chapelle  de  Wimmertingen  formait  comme  une 
dépendance  de  Téglise  de  Jesseren  et  le  curé  de  cette 
dernière  église  devait  pourvoir  au  service  du  culte 
en  cette  chapelle  par  la  nomination  d'un  vicaire  ou 
recteur. 


A  la  suite  des  filiales  de  Looz,  nous  plaçons  les 
églises  de  Wellen-Herten,  Gutscovcn  et  Meltecoven, 
qu'il  est  difficile  de  déterminer  comme  paroisses  pri- 


(i)  Cartidaire  de  Tottgres,  n"  291  ;  «  domine  de  Lyniheris  do  ...  et 
»  assigno  juridictioncm  mcdie  ville  de  Jeeschcren,  villamque  de  Wytn- 
»  meriingen.  n 

(a)  «  Anno  XIUI*^  XXIIir°  mensisjunii  diescxta  Karolusde  Lintris, 
»  dominus  Je  Hermalle,  armiger,  usufructum  Jicium  una  cum  proprie- 
»  late  casïri,  ville  et  dominii  nlti  et  bassi  cum  homagîis,  mansionariis, 
»  reddilibus,  icrris.  prntis.  aquis  et  universis  corum  pertineniiis  in  ma- 
M  tido  et  sicco  de  Hère,  iiem  dominium  ville  de  Wymmerthigen  cum 
»  suis  pcninentiis  ac  mcdietatcm  dominii  icmporalïs  ville  de  J«c/rfrfn 
»  cum  suis  pcninentiis,  secundum  farmam  et  tcnorem  testamenii  ipsius 
n  domini  Rasonis  et  domine  Cccilie  de  Heere  »  (Reliefs  de  la  salle  de 
Curante,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Massclt,  1361-1414). 

En  1387,  1.1  seigneurie  de  Jesseren  passa  entièrement  entre  les  matns 
des  sires  Je  lleers,  mais  ils  en  jouirent  à  peine  pendant  un  siècle.  L'ab- 
baye de  Saint- Laurent  à  Liège,  envers  laquelle  ils  étaient  redevables  de 
créances  et  de  rentes  qu'ils  ne  payaient  pas,  déposséda  ces  seigneurs  de 
tous  leurs  biens  féodaux.  L'acte  de  grand  command  de  la  salle  de  Curange 
de  1(585,  qui  envoie  l'abbé  de  Saint-Laurent  en  possession,  énumère  en 
détail  ces  biens  féodaux  à  Hccrs^  Horpmael»  Jesseren,  Wimmertingen 
(cf.  Daris,  Notices,  t.  XI  d'après  le  Cartuiaire  de  Saint-Laurent^  p.  191  ; 
Këmpëneers,  De  vrijheiJ Montenaeken,  t.  Il,  p.  ^8j. 
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mitives  ou  de  ranger  dans  des  paroisses  primitives. 
Nous  leur  avons  assigné  une  place  tout  à  fait  provi- 
soire dans  le  tableau  de  la  page  43. 

L'église  de  Wellen,  «  ecclesia  intégra,  »  dédiée  a 
sainte  Brigitte,  était  à  la  collation  du  chapitre-noble  de 
Munsterbilsen  (1). 

Les  dîmes  appartenaient  par  moîtic  au  chapitre- 
noble  de  Munsterbilsen  et  au  curé.  Les  abbcsses  de 
Munsterbilsen  et  de  Herckcnrode  y  possédaient  quel- 
ques dîmes  partielles  («).  Nous  connaissons  la  prove- 

(1)  Wellen  était  Tune  des  seigneuries  libres,  «  vrij-heerlijkheid  ji,  du 
monastère  de  Munsterbilsen.  Quoique  WcHcn  fiîi  une  commune  lossaine 
et  suivît  les  coutumes  de  Looz,  le  comte  n'en  était  que  l'avoué.  Le  ai 
mai  1282,  Arnold,  comte  de  Looje.  confirme  et  renouvelle  les  privilèges 
du  monastère  de  Munsterbilsen,  spéci;ilementccux  relatifs  au  franc  alleu 
de  Wellen,  «  que  quidem  villa  est  merum  allodium  »  (Wolters,  Notice 
historique  sur  Vabbaye  de  Munsterbilsen^  p.  65;  Robyns,  Diplomata 
Lossensia^  n"  7;  Daris,  Notices,  l.  Vil,  pp.  19-29). 

Le  chapitre  noble  de  Munsterbilsen  avait  à  Wellen  une  cour  scabi- 
nale  ressortissant  en  appel  pour  les  causes  civiles  à  la  cour  de  l'abbaye  et 
demandant,  pour  les  causes  criminelles,  la  rccharpe  à  la  haute  cour  de 
l'abbaye  (Van  Neuss,  Le  chapitre  noble  de  Munsterbilsen^  pp.  45  cl  suiv. 
et  102 et  suiv.;  Registres  764-822  de  Munsterbilsen,  aux  Archives  de 
l'Etat  a  Hasselt;. 

Des  deux  hameaux,  Vroelingen  et  Abiswellen,  le  premier  était  sei- 
gneurie du  comté  de  Looz  et  commune  lossaine  du  ressort  d'appel  de  la 
cour  de  Vliermacl;  le  second  suivait  les  coutumes  du  pays  de  Liège  et 
avait  une  cour  de  justice  particulière  ;  le  prévCt  (abbas  secularis;  de  Eyck 
en  était  seigneur,  de  là  le  nom  de  Abtswcllen. 

I.e  monastère  de  Munsterbilsen  possédait  dans  la  mairie  de  Wellen 
des  biens  fonds  et  rentes  d'un  revenu  considérable.  Le  maire  de  Wellen, 
offîcicr  nomme  par  l'abbessc,  était  chargé  de  la  recette  des  biens  situés 
dans  le  territoire  de  la  mairie  ou  meyerampt  de  Wellen  (Van  Nkuss,  op. 
cit.,  pp.  45  et  58;  Registres  des  rentes  et  revenus,  n"»  172-283  de  Muns- 
terbilsen, aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasselti. 

12J  Registres  V,  i  (i6i31,  fol.  148  et  V,  5  (1624),  fol.  70,  aux  ar- 
chives de  révcché  à  Liège.  On  y  trouve  l'énumératîon  des  bénéfices 
simples  (cf.  Daris,  Notices,  t.  Vil,  pp.  7'-75;  visite  archidiaconale  du 
7  juillet  1712). 

La  compétence  du  curé  consistait,  en  dehors  de  ces  dîmes,  en  dix 
bonniers  de  terre  et  deux  cents  mesurts  de  seigle,  mesure  lossaine. 

En  1712,  la  paroisse  comptait  huit  cents  communiants;  en  1614,  neuf 
cents  conununiants. 
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nance  de  ces  derniers  droits.  En  leur  qualité  d'avoués 
de  Munsterbilsen  (n,  les  comtes  de  Looz  s'étaient  attri- 
bué certaines  dîmes  de  la  paroisse  de  Wellen  qu'ils 
donnèrent  en  fief  à  des  vassaux.  Robert,  chevalier  de 
Corswarem,  tenait  des  dîmes  de  Hundelingen  (près  de 
Goyer;,  de  Corswatem  et  de  Wellen  en  fief  du  comte 
de  Looz.  Il  les  céda  à  l'abbaye  de  Herckenrode,  au 
commencement  du  xiii^  siècle.  Louis  II,  comte  de 
Looz,  approuva  cette  cession  en  1218  it\. 

Abswellen  et  Vroelingen  ne  formaient  qu'une  seule 
paroisse  avec  Wellen  (3). 

L'église  de  Wellen  possédait  des  fonts  baptismaux 
remarquables  datant  de  l'époque  romane  secondaire  (*). 

L'église  de  Herten  (5),  «  ecclesia  média,  »  dédiée  à 
saint  Lambert  (e),  était  à  la  collation  du  seigneur  de 
l'endroit  (1),  Le  seigneur  temporel  avait  les  deux  tiers 

(  f  ;  Cest  en  cette  qualité  que  Arnold ,  comte  de  Looz  et  de  Chiny,  sta- 
tue, le  i*'-29  mars  i236,  sur  les  molestations  que  le  chapitre  de  Muns- 
terbilsen avait  subies  de  la  parc  de  Libert  de  Gothem  et  deGodefroid  de 
Herten  (Hirtene)  dans  la  possession  du  moulin  de  Wellen  et  des  prairies 
entre  Wellen  et  Herten  ^cf.  Van  Neuss,  op.  cit.,  p.  1 15;  Wolters»  A'o- 
tice  sur  Vabbaye  de  Munsterbilsen,  p.  55;  Codex  diplomaticus  Lossen- 
sis,  p.  r  r  I J. 

'2  Cf.  Woi-TERs,  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Herckenrode^ 
p.  70;  Codex  diplomaticus  Lossensis,  p.  08;  Dahis.  Notices,  t.  IV. 
p.  42.  Kn  I2i3.  l'abbaye  de  Herckenrode  avait  échange  l'alleu  qu'elle 
tenait  à  Kygenbilsen,  du  comte  Albert  de  Dalembrouck.  contre  la  dîme 
de  Corswarem  et  le  patronat  de  l'église  de  ce  lieu. 

'3,  Dakis,  Notices,  t.  \'II.  pp.  5-i3. 

(41  Ces  fonts  ont  fait  Tobjct  d'un  rapport  adressé  le  22  décembre  1868 
au  Comité  provincial  de  la  Commission  royale  des  monuments  Bulletin 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg^  t.  XIV  (187S'. 
p.  xcvii).  Ils  ont  été  transportés  en  l'église  des  Pères  RéJemptorisics  à 
Saini-Trond,  où  ils  ont  été  placés  à  côté  de  l'autel  de  sainte  Christine 
l'Admirable. 

ib)  Merten  formait  une  seigneurie  lossainc.  La  cour  de  justice,  dont 
Us  échevins  étaient  nommés  par  le  seigneur,  ressortissait  en  appel  a  celle 
de  Vlicrmacl  (I)ahis,  Notices,  t.  V,  pp.  2')-32;. 

iùj  L'anniversaire  de  la  dédicace  de  l'église  se  célébrait  le  dimanche 
avant  la  fcie  de  saint  Lambert  (Ibidem;. 

{-,  Registres  V,  i  (i(m3).  fol.  148^'*  ci  V.  5  {1624;,  fol.  09-70.  Daris 
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des  dîmes,  le  curé  un  tiers  (i).  Du  chef  de  celte  dîme, 
le  curé  était  tenu  à  l'entretien  du  chœur,  [^église  était 
baptismale  (i). 


I 


La  quarte-chapelle  de  Gutscoven  (^)  était  dédiée  aux 
Trois-Maures  (4).  Elle  était  à  la  collation  du  chapitre 
de  Huy  qui  possédait  toutes  les  dîmes  de  Gutscoven. 

L'église  avait  reçu  des  fonts  baptismaux. 

D'après  la  visite  archidiaconale  de  1624,  cette 
quarte-chapelle  fit  jadis  partie  de  la  paroisse  de  Loox. 

L'obcdience  de  Gutscoven  appartenait  à  la  dotation 
de  la  prévôté  de  Huy  dès  avant  I2ig. 

Au  mois  de  décembre  1219,  le  prévôt  de  l'église 
Notre-Dame  à   Huy  affecte  plusieurs   revenus  de  sa 

a  public  (Notices,  t.  V,  pp.  3a-33)  des  visites  archiJiaconales  Ju  9  octobre 
ih5S,  de  1C80  Cl  du  7  juillet  1712.  l-a  paroisse  comptait,  en  i058,  cin- 
quante communiants  et,  en  1634,  quarante,  l.u  compétence  du  curé 
comportïiit  quarante  muids  d*épeauirc. 

(i)  RegisireV,  5  (c^^^  fol-  70- 

(j)  Ibidcvt. 

(3)  Goeihovcn,  Goihovcn,  Gocincuri.  Gonchoncourt,  Gochoncourt. 
On  ne  doit  pns  confondre  Gutscoven  avec  Gusscnhovcn-sous-Orsmael, 
possession  de  l'abbaye  de  Saint-Laurent  à  l.iegc  [Damis.  Notices^  t-  XI, 
p.  i5i),  ni  avecGossoncouri  prèsdcTirlcmont.Cetic  dcmicre  église  était 
&  la  collation  du  chapitre  de  Snint-Denis  à  Kiégc.  On  voit,  en  effet, 
fleurer  Gocsienhovcn  prope  Thenas  au  nombre  des  <*g1i&es  qui  étaient  à 
la  collation  du  chapitre  de  Saint-Denis (  Bormans,  Aofice  </«  Cartutaires 
de  ta  collégiale  Saint' Dcttii,  iS;\ni  BCRH.,y  scvxe^  t.  XIV,  1873,  p.  jo). 
Kn  avril  1233,  les  revenus  de  ceite  église,  affectés  nu  déconnt  de  l'église 
Saint-Denis,  ainsi  que  le  patronat  de  cette  église,  furent  appliques  au 
chapitre  de  la  dite  collégiale  et,  au  mois  de  mai  i333,  ces  re\cnus  furent 
spécialement  affectés  aux  distributions  quotidiennes.  Cette  église  de 
Gochoncourt  n'eit  pas  Gutscoven.  mais  Go^soncourt  près  Je  Tirlemont 
(Ibidem,  pp.  'io  et  't3,  chartes  de  Henri  de  Gueidre,  en  date  du  mois 
d'avril  i23-j.  du  mois  de  mai  t3r}3  et  du  30  septembre  I3(i7). 

(4)  Registres  \\  t  (h*m3),  fol.  i5i  et  V,  5  (1624^,  fol.  50),  D'après  lu 
visite  de  iOt3  et  celle  du  8  octobre  i63S,  publiée  par  DAttis,  Notices, 
I.  III,  p.  107,  l'église  était  dédiée  aux  Trois  Maures,  u  très  Mauri.  »  La 
visite  de  1624  assigne  à  l'église  comme  titulaire  saint  Maur,  u  sanctus 
M  Maurus.  »  La  paroisse  comptait,  en  1624,  soixante  communiants;  en 
|633,  nonante  communiants. 


Iib 
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prévôté  à  raugmenlation  des  prébendes  canoniales  de 
la  dite  église  et  leur  attribue,  entre  autres,  les  biens, 
dîmes  et  autres  revenus  de  l'obédience  de  Gulscoven  : 
«  obedientiam  ad  preposiiuram  spectantem  Gocin- 
»  curt  [\).  » 

Un  écrit  du  XYII^  siècle  attribue  à  levêque  Wolbo- 
don  (1018-1021)  la  donation  de  l'obédience  de  Gulsco- 
ven à  la  prévôté  de  Huy  (3).  Quoique  cette  assertion  ne 
soit  pas  prouvée,  il  est  assez  admissible  que  la  donation 
de  cette  obédience  en  faveur  de  la  prévôté  soil  anté- 
rieure à  la  charte  de  Théoduin  de  loGû. 

Au  point  de  vue  des  groupements  des  paroisses  pri- 
mitives, nous  ferons  remarquer  qu'aux  processions  des 
croix  banales  se  rendant  à  Notre-Dame  à  Tongres, 
pendant  l'octave  de  la  Pentecôte,  un  groupe  se  com- 
posait, dès  1401 ,  des  villages  de  Hex,  Vechmael, 
Horne-Saint-Picrre,  Horpmael,  Gutscoven,  Middel- 
heers,  Borgheers  et  Opheers,  tandis  qu'un  autre  se 
composait  des  villages  de  Jamine,  Gelinden,  Engel- 
manshoven,  Meitecoven  et  Basheers  (a). 


I/égliscdc  Metlecoi^en  (v).  «  ecclesia  média,  »  était 

0)  BoRMANs  et  ScHOoi.NEESTKRs,  Nottcc  tfu»  cartuiatrc  Je  //wr. 
p.  5o  :  «  Dalum  Leodii  anno  incarnaiionis  domini  M.CCXVHII  mense 
»  deccmbri.  a 

(a)  D'après  Daris,  Notices,  t.  111,  p.  9S  et  Analectes^  t.  X.  p.  12. 

(3)  Voy.  notre  ctuJc,  Les  antiques  processions  de  Vobole  banale, 
dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,\,  XXI, 
pp.  i36-iS3. 

(41  Merten(c;hoven  ;  en  français,  Maihincurt,  Martincourt.  La  forme 
romane  Mnïhincurt  se  rencontre  dans  une  charte  de  1155*1164.  ^'^^ 
ii55-n04,  Guillaume  de  Noville  donna  à  l'église  Saint-Martin  à  Ltcgc 
l'alleu  qu'il  possédait  à  Mettecoven  :  »  allodium  suum  quod  habcbat  in 
u  Matincourit  eccicsie  snncti  Martini  in  publico  monte  Leodii  contulit.  • 
Cet  alleu  comprenait  une  ferme  exploitée  par  quatre  censitaires  de  Saint- 
Martin.  Ces  tributaires  devaient  à  l'église  Saint-Martin  un  cens  annuel 
de  I  denier,  et  1 2  deniers  à  l'époque  de  leur  mariage  cl  à  leur  mort,  droit 
de  mortua  manu.  L'église  Saint-Martin  à  Liège  possédait  à  Mettecoven 
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dédiée  à  saint  Martin  (i).  Lille  était  église  baptismale. 
Le  patronal  ap]iarienait  à  trois  dignitaires  ecclésias- 
tiques :  l'abbé  de  Saint- Laurent  pour  une  moitié,  l'ab- 
besse  de  Herckenrodc  et  le  prieur  de  l'hôpital  de  Saint- 
Mathieu  à  la  Chaîne,  plus  tard  le  président  du  Sémi- 
naire épiscopal  à  Liège,  pour  lautre  moitié  («). 

Un  tiers  de  la  dimc  de  Mettecoven  appartenait  à 
l'abbaye  de  Saint-Laurent,  un  tiers  au  curé  et  le  tiers 
restant  au  monastère  de  Herckcnrode  ei  au  Séminaire 
épiscopal.  qui  en  possédaient  chacun  une  sixième 
part  (a). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  soixante  muids 
consistant  en  sept  bonniers  de  terre,  le  tiers  de  la  dime 


vingt-trois  bonniers  ressortissant  a  une  cour  ccn&ale  (Daris,  Notices, 
t.  III,  pp.  93cty7;  Anal€ctes,t.  X,  p.  ii), 

La  forme  romane  se  rencontre  iiussi  dans  une  charte  originale  du 
chapitre  de  Looz,  en  date  du  22  février  1282  (n.  si.i  {Charte,  n"  S  de 
Looz,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasseh). 

f  I)  D'après  Daris  (Notices,  t.  III,  p.  91  ;  Analectes^  t.  X,  p.  ij,  cette 
église  aurait  éié  dédiée  à  saine  Pierre.  Mais  la  visite  archidiaconale  de 
1628  dit  expressément:  «  Procuretur  decens imago  patronî  scilicct  sancii 
N  Martini  »;  de  même  la  visite  de  i055  :  «  Sub  invocatione  sancti  Mar- 
»  tini  H  (Registre  V,  0  (ifi35;,  fol.  33).  Toutefois  la  \îsite  de  1700  as- 
signe à  celte  église  comme  titulaire  saint  Michel  (Registre  V,  17.  fol.  55). 
11  y  avait  un  autel  latéral  consacré  à  saint  Michel  (Registre  V,  9  (i655), 
fol.  33). 

En  1700^  la  population  de  la  paroisse  était  de  soixante  communiants 
répartis  entre  quatorze  ménages  (Ibidem). 

(2)  Registre  V,  17  (i70o\  fol.  55.  La  même  division  existait  dans  la 
paroisse  de  Glons,  concile  de  Macstricht. 

Par  charte  de  l'évcquc  Kéginurd.  en  date  du  3  novembre  io34,  le 
monastère  de  Saint- Laurent  fut  mis  en  possession  de  quatorze  manscs  « 
du  quart  des  revenus  de  l'église  de  Glons  ;I)akis,  Notices,  t.  XI,  pp.  122, 
184  et  207).  En  1 1S7,  l'ubbc  de  Saint-Laurent  possédait  le  patrunat  de 
réglisedcGlons.  conjointement  avec  ses  co-collatcurs,  Renier  de  Lx)waige 
et  le  prieur  de  l'hôpital  de  Suint-Mathieu.  L'abbé  conférait  l'église  du 
consentement  des  cO'CoUuteurs.  Une  part  de  Tcglisc  appartenait  a  l'hô- 
pital de  Saint-Mathieu  à  la  Chaîne  à  Liège.  Après  l'incorporation  du  dit 
hôpital  au  Séminaire,  le  président  de  cette  dernière  institution  exerça  le 
droit  de  patron;igc,  conjointement  avec  lahbé  de  Saint  Laurent.  Il  en  fui 
ainsi  jusqu'à  la  lin  de  l'ancien  régime. 

^3)  Registres  V,  g  {i6b5u  fol.  5}  et  W,  (7  1 1700),  fol.  55. 

:*3 
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et  vingt  mesures  de  seigle,  produits  d'anniversaires  et 
de  fondations  (i). 

Déjà  en  1 179,  on  trouve  Tabbaye  de  Saint-Laurent 
en  possession  d'un  droit  sur  leglise  de  Menecoven 
(Matin court)  (i).  L'abbaye  possédait  à  Mctlecoven,  en 
dehors  de  ces  dîmes,  vingt-sept  bonniers  de  terre  et  des 
renies  loncières  considérables. 

La  sixième  part  de  l'église  de  Mettecoven,  qui  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  Herckenrode.  fut  lobjet  d'un 
échange  intervenu,  le  i^r  décembre  1327,  entre  l'ab- 
besse  de  Herckenrode  et  Thierry  de  Gorssum,  cha- 
noine-coslre  de  Looz  (a). 

La  sixième  part  de  la  dîme  de  Mettecoven,  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Herckenrode.  fut  cédée  à  la  costre- 
rie  de  Loo/,  en  échange  de  la  dimc  de  Trecschuren 
près  de  Hasselt,  laquelle  appartenait  ù  la  costrerie  de 
Looz.  Cet  échange  fut  confirmé  par  Louis  IV,  comte 
de  Looz  (j).  mais  ne  parait  pas  avoir  été  exécuté. 

L'hôpital  de  Saint-Mathieu  à  la  Chaîne  à  Liège, 
plus  tard  le  Séminaire  épiscopal.  possédait  à  Mette- 
coven une  métairie  comprenant  une  centaine  de  bon- 
niers  (s). 

PAROISSE   PRIMITIVE  DE  JAMINE. 

Jamine,  Gelmen,  Galmina  est  une  ancienne  loca- 
lité de  la  Hesbaye.  L'empereur  Otion  I"  avait  donné 
à  Tcglise  Notre-Dame  à  Aix  la  villa  de  Jamine,  «  cur- 
»  tem  Galmina  nominatam  siiam  in  pago  Haspen- 
»  gowe  in  comitalu  Werenharii.  » 


(0  Registre  V,  17  (1700),  fol.  55. 

(2)  Bulle  Ju  pape  Alexandre  III  (Daris,  Notices,  t.  XI,  p.  i3o), 

(3)  Cartitlaire  de  Looj^  Registre  I,  fol.  35,  aux  Archives  de  l'Etat 
à  Hasselt  (Dahis,  l^^ûtices,  i.  I,  pp.  340-241). 

(4)  La  date  du  ig  moi  1 339  est  fautive. 

(5)  Daris,  Notices,  t.  III,  p.  (^..  Il  est  possible  que  c«s  l^iens  lui  aient 
éié  donnés  par  Gauthier  de  Caverchin,  fondateur  du  dit  hôpital,  décédé 
le  12  novembre  1207. 


Le  17  janvier  966,  Otton  I"  approuva  l'échange  fait 
par  l'église  d'Aix  et  le  comte  Immon  du  bien  de  Jaminc 
contre  des  possessions  situées  au  pays  de  Juliers.  de 
Mùlh  et  d*Avelgaue  (*). 

L'église  de  Grand-Jamine  est  dédiée  à  saint  Martin 
et  peut  être  considérée  comme  Tune  des  plus  anciennes 
de  la  Hesbnye.  Cette  église  existait  certainement  au 
VI|c  siècle,  de  même  que  les  églises  de  Sainl-Trond. 
de  Velm,  de  Zepperen.  ces  dernières  du  concile  de 
Saint-Trond. 

L'église  de  Grand-Jamine  ainsi  que  l'église  de  Ge- 
linden,  celle-ci  dédiée  à  saint  Quentin,  toutes  deux 
M  ccclesiae  inlegrae,  »  appartenaient  primitivement  à 
la  dotation  de  l'abbatialiié  de  la  cité  de  Liège. 

Au  commencement  du  Xïil'-"  siècle,  l'abbatialité  de 
Notre-Dame  fut  fusionnée  avec  la  prévôté  de  Saint- 
Lambert  (î). 


(r)  »  Curtcni  Gaimina  nominatam,  que  quondam  Rudolfï  erat  sed 
»  ob  infidclitntcm  ejus  quam  in  nostrum  impcrium  cxercucrai  in  nos- 
fi  irum  jus  disjudicatn,  siiam  in  pago  Haspcngcuvc  in  comitatu  Wcrcn- 
»  harii  cum  omnibus  ad  eam  pcrtincnlibus  concessimus  fratribus  sancte 
1*  Marie  Aqutsgrani  quam  postmodum  fideli  nosiH  comiti  Immoni  jure 
»  concombii  possidcndam  condonavimin  n  iEpnst.  Codex  diptomaticus 
LimburgensiSj  dans  Histoire  du  Limhourg,  t.  VI,  p.  96;  Codex  dipto- 
maticus LossensiSf  p.  an. 

Le  chapitre  de  Saint-Lnmbcrt  à  Liecc  poiscJail  aussi  u  Jaminc  et 
Bcriingcn  des  biens  considérables  qui  lui  avaient  cie  donnés  par  la  com- 
tesse Ermengarde.  l.e  5  février  1079.  cette  comiose  donna  h  lu  cathédrale 
de  Liège  n  de  familia  de  Bcrlenges  et  Jalmm  CLXIll  scrvientes,  IIU 
M  mansos  indominicatos  et  I  bonuarium  vinee  ;  nblaiiones  vilhci  de 
n  Berlengcs  et  Jalminque  sunt  I  perçus.  II  sextaria  vini,  VI  puncs,  lltl 
n  pulli  »  (Cartutaire  de  Saint-Lambert^  t.  L  pp.  40  et  41). 

On  sait  que  l'alleu  de  Bertingen  et  Jamine  fut  donné  à  la  collégiale 
de  Saint-Barthélemi  par  deux  chnrtes  antérieures  au  jour  de  Pâques 
1079,  l'une  émannnt  de  la  comtesse  Ermengarde,  Tauire  de  Henri, 
cvêquedc  Liège  iD^ms,  Notices,  t.  VI.pp.  i8i-i83;  Codex  diphmaticus 
Z.n5jrH5*>,p.  32;  MiRAEUs,  Opéra  diplomatica.i.  IV,  p.  5o5;  Wautt.rs, 
Tabte  chronologique,  i.  I,  p.  b^h). 

(a)  l-'abbé  de  Notre  Dame  était  le  chef  du  clergé  delà  ville  de  1-iégc. 
Au  commencement  du  xiii^  siècle,  une  modification  complète  s'opéra 
dans  le  régime  intérieur  de  l'église  de  NotrcDame-aux-Fonts.  par  les 
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On  sait  qu'une  partie  des  revenus  de  l'abbatialité 
de  Notre-Damc-aux-Fonts  servit  à  alimenter  les  pré- 
bendes dn  chapitre  de  Saint-Malerne  ou  des  chanoines 
de  la  petite  table  en  l'église  cathédrale  de  Liège.  C'est  au 
commencement  du  xiii'^  siècle,  par  les  soins  de  Gau- 
tier de  Chauvency,  doyen  de  Saint-Lambert  et  abbé 
de  la  cité,  et  de  l'assentiment  de  riui  de  Préneste,  légat 
apostolique,  que  les  prébendes  de  Notre-Dame  furent 
transférées  en  l'église  cathédrale  (i). 

Les  deux  tiers  des  dîmes  des  paroisses  de  Grand- 
Jamine  et  de  Gelinden  apparlenaient  au  prévôt  de 
Saint-Lambert,  un  tiers  au  chapitre  de  Saint-Ma- 
terne  (2). 


soins  de  Gautier  de  Chauvency,  qui  réunissait  dans  sa  personne  les 
fonctions  de  doyen  Je  Saint-Lambert  et  d'abbé  de  Notre-Dame.  Les 
prébendes  de  cette  dernière  église  furent  transférées  dans  l'église  cathé- 
drale et  servirent  à  fonder  le  chapitre  de  Saint-Materne.  il  fut  arrêté 
que  la  prévôté  de  Saint-Lambert  serait  supprimée  à  la  mort  du  litulairc  ; 
rabbatialiié  de  Notre-Dame  seule  serait  conservée  et  la  prévôté  fusion- 
née avec  elle.  Plus  tard  l'on  revint  sur  la  suppression  de  la  prévôté  et 
ce  fut  l'abbatialité  qui  disparut.  A  partir  de  cette  époque,  on  rencontre 
un  archidiacre  pour  la  ville  de  Liège.  D'où  l'on  peut  conjecturer  que 
le  titre  d'archidiacre  de  Liège  fut  alors  nttribué  a  l'ancien  abbé  de  la 
cité  (cf.  ScHooLMEi-.STERs,  Tablcau  des  archidiacres  du  diocèse  de  Lié^e 
pendant  le  XJl' siède,  dans  Leodium,  3*annL'c,  pp.  i4o-i4t,  et  de  Mab- 
NrrFK,  Tableau  chronotof^ique  des  dignitaires  du  chapitre  de  Sainte 
Lambert^  dans  Anaiectes,  3"  série,  t.  L  pp.  [07-128). 

(1)  En  1200,  Gautier,  doyen  de  Saint-Lambert  et  abbé  de  Notre- 
Dame,  réduit  à  dix  le  nombre  des  petites  prébendes  de  l'église  Noire- 
Dame  (BoK.MANS  et  Scnooi-MKESTERS,  Cartulaîre  de  Saint-Lambert,  t.  I. 
p.  ui). 

Au  mois  de  décembre  i2o3,  le  même  Gautier  réduit  à  dix  le  nombre 
des  petites  prébendes  alimentées  avec  les  revenus  de  l'abbatialité  et 
attache  les  titulaires  au  service  de  la  cathédrale  sous  le  nom  de  chanoines 
de  Saint-Maierne  (Ibidem,  t.  1,  p.  i35). 

(2)  Ref^istre  V,  9  (  ir)55),  fol.  34  et  visite  archidiaconale  du  22  mai 
1(128.  Cette  dernière  visite  constate  que  le  curé  n'a,  pour  sa  compétence» 
qu'une  pension  modique  consistant  dans  les  revenus  de  douze  bonniers, 
à  raison  de  dix  mesures  de  seigle  par  bonnier  et  qu'il  n'a  aucune  part 
dans  la  âîm%.  D'après  h  visite  de  1700  (Registre  V,  17,  fol.  57K  Ift* 
revenus  de  la  cure  étaient  de  trenie^six  muids  provenant  de  treize  bon- 
niers  de  terre  et  cent  vingt<inq  mesures  de  seigle,  to  Rorins,  produits 
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Le  prévôt  de  Saint-Lambert,  qui  succédait  en  ses 
droits  à  l'abbé  de  Notre-Dame,  garda  les  deux  tiers  du 
patronat  de  Tc^Iise  de  Grand-J aminé  (i).  Il  céda  au 
chapitre  de  Saini-Maternc  le  tiers  restant  ainsi  que  le 
patronat  de  l'église  de  Geiinden. 

Au  mois  de  septembre  1223,  Hugues  de  Pierrepont 
confirma  la  cession  de  l'église  de  Geiinden  (Glcnnes) 
faite  aux  chanoines  de  Sainl-Materne  par  Jean  d'Eppes, 
grand  prévôt  et  abbé  de  Notre-Dame  (a).  Dans  l'acte 
de  donation  le  prévôt  déclare  que  réglise  de  Geiinden 
faisait  partie  de  la  dotation  de  l'abbatialité  :  «  ecclesiam 
»  de  Glennes  cum  suis  appendiciis  que  de  jure  abbatie 
u  ad  me  lune  spectabat  (3).  »  Les  revenus  de  cette  église 
furent  allcctcs  à  la  dotation  d'un  onzième  canonicat  de 
Saint-Maternc. 

L'année  suivante  (1224),  Conrad,  évêquc  de  Porto, 
légat  apostolique,  approuva  Tinstitution  des  chanoines 
de  Sainl-Materne  et  la  dotation  de  leurs  prébendes,  y 
compris  les  églises  de  Geiinden  et  de  Villers-l'Kvéquc, 

d'anniversaires.  Il  paraît  qu'à  la  fin  du  xvii*  siècle,  le  dccimaieur  remet- 
tait au  curé  un  subside  de  So  itorins.  «  in  subsidiuni  compctcniîac  »  (cf. 
Ulkns,  La  communauté  de  GrandJaminCf  âans  Vancienpaj- s  de  Loojt 
i3* année,  pp.  »»-i  i]. 

En  1700,  Grand-Jamine  complaît  quarante  familles  et  cent  soixante 
communiants. 

(i)  Registres  V.  9  (i655),  fol.  33  et  35  et  V,  17  (1700),  fol.  63. 

(3)  BoBMANS  et  ScHOOLMPESTKFts,  Cartuhtrc  dâ  Saînf-Lamhert,  X.  \ , 
p.  3o3  :  «  Donaiionem  ccclcsie  de  Glenncs  quam  dilectus  consanguincus 
M  noster  Johanncs  Lcodicnscs  prcpositus  et  abbas  snnctc  Moric...  cano- 
«  nicis  sancii  Matcmi  contulit  ratam  hahemus  et  acccpiam.  »> 

Enoc,  curéde  Glcnden*  est  cité  le  8  janvier  \23o( Ibidem,  i.  I.p.  i58'. 

[3)  Ibidem,  t.  I,  p.  aot.  Cette  donation  fut  approuvée,  en  1223,  par 
Simon  de  Reihel,  archidiacre  de  Hcsbaye  et  costre:  «  ad  peiitionem  do- 
»  mini  Johannis  I.codicnsis  preposiii  et  abbatis  sancic  Marie  concessi  et 
»  induisi  canonicis  sancti  Materni  ut  ecclesinm  de  Glennes  quam  idem 
»  abbas  ipsisconiulit  suis  usibus  appropriare  liccat  et  ex  cjusdem  ecclc- 
»  sie  proventibus  suas  augcre  facultaies,  ira  viJclicci  ut  quandocumquc 
»  eam  vacarc  coniigcrit,  predicti  canonici  unum  de  concanonicis  suis 
Il  archidiacono  presentabunt  ad  quorum  presentationem  arthidiaconus 
I)  eum  dono  altaris  investict  et  curam  confcret  animarum  a  (Ibidem, 
t.  1,  p.  203). 
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nouvcllcmcnl  affectées  aux  dites  prébendes  de  Saint- 
Materne  (i).  Le  pape  Honorius  III  confirma  les  mêmes 
possessions,  par  bulle  datée  du  16  novembre  1224  (s). 

Les  églises  de  Grand-Jamine  et  de  Gelinden  étaient 
baptismales. 

Dans  les  limites  de  la  paroisse  de  Grand-Jamine,  le 
long  de  la  chaussée  romaine  de  Tongrcs  à  Tirlemont, 
se  trouvait  l'hùpiial  de  Hellesforl  ou  Helshoven  (a). 

Dans  les  limites  de  la  paroisse  de  Gelinden  se  trou- 
vaient les  chapelles  de  Pclit-.Iamine,  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge  (♦),  et  de  Marsnil,  dédiée  à  saint  Jean  (»). 


(1)  BoKMANi)  et  ScHOOLMEKSTKRs.  Cartulairc  dc  Saint-Lambcrt,  t.  I, 
p.  209  :  «  cum  omnibus  possessionibus,  patronatu  vidclicci  ecclesie  de 
M  Glenes  et  ecclesie  de  Vilcr  cpiscopi  cum  eorum  appenditiis  et  universis 
i>  aliis  bonis  et  rcddiiibus.  » 

{•!)  Ibidem,  t.  I,  p.  2 1 1  :  o  specialiter  autem  de  Gleaes  et  de  Vtler  ec- 
>i  clesîas  cum  pertineniiis  suis  ac  alia  bona.  » 

Le  12  mai  1284,  un  accord  fut  conclu  entre  les  chanoines  de  Soint- 
Maieme  et  Arnoul  de  Gelinden,  chevalier,  au  sujet  de  l'églîsc  de  Gelin- 
den (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  t.  Il,  p.  382). 

(3j  RegistreV^  17(1700',  fol.  39;  visite  archidiaconale  du  22  mai 
1628  :  a  Hoâpitale  ad  recipiendum  pcregrinos.  »  Cet  hôpital  fut  converti 
en  ermitage  au  xviii*  siècle.  L'hôpital  ou  prieure  de  lïclshoven  fut  fonde 
en  1254  par  Gérard,  frère  d'Arnoul  IV,  comte  de  Lojz  11227-12731,  et 
Louis,  comte  de  Reinecke.  en  faveur  des  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean. 
Henri  de  Gueldre  confirma  celte  fondation  le  4  juillet  i255  (cf.  Mcnnes. 
Codex diflomaticus  nrdiuis  sanctae  Mariae  Ti'utonicorum,t.  Il, p.  107  ; 
Daris,  Notices,  t.  X,  pp.  Ci  et  87-88). 

On  remarque  encore  dans  la  chapelle  de  Helshoven  une  inscription 
remontant  à  1254. 

(4]  Ref^istres  V,  o  (i655),  fol.  35  cl  V.  17  (1700),  fol.  57  et  63.  Le 
vicaire  Je  Gelinden  y  exonérait  quelques  messes  de  fondation,  à  savoir. 
deux  messes  par  semaine,  mais  les  habiiants  devaient  fréquenter,  le  di- 
manche, l'église  de  Gelinden.  Les  revenus  de  ce  rectorat  étaient  de  quaire 
muids.  La  paroisse  de  Gelinden  s'étendait,  en  outre,  aux  hameaux  d'Over- 
linden  et  d'Overbroeck  (Ibidem). 

En  1700,  la  paroisse  de  Gelinden  comptait  septante-trois  familles  et 
deux  cent  vingt  communiants. 

Les  revenus  de  la  cure  de  Gelinden  s'élevaient  à  trente  muids  prove- 
nant de  quatre  bonniers  de  terre,  douze  verges  de  pré  et  rentes. 

(5)  Visite  archidiaconale  du  22  mai  1628.  Le  curé  dOpheers  y  célé- 
brait une  messe  hebdomadaire.  Le  hameau  de  Mae&nil  était  sous  U  juri- 
diction temporelle  de  Hcers. 


Non  loin  de  Gelinden  et  de  Petit-Jamine,  aux  con- 
fins du  concile  de  Tongres,  nous  trouvons  Téglise  d'^";;- 
gehnanshopen,  «ccclesia  média,  »  dédiée  à  saint  Jean- 
Baptiste. 

Vers  le  milieu  du  x'  siècle  {()27-964),  l'abbaye  de 
Saint-Trond  acquit  l'allcu  d'Engelmanshoven  (i),  par 
voie  d  échange,  d'un  homme  noble  du  nom  de  Gobcrt. 
Celui-ci  obtint  de  l'abbaye  des  propriétés,  entre  autres 
deux manses sur  laCisindria,  «  in  comiiatu  Avernacxe.  » 
L'abbaye  reçut  en  échange  des  biens  situés  à  Engcl- 
manshoven  et  à  Heers,  sur  le  ruisseau  Gerbac,  au 
comté  de  Hustc  :  «  K  contra  rcddidit  ipsc  Gotbcrtus  de 
»  rébus  sue  proprietatis  ad  altarc  bcatissimi  Stephani 
»  prothomartiris  Christi  iradendo  in  villa  Engilmun- 
n  deshovcn  et  in  alla  villa  que  dicitur  Haire,  intcr  illas 
»  mansos  XII  et  bonuaria  V,  intcr  confmes  sancti  Tru- 
»  douis  et  sancti  Qtitn'tti  necnon  et  sancti  Germant'  qI 
»  Ruodolfi  cl  Goiberti  sut^cr  tluviolum  Gerbac  in  co- 
»  mitatu  Husie,  infra  bas  lerminaiiones  totum  ad 
»  iniegrum  quidquid  fuerit  (i).  » 

L'abbaye  de  Saint-Trond  avait  le  patronat  de 
l'église  d'Engelmanshoven. 

Dans  la  bulle  du  pape  Pascal  11  du  25  mai  1107, 
figure  au  nombre  des  possessions  de  labbaye  :  «  al- 
»  tare  de  Engelmanshovc  (3).  »  La  bulle  du  pape 
Alexandre  III  mentionne  au  nombre  des  possessions 
de  l'abbaye  :  «  villam  Engelmonshovc  (*).  » 

En  vertu  de  son  droit  de  patronage,  l'abbaye  avait 
les  deux  tiers  de  la  grande  et  de  la  petite  dime  d'Engel- 

(tj  Les  formes  successives  que  prend  le  nom  Uu  village  sont  :  Engil- 
mundeshovcn;Viir/f5/rrr^WmuftifjiHi^gcimunihoven,EnghelmonthoveD, 
Engclnionshoven,  Engclmnnshoven. 

(a)   PioT,  Cartulaire  de  Saint-Trond^  l.  1.  p.  ô. 

(3j  ibidem,  p.  3i. 

(4,1  ibidem^  p.  i35. 
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mansboven,  ce  qui  lui  valait,  au  xiii^  siècle,  cinquante 
muids  de  seigle  et  doi^e  (i).  Les  revenus  de  la  cure 
étaient  de  cent  muids,  consistant  dans  le  tiers  de  la 
dîme,  les  revenus  de  douze  bonniers  de  terre  et  vingt- 
neuf  et  demi  mesures,  produits  d*anniversaires  et  fon-* 
dations  (t). 

L'élise  possédait  des  fonts  baptismaux  (s). 

PAROISSE  PRIMITIVE  DE  HEERS. 

L'église  de  Heers,  «  ecclesia  intégra,  »  est  dédiée  i 
saint  Martin  et  ne  semble  pas  être  postérieure  au  Vii* 
siècle  (4). 

Le  3  novembre  1034,  Réginard,  évêque  de  Li^ 
(102S-1038},  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent  à 
Liège  le  patronat  de  Téglise  de  Heers,  la  dime  et 

(i)  PiRKNNE,  Lepùlyptiqu0  de  Guillaume  de  Ryckelr  p.  3ai.  Ea  m 
qualité  de  grand  décîmateur,  Tabbé  Léonard  Betten  fit  reconstruire 
relise  en  1 587  (cf.  Simenon,  Notes  pour  servir  a  rhistoire  des  parùi$S9$ 
qui  dépendaient  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  dans  BSAH.t  t.  XVII, 
p.  66). 

Le  Registre  669$  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  aux  Archives  de  l'Etat 
à  Hasselt,  Liber  contractuum  B,  fol.  174-175,  détermine  comme  suit 
les  charges  de  Tabbaye  en  matière  d'entretien  de  l'église  d'Engelmansho- 
ven  :  «  te  Engelmanshoven  gaet  al  aen  de  buek  ende  den  toren  tôt  last 
»  der  gemeynte.  »  L'abbaye  entretenait  la  nef;  l'entretien  de  la  tour, 
distincte  de  la  nef,  incombait  à  la  commune.  C'est  la  distinction  : 
«  Turris  perse  stat  »  ou  »  turris  incumbit  navi  »  qu'observent  les  visites 
archidiaconales. 

Le  Registre  6695  nous  donne  la  même  particularité  concernant  les 
églises  de  Donck,  Halmael,  Borlo,  Buvingen,  Mielen,  Halle,  Aelst, 
Brusthem,  Helchteren  et  Exel  :  «  Declaratie  van  de  thorens  der  dorpen 
»  daer  onse  abdije  die  thienden  heft.  » 

(2)  Registre  V,  0  {i655),  fol.  35. 

(3)  Registre^/,  17(1700),  fol.  61.  La  paroisse  comptait  alors  qua- 
rante-deux communiants  et  quatorze  maisons,  dont  cinq  à  Engelmans- 
hoven, huit  à  Vrijheers,  une  à  Gelinden. 

Un  bénéfice  simple  y  était  fondé,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame 
(Ibidem). 

(4)  Le  territoire  de  la  paroisse  primitive  de  Heers  était  traversé  par 
la  route  romaine  de  Tongres  à  Petit-Fresin  (Montenaeken). 


autres  revenus  de  cette  église  comprenant  vingt-deux 
manses  (i). 

Le  cure  de  Heers  prélevait  un  tiers  des  dîmes  pour 
sa  compétence  (a).  L'abbé  de  Saint-Laurent  prélevait 
les  deux  tiers  de  la  grande  et  de  la  petite  dîme.  En 
1785,  la  grande  dime  était  d'un  import  de  cent  no- 
nante  mulds  d'épeautre  et  de  190  florins,  tandis  que  la 
petite  dîme  s'élevait  à  40  florins.  Ces  dîmes  étaient 
tenues  en  bail  emphytéotique  par  le  seigneur  (3). 

La  dime  de  Heers  s^étcndait  aux  villages  de  Borg- 
hecrs,  Folognc,  Nccrheers  et  à  une  partie  de  Jamine  (4). 
Le  chapitre  de  Tongres  y  prélevait  aussi  quelques  me- 
nues dîmes  (k). 

(ï)  Dahis,  Notices,  t.  VI,  pp.  la-ig  et  t.  XI,  p.  112.  Celte  donation 
hit  confirmée  par  le  pape  Alexandre  III  en  i  i7q  (ibidem^  p.  i3oi. 

Simon,  curé  Je  Heers,  est  cite  le  8  janvier  i23o  (Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  t.  I,  p.  257). 

(2)  Registres  V,  9  (it)55),  fol.  3i  et  V.  17  (1700).  fol.  68. 

(3)  Registre  V,  y  m655),  fol.  3i  (cf.  Daris,  Notices,  t.  VI.  p.  17).  Ln 
seigneurie  de  Heers  s'étendait  à  Heers,  Middelheers,  Horpmael,  Wim- 
mertingen  et  Jcsscren.  Ferdinand  II,  empereur,  vendit  au  seigneurie 
titre  de  comte,  par  diplôme  daté  de  Ralisbonne  le  12  mars  i(>23.  Après 
le  décès  de  Ilenri-Oger  de  Rivière,  comte  de  Heers,  l'abbé  de  Saint- 
Laurent  réclama  les  sommes  qui  lui  étaient  dues  et  demanda  à  être  mis 
en  possession  des  quatre-vingt-trois  bonnicrs  que  l'abbaye  possédait  à 
Heers  et  dans  les  environs  et  que  le  comte  tenait  en  location.  Il  obtint 
gain  de  cause  et  fut  mis  en  possession  du  château  de  Heers  et  des  autres 
biens  du  dernier  comte  (Damis,  Notices,  t.  XI,  p.  190). 

Le  5  avril  1757,  l'abbé  de  Saint-Laurent  céda  à  Nicolrts-Erasme, 
baron  de  Stockcm,  tous  se:s  droits  sur  le  château  et  les  biens  du  comte  de 
Heers,  pour  la  somme  de  70,000  florins,  et  le  bail  emphytéotique  des 
quatre-vingt-trois  bonnicrs  avec  les  cens  et  rentes,  pour  un  fermage  an- 
nuel de  deux  cent  vingts  muids  d'épeautre,  les  dîmes  et  les  droits  de  pa- 
tronage exceptés  (Daui  s,  Ibidem,  p.  194J. 

Un  mémoire  écrit  au  xvni"  siècle,  attribue  aux  comtes  de  Heers  le 
droit  de  lever  la  dTmc  à  Heers.  Neerhecrs  et  Gelmen  (Dahis,  Ibidem^ 
p.  191).  Mais  CCS  prétentions  ne  sont  nullement  établies. 

Les  comtes  de  Looz  étaient  avoués  de  Heers  (Ibidcnit  p.  186)  :  u  Ar- 
»  nulphus  Los&ensis  cornes  qui  advocatus  est  ipsius  ville,  n 

(4)  Daris,  Notices,  t.  XL  p.  101. 

(5)  La  sentence  arbitrale  du  6  novembre  ia36,  attribue  au  chapitre  de 
Tongres  une  rente  de  quatre  muids  de  seî{(Ie  et  de  deux  muids  d'orge  à 

94 
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En.  1750,  ii  y  eut  des  contestations  entre  Tabbaye  de 
Saint-Laurent  et  la  communauté  des  paroissiens  de 
Heers  pour  savoir  qui  devait  reconstruire  ou  restaurer 
la  tour  qui  venait  d'être  endommagée  par  la  foudre. 
Des  experts  en  firent  la  visite  pour  savoir  si  elle  fetsait 
un  seul  corps  de  bâtiment  avec  la  nef  ou  bien  si  elle 
formait  un  bâtiment  à  part. 

Dans  le  premier  cas,  l'abbaye  devait  subvenir  aux 
frais,  vu  que,  aux  termes  des  statuts  archidiaconauz, 
le  grand  décimateur  était  tenu  à  l'entretien  de  la 
grande  nef. 

Il  fut  décidé  que  la  tour  ne  faisait  pas  corps  avec 
la  nef  et  devrait,  par  conséquent,  être  reconstruite  par 
les  paroissiens  (i).  Un  conflit  en  résulta.  Le  curé  vou- 
lait en  outre  imposer  à  Tabbé  Tobligation  de  réparer  le 
chœur,  et  les  paroissiens  voulaient  lui  imposer  l'obli- 
gation de  reconstruire  les  nefs  latérales.  Enfin,  le  18 
mars  1768^  une  transaction  mit  fin  au  conflit  :  ii  fut 
convenu  que  l'abbé  rebâtirait  la  grande  nef,  réparerait 
le  chœur  et  que  la  communauté  reconstruirait  les  nek 
latérales  («). 

L'église  de  Heers  était  église  baptismale;  plusieurs 
bénéfices  simples  y  avaient  été  érigés  (3). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  cent  muids  de 
seigle,  consistant  dans  le  tiers  des  dîmes  et  quatre  bon- 
niers  de  terre  et  en  outre  cent  mesures  d  epeautre,  cin- 
quante mesures  de  seigle,  produits  danniversaires  et 
de  fondations. 

prélever  sur  la  dîme  de  Heers  par  les  soins  de  l'abbaye  de  Saint-Laurent 
(Cartulaire  de  Tongres,  n°  47  ;  Cartulaire  de  Saint-  Laurent,  au  Grand 
Séminaire  de  Liège,  Hb.  ï,  fol.  36). 

(i)  Daris,  Notices,  t.  XI,  p.  193;  Cartulaire  de  Saint- Laurent^ 
lib.  VU,  fol.  3o3et3o9. 

{2)  Daris,  Notices,  t.  VI,  pp.  17  et  suiv. 

t3)  Registres  V,  9  (i655/,  fol.  32  et  V,  17  (1700),  fol.  68-70.  En 
1700,  la  paroisse  comptait  quarante  ménages  et  cent  quatre-vingts  com- 
muniants. 
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9     9 


Fologfte  faisait  partie  de  la  paroisse  de  Heers.  Les 
seigneurs  de  Pologne  (i)  y*  firent  édifier  une  chapelle 
dédiée  à  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge.  Celte  cha- 
pelle était  dotée,  avec  charge  de  deux  messes  par  se- 
maine. 

En  1450.  Jean,  écuyer  de  Pologne  et  les  habitants 
du  villnge,  demandèrent  à  l'évoque  de  Liège  que  leur 
chapelle  fût  érigée  en  église  paroissiale,  à  condition 
que  les  droits  de  l'abbé  de  Saint-Laurent  à  Liège,  grand 
décimalcur  de  la  paroisse  de  Hccrs,  ainsi  que  les  droits 
du  curé  et  du  marguillicr  de  Heers  fussent  respectés. 
Labbè  de  Saint-Laurent  percevait,  à  Pologne,  toutes 
les  dîmes  et  une  redevance  d'un  pain  par  ménage  ;  le 
curé  de  Heers  y  percevait  également  des  pains  et  des 
oblalionsaux  grandes  fêles,  le  marguillicr  enfin  recevait 
un  pain  par  ménage  (i). 

Le  i3  novembre  1450,  Tévcque  Jean  de  Heynsberg 
érigea  la  chapelle  de  Pologne  en  église  paroissiale  avec 
fonts  baptismaux  et  assigna  au  curé  la  dotation  otTcrie 
par  les  habitants  (:i).  Il  confirma  aussi  le  droit  qui  reve- 

(1)  Fologne  était  fief  brabançon.  Par  charte  du  29  avril  (2tg,  Frc- 
dcric,  roi  des  Romaias,  JccUre  que  la  juridiction  de  Voelne  (Vculcn, 
Fologne)  et  de  ses  dépendances  appartient  au  duc  de  Brabant  (cf.  Dauis, 
Notices,  t.  X,  p.  iSo).  Fologne  était  l'un  des  huit  villages  appelés  terre  de 
rédemption  et  payait  annuellement  aux  Provinces-Unies  208  florins  de 
Brabant  a  titre  de  deniers  de  rédemption  (Cohswabem,  op.  cit.,  p.  326). 

(2)  Dakis.  Soiices,  t.  X,  p.  aa.  Quatre  pains  équivalaient  à  un  setier 
de  seigle,  mesure  de  Looz,  et  se  payaient  ordinairement  en  argent. 

Le  chapitre  de  Cortcsscm  prélevait  à  Fologne  certaines  dîmes  d'un 
revenu  de  cinq  muids  de  seigle  (Daris,  Sotices,  t.  X,  p.  218). 

(3)  Edité  par  Dahis,  Notices,  t.  X,  pp.  33-39,  J'après  le  Cartulaire 
de  Saint-Laurent,  lib,  I,  fol,  ^i  3.  11  y  est  dit  :  «  villa  de  Heers  castri  est 
»  de  comiiaiu  Lo:>sensi  et  villa  de  Folonia  feudum  Brabantie  ducatus.  » 

Stipulations  principales  :  '<  ita  etiam  quod  ipse  Johannes  armiger  et 
»  incolac  de  Folonia  de  cetero  corum  parochiali  presbytère  et  invcstito 
»  eamdem  erigendam  ccclesiam  admintsiranti  de  congrua  sustentatione 
11  in  solidum  absquc  aliquo  detrimento  invc^titi  de  Heers  castri  subve- 
»  nire  tcneaniur...  Nichilotninus  jus  patronatusct  presencandi  reciorcm 


ai 
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nait  au  curé  de  Heers  et  au  seigneur  de  Pologne  de 
nommer  alternativement  le  recteur  ou  curé  de  Fologne. 
Ce  droit  de  patronage  devint,  au  xvii^  siècle,  lobjet 
d'un  conflit.  Le  seigneur  de  l'endroit  prétendait  pou- 
voir l'exercer  seul,  à  l'exclusion  du  curé  de  Heers  (i). 
Le  conflit  se  termina  par  une  transaction  conforme  à 
l'acte  d'érection  de  la  nouvelle  paroisse.  En  l'année 
1776,  il  y  eut  des  contestations  entre  l'abbé  de  Saini- 
Laurent  et  la  paroisse  de  Fologne  touchant  les  répara- 
tions à  effectuer  à  l'église  et  à  la  tour.  Le  Conseil  bra- 
bançon de  La  Haye,  auquel  les  parties  s'étaient  adres- 
sées, les  renvoya  à  la  justice  ordinaire  (a). 


»  « 


L'église  d'Opheers,  «  ecclesia  média,  »  dédiée  à 
saint  Lambert,  était  à  la  collation  du  costre  de  l'église 
collégiale  Saint-Denis  à  Liège. 

On  voit,  en  effet,  figurer  «  ecclesia  parochialis  de 
5>  Ophecrs  cujus  collaiio  spécial  ad  cusiodem  sanctî 
«  Dionysii  »  au  nombre  des  églises  dont  la  collégiale 
Saint-Denis  avait  \c  patronat  (s).  Peut-être  cette  église 
a-t-elle  fait  partie  de  la  dotation  primitive  du  chapitre 
de  Saint-Denis  fondé  sous  l'épiscopat  de  Noiger  (972- 
1008). 

A  ad  olim  capellam  nunc  vero  parochialem  ecclcsîam  de  Folonia  a  prae- 
»  dicto  invcsciio  pnrochialis  ccclesie  de  Heers  castri  et  Johanne  armîgcro 
M  praedicto  ut  domino  tcmporali  loci  et  corum  succcs&oribus  juita  hfic- 
»  tenus  observatam  consuetudincm,  auctoritatepr;ïcdicta  confirmamus.  w 

(i)  Registre  \\  9*  iô55)»  fol.  Sa.  En  1700,  il  y  avait  à  Pologne  trenic- 
sept  familles  et  cent  cinquante  communiants  (Registre  V,  17  Iïjoo], 
fol.  54). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  trente  muids  consistant  en  revenus 
de  quatre  bonniers  de  terre  donnés  lors  de  l'crcction,  de  vingt-deux  verges 
données  par  la  communnuic  et  d'un  prc  de  deux  bonniers,  quinze  verges 
(Ibidem). 

(2)  Daris,  Sotices,  t.  XI,  p.  180;  Cartuîaîre  de  Saint- Laurent p 
lib.  IX,  fol.  i3o. 

(3)  BoRMANs,  Notice  d*un  Cartulaire  de  tq  coliégiale  de  Saint-Denis, 
dm^BCRH.,  3»  série»  t.  XIV  {187»),  p.  29. 
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Le  chapitre  de  Saint- Denis  percevait  les  deux  liers 
des  dîmes;  le  curé  avait  droit  au  tiers  restant  (i). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  quatre-vingts 
muids,  consistant  dans  le  tiers  de  la  dîme,  quatre  bon- 
niers  de  terre  et  produits  d'anniversaires  (i). 

En  1700,  Opheers  comptait  septante-trois  commu- 
niants ei  vingt-cinq  ménages,  dont  quinze  ou  seize  à 
Opheers  et  neuf  ou  dix  à  Middelheers,  soit  la  moitié 
du  hameau  (m).  La  chapelle  de  Middelheers,  dédiée  à 
saint  Servais,  d'un  revenu  de  vingt-un  muids,  était 
desservie  par  le  vicaire  de  Heers  qui  y  célébrait  trois 
messes  par  quinzaine  {\). 

L'église  d'Opheers  était  baptismale. 


L'église  de  Basheers  (5).  «  ecclesia  média.  »  est  dé- 
diée à  saint  Etienne. 

Celte  paroisse  paraît  avoir  été  sous  le  patronage 
laïque  jusqu'au  XV*  siècle.  Godefroid  de  Wihongnc. 
chevalier,  qui  avait  le  patronat  de  cette  église,  céda  ce 
droit  à  l'abbaye  d'Averbode  en  1416  («). 

La  cure  de  Basheers  fut  incorporée  à  la  mense  de 
cette  abbaye  en  1493. 

Le  8  juin  Ï498.  de  Tassentiment  de  Jean  de  Horne, 
évoque  de  Liège,  la  cure  de  Basheers  fut  unie  à  celle 
de  Riickelingcn  (Roclenge  Icz-Looz),  «  ecclesia  média,  » 
dédiée  à  saint  Quirin.  Les  deux  églises  conserveraient 

(1)  Registre  V,  17  (1700).  fol.  65. 

(2)  Même  registre,  fol.  66. 
(3]  Même  registre,  fol,  67-68. 
(4)  Ibidem, 

{h\  On  trouve  les  formes sun'antes  ;  Bentheer,  Berlheer,  Bcrlshccr, 
Bcerthccre,  BaJtsheer.  Batsheer,  Basheer.  Le  pouillé  de  |35S  donne 
Bccrtliccre  Mria/eclTJ,  1. 1  (1864),  p.  454).  On  écrit  aujourd'hui  Basheers 
ou  Ncerhccrs. 

(6)  Daris,  Notice  sur  Basheers»  dans  Analectes,  t.  X,  p.  129,  et  No- 
HctSt  t.  III,  p.  i3o. 
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leurs  biens  et  droits 
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un  même  curé  (i).  Le  desservant  résidait  généralement 
à  Basheers  (4). 

On  sait  que  l'église  de  Ruckelingen.  filiale  de  Mar- 
linne,  fut  érigée  en  paroissiale  en  1218  (a).  Elle  faisait 
partie,  de  même  que  leglise-mère,  du  concile  de  Saint- 
Trond.  Le  droit  de  présentation  du  curé  fut  d'abord 
réservé  par  l'archidiacre  aux  paroissiens  qui  avaient 
fourni  la  dotation,  tandis  que  le  droit  d'institution 
fut  dévolu  au   curé  de   l'église-mère  (4),  lequel  avait 

(i)  Daris,  Notices,  t.  lïl.  pp.  13S-140. 

(2)  Lors  lie  la  visite  tirchidiaconale  du  7  octobre  i65o,  les  habitants 
de  Rucketingen  se  plaignent  du  peu  de  régulnrité  dans  la  célébration  des 
offices  en  leur  église  et  dans  l'administration  des  sacrements,  pour 
laquelle  ils  doivent  souvent  recourir  au  curé  de  Murlinnc.  Ils  demandent 
un  chapelain  ou  curé  propre.  Le  curé  de  Basheers  demande  que  la  pa- 
roisse soit  démembrée  ou  qu'on  lui  adjoigne  un  vicaire  (cf.  Daris,  Notice 
sur  Ruckelingen  et  Basheers,  dans  Analectes,  t.  X,  p.  145,  et  Notices^ 

I.  Ilï.p,  I43J. 

(3)  Charte  de  Ludolphe,  archidiacre  de  Hcsbnye,  dans  le  Cartutaire 
de  Loo^y  rcg.  11^  doc.  5ô,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hassett  :  «  Noium 
»  facimus...  quod  nos  parochianis  de  Ruckelingen  de  ca'tcro  propriura 
»  sacerdotcm  habcre  concesserimus  qui  in  ipsa  ccclesia  pracdiciae  vitlac 
n  quae  filia  et  membrum  ccclesiae  Marlyns  est,  in  baptisierio  ac  scpul- 
))  tura  et  omnibus  aliis  spiritualibus,  excepto  synodali  iure  et  rogathni- 
)i  bus  quae  in  dicta  matrice  ccclesia  solverc  tencbitur,  picnam  habcbit 
»  admtnistrationcm  nec  ob  pascha  nec  in  pentecoste  nec  in  nativitatc  ad 
»  matricem  ccclcsiom  acceJere  cogetur.  Insiitutio  autem  dicti  prcsbytcri 
»  talis  crit  :  jam  dicti  parochiani  sibi  eligent  sacerdotem  quemcumque 
M  volucrint  quem  investit©  de  Marlyns  presentabunt  qui  eum  recipiet  cl 
j)  ipsum  instituct...  Rcnerus  autem  investitus  de  Marlyns  divinum  scrvi- 
»  lium  ccrncns  esse  ampllatum...  qui  m  tribus  cccicsiis  Marlyns,  Pepin- 
»  gen  et  Ruckelingen  hactcnus  sofebat  celebrare  ac  de  cetcro  nonnisi  in 
»  duûbus  Marlyns  et  Pcpingen  cclebrabit.  bonuarium  et  dimidium  tcrrae 
»  arabilisdc  dote  matricis  ccclesiae,  in  lerritorio  de  Ruckelingen  jaccniis, 
n  contulit  supradictae  ecclesiac  in  perpetuum  et  quiète  et  libère  po&si- 
"  dendum.  Acta  sunt  haec  anno  1218  »  (Daris,  Histoire  de  Loo^,  t.  M, 
p.  8  des  documents  historiques  ;  cf.  Kempeneers,  De  ou  Je  vryhcidMon- 
tenaekcn,  t,  11,  p.  543). 

Concernant  la  chapelle  de  Pepingcn-sous-Marlinne,  voyez  l'informn- 
lion  adressée,  le  1"  juillet  1701,  a  l'archidiacre  de  Hcsbaye  par  le  curé 
de  Marlinnc  (Cartulaire  de  Looj,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Hasicit,  rcg. 

II,  doc.  54) 

(4)  L'église   de  Marlinne  (Satnte-Anne)   apparaît,   dans  une   foule 
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complété  la  dotation  par  la  cession  d'un  bonnier  et 
demi  de  terre.  L'évéque  Jean  d'Eppes  attribua  le  pa- 
tronat de  Téglise  de  Ruckelingen  au  prieur  du  cou- 
vent des  Ecoliers  à  Liège;  ensuite,  le  i"  mai  i236, 
le  même  évcquc  renouvela  la  charte  de  démembre- 
ment de  1218.  transféra  le  patronat  de  l'église  de 
Ruckelingen    à    labbaye  d'Averbodc    (1)    et   régla    les 


d'acies,  comme  égltse-mère  Je  Ruckelingen  et  Pcpingcn.  «  Filia  et  mcm- 
»  brum  ccclesiae  de  Marlyns,  »  cst-il  dit  d.ins  l'acte  de  démembrement 
de  J2i8. 

Le  chapitre  de  Looz  avait  le  p,itronat  de  l'église  de  Marlïnne.  Au 
xiii*  siècle  le  chapitre  de  Looz  était  en  possession  des  trois  quarts  du 
patronat  de  l'église.  En  juillet  1 2^fy.  le  chapitre  i!c  Tongrcs  céda  5  celui 
de  Looz  le  quart  du  patronat  ^q  Marlinne  et  reçut  en  échange  \c patronat 
de  l'église  de  Zammelen  (Paquay,  Car/u/aire  de  Ton  grès  ^T\'*(i2\  Daris, 
Notices,  i.  î,p.  237, d'après  le  Cartuîaire  de  Loo^,  rcg.  I,  fol.  62  v**,  aux 
Archives  de  l'EtJt  à  Hasselt). 

Le  10  décembre  1 35(1  et  le  27  tëvricr  t36o,  l'archidiiicrc  de  Heabaye 
décida  que  le  chapitre  de  Looz,  en  qualité  de  décimuteur  de  Marlinnc, 
était  tenu  de  faire  exécuter  les  restaurations  nécessaires  à  l'église  (Daais, 
NotieeSft.  I.p.  249,  d'après  le  Cartuîaire  de  Loojt  rcg.  I,  fol.  5o  v**,  aux 
Archives  de  l'Etat  à  Massclï). 

Le  14  novembre  t483.  Sixte  IV  autorisa  l'incorporation  de  l'église 
de  Marlinne  au  chapitre  de  Looz.  Depuis  celte  époque  un  des  chanoines 
fut  curé  titulaire  de  Marlinne  cl  le  chapitre  percevait  tous  les  revenus  de 
la  cure,  sauf  la  portion  congrue  à  assiuncr  au  vicaire  perpéiucl.  L'archi- 
diacre enregistra  cette  incorporation  le  27  novembre  14^7. 

En  1642,  le  chapitre  de  Looz  refusa  de  faire  reconstruire  lu  tour,  pré- 
textant que  celle-ci  ne  faisant  pas  corps  avec  lu  nef  de  l'église,  l'entretien 
en  incombait  à  la  communauté  ou  aux  habitants  \ci.  ÀnalecieSt  t.  X. 
pp.  139  et  137;  Daris,  SoticeSf  t.  III,  p.  1 10}.  Duris  n  publié  les  visites 
archidiaconales  de  1624  et  du  2  octobre  1701  (op.  cit.,  pp.  I2i-i23). 

(t)  L'abbaye  d'Averbode  était  déjà  en  possession  d  un  alleu  sis  à 
Ruckelingen.  La  charte  de  io33,  octroyée  par  l'évêque  Kéginard  à  l'ab- 
baye de  Saint- Laurent,  parle  d'un  alleu  que  l'abbuyedeStavelotMalmédy 
possédait  ix  Ruckelingen  et  qui  était  traversé  par  un  ruisseau  qui  alimen- 
tait le  moulin  de  Warlcgge  entre  Hashecrs  et  Ophcers.  L'abbé  de  Sta- 
vclot  donna  cet  alleu  en  ticf  a  son  avoué,  qui  le  céda  en  arrière  tîef  à  trois 
vassaux  dclabbayc.  Ces  vassaux  elles  seigneurs,  propriétaires,  donnèrent 
cet  alleu  en  ti6t)  à  l'»ibbaye  d'Averbode,  k  charge  d'anniversaires  en 
faveur  des  donateurs. 

En  I2t3,  Arnoul,  chevalier  de  Ruckelingen,  vendit,  à  Tabbaye 
d'Averbode,  toute  lu  terre  qu  il  tenait  en  fief  du  chapitre  de  Saint-Paul 
à  Liège  et  de  celui  de  Saint-Odulphc  h  L002,  ainsi  que  lu  terre  qu'il 


droits  respectifs  du  curé  et  de  la  fabrique  aux  obla- 

tions  (i). 

Le  ii  juin  1240.  le  20  décembre  1264  et  le  5  avril 
1297,  le  couvent  des  Ecoliers  à  Liège  déclara  renoncer, 
en  faveur  de  l'abbaye  d'Averbode,  à  tout  droit  qu'il 
pourrait  avoir  sur  l'église  de  Ruckelingen  {i). 

Quoique  le  patronat  de  l'église  de  Ruckelingen  eût 
été  donné  à  l'abbaye  d'Averbode,  le  curé  de  Marlinne 
présenta,  en  i333,  un  candidat  à  la  cure  de  Ruckelin- 
gen. Cette  présentation  occasionna  un  procès  que  l'ar- 
chidiacre décida  en  faveur  de  l'abbaye.  Gérard  de  Ha- 
merstein  de  Wesemael  fut  investi  de  la  cure  le  \  x  février 
1334(3). 

Les  églises  de  Basheers  et  de  Ruckelingen  étaient 
toutes  deux  baptismales.  Le  curé  de  Basheers  avait 
droit  au  tiers  de  la  grande  dîme  de  Basheers;  l'abbé 
d'Averbode  aux  deux  tiers  (4). 


tenait  d'Egbcrt,  chevalier  de  Basheers,  ci  celle  qui  mouvait  Je  la  cour 
censaIed'Kgoven(DAttt&,  Notice  historique  sur  Ruckelingen  et  Basheers, 
dans  AttaîecteSj  t.X^p.  129,  et  A'o^'c^J,  t,  Jll,  p.  117). 

(i)  Dahis,  Histoire  de  Loqj,  t.  II.  p.  9  des  documents  historiquci. 

(a)  Dahis,  Notice  sur  Ruckelingen  et  Basheers,  dans  Anatectes,  t.  X, 
p.  13;  et  Notices,  t.  III,  p.  i33|. 

(3j  Daris,  Notices^  t.  III.  p.  129.  On  y  trouve  (Ibiâcmy  pp.  140-143) 
les  visites  archiJiaconules  de  l'église  de  Ruckelingen,  en  date  du  2  sep- 
tembre 1614  et  du  7  octobre  i65o.  En  1643,  Ruckelingen  comptait  cent 
vingt  communiants;  en  i63o,  cent  quatre. 

(4J  Registre  \\  9  (i655),  fol.  3o.  Les  dfmes  de  Ruckelingen  conti- 
nuèrent à  ne  former  qu'un  ensemble  avec  celles  de  l  egUsc-mère  Mar- 
linne. La  visite  du  7  octobre  i65o  porte  :  »  décimas  omncs  habcc  capi- 
»  culum  Lossense.  j) 

Au  commencement  du  XIII*  siècle,  le  prévôt  de  Tongres  tenait  en  fief 
de  l'cvêque  de  Licge  le  quart  de  la  grande  dîme  ei  le  sixième  de  la  petite 
dîme  de  Mechclen  (Marlinne,,  Pcpingcn  et  Ruckelingen.  Il  céda  ces 
droits  ainsi  que  d'autres  biens,  en  arrière-fief  à  Renier,  chevalier  de 
RuUingcn.  Renier  les  vendit,  en  1218,  à  labbayc  d'Averbode  qui  en  fut 
investie  par  l'évêque  Hugues  de  t*icrreponi.  L'abbaye  prétendit  donner 
en  compensation  la  chapelle  tt  le  niante  de  RuUingcn;  IVvcquc  en 
investit  le  prévôt  et  celui-ci  en  investit  Renier.  Mais,  en  1 224,  le  chapitre 
de  Tongres  réclama  contre  cette  aliénation  faite  par  le  prévôt.  L'aliéna- 
tion fut  cassée  par  sentence  arbitrale  et  le  chapitre  de  Tongres  remis  en 
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Les  revenus  de  la  cure  de  Basheers  étaient  de  trente- 
cinq  muids,  consistant  dans  le  tiers  de  la  grande  dîme, 
toute  la  petite  dime  et  trente  mesures  de  seigle  (i). 

En  i65o,  Basheers  comptait  quarante-huit  commu- 
niants ;  en  1700,  quatorze  ménages  et  quarante-sept 
communiants  (a). 


PAROISSE  PRIMITIVE   DE   LENS-SUR-GEER  (3). 

La  paroisse  primitive  de  Lcns-sur-Geer,  comme 
beaucoup  d'autres  paroisses  de  la  Hesbaye,  date  de  la 
fin  du  vill'  siècle.  L'église-mère  de  Lens  est  dédiée  à 
saint  Hubert.  Elle  n'est  donc  pas  antérieure  au  3  no- 
vembre 743,  date  de  la  première  élévation  du  corps  de 
saint  Hubert. 

D'un  autre  côté,  cette  paroisse  a  certainement  été 
organisée  en  paroisse  distincte  avant  le  ix"  siècle. 

La  dîme  de  réglise-mère  de  Lens  était  parfaitement 
séparée  de  celle  des  paroisses  primitives  adjacentes. 

possession  de  ses  droits,  à  condition  de  restituer  à  l'abbaye  d'Avcrbodc 
la  somme  de  107  marcs,  somme  qu'elle  avait  payée  au  dit  Renier  (I*a- 
QUAY,  Cariulaire  de  TongrcSy  n"' 20,  21,  22  et  23).  Le  t""  décembre 
1367,  muître  Mfiircujldi,  archidiacre  de  Hesbaye^  approuva  une  transac- 
tion conclue  entre  l'abbaye  d'A^erboJc  et  le  curé  de  Marlinne  au  sujet 
des  dîmes  novales  des  terres  nouvellement  mises  en  culture  (Daris,  No- 
tices, i.  III,  p.  i36). 

Le  9  janvier  i337,  le  chapitre  de  Tongres  vendît  à  celui  de  Looz, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  vingt  muids  de  seigle,  le  quart  de  la 
di'me  grosse  et  petite  de  Marlinne  (Cartulaire  de  Lvoj^  :iux  Archives 
de  riit.it  à  llasselt,  reg.  U,  doc.  24;  Daris,  Notices,  i.  III,  p.  loS;  cf. 
acte  notarié  de  location  des  dîmes  de  Marlinne  du  19  février  t3So.  à 
raison  de  quatre-vingt-un  muids  de  seigle  et  autant  d'orge,  12  tlorins. 
3  écus  d'or  et  une  rente  de  vingt  muids  de  seigle  au  chapitre  de  Tongres. 
dans  Cartulaire  de  Loojj  aux  Archives  de  l'Etat  h  Hasseli,  reg.  I, 
fol.  53-54). 

(ij  RegistreV,  17  (1700],  fol.  64. 

Il)  Ibidem. 

(3i  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  paroisses  coniiguës,  ayant  formé  le 
concile  de  Hozémoni,  nous  renvoyons  à  l'excellente  étude  de  M.  Bras- 
siNiNE,  sur  Les  Paroisses  primitives  du  concile  de  Ho^émont,  dans  Bulle- 
tin de  la  Société  d'art  et  Shistoire^  t.  XII,  pp.  241-2S4. 

S5 
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La  paroisse  primitive  de  Lens  comprenait  les  vil- 
lages de  Lens,  Bergilers,  Oreye  et  Grandville,  tous 
situés  sur  le  Geer  non  loin  de  la  chaussée  romaine  de 
Tongres  à  Amiens. 

L'église  baptismale  de  Lens-sur* Geer  apparaît 
comme  église-mère  des  trois  autres  églises  filiales  dans 
une  ordonnance  de  Fofficial  de  Liège  du  3i  mai  1401. 
Â  la  suite  de  l'opposition  faite  par  les  paroissiens  de 
relise-mère  de  Lens-sur-Geer  et  dès  filiales  :  Bergilers 
(Bedlike),  Oreye  (Orle)  et  Grandville  (Nederlike), 
l'ofiîcial  oblige  les  paroissiens  des  dits  villages  à  se 
rendre  aux  processions  des  bancroix  à  Tongres,  le 
mardi  delà  Pentecôte.  L'ordonnance  est  rendue  «con- 
»  tra  parochianos  parochialium  ecclesiarum  de  Lens 
»  matricis  et  de  Bediike,  de  Orle  et  de  Nederlike 
»  filiabus  dicte  diocesis  (1).  » 

*  * 

Le  chapitre  de  Saint- Denis  à  Liège  avait  le  patronat 
de  Téglise  de  Lens-sur-Geer  et  la  grande  dîme  de  toute 
la  paroisse  primitive  (t). 

On  sait  que  la  dotation  du  chapitre  de  Saint-Denis 

(i)  Voy.  notre  étude,  Les  antiques  processions  de  l'obole  banale  à 
TongreSt  dans  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourgf  t.  XXI,  pp.  i36-i83  :  Ordonnance  du  3i  mai  1401,  éditée  d'après 
une  copie  conservée  au  Registre  7,  des  archives  de  Notre-Dame  à 
Tongres.  Cette  ordonnance  contient  l'énumération  de  toutes  les  paroisses 
obligées  à  se  rendre  aux  processions  des  bancroix,  «  juxta  antïquas  dicte 
»  ecclesie  scripturas.  » 

Nous  aurons  souvent  l'occasion  de  citer  ce  document.  Nous  le  dési- 
gnerons comme  suit  :  Bancroix  de  Tongres^  dans  BSSLL.,  t.  XXI, 
p.  1S2. 

«  Ecclesia  parochialis  de  Orey,  filia  sub  Lens  supra  Jecoram  » 
(BoRMANs,  Notice  d'un  Cartulaire  de  la  collégiale  Saint-Denis,  dans 
BCRH.,  3«  série,  t.  XIV  {1872],  p.  29). 

(2)  Registres  V,  y  (i655),  fol.  3y  et  V,  21  {1712),  fol.  49-5i.  En  1712, 
la  paroisse  de  Lens-sur-Geer  comptait  quinze  maisons  et  cinquante  com- 
muniants. Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  septante  muids,  consistant 
en  quatorze  ou  quinze  bonnîers  et  produits  de  fondations. 
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lui  fut  assurée  sous  I  episcopat  de  Nolger  (972-1008), 
par  le  chanoine-costre  Nilhard,  qui  y  établit  un  cha- 
pitre de  vingt  chanoines.  Celte  dotation  fut  complétée 
peu  après  et  le  nombre  des  prébendes  porté  à  trente. 
Il  est  probable  que  l'église  de  Lens  fil  partie  de  la  dota- 
tion primitive  du  chapitre  de  Saint-Denis. 

Les  bénéfices  de  Notre-Dame,  de  Sainte-Catherine 
et  la  costrcrie  ou  marguillerie  éiaicnl  à  la  collation  du 
chapitre  de  Saint-Denis  (1). 


L'église  d*Oreye(i)  fut  bâtie  sur  des  terres  de  l'ab- 
baye de  Saint-Trond  dans  les  limites  de  la  paroisse  pri- 
mitive de  Lens-sur-Gecr. 

L'église  d'Oreye  était  dédiée  à  saint  Clément  ou  aux 
saints  Clément  et  Trudon.  On  sait  que  ces  deux  saints, 
dont  on  célébrait  la  fctc  le  même  jour,  le  23  novembre, 
étaient  simultanément  ïitulaires  de  plusieurs  églises 
ayant  jadis  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Trond  (h). 

(1)  BoHMANS,  Notice  é^ttn  Cartutaire  de  la  coîlégiaU  Saint-Denis, 
dans  BCRH.,  3»  série,  t.  XIV  (1872^  p.  ay.  Le  chapitre  de  Saint-Denis 
à  Liège  était  seigneur  temporel  de  Lens-sur-Geer  et  y  possédiiit  une  cour 
de  justice.  Le  i^'juillct  1 196,  lepapeClément  111  confirma  à  Icglisc  Saint- 
Denis  la  donation  de  la  curtis  de  Lens  que  lui  avait  fnite  feu  Albert  de 
Rethel.  prévôt  de  Saint-Lambert  ci  de  la  dite  colk'giuïc  (ibidem^  p.  38|. 

Le  comte  de  Looz  était  avoué  de  Lens.  Kn  i3o3,  il  ordonne  un  abor- 
nage  des  pâturages  communs  à  Lens  (Ibidem,  p.  82;.  Des  records  des 
cchevinsde  Lens,  en  date  du  8  février  i3io,  du3  juillet  1374  ci  du  4  juillet 
de  la  même  année,  lincreni  les  droits  respcciifi  du  chapitre  de  Saîni- 
Deniset  du  comte  de  Looz,  avoué  du  villnge  'Ibidem,  pp.  91,  i35  et  i^-K 
Un  nouvel  abornagc  entre  les  hauteurs  de  Lens,  Orcye  et  Grenvillc 
fut  ordonné  le  24  no\embre  i  741  à  la  demande  de  L.-B.  Colson,  chanoine 
de  Saint-Denis  f/6iitem,  p.  100). 

[1]  Oreye  est  écrit  :  Orelium.  Horcl.  Orel.  Orelhe.  OIrcy.  Ohrcy. 
Orey,  parfois  aussi  Oerle,  Uilc,  Hurle.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
dernière  forme  avec  Hoesseli  'cf.  dk  Borman,  Le  livre  dei fiefs  du  comté 
de  Loo^  sous  Jean  d" A  rckel,  année  1 366  et  1378;  Scmoombroodt,  Inven- 
taire des  chartes  de  Saint-Martin^  p.  14;  Cartutaire  de  Saint- Lambert^ 
i.  IV,  p.  99). 

(3j  A.  Paquay,  Amburnia,  dans  BSAH.,  t.  XIV,  p.  356. 
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Or,  Oreye  est  une  ancienne  possession  de  Saint- 
Trond. 

Les  Gesta  abbatum  Trudonensium  de  Rodulphe, 
nous  apprennent  que  l'abbé  Adélard  II  (io55-io82)  fit 
reconstruire  Téglise  d'Oreye  (Horel)  (i).  La  tour  ro- 
mane actuelle  pourrait  bien  dater  de  cette  époque. 

La  Chronique  de  Saint-Trond  nous  a  conservé  le 
récit  des  exactions  exercées  à  Oreye  par  Gisleberl  de 
Duras  et  Oiton,  son  fils,  avoues  de  l'abbaye.  Les  péri- 
péties de  la  lutte  entre  l'avoué  et  Tabbaye  ont  été  vive- 
ment dépeintes  dans  les  lettres  de  Tabbé  Rodulphe 
(1108-1  ;38)  à  Waleran  de  Limbourg  et  à  Etienne, 
évêque  de  Metz.  Dans  cette  dernière  lettre,  Rodulphe 
rapporte  entre  autres  que  Gislebcrt  et  Otton  dévastèrent 
la  ferme  de  l'abbaye  à  Oreye.  brûlèrent  les  enclos  et 
mirent  à  sac  les  granges  et  greniers.  Les  habitants 
épouvantés  fuyaient  à  leur  approche,  craignant  leurs 
extorsions  d'argent.  Vers  l'an  1100,  dans  la  nuit  du 
17  septembre,  Gislebert  envahit  la  maison  abbatiale 
avec  vingt  écuyers;  une  autrefois,  il  y  logea  quatre- 
vingt-dix  chevaux  et  pendant  cinq  jours  dévasta  les 
champs  cultivés  en  y  lançant  huit  chevaux  sans  con- 
ducteur. 11  serait  difficile  de  dire,  conclut  l'abbé  Ro- 
dulphe, tout  le  mal  qu'ils  nous  ont  fait  à  Oreye.  «  In 
»  villa  nostra  Orel  quanta  mala  nobis  fecerunt  filii 
»  ejus  et  ipse  non  facile  pussum  dicere  (s),  n 

Une  bulle  de  Pascal  II.  datée  du  25  mai  1107,  énu- 
mère  Oreye  (Orclium)  au  nombre  des  possessions  de 
labbaye  (3).  Il  en  est  de  même  des  bulles  de  l'antipape 
Victor  IV,  en  date  du  9  juin  1161  (*).  cl  du  pape 
Alexandre  III,  en  date  du  i5  mars  1 178  (5). 


(0  Chronique  de  Saint-Trond^  édilion  dk  Boruan,  t.  I,  p.  30, 

(2)  Ibidem,  pp.  272-273.  Les  possessions  de  l'abbaye  à  Oreye  (Oret), 
som  encore  mentionnées  pp.  237  ci  377. 

(3)  PiOT,  Cartulaire  de  Saint-Trond^  p.  29. 

(4)  Ibidem,  p.  97. 
[h)  Ibidem,  p.  i35. 
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Par  suite  de  plusieurs  transactions  intervenues,  au 
XU1=  siècle,  entre  lahbé  de  Saint-Trond  d'un  côté, 
Arnold  et  Adam,  chevaliers  d'Orcyc  de  l'autre,  le  do- 
maine de  l'abbaye  à  Oreye  fut  aliéné  ou  échangé  contre 
d  autres  biens  fonciers  (i). 

A  l'effet  de  régler  les  droits  paroissiaux,  un  accord 
fut  conclu  entre  Arnold,  chevalier  d'Oreye,  et  le  cha- 
pitre de  Saint-Denis.  Ce  chapitre  qui  était  en  posses- 
sion des  dîmes  de  toute  la  paroisse  primitive  de  Lens- 
sur-Geer,  s'obligea  à  établir  tous  les  trois  ans  un  chape- 
lain à  Oreye  et  à  le  maintenir  ou  à  le  remplacer, 
après  ce  terme,  suivant  les  mérites  du  dit  chapelain  et 
ce  à  la  demande  des  paroissiens.  Cet  accord  fut  ratifié 
le  22  décembre  1 236  entre  le  chapitre  de  Saint-Denis  et 
Adam,  chevalier  d'Oreye  (*). 

Le  patronat  et  les  dîmes  d'Oreye  continuèrent  à 
appartenir  au  chapitre  de  Saint-Denis  jusqu'à  la  fin  de 
l'ancien  régime  (a). 

•  « 

La  chapelle  de  Bergilcrs,  «  Bcrgilcy,  Bergilcz.  »  en 
flamand  «  Bcdliek,  Bedlike,  »  est  dédiée  à  Noire- 
Dame.  Elle  était,  comme  réglisc-mcre  de  Lens-sur- 
Geer,  à  la  collation  du  chapitre  de  Saint-Denis.  Il  im- 
porte de  ne  pas  confondre  le  nom  flamand  Bediiek 
avec  la  forme  flamande  du  village  d'Oleye,  en  flamand 
Liek.  L^église  d'Oleye,  dédiée  à  saint  Denis,  était  à  la 


(i^  PiOT,  Cariulaire  de  Saint-Trond, p.  3ob.  Adam,  seigneur  d'Orcyc 
(OrteU  chevalier,  ccdc  un  uUcu  îi  l'abbaye  de  Saint-Trond.  qui  le  lui 
donne  à  cens  avec  le  moulin  de  ce  village  (mars  laGi  (n.  st.)> 

(2)  BoRUANS,  Notice  d'un  Cartutaire  de  la  collégiale  Saint-Denis^ 
dansfiC/e//.,  3«  série,  t.  XIV  (i8;i).  p.  ôi. 

(3)  Registres  V,  ^{i6bb).  fol.  38 et  V.  21  (1712),  fol.  47,  La  viiite  du 
23  mai  1628  dit  :  u  Oreye  habens  primum  dumiaxat,  »  c'est-n-dire  des 
fonts  baptismaux,  mais  non  la  faculté,  pour  le  recteur,  d'administrer 
Vexircme-onciion. 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  quarante  huit  muids  consistant  en 
rentes,  produits  d'anniversaires  et  fondations  (Registre  V,  at  (1712), 
fol.  47). 


collation  de  la  cathédrale  Saint-Lambert  et  appartenait 
au  concile  de  Saint-Trond. 


•  • 


Nous  avons  déjà  dit  que  l'ordonnance  de  1  officiai 
de  Liège,  en  date  du  3i  mai  1401,  citait  au  nombre  des 
filiales  de  1  cglisc-mcre  de  Lens,  leglise  de  Nederlike  (1). 

Grandville,  anciennement  appelé  en  flamand  Ne- 
derlike, pour  le  distinguer  d'Oleye,  Liek,  et  de  Bergilers, 
Bedlike,  figure  dans  les  tables  des  revenus  des  bancroix 
de  Tongres,  du  xv*^  au  xviii"  siècle,  sous  le  nom  de 
Grenvilhe,  Grenvilge,  Greynville.  Grenville  (s). 

Mais,  de  même  que  le  nom  primitif  de  Grandiooz  est 
Nyel,  le  nom  primitif  de  Grandville  est  Lycke.  Ce  vil- 
lage a  été  au  nombre  des  bancs  de  leglise  Saint-Servais 
à  Macstricht.  La  bulle  d'Innocent  il  du  3i  mars  iiSg. 
mentionne  les  localités  suivantes  :  «  Septemburias 
»  (Zepperen),  Lycke,  Nyel  (Grandiooz),  Conongesheym 
»  (Coninxheim),  Slusis  (Sluse),  etc.  (s).  » 

L'église  de  Grandville,  bâtie  sur  des  terres  du  cha- 
pitre de  Saint-Servais  (v),  fut  dédiée  à  saint  Servais. 

Le  chapitre  de  Saint-Denis,  décimateur  de  la  pa- 
roisse primitive  de  Lens-sur-Geer.  avait  toutes  les 
dîmes  de  Grandville  et  le  patronat  de  l'église  (a). 

Avant  1712.  le  patronat  de  cette  église  passa  au 
chapitre  de  Saint-Barlhélerai  (h). 

(i)  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.,  l.  XXI,  p.  18a. 

(2)  Ibidem^  p.  i52. 

(3)  DE  BoRMAN,  Cartulaire  de  Saint-Servais,  dans  BCRH.,  3* série, 
t.  IX»  p.  lô. 

(4)  Le  chapiire  de  Saint-Servais  à  Macstricht  possédait  à  Grandville 
une  cour  ccnsale  et  des  biens,  cens  et  rentes  1res  imporianïs. 

iS)  RegistreV,  9  (i()55).  fol.  37. 

La  liste  des  églises  qui  étaient  à  la  collation  do  chapitre  de  Saint- 
Denis  porte  :  "  ecclesia  de  Grenville  sub  Lcns  »  (BoRyANs,  Notice  d'un 
Cartulaire  de  Saint  Dem\  dnns  BCRH.,  3*'  série,  i.  XIV  f  i  S73},  p.  29). 

(6)  RegistreV,  21  11712),  fol.  48  (cf.  Daris,  Histoire  du  diocèse  ti 
de  la  principauté^  1734-185^^  p.  i3l. 

En  1712,  Grandvillecomptuit  trente-six  fumilles  et  cent  communiants. 


k 
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PAROISSE   PRIMITIVE  DE   FIZE-LE-MARSAL. 

La  paroisse  primitive  de  Fize  comprend  les  églises 
de  Fixe,  Crisnée  et  Otrange, 

L'ordonnance  de  rofficial,  en  date  du  3i  mai  1401, 
cite  «  Fihes  cum  filiabus  suis  videlicçt  Cristengeis  et 
»  Wolteringes.  » 

L*église-mère  de  Fize(Fyes,  Fies)  est  dédiée  à  saint 
Martin.  Cest  une  église  ancienne,  existant  vraisembla- 
blement comme  oratoire  dès  le  vu"  siècle  et  érigée  en 
église  paroissiale  à  l'époque  carolingienne,  antérieure- 
ment au  IX"*  siècle. 

L'église  de  Fize,  cesl-à-dire  le  patronat  de  celte 
église  avec  ses  revenus  et  dîmes,  fut  donnée  au  cha- 
pitre de  Sainte-Croix  à  Liège  par  Notgcr  (9721008), 
qui  dota  également  le  dit  chapitre  de  leglise  de  Frccrcn 
et  de  ses  filiales. 

Le  5  avril  ioo5,  Henri,  roi  des  Romains,  confirma 
la  fondation  du  chapitre  de  Sainte-Croix  à  Liège  et  ses 
possessions,  entre  autres,  «ccclcsias  duas  unam  in  villa 
»  de  Frères  el  altcram  in  villa  de  Fies  cum  quinque 
rt  mansis  ad  camdcm  ecclesiam  periineniibus  («).  )> 

En  Tannée  i!85,  Evrard,  archidiacre  de  Hesbaye. 
permit  Tincorporaiion  des  revenus  de  1  église  de  Fize- 
le-Marsal  au  chapitre  de  Sainte-Croix  el  la  désignation 
d'un  des  chanoines  comme  curé  nominal  de  la  pa- 
roi;>sc,  se  faisant  remplacer  par  un  vicaire  perpétuel  (s). 

Les  revenus  de  \n  cure  étaient  de  quarante  muMs,  consistant  en  neuf 
bjnnicrs  de  terre,  deux  bonnicrsde  pré  cl  produits  de  fondations. 

(i)  KuRTH,  Afoi^tfr,  t.  H,  p.  85;  MiRAEus,  O/'era  if/r/omtirj'c-a,  1.  Il, 
p.  808. 

(2)  et  Actum  m  concitio  Tungrettsi  anno  ab  incarnotione  Dominî 
i>  M.C.  octuagesîmo  quinio,  indictionc  llï»,  Evcrardus  per  Dci  miseri- 
o  cordiam  archydiaconus  Leodiensis  ...  fnitrcm  l.iïmbcrtum  de  cura 
»  eccicsic  de  Fies  invesiivimus  itaquod  nominc  cccicsic  cujus  nomine 
n  investitus  est,  suivis  jurtbus  que  cpiscopo.  nrchydiacono  et  concilia 
u  debentur,  ecclesiam  libère  possidcat  o  (Grand  carlulaire  de  SaintC' 
Croixj  aux  Archives  de  T Etat  à  I.icgc,  fol.  104). 
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En  1188.  Raoul  de  Zachringen,  évêque  de  Liège, 
approuva  et  confirma  la  dite  incorporation  (1)  qui  fut 
ratifiée,  la  même  année,  par  Ludolphc.  archidiacre  de 
Hesbaye  (i).  L'année  suivante,  cette  incorporation  reçut 
la  confirmation  apostolique  par  bulle  de  Clément  III, 
en  date  du  22  décembre  1 189  (3).  Célesiin  111  la  con- 
firma à  son  tour  le  5  janvier  1 192  et  le  i5  avril  1194  (4). 
Ln  Tannée  1200,  Ludolphe,  archidiacre  de  Hesbaye, 
autorisa  le  chapitre  de  Sainte-Croix  à  incorix)rer  les 
revenus  de  l'église  de  Freeren.  Dans  celte  charte,  Tar- 
chidiacrc  rappelle  que  le  même  chapitre  jouit  déjà  de 
tous  les  revenus  de  l'église  de  Fize  (s). 

Robert  de  Thourottc  détermina,  le  i5  février  1243, 
la  portion  congrue  de  10  marcs  liégeois  qui  devait  être 
assignée  aux  vicaires  perpétuels  des  églises  de  Freeren 
et  de  Fize-le-Marsal  (e).  La  compétence  du  desservant 


(1)  c(  Actum  anno  ab  incurnatione  Domini  millesimocentcâimo  octua- 
n  gcsimo  octavo,  indictione  6»  »  (ibidem^  fol.  1 14  v").  Parmi  les  témoins 
figure  »  Arnulphus  Tungrensis  ccclcsie  preposilus»  (cf.ScHOOLMEESTERS, 
Regestes  de  Raoul  de  Zaehringen,  dans  BSaH.^  i.  I.  p.  191). 

(3)  K  Lydulphus  Dci  gratia  Leodiensis  archydiaconus  ...  Reynerum 
»  canonicum  sancti  Crucis  de  cura  ccclesie  in  Fies,  Lambcrtum  vero 
»  contVairem  ejus  de  cura  ecclesie  in  Frères,  nomine  lotius  capituti  inves- 
I»  tivimus  •»  (Grand  cartutaire  de  Sainte-CroiXy  aux  Archives  de  l'Etat 
à  Liège,  fol.  104  v*j. 

(3)  M  Daium  undecimo  kl.  januarii,  pontifîcatus  e)Lis  anno  3°.  n 
Philippe,  archevêque  de  Cologne,  eiJordjn,  légat  apostolique,  donnent 

leur  const-ntemcnt,  la  même  année  (Ibidem,  fol,  io5). 

(4)  V  Daium  nonos  januarii,  pontiHcatus  ejus  anno  primo»  ci  «  daium 
»  decimo  septimo  kl.  maii,  poniifîcaïu&ejus  anno  quarto  »  (Ibidem). 

(5)  *'  Actum  I^eodii,  anno  ab  incarniitione  Domini  M'^CO,  indictione 
I)  3>.  Lydulphus  Dei  gratia  Leodiensis  archidiaconus  ...  provideamus 
»  quod  ab  aniecessorc  nostro  Evcrardo  quondam  archydiacono  canoni- 
»  cis  sancti  Crucis  supra  ecclesia  de  Fies  induhum  est  ad  instar  fciicis 
M  recordationis  Rodulphi  Leodiensis  episcopî,  Philippi  Coloniensis 
»  archiepiscopi,  Celesiini  et  Clemcntis  et  Celestini  romanorum  ponti- 
»  hcum  approbantium,  idem  eis  de  ecclesia  de  Freris,  intuitu  pietatis, 
M  scilicet  ut,  salvis  omnibus  que  episcopo,  archydiacono  er  concilio 
»  debentur,  sicut  patronaium  ab  antiquo  ita  pcrsonatum  cl  redditus 
n  illius  ccclcsie  de  cetcro  pOî.sideant  ••  (Ibtdem,  fol.  ao). 

ifij  u  Datum  anno  Domini  millesimo  CC°  quadragcsimo  secundo. 


—  281  — 

de  Fize-le-Marsal  fut  définiiivement  réglée  par  ordon- 
nance de  Marcuald,  archidiacre  de  Hesbaye,  datée  du 
mois  d'avril  i-255  (i). 

Le  chapitre  de  Sainte-Croix  avait  non  seulement  le 
patronat  de  Téglise  de  Fizc,  mais  encore  la  haute  jus- 
tice, le  dominium  et  lavoucrie  de  ce  village  (3).  Le 
28  novembre  1334.  clic  vendit  au  prince-évcque  Adolphe 
de  La  Marck  tous  ses  droits  seigneuriaux,  a  lexccption 
du  droit  de  patronage  de  l'église,  de  la  dime  de  la  pa- 
roisse et  de  deux  fermes  qu  elle  y  possédait  (3).  Depuis 

I)  dominica  qua  cantatur  Exur^e.  Roberms  Lcodiensis  cpiscopus  ...cum 
»i  decano  et  capitule  sancti  Crucis  in  Leodîo  liccmiam  conccssimus  in 
»  ecclcï^iis  suis  de  Fies  et  de  Freris  institucndi  investitos  perpeluos  qui 
»  dictarum  ecclesiarum  curas  habeant  animarum,  quolibet  corum  in  ec- 
i>  desia  sua  decem  marchas  Icodienscs  annuatim  percepiuro  »  (Grand ear- 
tuiaire  de  Sainte-Croix,  aux  Archives  de  l'Etal  à  Liège,  fol.  ao  et  io5  v*), 
{i)  n  Datum  anno  domini  millesimo  ducentcsimo  quinquagestmo 
a  quînto  mcnse  aprili.  Magisior  Mukuardus  archydiaconus  Leodiensis... 
»  cum  ...  EgiJius  invcstitus  de  Fies  non  haberet  dccem  marchas  în 
»  rcdditibus  annuatim.  auctoritatc  fratris  Ilugonis  titulo  sanctc  Sabine 
n  presbiteri  cardinalis  apostolice  sedis  Icgati  ...  et  virtuie  statuti  domini 
»  legati,  prccipimus  capitulo  sancti  Cructs  ut  dicto  investiio  ussignaret 
»  redditus  ad  decem  marchas  annuatim  ascendentes.  » 

Le  détail  de  ces  émoluments  est  ensuite  cnumcrc,  d'après  l'enquête 
de  maître  Amclius,  chanoine  de  Tongrcs.  Gilles,  vicaire  pcrpétuet.  s'en- 
gage à  se  contenter  de  la  portion  qui  lui  est  assignée  et  à  célébrer  cer- 
tains offices  en  l'église  de  Thys,  «  promisit  dictus  mvestiius  quod  dicta 
»  poriione  esset  contcntus  et  se  coram  nobis  obligavit  ad  cclebrandum 
»  in  ecclesia  de  This  per  se  vel  pcr  alium  probum  virum  stcut  hactenus 
»  per  antecessores  suos  est  celcbratum  »  (Ibidem,  fol.  io5;  cf.  fiuUetin 
delà  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  XXV.  p.  3»j6). 

2)  Cartitlaire  de  Saint-Lambcrij  t.  II,  p.  i\b.  Guillaume,  seigneur 
de  Bronchorst,  céda,  te  28  janvier  1372  (n.  st.),  à  t'église  Sainte-Croix, 
l'avouerie  et  le  fief  de  Fize  que  venait  de  lui  abandonner  Guillaume, 
chevalier  de  Hemricourt.  I-c  relief  de  cette  avoucric  fut  fait  par  le  dit 
chapitre  le  10  aodt  i3ai  et  le  19  mars  i33i  {Ibidem,  pp.  216  et  38a). 
(3)  ibidem^  p.  465:  u  Capitulum  ecclesie  sanctc  Crucis...  Novcritîs 
»  quod  cum  nos  et  ecclesia  nostra  predicta  in  villa  de  Fies  propc  Ke- 
n  meghe  Lcodiensis  dyocesis  habcamus  et  habucrimus  ab  antiquo  paci- 
1)  fîce  et  quiète  jus  patronalus  ecclesie  ville  de  Fies  predicte.  grossam 
»  dccimam  et  minutam  parochic  et  territorïi  dicte  villae,  etc..  retentis 
M  tamen  nobis  et  ecclesie  nostrc  predicte  ac  libère  rt'scrvatis  jure  patro- 
»  natus  ecclesie  de  Fies  predicte  necnon  décima  tam  minuta quam  grossa 
»  parochie  ac  tcrritorii  dicte  ville...  » 
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cette  époque  la  seigneurie  de  Fize  releva  directement 
de  la  mense  épiscopale.  Le  chapitre  de  Sainte-Croix 
continua  à  posséder  le  patronat  de  réglisc-mère  de 
Fize»  toute  la  dîme  de  Fize  et  la  nnajeure  partie  de  la 
dîme  de  Crisnée  et  d^Otrangc. 

Le  !6  septembre  1289,  Gilles,  doyen  de  la  collé- 
giale de  Sainte-Croix,  et  Ermengarde,  abbessc  de  Bor- 
cette,  avaient  conclu  un  accord  concernant  la  dîme  de 
certaines  terres  situées  entre  la  paroisse  primitive  de 
Russan-Lowaige-Herstappe»  dont  la  dime  appartenait 
au  monastère  de  Borcettc  et  les  paroisses  primitives 
de  Freeren-Heur-le-Tiexhe  et  de  Fize  (Fîe^),  Crisnée 
(CristegtiecsJ-Oiran^c  (Wotronges),  dont  la  dîme  ap- 
partenait au  chapitre  de  Sainte-Croix  (1), 

Cette  convention  fut  approuvée  par  Rembald  de 
VIodorp,  doyen  d'Aix-la-Chapelle,  le  3  septembre 
i36o  (5). 

Le  curé  de  Fize  avait  la  dime  de  onze  bonniers  de 
terre  (3).  Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  quarante 
muids,  consistant  en  un  bonnier  et  demi  de  terre,  dix- 
neuf  muids  d'épeautre  dus  par  le  chapitre  de  Sainte- 
Croix,  et  produits  d'anniversaires  et  fondations  (4), 

En  1712.  la  paroisse  comptait  quarante  ménages  et 
cent  soixante  communiants. 

L'église  de  Fize-Ic-Marsal  était  baptismale  et  ren- 
fermait deux  bénéfices  simples  {»). 


Les  églises  de  Crisnée  (û)  et  d'Otrange,  filiales  de 


(1)  Quix.  Geschichle  der  ehmaligen  Reichsabiei  Burtscheid,  p.  291. 
(a)  Ibidem,  p.  293. 

(3)  Registre  V,  21  (171a),  fol.  53,  et  visite  de  mai  1628. 

(4)  RegistreV,  21  {171a),  fol.  5a. 

(5)  Même  registre,  fol,  53. 

(6)  On  rencontre  les  formes  suivantes  du  toponymique  Crisnée  : 
Crestenpneis.  Crestegnees,  Cristenghnees,  Criscengnees,  Crissegncy» 
Crisneye  et  la  forme  flamande  Gerstecoven,  Gerstenhoven  (Chronique 


réglise-mcrc  de  Fize,  étaient  â  la  collation  du  cure  de 
Fize. 

L'église  de  Crisnée  est  dédiée  à  saint  Maurice.  La 
dime  de  Crisnée  appartenait  au  chapitre  de  Sainte- 
Croix  qui  possédait  la  dime  de  toute  la  paroisse  primi- 
tive de  Fize.  Toutefois  une  partie  de  la  dîme  appar- 
tenait au  chapitre  de  Tongres.  Celui-ci  céda  cette  dime 
au  chapitre  de  Sainte-Croix  en  1429  (1). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  trente-six  muids, 
consistant  en  revenus  de  cinq  ou  six  bonniers  de  terre 
et  de  fondations  {i). 

En  1712,  la  paroisse  comptait  quarante-deux  mé- 
nages et  cent  quatre-vingts  communiants  (3).  L'église 
possédait  deux  bénéfices  simples  (i). 


•  « 


L'église  filiale  (ÏOtrattge  (»)»  dédiée  à  sainte  Ger 
trude.  était  à  la  collation  du  curé  de  Fize  (a). 


de  Saint-Trond,  édition  de  Borman,  t.  Il,  p.  3  36;  Cartulairt  de  Saint' 
Lambert,  t.  1,  pp.  412  (1241)  et  4i3  Oi4i]ï  t-  H*  P»  7'  (1254};  t.  III. 
p.  33i  fi33o);  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL,,  i.  XXI,  p.  iSi). 
Crisnée  était  une  seigneurie  du  chanoine  grand  trésorier  (costrct  de  la 
cathédrale. 

(1)  Le  chapitre  de  Tongres  prélevait  â  Crisnée  une  dime  de  huit 
muids  d*épeautre,  quatre  livres  de  cire  et  quatre  chapons  [1410-1412). 
En  outre  la  caisse  du  mandé  de  i 'église  de  Tongres.  c'est-à-dire  la  dota- 
tion des  distributions  d'aumônes  de  Tavent  et  du  carême,  percevait  du 
produit  de  la  dîme  de  Crisnée,  quatre  livres  de  cire. 

A  partir  du  xv*  siècle,  les  registres  aux  dîmes  de  Téglise  de  Tongre» 
ne  mentionnent  plus  cette  dîme  de  Gerstenhoven  (Registre  7.  aux  ar- 
chives de  Notre-Uamc  à  Tongres,  fol.  i-5o). 

(2)  Registre  V,  ai  (171a),  fol.  59. 

(3)  Ibidem. 

(4)  Ibidem. 

(5)  Otrange  est  écrit  Wotrenges,  Wotreinges  et  WouicriDgcs,  Wou- 
teringhen  fCartuIaire  de  Saint- Lambert^  t.  III,  p.  332  (i33o);  p.  341 
(i33o),  etc. 

(6)  Registres  V,  9  (t655),  fol.  38  et  V,  ai  (1711),  foi.  45  et  visite  de 
mai  lûaS. 


—  2S1  — 

La  m3)eure  partie  de  îa  dinie  appartenait  au  cha- 
pitre de  Saime-Croix.  Une  partie  de  la  dîme  êiait  pré- 
levée  par  îe  chapitre  de  Saim-Denis  (i). 

L  église  d'Otrange  était  baptismale  {t)  et  renfermait 
un  bénéfice  simple.  Les  reveous  de  la  cure  s'élevaient 
à  îrcnie-cinq  rauids  et  quelques  seiiers  (s). 

En  1712,  Otrange  comptait  quarante-quatre  familles 
et  cent  treme-cioq  communiaQts. 


PAROISSE   PRIMITIVE   DE  KEMEXHE. 

L'église  de  Kemexhe  ùi  éiaîï  réglîse-mère  de  Thys. 

L'ordonnance  de  iofficiaL  en  date  du  3i  mai  1401, 
mentionne  «  Komef  cuni  filiabus  suis  videlicei  Thille 
»  et  aliis  (s).  »  Parmi  ces  autres  dépendances  se  troa- 
»  vait  Nomerange  (Nomerenges  ou  Nomerees). 

L'élise  baptismale  de  Kemexhe«  dédiée  à  smat 
Vincent,  était  sous  le  patronage  du  chapitre  de  Saint' 
Jean-l'Evangéliste  à  Liège.  Primitivement  elle  était 
sous  le  patronage  de  l'élise  Saint-Adalbert  à  Li^. 

Notger  disposa  en  faveur  de  Téglise  Saint*Âdalb«rt- 
en-Ile  à  Liège  de  trois  manses  de  terre  situés  a  in  Co- 
ït» mafia.  »  Ce  fait  est  rapporté  dans  un  acte  de  1 107.  Il 
est  probable  que  le  patronat  de  l'église  de  Kemexhe  fut 
donné  à  pareille  époque  à  l'église  Saint-Adalbert  à 
Liège,  car  les  bulles  confirmatoires  des  biens  et  posses- 
sions de  cette  dernière  église  octroyées  par  Eugène  III 

il)  Registres  V,  9  (i655),  fol,  38  et  V,  21  {i7i2)»fol.  45  et  visite  de 
mai  1628. 

(2)  La  visite  de  mai  1628  dit  :  «  ecclesia  habens  primum  dumtazat.  » 

(3)  Registre  V^2i  (1712),  fol.  ^S. 

(4)  Kemexhe  est  orthographié  Kumee,  Kemexhe,  Kemaighe,  Ke- 
meghe,  Comech  et  Comexhe  (cf.  Cartulaire  de  Saint- Lambert,  t.  I, 
p.  257;  t.  II,  p.  463  (1290);  t.  III,  pp.  34o(i33o)  et  466  (i334);  Ban- 
croix  de  Tongres,  dans  BSSLL.y  t.  XXI,  p.  i52).  Eilbert,  curé  de  Ku- 
mee. est  cité  dans  un  acte  de  Giselbert,  doyen  du  concile  de  Tongres, 
en  date  du  8  janvier  i23o  (n.  st.). 

(5)  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.,  t.  XXI,  p.  182. 
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(1147)^^  Urbain  III  (26  juillet  1186)  portent  :  «  curtem 
»  Comafiam  cum  ecclesia  (*).  » 

On  sait  que  l'église  Saint-Adalbert  à  Liège  fut  an- 
nexée à  la  collégiale  de  Saint-Jean  qui,  par  le  fait 
même,  obtint  le  patronat  de  Téglisc  de  Kemexhe  et 
toutes  les  dîmes.  Toutefois  le  cure  de  Kemexhe  avait 
la  dîme  des  terres  appartenant  au  décanat  du  chapitre 
de  Saint-Jean;  l'abbaye  de  Saint-Laurent  y  possédait 
également  quelques  dîmes  {i). 

Trois  bénéfices  simples  étaient  érigés  en  l'église  de 
Kemexhe  (a).  Les  revenus  de  la  cure  s'élevaient  à  no- 
uante muids,  consistant  en  dix  ou  douze  bonniers  de 
terre,  la  dite  dime,  la  sixième  pan  de  la  dime  de  Thys 
et  six  ou  huit  muids,  produits  d'anniversaires  et  de 
fondations  (i). 

En  1712,  Kemexhe  comptait  quarante-trois  mé- 
nages et  cent  soixante  communiants  («). 


L'église  filiale  de  Thys  (g),  dédiée  aux  apôtres  Pierre 
cl  Paul  (7).  était  à  la  collation  du  curé  de  réglise-mère, 
La  dîme  de  cette  localité  appartenait  moitié  au  chapitre 
de  Sainte-Croix,  moitié  au  chantre  de  Saint-Jean. 
Toutefois  le  curé  de  Kemexhe  possédait  le  tiers  de  cette 
dernière  moitié,  soit  la  sixième  part  de  la  dîme  totale  (a). 


(!)  MiRAEus,  Opéra  diphmatica,  t,  III,  p.  333;  Wautebs,  Tabte 
cHronoiogiquCt  t.  II,  p.  652. 

Le  chapiirc  de  Saint-Jean  était  seigneur  temporel  Je  Kemexhe. 
(a)  Reffîstre'V,  21  (1711).  fol.  64, 

(3)  Ibidem,  9  (i655).  fol.  7  et  V,  21  (1712),  fol.  54- 

(4)  Ibidem,2i  (1712),  fol.  55. 

(5)  Ibidem. 

(6)  On  rencontre  les  formes  Tilh,  Tilc,  Tille,  Tyll,  Tiil  (cf.  Cartu- 
taire  de  Saifil-Lamberl.  t.  I,  pp.  123  (laoo)  et  i35  (i2o3);  t.  II.  p.  485 
(129a);  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.^t.  XXI,  p.  iSa). 

{7)  La  visite  de  i655  dit  :  «  sub  invocaiione  &s,  Peiri  cl  Pauli;  »  la 
visite  de  1712  :  »  sub  invocaiione  s.  Pctri.  « 
(8)  Registre  V,  21  (1712),  foL  54. 
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Les  revenus  de  la  cure  s  élevaient  à  trente-six 
muids,  consistant  en  quatre  ou  cinq  honniers  et  fonda- 
tions (j). 

L'église  de  Thys  était  baptismale  et  avait  deux  bé- 
néfices simples  (2). 

En  1712,  Thys  comptait  trente-quatre  ménages  et 
nonante  communiants  (3). 


PAROISSE  PRIMITIVE  DE  VILLERS-L^ÉVÈQUE. 

L'église-mèrc  de  Villers-rEvêque  avait  comme 
filiale  Hognoul.  L'ordonnance  de  Tofficial.  en  date  du 
3i  mai  1401,  mentionne  «  Vileir  episcopi  cum  filia  sua 
»  Hoelenioel  (i).  » 

L'église  baptismale  de  Villers-rEvêque,  dédiée  à 
Notre-Dame,  a  été  érigée  en  paroissiale  dès  le  vui« 
siècle  (fi).  Elle  a  fait  partie,  jusqu'en  1200,  de  la  dotation 
de  Tabbatialité  de   Notre-Dame  à  Liège.    En  l'année 

(i)  Registre\,  Il  (1712),  fol.  61. 

(2)  Ibidem,  9  (i655),  fol,  24  et  V,  21  (1712),  fol.  6i. 

(3)  Ibidem. 

(4)  Bartcroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.,  i.  XXI,  p.  182.  Les  tables 
des  recettes  de  l'obole  banale  à  Tongres,  mentionnent  :  «  VUlarium  epis- 
»  copi  n  ou  «  Vilîare  episcopi,  »cn  flamand  Bisscops  Wilrc. 

Villarium,  de  même  que  la  forme  Wilderen  est  un  diminutif  de  Villu, 
Wilre,  Weiler. 

Les  mcmcs  tables  meniionnent  :  Hollenioe),  HonioeU  Hoignioul.  La 
forme  Holleniolum  est  une  forme  de  diminutif  signifiant  Pclii-Hollogne, 
comme  on  rencontre  Loveniolum,  Lovinjoul,  Petii-Louvain. 

(5)  «  Vileir  qui  diciiur  episcopi,  »  a  appartenu  à  la  mensc  ^piscopale 
depuis  l'époque  ottoniennc  ou  carolingienne.  A  notre  avis,  c'est  là  le 
Villers  cité  dans  les  actes  de  confirmation  des  biens  de  Saint-Lamberi, 
les  24  juillet  et  7  septembre  11 55  (Cartulaire  de  Saint-Lambert^  t.  I, 
pp.  74-77;  cf.  notre  étude.  Le  droit  de  patronage  des  évéques  de  Liég^ 
sur  les  églises  de  Hesbaye,  dans  Leodium,  8*  année  (  1909),  pp.  14-34), 

C'est  à  tort  que  Dahis.  Notices,  t.  IV,  p.  ii8,  parle  d'une  donation 
du  patronat  et  des  dîmes  de  Villers  près  d'Othée,  à  l'abbaye  de  Herckcn- 
rode  en  1218.  Il  sagit  de  Wilderen  ^cf.  Ibidem,  p,  121I. 

Villers  était  une  seigneurie  appartenant  à  la  mensc  épiscopale.  La 
cour  de  justice  de  l'endroit  comprenait  dans  son  ressort  les  villages  de 
Hognoul  et  Vooi, 
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1200,  Gauthier  de  Chauvency,  qui  réunissait  en  sa 
personne  les  fonctions  de  doyen  de  Saint-Lamberi  et 
d'abbé  de  la  cité,  attribua  l'église  de  VilIers-rEvéque 
aux  petites  prébendes  de  réglise  Notre-Dame  :  «  quic- 
»  quid  juris  lam  in  fidelilate  qua  mihi  mansionarii 
»  astricti  tenebantur  quam  in  jure  patronatus  ecclesie 
«  de  Vileir  habueram,  eisdem  canonicis  assignavi  pc- 
»  nitus  et  contuli  (i).  >i 

Ail  mois  de  décembre  i2o3,  les  dix  prébendes  de 
l'église  Notre-Dame-aux-Fonts  furent  transférées,  du 
consentement  de  Gui  de  Preneste,  légat  apostolique,  en 
l'église  cathédrale,  et  leurs  titulaires  attachés  au  service 
de  l'église  Saint-Lambert,  sous  le  nom  de  chanoines  de 
Saint-Materne  (i).  A  partir  de  celle  époque,  \t  patronal 
de  l'église  de  Villers  passa  au  chapitre  de  Saint-Materne 
et  l'église  fut  incorporée  au  dit  chapitre  (a). 

La  prévôté  de  Saint-Lambert  ayant  été  fusionnée 
avec  labbaîialiié  de  Notre-Dame,  le  prévôt  de  Saint- 
Lambert  et  abbé  de  Notre-Dame  consentit,  en  l'année 
1209,  à  la  cession  de  l'église  de  Villers  (Villcr)  faite  par 
son  prédécesseur  Gauthier  aux  chanoines  de  Snint- 
Materne  (i).  En  l'année  I2i5»  Ludolphe,  archidiacre 
de  Hcsbaye,  autorisa  Tincorporation  de  l'église  de 
Villcrs-rEvcquc  au  chapitre  de  Saint-Materne,  à  l'eiret 
d'augmenter  les  revenus  des  prébendes  (b). 

(1)  Cartuiairc  de  Saitit-Lambertf  i.  I,  p,  lai. 
(a)  Ibidem ^  p.  i35. 

(3)  Le  21  septembre  laoç,  les  abb^  de  Lobbes  et  de  Bonne- Espé- 
rance font  savoir  que  le  prévôt  de  Sainte-Woudni,  a  Mons,  renonce  en 
faveur  des  chanoines  de  Notre-Dame  ou  de  Saint-Materne  à  Liège,  à 
l'église  de  Villers  (Vilcr)  qu'il  iivnit  tenue  en  bénéfice  pendant  quelques 
9nnée%  (Cartuiaire  de  Saint-Lamberty  t.  I.  p,  lOi). 

(4)  Ibidem,  p.  itia. 

(5)  Cartulaire  de  SainhLambcrt,  t.  I,  p.  180  :  «  indulsî  ut  ecclesiam 
»  de  Viller  \\\x\  dicitur  cpiscopi  cujus  donatio  et  jus  patronatus  nà  ipsos 
u  pertinei  suis  usibus  appropriarc  liccat  et  ex  ciusdcm  ecclesie  provcn- 
tt  tibus  SUIS  nugere  facultates  :  ita  vidclicet  ut  quamdocumque  eam  va- 
M  care  coniigerit,  predicti  canonici  unum  de  concanonicis  suis  archidia- 


L 
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Hugues  de  Pierrepont,  évêqûe  de  Lîége,  approuva 
et  confirma  la  dite  incorporation  (i).  Au  moîs  de  juin 
1224,  Conrad,  évêque  de  Porto,  légat  apostolique, 
ratifia  l'incorporation  de  relise  de  Viliers-l' Evêque  au 
chapitre  de  Saint-Materne  (t)  et,  le  16  novembre  1224, 
cette  incorporation  fut  confirmée  par  le  pape  Hono- 
rius  III  (s). 

En  Tannée  1234,  la  dime  de  douze  boaniers  de  terre, 
sis  à  Villers-rEvêque,  fut  contestée  au  chapitre  de 
Saint-Materne,  jnais  la  sentence  arbitrale  de  Libert, 
chevalier  d'Othée,  en  date  du  27  août  1234,  donna  g^in 
de  cause  au  chapitre  (4). 

Le  12  janvier  i3o2,  une  convention  fut  conclue 
entre  les  chanoines  de  Saint-Materne  et  la  communauté 
de  Villers-l'Evêque  pour  la  collation  du  bénéfice  de 
Saint-Nicolas  fondé  dans  l'église  de  Villers  (t). 

Le  26  août  i333,  le  chapitre  de  Saint-Lambert  rendit 
une  sentence  contre  les  enfants  de  feu  Thomas  dit 
Golar  de  Hognoul,  qui  prétendaient  ne  pas  devoir 
payer  aux  chanoines  de  Saint-Materne  la  dime  dans  les 
villages  de  Villers  et  de  Hognoul  (e).  Une  contestation 
entre  les  masuiers  de  Villers-rEvêque  et  de  Naveroule, 

»  cono   presentabunt  ad  quorum  presentatîoncm   archidiaconus  eum 
»  dono  altaris  investiet  et  ci  curam  conferet  animarum.  » 

(i)  Cartulaire de  Saint-Lambert,  t.  II,  p.  i8i.  En  iai8,  Hugues  de 
Pierrepont  acquit  d'Eustache  de  Fooz  Tavouerie  de  Villers-l'Evêquc 
(advocatiam  de  rjostro  Villari)  qu  Eustache  tenait  en  fief  de  la  cour 
féodale  de  l'avoué  de  Hesbaye  (Ibidem,  p.  182). 

(2)  Ibidem,  p.  209  :  «  eandem  institutionem  (canonicorum  sancti 
»  Materni)  cum  omnibus  possessionibus,  patronatu  videlicet  ecclesie 
»  de  Glenes  et  ecclesie  de  Viler  episcopi  cum  earum  appenditiis  et  uni- 
»  versis  aliis  bonis  et  reddilibus  ...  roboramus.  » 

(3)  Ibidem,  p.  2  m  :  «  specialiier  autem  de  Glenes  et  de  Viler  eccle- 
»  sias  cum  pertinentiis  suis  ...  confirmamus.  » 

(4)  Ibidem,  p.  33o  ;  cf.  p.  340  (25  mars  i235,  n.  st.). 

A  partir  de  cette  date,  le  village  est  appelé  généralement  «  Villari 
»  episcopi  «  ou  «  Villari  domini  episcopi  «  ou  u  Villarium  episcopi.  » 

(5)  Ibidem,  t.  III,  p.  12. 

(6)  Ibidem,  t.  III,  p.  423. 
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d'un  côté,  et  les  chanoines  de  Saint-Materne  de  l'autre, 
au  sujet  des  dîmes  de  ces  localités,  fut  soumise  à  un 
arbitrage  le  i6  avril  1374  (1).  Un  nouvel  accord  au 
sujet  de  la  dimc  de  Villers  fut  conclu  le  29  avril  et  le 
7  juin  1376  (i). 

[,e  chapitre  de  Saint-Materne  avait  toutes  les  dîmes 
de  Villers  et  de  Hognoul,  sauf  à  céder  au  curé  de  Villers 
vingt-deux  muids,  cent  gerbes  moitié  épcautre  et  fro- 
ment et  cent  gerbes  d'orge.  Le  curé  de  Villers  avait 
aussi  droit  à  trois  pains  par  ménage  aux  fêles  de 
I^âques,  de  Pentecôte  et  de  Noël.  Les  revenus  de  la  cure 
étaient  de  soixante  muids  dont  vingt-deux  provenant 
de  la  dlmc.  cent  gerbes  de  seigle,  épeautre  et  froment, 
cent  gerbes  d'orge,  et  produits  d'anniversaires  et  de 
fondations  (3). 

Deux  bénéfices  simples  étaient  érigés  en  Téglise  de 
Villers. 

En  1712,  Villers  comptait  cent  quatorze  ménages  et 
quatre  cents  communiants  {%). 

Dans  la  paroisse  de  Villers  avait  été  bâtie  une  cha- 
pelle sous  l'invocation  de  la  Visitation  de  la  Sainte 
Vierge.  Elle  appartenait  à  une  confrérie  (s). 

L'église  filiale  de  Hoguoul  (ti),  dédiée  à  saint  Pierre, 
était,  de  même  que  leglise-mère,  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  Saint-Materne,  qui  percevait  toutes  les  dîmes 
de  celte  localité. 

Le  chapitre  de  Saint-Materne  cédait  au  curé  sept 
muids  de  seigle  pris  sur  les  revenus  de  la  dime  (i). 


(1)  Car tuiaire  de  Saint-Lambert ^\,  IV,  p.  509. 
(3)  Ibidem,  i.  IV,  p.  520, 

(3)  Registre  V,  ai  (171a),  fol.  3a. 

(4)  Ibidem. 

(5)  Ibidem. 

(6)  Hognoul  esc  écrit  Holuolc  ci  Holleliule  (io83),  Cartulaire  de 
Saint-Lambert,  t.  I,  p.  43;  Ilolonuledi  iG),  Ibidem,  l.  I,  p.  53;  Holc- 
gnuoleU334i,/*iiyÉ'm,i.  I,  p.  33i;  HolengnuIcs(iaS5j,/frfitfm,t.n,p.3q7. 

(?)  Registre  V.  31  (171a),  fol.  Oa. 
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Les  revenus  de  la  cure  s'élevaient  à  vingi-irois 
muids. 

En  1712,  Hognoul  comptait  trente  ménages  ei  no- 
nante  coramunianls  {1). 

PAROISSE   PRIMITIVE   D'OTHÉE. 

La  paroisse  primitive  d'Olhée  est  intéressante  à  plus 
d'un  titre.  L'église  et  la  seigneurie  d'Olhée  ont  appar- 
tenu jadis  à  l'archevêque  de  Cologne. 

Les  comtes  de  Hochstade.  sires  de  Dalhem.  reçurent 
la  seigneurie  d'Othée  et  le  patronat  de  Téglise  en  fief 
de  réglise  de  Cologne,  et  les  cédèrent  successi\ement 
en  arrière-fief  à  plusieurs  seigneurs.  Othée  resta 
seigneurie  héréditaire  de  Téleclorat  de  Cologne  jusqu'à 
la  fin  de  l'ancien  régime.  On  y  suivait  la  coutume  de 
Trêves. 

La  cour  de  justice  ressortissaii  en  appel  et  deman- 
dait la  rechargea  la  haute  cour  d'Aix-la-Chapelle. 

L'église  baptismale  d'Othée  (s)  est  dédiée  à  saint 
Pierre  (it). 

Le  2  novembre  1217,  Lothaire,  comte  de  Hochstade» 
approuva  la  vente  faite  à  l'abbesse  de  Herckenrode 
par  Arnoul  d'EIsloo,  du  patronat  de  l'église  d'Othée 
(Allei)  et  de  la  dîme  de  ce  lieu,  que  le  comte  tenait  lui- 
même  en  fief  de  l'archevêque  de  Cologne  (4). 

(0  Registre  V^  21  (171a),  fol.  6a. 

(2",  Althei,  Altei,  Octhey,  Othey,  en  fl.imand  Elch.  Cette  forme  Oihey 
apparaît  des  ia34  (cf.  Cartutaire  de  Saint- Lambert,  i.  L  p.  33o  {1334)  ; 
t.  Il,  p.  5oC(i293). 

13)  Registre  V,  21  [171a),  fol.  3o.  Saint  Pierre  est  \e  patrortus  eccie- 
siCj  mais  saint  Urbain  semble  avoir  été  honoré  comme  patron  secon- 
daire. 

(4]  «  Lotharius  cornes  de  Hostaden  ...  notum  esse  volumus  quoU 
M  Amoldus  de  Elslo  vïr  nobilis  jus  patronatus  ecclesic  de  AJtei  cura 
V  omnibus  dccimis  aitinentibus  quod  de  nobis  in  fcodo  ifncbat  ad  opus 
»  convenius  de  Herckenrode  in  manus  nostras  resignavit.  domino  Hn- 
}>  gicbcrto  Coloniensi  archicpiscopo  multisque  oliis  tnm  nobilibus  qunm 
»  minisierialibus  prcsentîbus,  heredibus  suisprebcntibus  asseasum  ;  nos 
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L'année  suivante,  Arnoul  d'Ebloo  (i)  déclara  avoir 
vendu  à  Tabbaye  de  Herckenrode  le  patronat  de  l'église 
d'Oihée  et  la  dîme  de  ce  lieu,  lesquels  appartenaient  pri- 
mitivement à  Tarchcvèque  de  Cologne.  Ces  biens  avaient 
été  donnés  en  fief  par  l'arche véque  au  comte  de  Hoch- 
stadc  dont  Arnoul  d'EIsloo  les  tenait  à  titre  féodal  («). 

N  auiem,  Coloniensc  archiepiscopo  lutore  nostro  existentc,  de  concîlio 
»  et  as&ensu  consanguineorum  nostrorum  Gerardi  de  Randerode  et 
»  Ottonis  de  Wickcnrodc,  cctcrorumquc  ministerinlium  nostrorum  jus 
N  pracfatum  de  ecclesia  scilicet  de  Alici  cum  omnibus  attinentiis  suis  in 
M  manus  Colonîcnsis  archicpi&copi  statim  rcsignavîmus  a  quo  similitcr 
»  in  bcneHcio  tcnebamus  ;  ipse  vero,  motus  zelo  pietatis.  jus  paironatus 
»  prcfate  ecclesie  cum  decimis  attinentibus  domut  de  Hcrkenrode  libère 
»  et  intègre  coram  muttiscontulit  ad  subsidium  &anciimoniulium  ibidem 
»  Dci  famulaniium  »  (Woi.tens,  Notice  historique  sur  fabbaye  de 
Herckenrode^  (^49,  p.  62;  Wauters,  Table  chronohgiquet  t.  III, 
p.  48»). 

[1)  Cf.  un  autre  acte  de  1249  :  u  Arnoldus  nobilis  vir  dominus  do 
»  Hclslo  rei  geste  memoriam  cum  saluie.  Noverit  univcrsiias  vestra 
H  quod  Heinricus  miles  de  Hamclc  vendidit  tria  bonuaria  terre  anibilis 
«  site  in  territorio  de  Heîta  (ou  E!ta)  con%*entui  de  Porceto,  Acium 
»  coram  nobis  sub  tesiimonio  Libcrti  de  Helta  et  Danielîs  junioris  de 
»  Hamcle,  militum.  Datum  anno  Dni  M.CC.  quadragcsimo  nono  mensc 
»  maii»(i249)  [Qvix^Geschichte  der  ehmaligen  reichsabtei  Burtscheid^ 
p.  240),  La  forme  Elta  se  rapproche  de  la  forme  Altci  et  Elich.  Il  y  a 
pcuc-ctre  aussi  un  rapprochement  à  établir  entre  une  forme  semblable 
Ella  et  Elsloo  (cf.  de  Borman,  Chronique  de  Vabbaye  de  Saint- Trond, 
t,  1,  p.  237  en  noie). 

(3]  WoLTERs,  op,  cit.,  p.  63.  *  Novcrint  itaque  universi ...  quod  ego 
»  Arnoldus  de  Elslo  decimam  de  Altei  cum  omnibus  appcnditiis  suis 
M  conventui  sanctimonialium  in  Herkenrodc  cistcrcicnsis  ordinis  pro 
»  trccentis  marchis  libère  vcndidi;  ac,  pietatis  intuitu,  nutla  mediante 
M  pecunia,  ecclcsiam  ipsisabsolute  conlradidi...  Sed  quia  predictam  de- 
»  cimam  a  comité  Lothario  de  Hostnden  in  feodo  tenebam,  ipsam  in 
n  presentia  domini  Engelberti  Coloniensi.s  archicpiscopi  ad  opus  predic- 
»  lanim  sanctimonialium  in  manus  ipsîus  re&ignavi .  quam  et  ipse  cornes, 
»  quia  etiam  a  Colonicnsi  ecclesia  lenuerat,  in  manus  ipsius  archîepis- 
n  copi  sub  predicia  conditione,  multis  nobilibus  atque  ministcrialibus 
w  adstaniibus,  ibidem  resignavit.  Archiepiscopus  vero,  spirilu  cariiatis 
»  accensus  ac  religiosarum  inbccillitate  pie  atque  paterne  compassus,  ui 
»  sui,  suorum  successorum  in  perpctuum  sint  memores,  predictam  decî- 
»  mam  cum  jure  patronatus  ecclesie  de  A  Uei  jure  perpétue  possidcndam 
»  ipsis  per  manum  suam  libère  contulit  et  suo  majoris  Coloniensis  eccle- 
»  sie  sigillo  confîrmavii.  » 
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Le  19  janvier  1228  (n.  st.),  Simon  de  Rethel,  archi 
diacre  de   Hesbaye,    régla   Tincorporation  de  Icglise 
d'Othée  au  monastère  de  Herckenrode  et  fixa  la  part 
congrue  du  vicaire  perpétuel  (i). 

Le  5  mai  1228,  le  pape  Grégoire  IX.  à  la  demande 
de  labbcsse  el  des  religieuses  de  Herckenrode,  con- 
firma l'incorporation  de  leglise  d'Olhée  (Orthei)  au 
couvent  de  Herckenrode  et  approuva  le  règlement  de 
l'archidiacre  touchant  la  portion  congrue  réservée  au 
desservant  d'Othée  (5). 

A  partir  de  cette  époque,  labbaye  de  Herckenrode 
perçut  tous  les  revenus  et  dîmes  de  Téglise  d*Olhée, 
sauf  à  assigner  sur  ces  revenus  la  pension  ou  portion 
congrue  du  curé  ou  vicaire  perpétuel. 

Le  25  février  1275,  Marguerite,  abbesse  de  Herc- 
kenrode, et  Ermengarde,  abbesse  de  Borceite,  per- 
mutent la  dîme  d'une  terre  sise  à  Russon  (Rutthis), 
contre  la  dime  d'une  terre  sise  à  Othée  (Othey).  On 

(i)  Daris»  Notices  j  i.  IV,  p.  S-j  ;  Bulletin  de  F  Institut  archéologique 
liégeois,  i.  XI,  p.  25,  d'après  le  Cartuîaire  de  Herckenrode,  au  Sémi- 
naire de  Licgc,  t.  !,  fol.  1 1  v"  :  «Actum  anno  dotnini  M^CCXXVIl 
»  mcnse  januario,  fcria  V»  posi  festum  Rcmigii  et  Hilarii.  a 

(1)  Analectes,  t,  XV!,  p.  a35  :  «  Datum  Reate  III  nonas  maii,  ponti- 
u  ficatus  nostrt  anno  secundo.» 

Jean,  évêquede  Liège,  donna  son  consentement  à  l'incorporation  en 
mai  1237  (Daris,  NoticeSy  t.  IV,  p.  57). 

Le  4  juillet  i23g,  le  chapitre  de  Saint-Lambert  à  Liège  n'avait  pas 
encore  donné  son  approbation  à  cette  incorporation,  car,  h  celte  date.  le 
pape  Grégoire  IX  chargea  l'élu  et  le  prévôt  de  Cologne  d'engager  le  cha- 
pitre de  I.iége  à  approuver  celte  incorporation,  t»  Datum  Latcrani  IIII 
»  nonas  julii,  pontilicatus  nostri  annotercio  decimo  fy(AnaIecteStU  XVI, 
p.  237).  Le  consentement  fut  donné  le  i5  février  1241  (n.  st.)  (Daris,  NO' 
ticeSyi.  IV,  p.  5S). 

Les  archives  paroissiales  d'Othée  renferment  la  copie  d*une  charte 
datée  de  février  1263  (n.  st.),  par  lacpellcmartre  Marcuald,  archidiacre  de 
Hesbaye,  érige  le  bénéfice  de  l'autel  de  la  Sainte  Vierge,  dont  le  chape- 
lain sera  à  la  nomination  du  curé  et  devra  remplacer  celui-ci  en  cas 
d'empêchement,  h  Facium  et  datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
H  sexagcsimo  secundo  mense  fcbruarii  »  (SSSLL,,  t.  XXV,  p.  398). 

Ce  bénéfice  était  généralement  conféré  au  recteur  d'Odeur.  Le  revenu 
du  bcnélîce  était  de  quatorze  muîds  d'épeaulre. 


J 
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sait  que  la  dîme  de  Russon  appartenait  à  labbayc  de 
Borcctte  (i). 

Les  revenus  de  la  cure  d'Othéc  s'élevaient  à  quatre- 
vingts  muids.  dont  cinquante  dus  par  l'abbesse  de 
Hcrckenrode  pour  la  compétence  du  cure,  trois  bon- 
niers  de  terre  et  des  rentes  grevées  d'anniversaires. 
Deux  bénéfices  simples  étaient  fondés  en  l'église d'Oihée. 
En  1712.  Oihéc  comptait  cent-cinq  ménages  et  trois 
cents  communiants  (s). 

L'église  d'Olhée  avait  une  filiale  :  l'église  d'OJeur, 
dédiée  à  saint  Séverin,  L'ordonnance  de  l'official,  en 
date  du  3i  mai  1401,  mentionne  «  Althei  cum  filia  sua 
»   Aldor  (a).  » 

L'église  d'Odeur  était  à  la  collation  du  curé 
d'Olhée.  La  dotation  de  cette  chapelle  avait  été  fournie 
par  le  seigneur  d'Odeur  et  par  les  habitants. 

La  seigneurie  d'Odeur,  qui  relevait  de  la  cour  féo- 
dale de  Liège,  était,  au  Xlll«  siècle,  en  la  possession  de 
Henri  de  Hamal  (4), 

(1)  Q.UIX,  Geschicfiie  Jer  ehmaUgcn  Reichsahtei  DurtsckciJ,p,2'j^; 
WoLTERS,  op.  cit.f  p.  80.  «  Datum  anno  Domini  M.CC.LXX  quinio 
»  in  crasiinobcaii  Mathie  opostoli.  » 

(2)  Registre  V.  ai  (1712),  fol.  3o. 

(3)  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.^  t.  XXI,  p.  18a. 

(4)  Au  mois  de  mai  1249,  Arnoul,  seigneur  d'EUloo,  déclare  que 
î^enri.  chevalier  Je  Hnmal,  a  vendu  nu  couvent  de  Horccttc  trois  bon- 
niers  de  terre  arable  sis  à  Helta.  M  cita  n'est  autre  que  Althei,  Altci,  en 
flamand  EIch  (Quix,  op.  cit.,  p.  240)  Sont  témoins  à  cet  acte  :  Libert  de 
Helta  et  Daniel  de  Hamal,  chevaliers. 

Ce  Daniel  de  Hamal,  mort  le  <»  février  i  255,  chcvalier-banneret,  était 
père  de  Guillaume  de  Hamal,  seigneur  de  *s  Heeren-Elderen  (Aldor).  On 
sait  que  ce  Guillaume  de  Hamal  provoqua,  au  mois  de  mai  izOï,  l'érec- 
tion de  la  paroisse  de  *s  Heeren-Elderen,  démembrée  de  celle  de  Berg 
(Cartutaire  de  Tongres,  n"  101).  Ce  Guillaume  de  Hamal  mourut  le 
10  octobre  1279.  On  voit  encore  son  épîtapbe  en  l'église  de  s  Heeren- 
Elderen.  Son  tils  Daniel,  chevalier-banncret,  sire  de  Hamal,  mourut  le 
7  janvier  11S9,  laissant  1b  seigneurie  de  *s  Heeren-Elderen  b  son  fils 
Guillaume. 
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On  sait  que  les  sires  de  Hamal  étaient  seigneurs 
de  's  Heeren-Elderen  également  appelé  Aldor,  Pour 
distinguer  Odeur  (Aldor)  de  's  Heeren-Elderen  (Aldor), 
on  appela  Odeur  :  Ouduer,  Odiier,  Odour  ou  Odoir- 
le-Romain  (i),  par  opposition  à  Odoir-le-Tiexhe  ou 
Elderen. 

Eustache  de  Hamal,  sire  d'Oihée,  chevalier,  tenait, 
au  XIV^  siècle,  une  partie  de  la  dîme  d'Odeur,  d'un  re- 
venu de  soixante-six  muids  d  cpcauire.  en  fief  de  Tab- 
bayedc  Hcrckenrode  et  les  céda  en  arrière-fief,  comme 
il  ressort  d'un  acte  du  22  décembre  1349  (^)' 

Ea  visite  archidiaconale  de  mai  1628  nous  apprend 
que  les  habitants  d'Odeur  sollicitaient  alors  le  privi- 
lège du  prirnum  et  ultiminii  sacramentum,  à  raison 
de  la  grande  distance  qui  les  séparait  de  l'église-mère. 
Mais  cette  faveur  n'était  point  encore  accordée  en 
1712  (3). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  quarante  muids  (*). 

En  1712,  Odeur  comptait  treize  ménages  et  soixante 
communiants.  La  dime  appartenait  alors  au  Séminaire 
de  Liège  (s). 


(i)  Ou  encore  Odoir  deleiz  Vileir  (Cartulaire  Je  Saint- Lambert, 
i.  III,  p.  340)  ou  Odoir  dcleis  Crestengnecs  (Ibidem^  p.  492). 

(1)  Cartulaire  de  Saint- Lambert^  i.  IV,  p.  121.  «  De  acquisitione  66 
M  modiorum  speiie  super  decimam  de  Odeur  ...  muids  ei  dismes  d'Otec 
»  mouvantes  en  liefs  du  dit  seigneur  Eustasse  que  la  dite  dame  (Agnes 
»  femme  de  Johan  de  FlemaleJ  releva  a  main  et  bouche  suivant  la  forçae 
»>  des  cartes  saillces  du  seel  de  l'nbbesse  de  Herckenrode.  » 

En  Tannée  1 565  fut  faîte  une  permutation  de  certaines  dfmcs  de  Ruwon 
et  d'Odeur  entre  l'abbaye  de  Borccttc  et  le  couvent  de  Saint  Mathieu- 
à-la-Chaînc  à  Liège.  La  spécification  des  terres  si&es  à  Odeur,  dont  le 
couvent  de  Saint-Mathieu  percevait  la  dîme,  nous  est  conservée  (Cartu~ 
taire  de  Borcctte,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Dusseldorf^  fol.  34-36). 

(3)  Registre  V,  ai  117121,  fol.  57. 

(4)  Ibidem. 
\b}  Ibidem. 
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PAROISSE  PRIMITIVE  DE   XHENDREMAEL. 

La  paroisse  primitive  de  Xhendremael  comprenait 
les  églises  filiales  de  Juprcllc,  de  Vilicrs-Saint-Siméon, 
d'Alleur  et  de  Lanlin. 

L'ordonnance  de  l'official  de  Liège,  en  date  du 
3i  mai  1401,  porte  :  «  Ecclesia  de  Scendermale  cum 
»  filiabus  suis  videlicct  Jupencle  et  Aluer(i). 

PoslcTlcurcmcnt  à  l'an  1401  et  dès  Tannée  1454, 
les  tables  des  recettes  des  bancroix  de  Tongres  men- 
tionnent, outre  les  dites  églises,  celles  de  Viilers-Saint- 
Siméon  et  de  Lantin  (3). 

Leglise-mcre  de  Xhendremael  et  ses  filiales  étaient 
sous  le  patronage  de  la  cathédrale  de  Liège. 

L'églisc-mère  de  Xhendremael  est  une  église  très 
ancienne. 

Cette  église  baptismale  a  certainement  été  organisée 
en  paroisse  distincte  dès  la  fin  du  vin«  siècle.  H  faut  en 
dire  autant  des  autres  églises-mères  de  la  même  région 
qui  toutes  ont  des  circonscriptions  décimales  absolu- 
ment distinctes  depuis  I  époque  carolingienne. 

Avant  d'être  érigées  en  églises  paroissiales,  ces  an- 
ciennes églises,  telles  que  Villers-rEvcque,  Othée,  Fizc- 
le-Marsal.  Liers,  Xhendremael,  respectivement  dédiées 
à  Notre-Dame,  à  saint  Pierre,  à  saint  Martin,  à  saint 
Rémi,  à  saint  Georges,  avaient  déjà  existé  tout  un  temps 
à  l'état  de  chapelles  ou  oratoires  desservis  d*abord  par 
les  communautés  presbytérales  voisines  et  ensuite  par 
des  prêtres  à  résidence  fixe. 

Aussi  n'hésitons-nous  nullement  à  placer  l'origine 
de  ces  églises  au  Vll*^  siècle. 

(ij  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.,  t.  XXI,  p.  181. 

(a)  Ibidem,  p.  i52.  On  y  trouve  les  formes  suivantes  :  pour  Xhendre- 
mael ;  Scliendermael,  Sccndermacl  ;  pour  Ailcur:  Aluer,  Allucr,  Allocr; 
pour  Villers-Saint-Siméon  :  Wylre  Sancti  Simeonis.  Syntc  Stmocn^  VVilrc 
ou  Villarium  Sancti  Simeonis;  pour  Juprelle  :  Juppenele.  Joppenele, 
Jopprcl,  Joupprelle,  JupprcIIe;  pour  Lmtin  :  Lunthyns,  l^ttyns.  Latins. 
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L  église  de  Xhendremael  est  dédiée  à  saint  Georges. 
Or,  saint  Georges  est,  non  moins  que  saint  Martin  et 
saint  Hcmi,  le  patron  franc  par  excellence.  Ccst  le 
guerrier,  le  soldat  que  les  Francs,  guerriers  eux  aussi, 
aimaient  à  invoquer. 

Par  une  curieuse  coïncidence,  nous  trouvons  dans 
cette  paroisse  primitive  deux  grands  saints  populaires 
à  i  époque  Tranque  :  saint  Georges  et  saint  Rémi,  pa- 
tron de  réglise  d'AUcur.  Celte  dernière  église  n'est 
qu'une  église  filiale  démembrée  de  Téglise-mère  après 
le  IX*^  siècle,  mais  le  culte  rendu  à  saint  Rémi  permet 
de  considérer  cette  église,  en  tant  que  chapelle  ou  ora- 
toire, comme  fort  ancienne. 

Aussi  haut  que  Ton  peut  remonter,  on  trouve 
l'église  de  Xhendremael  en  possession  du  monasierium 
de  Sainte-Marie  et  de  Saint-Lambert  à  Liège.  Xhen- 
dremael a  été  l'une  des  plus  anciennes  possessions  de 
l'église  Saint-Lambert.  Le  village  de  Xhendremael  for- 
mait une  seigneurie  de  l'église  de  Liège.  Schendcrmala 
est  cité  au  nombre  des  possessions  de  Téglise  de  Liège 
dans  le  diplôme  de  Henri,  roi  des  Romains,  en  date 
du  25  juin  1070  (1).  dans  la  bulle  du  pape  Innocent  II, 
en  date  du  iG  mai  1143  :  Skeudremale  (i),  dans  la  bulle 
du  pape  Clément  111,  en  date  du  14  avril  1189  :  Sken- 
dremale  (a). 

Vers  Tannée  iiSy,  le  pape  Adrien  IV  confirma  une 
Iransaction  faite  par  le  cardinal-légat  Gérard,  au  sujet 
de  la  dime  de  Xhendremael  :  «  super  ecclesia  et  decî- 
»  mationc  de  Scendremale  (♦).  » 

(f)  Cartulaire  de  Saint- Lambert^  t.  I,  p.  35. 

(a)  Ibidem^  p.  66. 

(3)  Ibidem,  p.   1 1 1. 

(41  Ibidem,  p.  81,  Une  contesiaiion  s'éleva  entre  le  chapitre  de 
Saint- Lambert  et  tes  habitants  de  Xhendremael,  au  sujet  Je  la  banalité 
du  moulin  d'Oborne.  Des  arbitres  furent  désignés  le  21  décembre  i3Si 
Cl  une  semence  arbitrale  rendue  le  2y  avril  i35a  (Ibidem,  t.  IV,  pp.  145 
en  57;, 


» 
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L'églisc-mèrc  de  Xhendremael  étant  incorporée  au 
chapitre  cathédral.  tous  les  revenus  de  la  paroisse  pri- 
mitive étaient  affectes  à  la  dotation  des  prébendes  de 
1  église  Saint-I.ambcrt  (i). 

Les  revenus  delà  cure  étaient  de  cinquante  muids 
fournis  par  la  dîme  et  de  quatorze  muids  provenant 
du  bénéfice  de  Saint-Antoine  et  de  Saint-Augustin, 
uni  à  la  cure  (4), 

L'église  de  Xhendremael  possédait  deux  bénéfices 
simples.  En  1712,  la  paroisse  comptait  cent  un  ménages 
et  trois  cent  quatre-vingts  communiants  (s). 

Sur  le  territoire  de  Xhendremael  se  trouvait  la  cha- 
pelle de  Vernayc  ou  Viernay,  dédiée  aux  saints  Vincent, 
Etienne,  Laurent  et  Georges,  à  la  collation  de  Fabbé  de 
Saint-Laurent  et  du  président  du  Séminaire  de  Liège, 
collateurs  de  l'église  de  Glons,  et  du  curé  de  Glons. 

Cette  chapelle  avait  un  revenu  de  cinquante  muids; 
on  y  disait  deux  messes  par  semaine  (1). 

L'église  d'Alleur  (b),  dédiée  à  saint  Rémi,  était  filiale 
de  Xhendremael. 

L'église  d'Alleur  était  à  la  collation  du  chapitre 
cathédral  de  Liège  et  toutes  les  dimes  appartenaient  à 
ce  chapitre.  Les  revenus  de  la  cure  d'Alleur  étaient  de 

(i)  Le  chapitre  de  Notre-Dame  à Tongrcs  possédait  ù  Xhendremael 
la  dTme  de  quntrc  bonnicrs  et  demi  de  terre,  comme  il  ressort  d'une 
charte  de  Henri  de  Gueldre  du  24  mars  i25i  (n.  st.)  (Cartulairc  de 
Tongrei,  n«  75  et  83). 

(2)  Registre  V,  21  (1713),  fol.  64. 

(3)  Ibidem,  fol.  65. 

(4)  Ibidem^  fol.  67. 

(5)  l.a  forme  primitive  du  nom  Alleur  t%l  Alur.  On  trouve  aussi  : 
Aloir,  Alour,  Alucr  (Cartuiaire  de  Saint- Lambert,  t.  I,  p.  aSi  (laaSj; 
t.  Il,  p.  178  (iitl;);  t.  m.  pp.  339  [i33o)  et  4o3(  i332);  Cartulaire  du 
Vai-Saint  Lambert  (1196);  Baneroix  de  Tongres,  dons  BSSLL., 
l.XXl.p.  i5a]. 
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trente-trois  muids  (i).  L*église  possédait  deux  bénéfices 
simples. 

En  1712,  Aileur  comptait  soixante  ménages  et  deux 
cents  communiants  (s).  ' 

Avant  1712,  le  bénéfice  fondé  en  la  chapelle  de 
Voroux  lez-Liers,  d'un  revenu  de  trente-deux  muids,  à 
la  collation  du  comte  de  Mérode  de  Waroux,  fut  trans- 
féré de  Voroux  lez-Liers  à  Waroux-sous-AUeur  (»). 

m 
»   m 

L'église  de  Juprelle  (4},  filiale  de  Xhendremael,  est 
dédiée  à  saint  Barthélemi. 

Le  patronat  et  toutes  les  dîmes  appartenaient  au 
chapitre  cathédral  de  Liège.  Les  revenus  de  la  cure 
étaient  de  quarante  muids,  consistant  en  six  bonniers 
de  terre  et  revenus  d'anniversaires  et  de  fondations  (s). 

L'église  de  Villers-Saint-Siméon  (e),  dédiée  à  saint 
Siméon,  était  à  la  collation  du  chapitre  de  Saint-Lam- 
bert qui  possédait  toutes  les  dîmes  de  ce  village  (i). 
Les  revenus  de  la  cure  de  Villers-Saint-Siméon  étaient 
de  quarante  muids  (s).  Il  n'y  avait  qu'un  marguillier 
pour  Juprelle  et  Villers-Saint-Siméon  (9). 

(1)  Registre  V ^  21  (1712),  fol.  25. 

(2)  Ibidem,  fol.  27. 

(3)  Ibidem,  fol.  2g. 

(4)  Le  nom  primitif  de  Juprelle  est  Jupelelta  (Miraeus,  Opéra  di- 
pîomaiica,  t.  III,  p.  353  (6  juillet  1186).  On  trouve  encore  Juppenele, 
Joppenele.  Juprelle  formait  avec  Villers-Saint-Siméon  une  seigneurie 
appartenant  au  chapitre  de  Saint-Lambert.  La  cour  de  justice  s'y  intitu- 
lait :  «  li  maires  et  li  esskevins  de  Vileir  sayngnour  Symeon  et  de  Ju- 
»  prelle  »  (Cartuïaire  de  Saint-Lambert^  t.  III,  p.  341  (i33o);  t.  IV, 
p.  210  (i355). 

On  trouve  aussi  Villari  juxta  Juprelle  (Ibidem,  t.  III,  p.  266  (iSSy), 
Villeir  signeur  Symon;  Ibidem^  t.  III,  p.  293  (i359). 

(5)  RegistreV,  21  (1712),  fol.  i3. 

(6j  Villarium  ou  Villari  domini  Symeonis,  Synte  Simoens  Wilrc. 
(7)  En  1710,  le  baron  de  Méan  conféra  la  cure  (cf.  Daris,  Histoire 
de  la  principauté  et  du  diocèse  de  Liège,  i^24-i85j,  p.  i3). 
(8;  Rouillé  du  diocèse  en  i558. 
(9)  Registre  Vj  21  (1712),  fol.  i5. 
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En  1712,  Villers-Saint-Siméon  comptait  trente-cinq 
ménages  et  cent  vingt  communiants  (1). 


L'église  de  Lantin,  filiale  de  Xhendremacl.  est  dé- 
diée à  saint  Servais.  Elle  était  à  la  collation  du  chapitre 
cathédral  comme  toutes  les  autres  églises  filiales  de 
Xhendromael.  Le  chapitre  cathedra!  y  possédait  toutes 
les  dîmes,  hormis  la  grande  dime  de  quatre-vingts 
bonniers  appartenant  au  couvent  de  Cornillon  à 
Liège  (2). 

L'abbatialité  de  Notre-Dame  à  Liège  possédait  des 
biens  à  Lantin  ainsi  qu'il  ressort  d'une  charte  de  (îau- 
thier  de  Chauvency,  doyen  de  Saint-Lambert  et  abbé 
de  la  cité,  datée  de  1200  (3).  L abbaye  du  Mont-Cor- 
nillon  à  Liège  y  possédait  également  des  domaines. 
Une  charte,  datée  de  la  même  année,  et  émanée  de 
Henri  lll,  duc  de  Limbourg,  en  sa  qualité  d'avoué  de 
Jupille,  exempte  ces  biens  de  tout  péage:  «terras... 
«  apud  villam  de  Lantinsad  curiam  scilicetde  Jupilia 
«  spectantes  ab  omni  exactione  et  a  jure  advucaliae 
«  libérasse  (♦).  » 

L'église  de  Lantin  ne  possédait  point  de  fonts  bap- 
tismaux (s). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  vingt-huit  muids, 
six  setiers  (b). 

En  1712,  il  y  avait  à  Lantin  quarante  ménages  et 
cent  cinquante-deux  communiants  (7). 

(i)  Registre  V ,  ix  (1712),  fol.  i5. 

(2)  Ibidem^  fol.  a5. 

(3)  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  t.  I,  p.  m  ;  cf.  charte  de  décembre 
iao3  (Ibidem,  t.  I,  p.  13;). 

(4)  Ernst,  Codex  dipîomaticus  UmburgensiSj  ôatis  Histoire  du  Lim» 
bourg,  c.  V!,  année  1200. 

(5)  Registre  V,  21  (1712),  fol.  35  :  «  habens  ncc  primum  nec  utii- 
»  mum  sncramcntum.  »  L'église  possédait  un  bcnétîce  simple. 

(C)  Ibidem, 
(7)  ibidem. 
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PAROISSE   PRIMITIVE   DE  LIERS, 

L'église-mère  de  Liers  avait  trois  filiales  :  les  églises 
de  Vottem,  Rocour  et  Milmort.  On  peut  y  ajouter  la 
chapelle  de  Voroux  lez-Liers. 

L'ordonnance  de  lofficial  de  Liège,  en  date  du 
3i  mai  1401»  mentionne  :  «  ecclesia  de  Liers  cum  filia- 
»  bus  suis  videlicct  Rocourt,  Millemortc  et  Vot- 
«  thème  (1).  » 

L  eglise-mère  de  Liers  et  toutes  les  églises  filiales 
de  sa  juridiction,  étaient  à  la  collation  du  chapitre  ca- 
thedra 1. 

L'église-mère  de  Liers  est  dédiée  à  saint  Rémi.  Ce 
saint  a  joui  d'un  culte  très  répandu  à  l'époque  méro- 
vingienne. L'église  de  Liers  doit  être  considérée  comme 
très  ancienne,  c'est-à-dire  érigée  en  église  paroissiale  au 
Vin*=  siècle,  après  avoir  existé  déjà  tout  un  temps  à 
Tétai  d  oratoire  ou  de  chapelle. 

L'église  filiale  de  Vottem,  dédiée  à  saint  Kiienne, 
est  également  ancienne  en  tant  que  chapelle  ou  ora- 
toire. L'église  de  Liers  appartenait  primitivement  à 
l'évêque  de  Liège  (2).  Les  revenus  de  cette  église  furent 
cédés  à  l'abbaye  de  Florennes,  dont  la  fondation  fut 
confirmée  par  l'empereur  Henri  II,  le  17  mai  1012, 
L'évêque  Baldéric  (1008-1018)  compléta  la  dotation 
de  la  dite  abbaye  en  y  ajoutant  l'église  de  Liers  (3). 


(1)  Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.^  t.  XXI,  p.  182. 

(2]  C'est  à  tort  qu'on  a  cherché  à  ideniificr  Liers  avec  Lece  in  Has- 
bania,  cité  dans  un  diplôme  de  l'empereur  Otton  du  i5  octobre  980,  con- 
cernant les  possessions  de  ï'nbbaye  de  Saint- Denis  à  Paris.  Il  s'agit  de 
Grand-l.eez,  province  de  Namur.  Cette  église  était  à  ia  collation  de  l'abl>c 
de  Florelfe  (Voy,  i4«a/ec/«,  t.  VIII,  pp.  225-241,  documents  de  Grand- 
Lcex,  extraits  du  Cartulaire  de  Floreffe). 

Liers  n'est  pas  écrit  Lcce,  mais  Lyers  (Cartulaire  de  Saint- Lambert^ 
t.  I,  p.  43  (io85);  Lerse  (Ibidem,  t.  I,  p.  356  (ia36)  ou  Liers  {Ibidem, 
t.  II,  p.  32fi  (i28t),  nctc  qui  mentionne  Eustache.  curé  de  Liers  \13S1). 

(3)  Afif^F.LME^Gesta episcoporum  Leodiensiitm ,i]ans Patrologie iatine, 
t.  CXXXIX,  n"  3i  cl  Gilles  u'Orval,  Chronique,  apud  Ciiapcavillii, 
t.  I,  p.  226;  cf.  Dakis,  Histoire  du  diocèse  jusqu'au  XIII'  siècle,  p.  3 18, 
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La  dîme  de  l'église  de  Liers  n*apparienait  toutefois 
pas  entièrement  à  l'abbaye  de  Florcnnes,  Les  cha- 
noines de  Saint-Matcrne,  en  la  cathédrale  de  Liège, 
possédaient  aussi  une  ceriainc  partie  de  la  dime  (i). 
En  iigo,  l'abbaye  de  Florcnnes  accrut  ses  propriétés 
à  Liers  (a),  mais  finit  par  vendre  tous  les  biens  qu'elle 
y  possédait  au  chapitre  de  Saint-Lambert  a  Liège,  le 
22  janvier  i3i  i  (n.  st.)  (s). 

Le  12  février  i3u  (n.  st.),  la  cour  allodiale  de  Liège 
déclare  que  Tabbayc  de  Florcnnes  a  vendu  au  chapitre 
cathédral  de  Liège,  «  tos  les  alues  ke  li  ditte  maison, 
»  abbés  et  couvens  lenoient  et  avoient  en  le  vilhe  et  en 
»  terroir  de  Lyers  soit  en  terre,  en  preis,  en  cens,  en 
w  bleis,  en  chapons,  en  justice,  en  patronat  d'égliie, 
f*  soit  en  autre  yretage  et  queilsconques  biens  ke  ce 
»  soit  (4).  » 

Le  9  février  de  la  même  année,  les  prébendes  de 
Saint-Materne,  en  la  cathédrale  de  Liège,  acquirent 
deux  cents  muids  du  produit  de  la  dime  de  Liers  (%). 

Le  25  juillet  i3i4,  Adolphe  de  la  Marck,  èvcque 
de  Liège,  affecta  les  revenus  de  Téglisc  de  Liers  à 
l'augmentation  des  distributions  quotidiennes  enirc  les 
membres  du  chapitre  de  l'église  Saint-Lambert,  et  in- 
corpora leglise  de  Liers  au  chapitre  cathédral  de 
Liège  (6). 

(ij  Cf.  sentence  arbitrale  rendue  entre  l'abbaye  de  Florcnnes  et  te 
chapitre  de  Saint-Maicrne  a  IJége,  en  date  du  11  avril  i3oa  (n.  si.) 
{Car tutaire  de  Saint-Lambert^  l.  III,  p.  i5). 

Au  mois  de  mai  i3o3,  l'abbaye  de  Florenncs  s'engagea  à  payer  aux 
chanoines  de  Saint-Matcme  une  rente  annuelle  (Ibidem^  t.  111,  p.  35;. 

(a)  Carttifaire  de  Saint-Lambert^  t.  1,  p.  117. 

<3)  Ibidem,  t.  III,  p.  109. 

(4)  Ibidem^  p.  i  la. 

(3)  Ibidem,  p.  1 10,  9  février  i3i  i  (n.  st.). 

(6j  Ibidem^  p.  x^y.  «  Proponentibus  coram  nobis  dileciis  filiis  dc- 
9*  cano  et  capitulo  ecclesie  nostre  Leodiensis  quod  ecclesîa  parrochiolis 
M  de  l.ycrs  nostre  dyoccsis  penincns  aJ  collationcm  seu  prcscntationem 
»  ipsoram,  ïn  fructibus,  rcddiiibus  cl  proventibus  annuis  habunda- 
»  bal...  imerveniente  consensu  ipsorum  dccani  ei  capituli  nccnon  venc- 
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Le  I"  avril  !338,  Jean,  seigneur  et  avoué  de  Lîers, 
céda,  à  son  tour,  à  1  église  cathédrale,  le  château  ci  le 
domaine  de  Liers  avec  des  terres  et  des  rentes  (i). 

»  rabilis  ac  discreii   viri  domini   Perchevalli  de  Carreto  orchidyaconî 
»  dicti  loci  in  ipsa  cccicsin  Lcodicnsi  canonid,  quibus  de  consuetudîae 
»  inàtîtulio  et  cura  dicta  cccle&ie  de  Lyers  tliciiur  peninere,  ac  ctîain 
»  conscnsu  rectoris  ciusdem  parrochîalis  ecclesie,  ipsam  ecclesiain  de 
»>  Lyers  cum  omni  décima  ad  cam  speciamc  et  spccialiter  jus  patronaïus 
»  omnium  appendiciorum  ejusdem  ecclesie  nec  non  mairiculariaruno 
»  ipsarum  ecclesie  et  appendiiiorum  et  omnium  altariorum  fundatoruoi 
»  et  in  posterum  fondandorum  tam  in  matrice  ecclesia  de  Lyers  quam  in 
n  ipsisappendictis,  predicte  ecclesie  Leodiensiadusum  prediaum  irrcvo- 
»  cabiliterei  inseparabiliter  concedimus,  annectîmus.  unimus  et  incoriv)- 
»  ramus;  itatamenquodXVMI  vel  circiterbonuaria  terre,  pratumunum, 
»  mansio cum  suis pertineniiis,  annivcrsaria, oblationesciomnia  bona  que 
]j  ad  dictam  ecclesiam  hactcnus  pcrtinueruni  et  adhuc  pertinent,  exceptis 
»  décima  et  jure  patronaïus  predictis»  remancant  et  codant  perpétue  vî- 
»  cario  in  dicta  ecclesia  institucndo  pro  ipsius  ecclesie  omnibus  oneribus 
»  subportandis;  concedentcs  quod  quamprïmum  dicta  ecclesia  vacabit 
»  per  obitum  seu  resignationem  liberam  vencrabilis  viri  domini  Nicholai 
»  dicti   Paien  canonici   Leodiensis  nunc  ejusdem  ecclesie  investit]  seu 
a  rectoris  vcl  alto  quoquo  modo,  dicti  decanus  et  capiiulum  loci  archi- 
M  dyacono  présentent  ad  cam  vicarium  competentem  qui  cathcdraticum, 
M  obsonium  et  jura  quclibct  cpiscopalia  et  archidyaconalia  persolvat  ci 
»  pro  subportandis  oneribus  antedictis  dictas  terras,  mansionem  cum 
»  suis  pertinentiis.  pratum  omnesque  fructus  et  bona  ac  proveniu»  ad 
»  dictam  ecclesiam  de  Lyers  spcctantes,  excepiis  jure  patronatus  et  de- 
»  cima  memoratis.  habeai  perpetuo  in  fuiurum  ;  ita  quod  dicta  decim» 
n  cedat  Lcodiensi  ecclesie  memoratc  pro  dictis  horis  cotidianis  suble- 
»  vandis  et  divinocuhu  augmeniando.  » 

(i)  Cartuïaire  de  Saint  Lambert^  t.  lU,  p.  328.  «  Sa  court,  maison, 
tt  motte,  fortreche,  porpris  et  assiesc  ou  ens  ilh  manoït  seiantes  en  le 
»  ville  de  Liers  et  le  justiche  de  Liers  que  on  dist  dele  Vicz  court...  et 
Il  le  vowerie  qu'ilh  avoit  sor  le  justiche  que  la  dite  cglicse  de  Liège  at 
»  en  le  dite  ville  de  Liers  que  on  dist  le  justiche  saint  Johan  de  Lien; 
u  liquels  biens  deseurdis  estoicnt  frans  alluez  aldit  Johan.  » 

La  seigneurie  de  Liers  était  divisée  en  deux  parties  ;  Tune  ayant  ap- 
partenu ci-dcvani  à  l'abbaye  de  Florennes,  avec  une  cour  de  justice  dite 
de  Saint-Jeanfde  Florennes):  l'autre  appartenant  au  seigneur  laïque,  avec 
cour  de  justice  dite  «  la  vieille  cour.  » 

Dès  i3i  I,  la  cathédrale  de  Liège  était  en  possession  de  la  première 
partie  de  la  seigneurie,  par  suite  de  la  vente  des  propriétés  de  l'abbaye 
de  Florennes. 

Le  seigneur  de  Liers  exerçait  encore  un  droit  d'nvoucrie  sur  ta  cour 
de  justice  que  la  dite  cathédrale  possédait  à  Liers.  En  1 338,  ccflc  avouerie 
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Le  3  avril  i338,  le  chapitre  cathédral  de  Liège  donna 
en  fief  à  Jean  de  Liers,  écuyer,  le  château  et  le  do- 
maine de  Licrs  avec  des  terres,  des  rentes,  la  juridic- 
tion, l'avouerie  de  la  justice,  à  condition  de  tenir  la 
forteresse  à  la  disposition  de  l'église  de  Liège  et  de 
conduire  les  gens  de  Licrs  à  la  guerre  quand  il  en 
serait  requis  (i).  La  cathédrale  conservait  sa  cour  de 
justice  dont  Jean  de  Liers  continua  à  être  l'avoue.  Les 
sires  de  Liers  se  qualilicrent,  dès  lors,  de  «  seigneurs 
»  de  la  vieille  cour  de  Licrs  et  avoués  héréditaires  de 
»  Saint-Jean  de  Florenncs  (i).  » 

Le  7  janvier  1461.  Jean  Boten,  pléban  de  Tongres, 
vice-doyen  du  concile  de  Tongres.  rendit,  a  la  demande 
de  Jean  de  Namur  et  de  Jean  de  Fraisne,  mambours 
de  Téglise  paroissiale  de  Liers,  une  déclaration  touchant 
les  charges  du  grand  décimaieur,  suivant  le  droit  cou- 
tumier  du  concile  de  Tongres  (3). 

Les  visites  archidiaconales  de  1628  et  de  1712  si- 
gnalent dans  l'église  baptismale  de  Liers,  deux  bénéfices 
simples  (i).  La  cure  de  Liers  avait  un  revenu  de  sep- 
tante-sept muids  {5). 

et  la  seconde  partie  de  la  seigneurie  temporelle  de  l.îcrs  furent  cédées 
par  le  seigneur  de  Licrs  au  chapitre  de  Saini-Lambcrt. 

t.e  6  octobre  1240,  une  sentence  arbitrale  avait  d^jii  été  conclue  entre 
l'abbé  de  Florcnnes  et  Jean,  chevalier,  avoué  de  Liers  (Lycrs)  (Cartu- 
laire  de  Saint -Lambert,  t.  I,  p.  407), 

(1)  ibidem,  t.  ULp.  33o. 

(3)  Le  6  mai  i338,  Jean  de  Liers,  écuyer.  déclare  qu'il  dent  en  fief 
de  l'église  de  Liège  la  justice  dite  de  la  vieille  cour  ù  Liers  (Ibidem, 
p.  5341. 

Le  3o  janvier  i35o,  Jean  de  Liers,  en  présence  de  la  cour  féodale  du 
chapitre  de  l'cglise  Saim-Lambert,  transporte  le  fief  de  Liers  k  son  Bis 
(Ibidem,  X.  IV,  p.  125). 

(3j  BuUetin  de  la  Société  scientifique  et  îittéraire  du  Limbourg, 
l.  XXV,  pp.  3G0-3Û3,  d'après  le  Registre  ïq.  aux  archives  de  Notre-Dame 
à  Tongres,  fol.  iho-^hi.  Il  en  ressort  que  le  chapitre  cathedra!,  grand 
dccimntcurdc  Licrs.  n'assumait  pas  toutes  les  charges  qui  lui  incom- 
baient de  ce  chef. 

(4)  Les  hcncfices  de  Notre-Dame  et  des  saints  Nicolas  et  Catherine, 
(5j  Registre  V,  i\  (t7ia),  fol.  lô. 
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En  1712,  la  paroisse  comptait  quarante-deux  mé- 
nages et  deux  cents  communiants,  dont  vingi-qualre 
ménages  et  quarante  communiantsà  Vorouxlez-Liers(i). 

La  chapelle  de  Voroux  (i),  aujourd'hui  dédiée  à 
saint  Joseph,  était  desservie  par  les  Pères  Carmes  du 
couvent  de  Liège.  La  chapelle  ayant  été  détruite  avant 
1712.  le  bénéfice,  d'un  revenu  de  trente-deux  muids,  qui 
y  était  fondé,  lut  transféré  à  Waroux-sous-AIlcur  (3). 


L'église  baptismale  de  Votiem  (\),  filiale  de  Liers, 
est  dédiée  à  saint  Etienne.  Le  patronat  et  les  dîmes 
appartenaient  au  chapitre  de  Saint-Lambert.  D'après 
la  visite  archidiaconale  de  1628,  le  grand-prévot  avait 
droit  à  trente-cinq  muids  d'épeautre;  le  chapitre  de 
Notre-Dame  à  Aix  avait  droit  à  une  partie  de  la  dîme, 
dont  le  produit  selevait  à  quarante-cinq  muids  d'é- 
peautre, soit  la  dîme  de  dix  bonniers  de  terre.  Quatre 
bénéiices  simples  étaient  fondés  en  l'église  de  Vot- 
tem  (5). 

Les  revenus  de  la  cure  étaient  de  quarante  muids. 
consistant  en  six  muids  d'épeautre  fournis  par  la  dime, 
et  produits  d'anniversaires  et  de  fondations.  Le  curé  per- 
cevait en  outre  un  pain  ou  6  stupheri  par  ménage  (e). 

En  1712,  Votiem  comptait  quatre-vingts  maisons  cl 
trois  cents  communiants  (7). 

(1)  Registre  V,  ai  (1711),  fol.  16. 

(a)  Voroux  s'écrit  Voruz  (121^14)  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  i.II, 
p.  5i4);  Vorus  (Ibidem^  i.  III,  p.  32:  i.  IV, pp.  1S7  et  suiv.);  aussi  Vo- 
roes,  Warroux,  Varroux,  Vovvo\xx(Bancroix deTongreSf(XiiX\s  BSSLL,, 
t.  XXI,  p.  182). 

(3)  Registre  V,  21  (1712),  fol.  17. 

(4)  Voitem  est  écril  Voteme  (1 181Î)  (Cartulaire  de  Saint-Lambert, 
t.  I,p.  107);  Votemme  (1278  et  i3i5)  (Ibidem,  t.  Il,  p.  304;  t.  III. 
p.  i53). 

1 5)  Les  bénclices  de  Notre-Dame,  de  sainte  Agathe,  Je  saint  Jean  et 
de  saint  Barthcicmi. 

16)  Registre  V,  ar  (1712),  fol.  19.20. 
(7)  Ibidem. 
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L'église  baptismale  de  Milmort  (1)1  filiale  de  Liers, 
est  dédiée  à  saint  Hubert.  Le  chapitre  cathédral  de 
Liège  avait  le  patronat  de  cette  église.  Les  dîmes  de 
Milmort  appartenaient  pour  les  deux  tiers  au  cha- 
pitre cathédral,  pour  le  liers  restant  au  chapitre  de 
Notre-Dame  à  Aix-la-Chapelle.  Deux  bénéfices  avaient 
été  fondés  en  l'église  de  Milmort.  Ils  étaient  incor- 
porés à  la  cure.  Les  revenus  de  la  cure  étaient  de 
trente-cinq  muids,  consistant  en  divers  revenus  par- 
licllemcnt  fournis  par  les  deux  bénéfices  incorporés  à 
la  cure  (*). 

En  1712,  Milmort  comptait  quatre-vingts  familles  et 
trois  cents  communiants  (3). 


L'église  de  Roconr  (*),  filiale  de  Liers,  est  dédiée  à 
saint  Léon.  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  avait  \q  pa- 
tronat de  l'église  et  toutes  les  dîmes.  La  cure  de  Ro- 
cour  avait  un  revenu  de  quarante-quatre  muids,  con- 
sistant en  biens  fonciers  et  produits  d'anniversaires  et 
de  fondations  (it). 


(1)  Milmort  s'écrit  Mieremorte.Mirmort.  Mirmonie,  en  wallon  Mer- 
mouette  ( Car tuiaire  de  Saint-Lambert,  i.  Ml,  p.  340  {i33o);  Mircmort 
(Ibidem,  t.  III,  p.  53i  (i338);  (Ibidem,  t.  IV,  pp.  iS;  (iSS;),  607  (iSSa) 
et  653  (i386);  Cartuîaire  de  Tongrcs,  n°*  169,  (73  et  174. 

La  seigneurie  de  Milmort  appartenait  au  chapitre  de  Saînt-Lainbert 
qui  y  possédait  une  cour  de  justice. 

(a)  Registre  V,  21  (1712),  fol.  17. 

(3)  Ibidem,  fot.  19. 

(4)  I.a  seigneurie  Je  Rocour  relevait  à  la  fois  de  la  cour  allodiale  et 
de  la  cour  féodale  de  Liège. 

Rocour  est  écrit  Raucurt  (Cartuîaire  de  Saint-Lambert,  t.  L  p.  358 
(1236);  Raucort  (Ibidem,  t.  Il,  p.  69  (ii54);  Rocurt  (Ibidem,  i.  MI, 
p,  3^3  (1329),  etc.;  Rocouri  (Ibidem,  t.  IM,p,3ai),  Rococrs,  Rochoers. 
Rochourt  (Bancroix  de  Tongres,  dans  BSSLL.,  t.  XXI,  p.  18a}. 

(5)  Registre'V,2i  (1712),  fol.  23. 
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L'église  de  Rocour  était  dépourvue  de  fonts  baptis- 
maux (i). 

En  1712,  la  paroisse  comptait  soixante  familles  et 
deux  cents  communiants  (s). 

PAROISSE  PRIMITIVE  D'ANS. 

L'église  d'Ans,  «  ecclesia  intégra*  »  dédiée  à  saint 
Martin,  est  considérée,  à  juste  titre,  comme  Tune  des 
églises  anciennes  du  concile  de  Tongres. 

Cette  église  baptismale,  située  aux  limites  du  con- 
cile de  Tongres,  quoique  n'ayant  pas,  à  proprement 
parler,  d'église  filiale,  ne  dépendait  d'aucune  église 
voisine  et  sa  dîme  était  parfaitement  distincte  de  celle 
des  paroisses  adjacentes. 

L'ordonnance  de  l'official  de  Liège,  en  date  du 
3i  mai  1401,  mentionne  l'élise  d'Anif  (9). 

Le  patronat  de  l'église  d'Ans  (4)  ainsi  que  la  colla- 
tion de  la  chapelle  de  Hombroux  près  d'Alleur,  dépen- 
dance de r^lised'Ans,  appartenaient  au  chanoine-costre 
de  la  collégiale  Saint- Pierre  à  Liège,  comme  il  ressort 
des  visites  archidiaconales  effectuées  le  6  octobre  1628, 
le  12  octobre  i632.  le  28  février  et  le  7  mars  i638  (5)- 

Le  chapitre  de  Saint-Pierre  possédait  les  deux  tiers 

(  I  )  «  Habet  nec  primum  nec  ultimum  sacramentum  »  (Registre  V,  2 1 
(1712),  fol.  23. 

(2)  Ibidem^ 

(3)  Bancroix  de  Tongres^  dans  BSSLL.,  t.  XXI,  p.  182.  Dès  1441, 
la  paroisse  d'Ans  fit  défection  aux  processions  de  la  Pentecôte. 

(4)  Ans  est  écrit  Ans  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  1. 1,  p.43  (io85). 
On  trouve  Anth  et  Anz  au  nombre  des  possessions  de  Saint-  Lambert  (bulles 
du  r6  mai  1 143  et  du  7  septembre  1 1  55)  (Ibidem,  t.  I,  pp.  67  et  78).  On 
trouve  encore  Am^  ^Ibidem,  p.  487)  (1245);  Ans  (Ibidem,  t.  II.  p.  18) 
{1252);  Anz  (Ibidem,  t.  Il,  p.  1781(1267);  Ans  (Ibidem,  t.  If,  p.  409) 
(1287),  etc. 

(5)  «  Patronus  sanctus  Martinus,  ad  coUationem  custodîs  sancti  Pe-^ 
»  tri  »  (cf.  PoNCELET,  Inventaire  analytique  des  chartes  de  Saint-Pierre 
à  Liège,  introduction,  p.  xvi). 
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des  dîmes  ;  le  chapitre  de  Visé  et  le  curé  possédaient 
chacun  la  moitié  du  tiers  restant  (\). 

Trois  bénéfices  simples  avaient  été  fondés  en  Téglise 
d'Ans. 

La  chapelle  de  Hombroux-sous-Ans  (2),  dédiée  à 
saint  Pierre  (3),  était  à  la  collation  du  costre  de  Saint- 
Pierre  à  Liège.  Elle  n'avait  pas  de  fonts  baptismaux  (4). 

Jean  PAQUAY. 

(i)  Visite  archidîaconale  du  7  mars  i638. 

(2)  «  Ecclesia  de  Hombrouck  seu  vicaria  sub  Antia  »  'même  visite). 

(3)  «  Patronus  sanctus  Petrus,  ad  coUationem  custodis  sanctî  Pétri. 
»  Domini  sancti  Pétri  possident  décimas  »  (même  visite). 

(4)  Visite  du  28  février  i638  :  «  caret  primo  et  ultime.  » 


LES  PAINS  D'ABBAYE 

AU    DIOCESE    DE    LIEGE   (i) 


***■ 


J. 

Pendant  les  trois  derniers  siècles  de  Tancien  régime, 
les  princes-évêques  de  Liège  avaient  coutume,  à  Tocca- 
sion  de  leur  avènement  au  siège  épiscopal,  d  accorder 
à  certaines  personnes  une  place  dans  un  des  couvents 
de  leur  diocèse.  Celte  faveur  était  connue  sous  le  nom 
de  pain  d'abbaye;  en  réalité  elle  revenait  à  dispenser 
ceux  qui  l'avaient  obtenue  de  la  dot  réglementaire 
exigée  pour  entrer  dans  les  communautés  religieuses. 

Ce  droit  des  princcs-évèques  setcndait  également 
aux  béguinages,  hôpitaux  et  autres  éîablisscmenis  cha- 
ritables; celait  alors,  comme  on  disait,  la  provision 
d'une  «  place  cl  pain  lay  ». 

Quoique  les  documents  que  nous  a\ons  pu  étudier 
ne  nous  révèlent  l'exisience  de  cette  coutume  que  pour 
les  temps  modernes,  il  n'y  a  cependant  pas  de  doute 
qu'elle  remonte  à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne; 
celait  sur  une  couiumc   vraiment  immémoriale  que 

(1 }  Conccrnunï  le  même  suJlI,  cf.  Claessens,  Promotiom  aux  pré- 
htures  abbatiaiet,  dans  Revue  catholique^  t.  XLVII  (  iSyii,  pp.  470-473 
et  Dom  lUssF,  Du  droit  Soblat  dans  les  anciens  monastères  français, 
duns  Heyuc  Mabillon,  t.  III  (1907),  pp.  1  i6-i33. 
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les  princes-évêques  basaient  leur  droit.  D'ailleurs,  déjà 
au  xiv^  siècle,  nous  voyons  les  évêques  de  Cambrai  en 
possession  du  niême  privilège.  En  iSôy,  Pierre  Andreae 
impose  un  pain  d'abbaye  aux  Sœurs  hospitalières  d'An- 
vers, en  faveur  de  la  nièce  de  son  secrétaire  (i).  De 
même,  en  1421,  Jean  de  Thoisy,  évêque  de  Tournai, 
en  raison  de  son  joyeux  avènement,  accorde  un  pain 
d'abbaye  chez  les  religieuses  de  Thôpital  de  Notre- 
Dame,  à  Audenarde  (s). 

Cependant,  dans  les  Pays-Bas  espagnols,  après 
l'érection  des  nouveaux  évèchés  en  iSSg,  ce  droit  utile 
passa  des  évêques  aux  souverains. 

En  France,  les  rois  exercèrent  ce  même  droit  au 
XVIP  siècle  et  en  disposèrent  surtout  en  faveur  des 
officiers  et  des  soldats  invalides. 

Au  diocèse  de  Li^e  les  empereurs  prétendirent 
l'exercer  également,  au  moins  à  la  fin  du  xviii<^  siècle. 
Une  lettre  datée  de  Cologne  le  21  août  1788  et  adressée 
par  le  nonce  au  cardinal-secrétaire  d*Etat  Boncompa* 
gni,  nous  apprend  que  les  abbés  des  monastères  liégeois 
s'y  opposèrent,  sous  prétexte  que  les  lettres  impériales 
ne  mentionnaient  aucun  induit  pontifical  attribuant 
ce  droit  aux  empereurs  et  que  jamais  pareilles  lettres 
n'avaient  eu  d'effet  au  diocèse  de  Liège.  Dans  l'espèce, 
il  s'agissait  d'une  collation  de  prébende  laïque  pour 
Tabbaye  du  Val-des- Ecoliers  à  Liège.  Le  nonce,  tout 
en  rejetant  le  premier  prétexte  invoqué,  déclare  cepen- 
dant que  l'ancienne  coutume,  si  elle  existe,  doit  être 
respectée  (a). 

(i)  DiERiCKSEN,  Antverpia  Christo  nascens  et renascens,  t.  I,  p.  392. 

(2)  FopPENS,  Diplomatum  nova  colleciio,  t.  III,  p.  620.  L'évêque  y 
dit  :  «  Cum  nobis  ratione  nostri  juris  episcopalis  Tornacensis  etjucundi 
»  adventus nostri primaeque nostrae  receptionis adEcclesiam,  Civitatetn 
»  ac  dioeccsim  nostras,  semet  in  vita  nostra  competat  con/errc  unum 
»  panemet  locum  unius  sororis  in  singulis  Hospitalibus  nostrae  dioece- 
n  siSf  aut  salteni  personam  idoneam  nominare  ad  eosdem.  » 

(3)  Archives  vaticanes,  Nonciature  de  Cologne,  199  A. 
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II. 

Quelle  a  été  l'origine  de  ce  droit  des  évoques  î 
Comme  le  proclame  l'évoque  de  Tournai  en  1421,  c'est 
en  raison  de  son  droit  épiscopal,  fwslri  juris  episcopa- 
lis  Tontaceusis,  qu'il  fait  la  nomination  précitée.  Ktani 
donné  que  la  fondation  d'un  couvent  ne  pouvait  se  faire 
qu'avec  Tassentimeni  de  l'évcquc  du  lieu,  il  est  fort 
probable  qu'à  cette  occasion  celui-ci  se  soit  réservé, 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  le  droit  de  désigner 
une  fois  dans  sa  vie  une  personne  que  la  communauté 
devait  accepter  sans  pouvoir  exiger  la  dot  requise.  Ce 
droit  se  sera  étendu  insensiblement  même  aux  monas- 
tères plus  anciens;  exercé  d*abord  par  voie  de  prière 
ou  de  conseil,  il  aura  été  imposé  ensuite  en  venu  de 
l'autorité  ordinaire.  Comme  la  promotion  au  trône 
épiscopal  était  de  sa  nature  une  circonstance  toute 
indiquée  pour  la  distribution  des  faveurs,  les  évêques 
auront  précisément  alors  fait  usage  de  leur  pouvoir, 
et  ainsi  la  provision  d'un  pain  d'abbaye  est  devenue 
un  droit  de  joyeux  avènement  .jusjucuiidiadveutus. 

Cependant  dans  le  diocèse  de  Liège  ce  droit  a  été 
considéré,  du  moins  au  xvi!^  siècle,  comme  un  privi- 
lège du  prince  plutôt  que  de  l'évèquc. 

Sur  une  liste  des  couvents  où  Tévêque  pouvait  à 
loccasion  nommer  des  religieuses,  on  avait  porté  le 
couvent  des  Carmélites  de  Fumay,  mais  on  y  joignit 
la  note  suivante  :  o  Sujettes  aux  Carmes  de  la  province 
»  /ratjcoise  :  on  les  croit  en  bon  état,  mais  cest  terre 
»  étrangère,  ou  la  nomination  de  S.  A,  5.  ne  seroit 
»  peut-être  pas  respectée,  d'autant  moins  qu'il  semble 
»)  que  c*esl  plustôt  un  des  regaux  de  la  principauté  que 
«  de  repêché,  « 

De  plus,  en  172$,  Georges-Louis  d'Eldercn  ayant 
imposé  un  pain  d'abbaye  aux  Sépulcrines  d'Aix-la- 
Chapctlcen  faveur  d'une  nommée  Marie-Jennc  Hcssel, 
les   religieuses  refusèrent   d'accueillir  cette  dernière. 
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Elles  donnèrent  comme  motifs  de  leur  refus,  entre 
autres,  que  de  temps  immémorial  les  couvents  d'Aix 
étaient  exemptsdcce  droit  des  princes-évêqucset  qu'elles 
étaient  soumises  au  prince-é\ôque  uniquement  au  point 
de  vue  spirituel  et  non  pas  sous  le  rapport  temporel. 
Le  prince-évêque  nlnsista  pas  et  envoya  sa  protégée 
au  couvent  des  Augustines  de  Beauregard. 


III 


Il  semble  bien  que  dans  le  reste  de  la  Belgique  les 
personnes  qui  avaient  obtenu  un  pain  d*abbaye-  à 
charge  de  quelque  communauté  religieuse,  n*y  avaient 
strictement  droit  qu'au  logement,  à  l'habillement  et  à 
la  nourriture  d'un  frère  convers  ou  d'une  sœur  con- 
verse. Aussi  était-il  plus  simple,  tant  pour  le  couvent 
que  pour  celui  qui  devait  y  être  entretenu,  d'échanger 
le  pain  d'abbaye  contre  une  rente  déterminée,  payée 
annuellement  ou  par  trimestre.  C'est  dans  ce  sens  qu'en 
1668  le  roi  d'Espagne  fit  connaître  au  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  que  le  rachat  des  pains  d'abbaye 
était  taxé  à  une  somme  annuelle  de  i5o  florins  durant 
toute  la  vie  de  Toblat. 

II  en  était  de  même  en  France  où  Louis  XIV  porta 
en  1670  de  100  livres  à  i5o  la  pension  annuelle  des 
oblats.  En  1768  cette  somme  fut  fixée  par  Louis  XV 
à  3oo  livres.  Toutefois  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du 
i3  janvier  1769  apporta  une  modification  à  cette  règle 
qui  avait  vivement  inquiété  les  établissements  religieux. 
Les  monastères  nayant  pas  1000  livres  de  revenus 
paieraient  75  livres  ;  ceux  qui  jouissaient  d'un  revenu 
de  1000  à  2000  livres  étaient  taxés  à  i5o  livres.  Toutes 
ces  sommes  étaient  versées  en  faveur  de  rHôiel  des 
Invalides,  où  les  vieux  soldats,  possesseurs  des  pains 
d'abbaye,  étaient  hébergés  (1). 


(i)  Dom  Besse,  op.  cit.,  p.  127. 
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Dans  le  diocèse  de  Liège  cependant,  sauf  de  très 
rares  exceptions  (i),  la  collation  d'un  pain  d'abbaye 
était  suivie  d'une  véritable  entrée  en  religion.  Cela 
ressort  des  requêtes  adressées  au  prince-évêque,  où 
les  suppliantes  expriment  leurs  aspirations  vers  l'état 
religieux.  Elles  sont  :  «  depuis  plusieurs  années  cons- 
»  tammeni  en  intention  et  souhait  d'entrer  en  religion 
»>  et  se  consacrer  entièrement  au  Seigneur  »  ;  elles 
«  regardent  avec  horreur  les  écueuils  de  cette  vie 
»  mortelle,  souhaitent  ardament  d'entrer  en  religion 
»  pour  V  eslre  dans  un  sûr  abry.  etc.  »  D'autre  part, 
il  arrive  que  les  communautés  elles-mêmes  donnent 
aux  postulantes  l'assurance  qu'un  bon  accueil  les 
attend  au  couvent  qu'elles  recherchent.  Telle  la  décla- 
ration faite  en  1744  par  Louise  De  Thier,  abbesse  des 
Bénédictines  sur  Avroy,  Marie-Angeline  Franquinet, 
prieure,  et  Marie-Catherine  de  Méan,  discrète,  en  faveur 
de  Marie-Ferdinande-Simone  Van  den  Steen.  «  Si  Son 
»  Altesse  Sérénissimc  trouve  bon  de  nous  mettre  d'au- 
»  torité  une  religieuse,  nous  estant  informée  des 
»>  bonnes  mœurs  de  la  suppliante,  nous  l'admetrons 
»  de  bon  cœur,  conformément  à  la  suplique,  et  nous 
»  la  préferrons  voloniicr  à  toute  autre.  »  Telle  encore 
la  supplique  des  chanoinesses  régulières  de  Saint- 
Augustin  du  couvent  de  Sainte-Agnès  à  Maeseyck,  qui 
s'adressent  le  11  avril  1724  au  prince-évêque,  pour  lui 
recommander  une  «très  vertueuse  demoiselle  nomé(a) 
»  Isabelle  Bar,  qui  a  depui  quelques  anées  qu'elle  a 
»  demeuré  en  cette  ville  témoigné  des  grandes  inclina- 
»  tions  et  véritables  marques  de  vocations,   pour  se 

i)  Le  2^  juin  Mî  1 3,  Ferdiniind  de  Bavière  accorde  à  Jean  le  Hnrquc- 
bousier  xin  pain  laïc  chez  lef^  Croisîers  de  l.iége.  Kn  H'«5t,  Maxtmilien- 
(Icnri  de  Bavière  accorde  h  Ferdinand  Ticqnct  un  pain  à  Tabbayc  de 
Saint  ■  Trond.  Or,  à  cette  époque,  il  n'y  avait  plus  de  frères  con vers  en  ce 
couvent  et,  d'autre  pan,  aucun  religieux  de  ce  nom  ne  figure  parmi  les 
moines  de  ce  temps.  Cette  provision,  si  elle  a  eu  de  l'effei,  a  valu  sans 
doute  à  rintéressé  une  pension  déterminée. 
(2)  Nous  gardons  l'orthographe. 
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»  reodres  reii^euse,  mais  voiants,  en  ses  pauvres  sai- 
»  sons,  que  cette  maison  du  Seigneur  n'est  pas  en  état 
M  de  la  resevoir,  puisqu'elle  ne  ne  peut  donner  ni  sous 
»  ni  mailhe  et  que  de  lautre  côté,  son  zèle  me  touche 
»  ie  cœur  étant  un  digne  sujets  qui  nous  seroit  d'au- 
9  tant  plus  favorable  et  utile  qu'elle  est  très  bonne  or- 
»  ganiste,  laquelle  nous  avons  grand  besoin;  je  ne  scai 
»  d'autres  moiains  que  de  venir  avec  cette  pauvre 
3»  solicitante  et  toute  la  communautée  nous  jetter  au 
a  pied  de  Votre  Clémence  suplier  en  toute  humiliter 
»  que  Votre  Altaîse  Sérénissime  ne  se  dédaigne  pas  de 
»  lui  faire  cette  grande  miséricorde  et  charité,  de  lui 
»  accorder  la  place  en  cette  maison  ;  de  taille  ma* 
9  nière  elle  sera  chère  et  bienaimé  à  toute  la  commu- 
»  nautée.  » 

Nous  pouvons  conclure  de  cette  demande  et  de 
plusieurs  autres  du  même  genre  que  celles  qui  obte- 
naient un  pain  d'abbaye  embrassaient  de  fait  l'état 
religieux  et  allaient  finir  leur  vie  dans  le  silence  du 
cloître. 

IV. 

A  en  juger  par  les  suppliques  qui  nous  sont  con- 
servées et  par  les  inscriptions  dans  les  Registres  du 

grand  scel  [i),  les  concessions  de  pains  d'abbaye  furent 
extrêmement  nombreuses.  Ernest  de  Bavière,  en  i58t, 
accorda  vingt-sept  faveurs  de  ce  genre  ;  Ferdinand 
de  Bavière,  en  i6i3.  en  distribua  soixante-dix;  Maxi- 
milien-Henri  de  Bavière,  en  i65i,  accueillit  la  de- 
mande de  soixante-douze  personnes.  Pour  les  règnes 
suivants  nous  avons  retrouvé  moins  de  suppliques  («)  ; 
il  est  probable  cependant  que  leur  nombre  a  été  aussi 

(i)  Archives  du  Grand  Séminaire,  Reg^istre  A  {iSBi-iCoi)  et  Registre 
B(i6i3-i65o). 

(2)  Pour  l'avènement  de  Jean-Louis  d'Elderen  (1688),  nous  n*avons 
retrouvé  que  deux  suppliques,  et  deux  autres  pour  Tavènement  de  Joseph- 
Clément  de  Bavière  (1694). 
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considérable  que  précédemment,  car,  au  siècle  suivant, 
en  1724,  Georges-Louis  d'Eldercn  reçoit  quarante-sept 
requêtes;  Jean-Théodore  de  Bavière  vingt-neuf  en 
1744,  cl  Charles  d'Oultrement  trente  en  1764. 

Le  grand  nombre  de  ces  requêtes  ne  doit  pas  nous 
surprendre,  car  les  maisons  religieuses  étaient  très 
nombreuses  dans  la  principauté  de  Liège  et,  sous  ce 
rapport,  toutes  étaient  soumises  à  la  juridiction  épisco- 
palc. 

Le  Ref^istre  du  grand  scel  de  1S8 1  contient  la  liste 
suivante  des  couvents  et  hôpitaux,  dans  lesquels  le 
princc-évùque  pouvait  conférer  des  pains  d'abbaye; 
Cette  liste  mentionne  également  les  droits  de  chan- 
cellerie à  payer  par  ceux  dont  la  demande  était 
accueillie  (1). 
Dirbus  (i). 

In  Sancto  Jacobo  (3), 
In  Sancto  Laurentio  (4), 
In  Bcilirt'dilu  11.). 
Curlhusiani  (o). 
In  Sancto  Egidio  (7), 
In  monasterio  Scholarum  (ft), 

(ij  Ce  droic  de  cbincellerîe  ctoît  exigé  d'après  le  tarif  indiqué  dans 
cette  liste.  Le  Hririfi  d*or  étuit  évalué  à  3opatards  ou  2  i/i  florins.  Plus 
tard,  en  i6t3.  il  était  évalue  a  65  patards  et  en  i(J5i  à  100  patards. 
Cependant,  très  souvent,  l'on  accordait  une  remise  totale  ou  partielle  de 
ce  droit.  En  règle  générale,  les  places  dans  les  bcguinajjes  et  les  h(ipitaux 
étaient  conférces  gratuitement.  Au  xviu*  siècle,  le  payement  de  ce  droit 
est  une  véritable  exception. 

(3)  Appelé  aussi  Tircbourse,  hôpital  unncxé  nu  lïéguinugc  de  Saint- 

I Christophe. 
(3)  Abbaye  bénédictine  de  Saini-Jttcques  en  ITlc  de  Liège. 
14)  Abbaye  bénédictine  de  Saint-Laurent  sur  le  Publémoni. 
(5J  Abbaye  des  Htcmontrés  de  Beaurepart,  actuellement  le  Grand 
Séminaire. 
lu)  Les  Chartreux  au-dessus  de  Curnilion. 
17)  Abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  â  Saint-Gilles 
lei- Liège. 
\%)  Prieuré  de  chanoines  réguliers  du  Val-des- Exolîers,  actuellement 
la  caserne  des  lanciers. 


10  floreni 

aurei. 

18       » 

)) 

18       » 

D 

18       » 

» 

8       0 

l> 

18       » 

» 

ï8       » 

f> 

1 


—  316 

n  valle  Sancti  Lambeni 
n  monasterio  AlnenM  (i), 
n  conventu  bonorum  puerorum  («), 
n  conventu  surorum  de  Hasselt(4), 
n  conventu  Claris&arum  (s), 
n  conventu  extra  portam  S.  Léo- 
nard! («},  j 
n  Robertt  n:ionte  (7),           ^ 
n  conventu  vallis  Benedicn  (s), 
n  conventu  vallis  S.  Lamberti  (»), 
n  Bcllifagcto  (hj), 
n  Flone  (11)^ 
n  Vivegnis  (i«)» 

-  HOSPITALIA 

n  Cornelii  monte  (is), 

n  hospitali  Cocquinorum  (14), 

n  Cathena  (is). 


18  floreni 
t8      » 

8      » 

8      » 
8      » 


aurei. 

3» 
» 

3», 


8 
18 
18 
18 
18 
18 
18 


18  floreni  aurei, 
18      »  » 

18      »         » 


(i)  Abbaye  cistercienne  du  Val-Saînt-Lambert. 
{2)  Abbaye  cistercienne  d'Aine,  près  de  la  Sambre. 

(3)  Couvent  des  Bons-Enfants,  près  de  Saint-Hubert  à  Liège,  occupé 
alors  par  des  religieuses  Sépulcrines. 

(4)  Couvent  des  Franciscaines  du  Tiers^rdre  de  Saint-François 
dans  la  rue  Sœurs-de-Hasque.  Elles  étaient  venues  en  1489  du  Val- 
Saînte-Catherine  à  Hasselt. 

(5)  Clarîsses  U^bani^tes,  établies  depuis  1484  dans  la  paroisse  de 
Saint-Servais.  Une  deuxième  fondation  du  même  ordre  eut  lieu  au  milieu 
du  XVII"  siècle,  sur  la  Fontaine.  Les  Clarisses  réformées  ne  s'établirent 
à  Liège  qu'en  1606. 

(6)  Couvent  des  Carmélites  chaussées,  actuellement  la  Société  Saint- 
Léonard. 

(7)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  de  Robermont. 

(8)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  de  Val-Benoît. 

(9)  Déjà  nommé  ci-dessus. 

(10)  Abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin  à  Beaufays. 

(1 1)  Abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  à  Flône. 
^12)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  à  Vivegnis. 

(i3)  Hospice  au  pied  du  Cornillon. 

(14)  Hôpital  des  Coquins  dans  la  paroisse  de  Saint-Christophe. 
(i5)  Hôpital  de  Saint-Mathieu  à  la  Chaîne,  devenu  plus  tard  le  Sémi- 
naire. 
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8fl 

oreni 

aurei 

1 

» 

» 

i8 

» 

» 

18 

» 

» 

18 

» 

» 

18  floreni 

aurei 

18 

» 

» 

18 

» 

» 

18 

» 

» 

18 

» 

» 

18 

» 

» 

Conventus  Abrahae  (i), 
Conventus  Deur  (i). 
In  Sancto  Christophoro  (3). 
In  Sancto  Juliano  (4), 
In  Sancto  Adalberto  (5), 

HUY 

In  Sancto  Victore  (e). 

In  pace  Dei  (7), 

In   monasterio  Vallis  Nostrae  Domi- 

nae  (8), 
In  novo  monasterio  (9), 
In  conventu  Sancti  Quilini(io), 
In  conventu  Sanctae  Aldegundis  (n). 
In  conventu  AlbarumDominarum(ii),  18       »  >> 

(i)  Hôpital  Saint-Abraham  dans  la  paroisse  de  Saint-Jean-Bapiiste, 
ou  bien  le  béguinage  de  Saint-Abraham  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Adalbert. 

(21  Hôpital  ou  béguinage  d'Heur  dans  la  rue  Cberavoie.  D'après 
GoBKRT,  Les  rues  de  Lic^Cy  t.  I,  p.  214»  le  béguinage  d'Heur,  près  des 
Dominicains,  n'uvait  été  fondé  qu'en  1O23. 

(3)  Béguinage  Je  Saint-Christophe. 

(4)  Béguinage  de  Saint  Julien  dans  la  paroisse  de  Saint-Nicolas 
Outremcuse. 

(5)  Béguinage  de  Saint-Adalbcrt  dans  la  paroisse  du  même  nom. 
(t>)  Prieuré  de  religieuses  bénédictines. 

(7»  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes,  appelée  la  Paix-Dieu,  à 
Jehay-Bodegnée. 

(8)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes,  dite  Val- Notre-Dame,  sous 
Antheit. 

U))  Abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin,  dite  Neuf- 
moustier. 

[\o)  Religieuses  pénitentes  de  SainteMarie-Madeleine,  qui  suivaient 
la  règle  de  Saint-Augustin,  couvent  établi  à  Saint-Quirin, 
(  1 1)  Chanoinesses  régulières  de  Saint-Augustin. 
(12)  Couvent  des  Carmélites  chaussées,  appelées  Dames  Blanches. 
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HÛSPITALIA 


In  domo  infirmorum  (i). 
In  hospitale  Motte  (â), 
In  magno  hospiîale  (a), 

TRUDEN 

In  abbâtia  Trudonensi  (4), 

In  ifionasterio  Trudonensi  (b), 

In  Milen{6), 

In  Steynwart  (i), 

in  Sancto  Johanne  (s). 

In  Orienten  (9), 

In  Beecht  (io)« 

HASSELT 

Herckenroede(ii), 

Ini  conventu  Sororum  de  Hasselt(is), 


18  floreni  aurai. 
18      »  » 

18      »         » 


18  floreni  aurei. 

18  »  » 

18  »  » 

18  »  » 

18  »  » 

18  »  » 

18  »  » 


18  floreni  aurei. 
18      »         « 


(1}  Ancienne  léproserie,  destinée  vers  t359  aux  célibauîres  Agés  oa 
incurables,  et  appelée  alors  b^oinage  des  Grand»-Malades. 

(a)  Hôpital  dit  Motte  ou  Mottet,  actuellement  l'hospice  de  Saint- 

Maur. 

(3)  Grand  hôpital,  fondé  au  xi«  siècle. 

(4)  Abbaye  bénédictine. 

(5)  Probablement  le  couvent  des  Sépulcrines,  dit  de  Jérusalem. 
{6)  Abbaye  de  religieuses  bénédictines  à  Mielen  lez  Saint-Trond. 

(7)  Religieuses  du  Tiers-Ordre   de   Saint- François   à   Stenaen,    à 
Saint-Trond. 

(8)  Chanoinesses  régulières  de  Saint-Augustin  à  Saint-Jean,  près  de 
Saint-Trond. 

(9)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  à  Orienten*sous-Rummen. 

(10)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  à  Terbeek,  près  de  Saint- 
Trond. 

(il)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  de  Herckenrode,  près  de 
Hasselt. 

{12)  Religieuses  du  Tiers-Ordre  de    Saint-François  au  Val-Sainte- 
Catherine,  à  Hasselt. 
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TRAJECTUM 


In  convenlu  den  Maegdendries  (i)» 
Op  den  alden  hotl*(i), 
In  conventu  Albarum  Dominarum  (a),  18 
Op  den  Reyari  (4),  18 

In  Houcht  (5),  18 


18  floreni  aurai 
18       »)  » 


TONGRIS 
In  conventu  Sanctac  Agnctis  (h). 


18  floreni  aurei 


MAESEYCK 

In  conventu  dicto  het  Cloosier  (7). 

In  Pecr(8), 

In  Achel  (a). 

In  Brce(s). 

In  Bilsen  (s). 

In  Hodonche(ii). 


CINEY 


In  hospitali, 


18  floreni  aurei 


fi}  Religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  au  lieu-dit:  «  op 
u  Jen  Driesch.  h 

(3)  Couvent  des  religieuses  du  Tiers  Ordre  de  Saint-François  au 
tieu-dit  :  »  den  Nicuwcnhof.  »  C'est  par  erreur  que  le  scribe  a  écrit  :  «den 
»  alden  hofT.  » 

(3)  Religieuses  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  de  la  Congrégation  de 
Saint-Victor  de  Paris*  dites  Dames  Blanches. 

(4)  Religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François,  dites  aussi  «  in 
M  't  dal  van  Josaphar.  opden  Beyaert.  » 

(5)  Abbaye  de  religieuses  cisterciennes  de  Hocht,  près  de  Lanneken. 

(6)  Communauté  religieuse  dite  de  Sainte-Agnes,  fondée  en  r43i, 
dans  la  Repensiraat. 

(7)  Chanoinesscs  régulières  de  Saint-Augustin  du  couvent  de  Sainte- 
Agnès. 

18)  Religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François,  établies  .lu  xv* 
siècle  à  Achel,  Brée.  Peer  et  Bilsen. 

(9)  Couvent  de  religieuses  de  Hoydonck  sur  la  Dommcl,  dans  le  con- 
cile de  Woensel,  dépendant  de  l'abbaye  de  Rolduc. 


DYNANT 
[n  hospitale, 
Clarissae  Dionantensis, 
Abbas  Florinensîs, 
Abbas  Leffiensis, 
Abbas  Lobbiensis. 
Hospitale  Sancii  Trudonis* 

Dans  la  suite  de  nouveaux  couvents  furent  fondés 
et  les  princes-évêques  y  exercèrent  leur  droit  comme 
dans  les  anciens.  Ain^^  aux  xvii'^  et  xvim  siècles,  nous 
trouvons  des  collations  de  pains  d*abbaye  dans  les  mo* 
nastères  suivants  : 

A  Liège,  chez  les  Clarisses  réformées,  les  Urso- 
lines,  les  Sœurs  grises  ou  tertiaires  de  SatRt^Françms 
au  faubourg  de  Hocbeporte,  les  Bénédictines  sur  Avroy, 
les  Capucines  de  la  rue  Hors-Château,  les  Sépalcrines 
de  Sainte-Watburge,  les  Célestines  en  Ile,  les  Célestines 
sur  Avroy,  les  Conceptionistes  d'Amercœur,  les  Car- 
mélites déchaussées  au  Potay,  les  Religieuses  de  Notre- 
Dame-des-Anges  à  Sainte-Véronique,  les  Récollectines 
du  quai  Saint-Léonard  et  les  Augustines  de  Beaure- 
gard  ; 

A  Huy,  chez  les  Ursulines,  les  Récollectines,  les 
Sœurs  grises  et  les  Sépulcrines  ; 

A  Verviers.  chez  les  Sépulcrines,  les  Conception- 
nistes  et  les  Récollectines. 

En  outre,  chez  les  Religieuses  hospitalières  du  Tiers- 
Ordre,  à  Fosses,  les  Sépulcrines  de  Hasselt,  les  Ursu- 
lines  et  les  Carmélites  de  Dinant,  les  Récollectines  de 
Stockheim,  les  Sœurs  grisesdeThuin,  les  Bons-Enfants 
ou  Sépulcrines  de  Visé,  les  Carmélites  de  Ciney,    les 

(i)  Couvent  de  religieuses  Norbertines,  fondé  vers  laoo  par  Eagle- 
bert  de  Home  et  situé  près  de  Neer,  au  pays  de  Home. 
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Sépulcrines  de  Saint-Trond.  les  Carmélites  de  Roche- 
fort,  les  Dominicaines  de  Theux,  les  Clarisses  de 
Tongreset  les  RccoUcctines  de  Coiivin. 

Une  foule  de  demandes,  surtout  au  XVIIP  siècle, 
concernent  les  béguinages.  Il  y  en  a  vingt-sepi  pour  la 
seule  ville  de  Liège, 

Ce  sont  :  i°  le  béguinage  Sainl-Adalberl  ;  2"  le 
béguinage  d'Heur  ;  3*^  le  béguinage  Machurée;  4**  le  bé- 
guuiage  de  la  Sainte-Trinité;  5°  le  béguinage  Saint- 
Adalberl  ;  ces  cinq  béguinages  se  trouvaient  dans  la 
paroisse  de  Saint-Adalbert  ;  6"  le  béguinage  de  Sainl- 
Mariin-en-lle,  derrière  le  chœur  de  Saint-Paul  ;  7°  un 
second  béguinage  appelé  Jesus-Maria-Joscph,  dans  la 
même  paroisse,  rue  de  la  Sirène;  8°  le  béguinage  de 
Saint-Ambroise,  dans  la  rue  de  rKtuvc.  paroisse  de 
Saintc-Aldegonde  ;  9*>  le  petit  béguinage  de  Sainte- 
Aldcgondc,  dans  la  rue  de  la  maison  pastorale;  10**  le 
béguinage  Sainte-Agnès,  dit  des  Verts-Bonnets,  dans 
la  rue  des  Croisicrs;  1 1»  le  béguinage  de  Saint-Elicnne; 
12°  le  béguinage  de  Sainte-Catherine;  i3**  le  béguinage 
de  Sainte-Madeleine;  14"  le  béguinage  de  Saint-André; 
i5**  le  petit  béguinage  de  Saint-Jean-Baptiste,  dit  Che- 
val baye(i);  lô*^  le  béguinage  du  Venta,  dans  la  paroisse 
de  Saint-Thomas;  17®  le  béguinage  du  Saint-Esprit, 
dans  la  rue  des  Ursulines;  18°  le  béguinage  d'Heur, 
près  des  Ursulines,  paroisse  de  Saint-Jean-Baptiste  (i)  ; 
19°  le  béguinage  Saint-Antoine,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Servais;  2o*>  le  béguinage  de  Sainte-Barbe,  dans 

(O  La  collation  du  béguinage  Ju  Cheval  baye  appartenait  aux 
maîtres  et  administrateur*  de  l'hôpital  Saint-Abraham.  Le  iS  noût  1724 
ceux-ci  agréèrent  la  collation  d'une  place  faite  par  le  prince-éveque  en 
faveur  Je  Marie  Elisabeth  P«uli  et  promettent  de  la  recevoir  dès  qu'une 
pince  ser.i  vacante.  Celle-ci  s'enpnge  à  y  résider  personnellement  sans 
tenir  chez  clic  nucune  personne,  à  entretenir  à  ses  frais  la  dite  maison  et 
à  nettoyer  de  temps  en  temps  avec  les  autres  béguines  I  église  de  Saint- 
Jean-Rapiiste. 

(2)  D'après  Godpkt  (Les  rues  fie  Liège,  t.  I,  p.  a58)  ce  béguinage 
d'Heur  se  trouvait  dans  la  rue  Cheravoie. 
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la  même  paroisse;  21°  le  béguinage  près  de  Sainte- 
Claire;  22°  le  béguinage  de  Saint-Hubert;  23<>  le  bé- 
guinage de  Sainte-Elisabeih  dit  Mostarde,  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Séverin,  près  de  la  maison  pastorale; 
24°  le  béguinage  de  Saint-Jacques,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Martin-en-Mont  ;  25o  le  petit  béguinage  de  la 
même  paroisse;  26"  le  béguinage  de  Saint-Christophe; 
27"  le  béguinage  de  Sainl-Ambroise  dit  Molino,  dans  la 
rue  du  Vert-Bois;  28°  le  béguinage  de  Saint-Pholien 
et  2(f  le  béguinage  de  Saint-Julien,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas,  Outrcmeuse  (il. 

En  dehors  de  la  ville  de  Liège,  des  places  sont  ac- 
cordées dans  les  béguinages  de  Notre-Dame  de  Saint- 
Mengould,  de  Solihos  sur  les  foulons,  et  de  l'hôpital 
Sur-Meuse  à  Huy  (â),  de  Sainte-Agnes  à  Saint-'Irond, 
de  Sainte-Agnès  à  Tongres.  de  Graihem  à  Loozet  dans 
le  petit  béguinage  de  Momalle. 

En  outre,  les  malades  incurables  demandaient  à 
être  admis  dans  les  hôpitaux  de  Liège  —  celui  de 
Saint-Abraham  dans  la  paroisse  de  Saini-Jean-Bap- 
liste,  des  Coquins  à  Saint-Christophe  et  les  deux  hôpi- 
taux pour  hnmmes  et  femmes  à  Cornillon,  —  de  Huy, 
—  le  grand  hôpital,  celui  des  Grands-Malades  ci  celui 
appelé  Motte  —  de  Dinant.  Tongrcs  et  Ciney. 

Il  est  à  remarquer  que  les  collations  de  pains  d'ab* 
bave  sont  beaucoup  plus  nombreuses  pour  les  couvents 
de  femmes  que  pour  les  couvents  d'hommes.   D'abord 


(i)  A  certaines  collations  Je  places  dans  les  béguinages  se  trouve 
jointe  la  mise  en  possession.  Telle  cette  déclaration  de  A.  Michel,  no- 
taire jure  et  greffier  scrmcnté  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin,  cer- 
tifiant que  "le -23  février  174S,  à  trois  heures  et  demi  sonnées  de  l'après- 
»  dîne,  il  a  introduit  la  dit  Anne-Jeanne  Lejcune  dans  la  possession  du 
»  béguinage  du  dit  Saint-Martin  et  principalement  dans  la  place  ou 
»  chambre  par  terre  ayante  vue  sur  la  cour,  tant  par  la  tradition  Jcs 
»  cleffs  que  par  l'entrée  de  lu  dite  place  ou  chjmbre  que  par  l'attouche- 
n  ment  de  la  eserneliere.  »> 

(a)  D*arrcs  le  Sacrarium  Hucnse  du  P.  Ambroise,  il  y  avait  en  1659 
neuf  béguinages  à  Huy  (Daris,  Notices,  t.  VUl,  p.  178J. 
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il  n  y  a  jamais  de  collation  pour  une  maison  des  ordres 
mendianls  ;  Frères-Mineurs,  Capucins,  Dominicains, 
Carmes  et  Jésuites.  Ensuite,  même  pour  les  autres 
ordres,  les  collations  sont  rares.  Pour  les  Bénédictins 
il  y  a,  en  i65i,  une  collation  à  Saint-Jacques,  à  Saint- 
Laurent  et  à  Saint-Trond  ;  chez  les  Chartreux  de  Liège, 
trois  collations  en  i58i,  i6i3  et  iG5i;  chez  les  Pré- 
montrés de  Beaurepart,  une  en  i58i  ;  chez  les  Croisiers 
de  Liège,  une  en  i6i3,  et  de  Huy,  une  en  i65i  ;  chez  les 
Cisterciens  du  Val-Saint-Lambert,  une  en  i65!. 

Pour  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  il  y 
a  plus  de  demandes:  trois  pour  Flùnc  en  i5Si,  i6i3 
e(  i65i  ;  deux  pour  Saint-Gillesà  Liège,  en  i65i  et  1681  ; 
deux  pour  le  Val-dcs- Ecoliers  à  Liège  en  i588  et  i65i  ; 
trois  pour  Bcaulays,  en  i58i,  1725  et  1744,  et  deux  pour 
Ncufmoustier  en  i6i5  et  i65i. 

Du  reste,  sauf  dans  ces  derniers  couvents,  la 
collation  d'un  pain  d'abbaye  dans  une  communauté 
d'hommes  se  borne  à  une  prébende  laïque,  qui  géné- 
ralement est  fournie  sous  forme  de  rente  viagère. 

Aussi,  sur  plus  de  deux  cents  collations  que  nous 
avons  retrouvées,  il  y  en  a  à  peine  vingt  pour  des  cou- 
vents d'hommes.  L'explication  de  ce  fait  est  fort  aisée. 
En  etfet,  les  couvents  de  femmes  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  monastères  d  hommes.  Ensuite  les 
cvèques  semblent  avoir  eu  principalement  en  vue,  non 
d  octroyer  une  faveur  quelconque  comme  celle  d'une 
rente  viagère,  mais  plutôt  de  faciliter  lentrée  dans  la 
vie  religieuse.  Dès  lors,  le  sexe  féminin  devait  fournir 
le  plus  de  demandes,  dautant  plus  que  les  conditions 
d'admission  dans  les  monastères  d'hommes,  même  pour 
les  frères  convers,  étaient  généralement  plus  rigou- 
reuses. 

V. 

Les  suppliques  qui  tendent  à  obtenir  un  pain  d'ab- 
baye sont  curieuses  à  plus  d'un  titre. 


^ 
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Elles  nous  montrent  d'abord  comment  certaines 
places  étaient  l'objet  de  demandes  fort  nombreuses.  En 
1744,  vingt-deux  femmes  désirent  être  admises  à  Yh<^f 
pice  de  Cornitlon;  neuf  hommes,  parmi  lesquels  un 
prêtre,  vicaire  à  Saint-Nicolas,  formulent  la  tnêoie 
requête. 

Les  suppliques  nous  font  connaître  aussi  la  situa- 
tion sociale  des  postplants.  Très  souvent  ce  sont  de 
vieilles  servantes  devenues  invalides  qui  cherchent 
dans  tel  ou  tel  béguinage  un  asile  pour  leurs  vieux 
jours  (1),  ou  bien  des  jeunes  personnes,  peu  fortunées, 
enfants  de  femilles  nombreuses,  qui  demandent  à  en- 
trer sans  dot  dans  Tune  ou  l'autre  communauté  reli- 
gieuse. 

Presque  toutes  les  suppliques  sont  accompagnées 
de  recommandations  émanant  de  différents  person- 
hages.  Souvent  le  curé  de  la  paroisse  intervient  et 
expose  en  détail  la  situation  morale  et  sociale  de  sa 
protégée. 

Voici,  comme  exemple,  une  attestation  de  N,  Gé- 
rardi,  archiprêtre  et  curé  de  Notre-Dame-aux-Fonts, 
en  faveur  de  sa  paroissienne  Jenne- Françoise  Walthery  : 

Je  sousigné  archiprêtre  et  curé  de  Notre  Dame  aux  Fonts, 

certifie,  et  atteste,  comme  chosse  véritable  et  de  ma  connoissance: 
que  le  sieur  Walthery,  mon  parroissien  chargé  de  cinques  enfants, 
n'a  point  du  vaillant  a  pouvoir  fournir  (sans  ruiner  le  reste  de  sa 
famille)  a  la  dote  de  sa  fille  Jenne  Françoise,  qui  cependant  depuis 
qu'elle  a  l'usage  de  raison  a  témoigné  et  témoigne  encore  a  présent 
une  grande  inclination  pour  la  Religion,  a  la  quelle,  autant  qu'on 
en  peut  juger,  elle  a  toutes  les  dispositions  requises.  En  outre 
j'atteste  que  le  dit  Walthery  et  sa  famille,  sont  bons  chrétiens, 
gens  d'une  piété  et  d'une  modestie  capable  d'édifier  tous  ceux  qui 

(i)  On  y  trouve  en  1744  la  cuisinière  de  l'hôpital  de  Bavière,  la  cui- 
sinière du  prévôt  de  Lanaye,  la  servante  du  comte  d'Oultremont  de  War- 
fusée,  cl  en  1764  une  ancienne  cuisinière  des  parents  du  prince-évêque, 
Marie  Lamotte,  qui  se  trouve  «  perdue  d'un  bras,  d'un  œuil  et  le  reste  du 
»  corps  très  caducque,  ce  qui  la  rend  incapable  de  gagner  sa  pauvre  vie 
n  et  la  réduit  dans  une  extrême  misère.  » 
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en  ont  connoissance,  ils  ont  une  boutique  detoffe  en  grande  partie 
sur  crédit,  chargés  d'ailUeurs  d'un  gros  prix  de  maison  ;  ils  y  ont 
mcmeeu  le  malheur  dcire  plusieurs  fois  voilés.  En  foy  de  quoy 
je  luy  ay  donne  le  présent  certificat  y  ayant  apposé  le  cachet  ordi- 
naire de  Notre  E($lise,  ce  So"»  de  septembre  1717. 

Nie  Gerardi, 

Archiprêtre  et  curé  de  Notre  Dame  aux  Fonts, 
h  l.iége. 

La  suivanic,  qui  émane  du  desservant  de  Saini- 
Adalbcrt,  est  un  modèle  du  genre;  il  Otait  difficile  deire 
plus  clogicux: 

Moi  sousigné  déserviteur  de  la  paroisse  de  S.  Adalbert  ateste 
et  certifie  que  Catherine  Quiriny  ma  paroissienne  agcc  de  vingt 
deux  ans  et  depuis  six  ans  sous  ma  direction,  a  toujours  été  d'une 
grande  assiduité  aux  offices  de  la  paroisse,  d'une  régularité  de  vie 
et  de  bonnes  mœurs  très  exemplaires,  d'un  attachement  singulier 
à  tous  les  devoirs  d'une  vraie  chrétienne,  d'une  chasteté  solide  et 
inébranlable,  d'une  mortification  si  amére  et  en  même  tcms  si 
fervente,  qu'il  ma  été  bien  difficile  de  la  lui  faire  modérer;  d'une 
modestie  très  édifiante  dans  ses  paroles,  dans  ses  actions,  dans 
toutes  ses  démarches  ce  qui  est  une  caution  bien  marquée  d'une 
parfaite  vertu.  Tant  de  bonnes  qualités  réunies  ont  pour  base  une 
humilité  profonde.  Née  pour  l'état  religieux,  elle  s'est  présentée  à 
plusieurs  couvents  qui  ne  l'ont  refusée  que  par  la  seule  et  fatalle 
considération  de  la  modicité  de  son  patrimoine:  Dieu  l'appelle  à 
la  Religion,  mais  sa  pauvreté  l'a  jusqu'ici  empêché  de  pouvoir 
suivre  la  voix  de  ce  bon  pasteur.  La  charité  toujours  bienfaisante 
de  son  Altesse  Seronissimc  peut  facilement  lui  prêter  des  ailes 
pour  voler  dans  la  maison  du  Seigneur  ou  elle  auroit  lieu  d'adres- 
ser au  Tout-puissant  par  devoir  et  par  une  juste  reconnoissance, 
ses  plus  ardentes  prières  pour  la  conservation  d'un  si  digne  et  d'un 
si  grand  Prince,  aussi  bien  que  de  sa  très-ancienne  et  toujours 
auguste  maison.  Le  sousigné  joint  ses  voeux  respectueux  à  ceux 
de  la  supliante  et  prend  l'humble  liberté  d'assurer  que  tout  ceci 
est  la  pure  et  simple  vérité.  Donné  dans  la  maison  pastorale  de 
s   Adalbert,  ce  li»  de  février  ,747.  ^     ^ASSON. 

Dêftervlieur  ite  la  susdite  paroiBse. 

Enfin  une  troisième  mérite  detre  citée  comme 
représentant  bien  ce  genre  de  Itiiérature  dont  le  XVlll« 
siècle  avait  la  spécialité;  elle  est  écrite  par  le  gardien 

4t 
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accueil  auprès  du  prince-évêque. 

Monsieur, 

Les  impartuns  vous  accablent,  les  fâcheuic  vous  persçcutenl, 
que  vous  estes  à  plaindre  I  Serai-je  de  ce  nombre?  Oui,  Mon&ieur, 
je  me  trouve  obligé  de  me  placer  sans  honte  au  milieu  de  Tou&  les 
ennemis  de  vôtre  repos,  et  j  y  tiens  sûrement  un  rang  assè^  mar- 
qué; pardonnes  moi,  si  je  n'ai  pas  plus  de  discrétion  qoe  lous  vos 
autres  tirans,  contre  liisquels  fe  me  dechainerois  votonliers.  Quoi 
faire  et  où  aller?  vous  estes  le  refoge  des  malheureux  supplians, 
comment  a!îer  au  Prince,  si  votre  main  cbarilahlc  ne  nous  y  con- 
duit? Conduises  y  donc  cette  humble  supplique.  Monsieur  ïc 
chanoine,  je  vous  en  conjure  pour  lamour  de  Dieu;  le  cas  dont 
vous  estes  instruis  par  le  R.  Père  Frenay  exige  cet  important 
service  de  vôtre  miséricordieuse  bonté.  Je  vous  regarderai  toute 
ma  vie  côme  le  véritable  bienfaiteur  de  ma  pauvre  nièce,  qui  sera 
obligée  de  prier  Dieu  pour  vôtre  conservation^  ei  moi  je  ne  ces- 
serai de  faire  des  vœux  au  Ciel  pour  la  même  fin;  je  ferai  plus  : 
si  î*ai  grossis  la  foule  des  fâcheux,  je  prierai  Dieu  qu*il  veuille 
en  diminuer  le  nombre  et  éloigner  de  vous  tout  papier  importun- 
Si  je  pouvais  vous  otTrir  autre  chose  ce  me  seroii  une  espèce  de 
fortune  d'en  faire  ici  parade.  Faites  grâce,  s'il  vous  plait,  à  mon 
insuffisance,  et  croies  moi  avec  les  sentimens  les  plus  parfaits  et  les 
plus  profonds  respects, 

Monsieur 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
Frère  Charles  Lalame,  gard. 


Hui,  ce  3  mai  1745. 


VI 


La  collation  d*un  pain  d*abbaye  revenait  ainsi  à 
exempter  de  la  dot  les  personnes  pauvres  qui  voulaient 
embrasser  Téiat  religieux.  Pour  les  monastères  anciens, 
qui  jouissaient  d'une  situation  économique  florissante, 
rinconvénient  n'était  pas  considérable.  Mais  il  en  était 
autrement  pour  les  couvents  de  fondation  plus  récente, 
qui  n'avaient  jamais  reçu  une  dotation  suffisante  ou 
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qui  avaient  subi  des  revers  de  fortune  ;  ceux-là  n  envi- 
sageaient qu'avec  une  certaine  appréhension  Tavène- 
ment  d'un  nouveau  prince  qui  f>ouvait  leur  amener 
des  recrues  qu'ils  ne  demandaient  guère. 

Dans  ces  conditions  ils  adressent  d'ordinaire  au 
prince-évêque  une  supplique  qui  expose  la  situation 
financière  peu  avantageuse,  afin  d'obtenir  que  pour 
cette  fois-ci  il  ne  fasse  pas  usage  de  son  droit. 

Ainsi,  en  1724,  les  Scpulcrincs  de  Visé  font  remar- 
quer au  prince-évêque  : 

1 .  Qu'il  y  a  encore  présentement  parmy  elles  une  religieuse,  qui 
a  été  placée  par  feue  5.  A.  S.  d'Elderen.  feue  S.  A.  S.  E.  de  Cologne 
les  ayant  cxompiées  tant  pour  cette  raison  que  pour  celles  qui 
suivent. 

2.  Que  leur  registre  ne  porte  qu  environ  trois  milles  florins  du 
brabnnl  de  rente  bonnes  ei  mauvaises,  ayant  avec  cela  environ 
douze  bonniers  de  terre  et  prairies,  qui  ne  leur  rapportent  jamais 
la  moitié  de  leurs  grains  année  par  année. 

3.  Qu  elles  sont  en  nombre  de  vingt-huit  avec  les  converses. 

4.  Que  néanmoins  elles  observent  parfaite  communauté  autant 
que  faire  se  peut,  c'est  a  dire  que  l'on  fournit  tout  le  nécessaire  aux 
sœurs,  et  aux  malades  même  leurs  drogues  et  remèdes,  quand 
elles  n'ont  point  de  rente  de  douceur  capables  de  servir  a  tous  les 
besoins  de  leur  maladie. 

3.  Que  les  entretenances  de  la  maison  particulièrement  des 
toits  sont  fort  Trayeuses. 

6.  Qu'elles  souloienc  tenir  des  filles  en  pension  pour  en  rece- 
voir un  peu  d'utile  pour  aider  au  nécessaire,  et  qu'elles  ont  du 
renvoyer  a  raison  des  imposts  qu'on  exigeoit  sur  la  bière,  et 
qu'elles  ont  du  payer  en  partie. 

7.  De  sorte  que  ne  fut  la  Divine  Providence  et  l'œcunomie, 
elles  ne  sauroient  jamais  subsister  en  nombre  comme  elles  sont, 
et  avec  tous  les  accidens. 

Hn  1 744,  les  Récolleciines  sur  le  quai  Saint- 
I.éonard  font  valoir  auprès  de  Jean-Théodore  de  Ba- 
vière que  son  oncle  Joseph-Clément  avait  en  1695  posé 
la  première  pierre  de  leur  couvent  ;  les  religieuses  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François  à   Bilsen  ont  soufleri 
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«  d'un  embrasement  total  »;  les  Sépulcrinesde  Maes- 
tricht  ont  dû  rebâtir  le  couvent  et  Téglise,  détruits  par 
trois  incendies  consécutifs.  L*abbesse  des  Bénédictines 
de  Mielen  lez  Saint-Trond,  allègue  son  exemption  vis- 
à-vis  de  l'autorité  diocésaine  ;  en  même  temps  elle 
juge  utile  de  faire  ressortir  que  sa  communauté  eu 
tant  à  souffrir  des  guerres  incessantes  que,  au  lieu  de 
trente  religieuses,  onze  seulement  peuvent  y  trouver 
leur  subsistance. 

Ces  demandes  reçurent  bon  accueil.  Cependant* 
afin  que,  le  cas  échéant,  le  prince  pût  se  prononcer  en 
connaissance  de  cause,  l'on  dressa  en  1744  le  tableau 
suivant  concernant  les  couvents  éloignés  du  centre  de 
la  principauté  : 

Ursulines  de  Stavelot  ;  c'est  une  maison  naissante  commencée 
depuis  environ  trente  ans  et  qui  est  encore  fort  pauvre. 

Sepulchrines  de  Marienbourg,  terre  de  France  ;  cette  maison  a  été 
ruinée  par  la  Banque  de  Missisipi. 

Religieuses  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  à  Achel  en  Campine  ; 
leur  couvent  est  passablement  bien  fondé. 

Brigittins  et  Brigittines  de  Kaldenkirken,  pals  de  Juliers;  c*est  un 
double  monastère  qui  a  de  la  peine  à  subsister. 

Brigittines  établies  à  Uden  ;  depuis  qu'elles  ont  été  chassées  de  la 
mairie  de  Boisleduc,  elles  ne  sont  pas  fondées. 

Couvent  de  Haren,  au  comté  de  Ravensteyn;  Tiers  Ordre  de 
S,  François  passablement  bien  fondé. 

Couvent  dit  de  Terrivieren,  proche  la  ville  de  Brée;  religieuses  du 
Tiers  Ordre  de  S.  François,  assés  bien  fondées. 

Dames  de  Sinnick,  au  pais  de  Limbourg;  ce  monastère  est  sous 
la  direction  de  celui  de  Rolduc,  elles  ne  sont  pas  riches. 

Couvents  de  Nuenhem  et  de  Soetenberg  ;  respectivement  chanoi- 
nesses  régulières  de  S.  Augustin  et  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois, établis  depuis  une  dizaine  d'années  dans  le  comté  de 
Horne,  aians  étés  chassées  de  la  mairie  de  Boisleduc,  ces  deux 
maisons  sont  pauvres. 

Couvent  de  S«  Agnes  à  Maseyck;  religieuses  du  Tiers  Ordre  de 
S.  François,  elles  sont  assés  bien  fondée. 

Tierçaires  de  S.  François  ;  cloitre  de  Notre  Dame  dans  la  même 
ville,  leur  temporel  est  fort  mince. 

Les  Capucines  y  sont  pareillement  fort  pauvres. 
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Le  Beyart.  à  Maestreckt;  est  un  couvent  de  filles  dont  le  prevol 
de  S.  Servais  s'est  attribué  la  supériorité,  il  a  la  réputation 
d'eire  bien  fondé. 

Les  Tierçaires  de  la  ville  de  Per;  pretenduement  sujettes  au  gêne- 
rai des  Croisiers,  sont,  à  ce  que  l'ont  croit,  assés  bien  fondées. 

Carmélites  de  Fumay  ;  sujettes  aujt  Carmes  de  la  province  fran- 
çoise,  on  les  croit  en  bon  état,  mais  c'est  terre  étrangère,  ou 
la  nomination  de  S.  A.  S.  ne  seroit  peut-être  pas  respectée 
dautant  moins  qu'il  semble  que  c'est  plus  tôt  un  des  rcgaux 
de  la  principauté  que  de  Tévèché. 


VII. 

Si,  en  règle  gcncrale.  ces  suppliques  furent  favora- 
bicmeni  accueillies  et  si  le  prince-évcque  montrait  une 
bienveillance  égale  aux  personnes  qui  demandaient  ses 
faveurs  et  aux  monastères  qui  sollicitaient  l'exempiion. 
ce  serait  cependant  une  erreur  de  croire  que  jamais  il 
n'y  eut  la  moindre  opposition  aux  décisions  interve- 
nues. 

Cette  opposition  pouvait  venir  des  communautés 
religieuses  elles-mêmes.  Généralement  celles-ci  se  gar- 
daient bien  d'attaquer  directement  le  droit  du  prince- 
évêque. 

Mais  sexccutant  de  mauvaise  grûce,  elles  accueil- 
laient plutôt  froidement  les  nouvelles  recrues.  Parfois 
même  —  et  qui  sait  si  elles  n'avaient  pas  raison  —  elles 
formulèrent  des  réclamations  au  sujet  de  la  personne 
favorisée  et  trouvèrent  que  celle-ci  n'avait  pas  les  qua- 
lités requises  pour  embrasser  l'état  religieux. 

Quand  il  s'agissait  de  la  collation  d'une  place  dans 
un  hôpital  un  béguinage,  comme  les  conditions  d'ad- 
mission étaient  de  bien  loin  moins  rigoureuses,  il 
était  généralement  difficile  d'y  refuser  les  personnes  à 
qui  l'évéque  venait  d'accorder  une  prébende.  Cepen- 
dant, en  1724,  les  maîtres  de  l'hôpital  de  Saint-Julien 
Outremeusc  lirent  une  opposition  en  règle  et  plaidèrent 
franchement  leur  exemption  vis-à-vis  de  l'autorité  épis- 
copale.  Ils  prétendirent  que  le  pape  Paul  III,  par  bulle 
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du  3oaoût  1543.  leur  avait  confié  la  pleine  administra- 
tion du  dit  hôpital  et  que  d  ailleurs  les  béguines  qui  y 
vivaient  ne  jouissaient  d'aucune  exemption  ecclésias- 
tique et  n'étaient  pas  censées  former  une  communauté 
religieuse.  En  I7ï5,  ils  avaient  porté  le  nombre  des 
béguines  de  sept  à  onze,  lesquelles  devaient  être  natives 
de  la  paroisse  Saint-Nicolas  ou  y  avoir  résidé  au 
moins  quinze  ou  vingt  ans. 

De  plus  ajoutèrent-ils  «  comme  nous  appréhendons 
»  que  rhabillemenl  leur  ordonné  par  l'aniclc  41  du 
»  règlement  ne  nous  attire  quelque  difficulté  avec 
»  la  synode,  laquelle  peut  cstrc  cy-après  à  prétexte 
»  d*iceluy  voudroit  s'ingérer  dans  l'hôpital,...  nous 
n  avons  ordonné  que  les  béguines  qui  ont  été  eslues 
»  depuis  nostrc  règlement  dernier  cl  qui  le  seront 
»  cy-après  au  lieu  d'estre  habillées  comme  les  béguines 
»  de  Saint-Christophe  deveront  estre  vestues  en  habit 
»  de  Cueselle.  scavoir  un  bonnet  noir  d'étoffe  sur  la 
»  teste  avec  une  pointe  au  iront,  d'une  juppe  noire  et 
»  camisolle  noire  sans  robe  de  chambre,  soye  ni  den- 
»  telle,  d'un  petit  golez  ou  gorgerette  ou  mouchoir 
ï)  blanc  sur  les  épaules  touitc  courte  et  en  faille 
»  d  estotfe  et  point  de  soye  ;  bien  entendu  que  quand 
»  elles  voudront  sortir  sans  faille  pour  la  campagne 
»  elles  pouront  avoir  un  petit  voille  de  creppe  ou  soye 
»  et  pas  autrement.  » 

Ces  précautions  toutefois  leur  furent  inutiles,  l.e 
3  août  1724,  Georges-Louis  d'Eldercn  conféra  une 
place  dans  leur  béguinage  à  Françoise  Grégoire.  La 
cause  fut  portée  en  cour  romaine  et  le  droit  des  évèques, 
que  du  reste  ceux-ci  avaient  déjà  exercé  en  i58i  et  en 
161 3,  fut  définitivement  reconnu. 

Une  autre  opposition  pouvait  venir  de  la  part 
des  personnes  qui  avaient  été  frustrées  dans  leur  de- 
mande. Cependant  comme  généralement  celles-ci  ap- 
partenaient à  la  classe  nécessiteuse,  leur  influence 
n'était  pas  grande  et  leurs  réclamations  ne  selcvaicnt 
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guère  au-dessus  du  ton  de  la  supplique.  11  y  eut  cepen- 
dant une  exception  à  la  fin  de  l'ancien  régime. 

A  Tavènement  du  prince  de  Hoensbroeck  en  1784, 
le  bourgmestre  de  la  cité  Jacques-Joseph  Fabry  de- 
manda pour  Tune  de  ses  filles  une  prébende  de  joyeuse 
entrée  à  Cornillon  (1).  Or  cette  requête  fut  rejetée.  Dès 
lors  F'abry  contesta  les  droits  du  prince  à  cette  nomina- 
tion, sous  prétexte  que  les  prébendes  de  Cornillon  ne 
tombaient  point  sous  le  privilège  des  évêques.  Son  mé- 
contentement ne  fit  que  grandir  dans  la  suite,  alimenté 
d'ailleurs  par  les  doctrines  en  vogue  à  cette  époque. 
Et  Fabry  devint  un  des  chefs  de  la  révolution  lié- 
geoise (a). 

G.  SIMENON. 

(1}  Il  s'agissait  d'une  prébende  de  «  sœur  haitie  »  ;  on  désignait  ainsi, 
dans  les  suppliques,  les  religieuses  de  Saint-Augustin  qui  soignaient  les 
malades. 

{2)  Cf.  DsBoRMANf  Les  échevins  de  la  souveraine  justice  de  Liège, 
t.  II,  p.  480  et  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège 
(l724'X852)y  t.  Il,  p.  28. 
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Page  35,  ligne  3S,  au  lieu  de  :  comté.  Usez  :  comte. 

Page  43,  ligne  24,  au  lieu  de:  Kerniel-RuHingen,  liseï  1  KernieîRul- 

lecoven. 
Page  43,  ligne  a»),  Hasseit,  filiales,  lisex  ;  Curange,  chapelle  Siockroyc, 

Kerrapt,  chapelle  Spalbeek. 
Page  43,  ligne  39,  Alken,  filiale  Ulbcck,  ajoutez  :  Mcrck-Saint-Lombcrt. 

Page  44,  dans  ce  tableau  nous  assignons  aux  cglisc&  de  Mettccovcn  et 
Gutscoven  une  place  purement  provisoire.  Il  csi  Ircn  Jiirtcilc  de 
ranger  avec  certitude  dans  une  paroisse  primitive  le»  églises  de 
Weilen-Hericn,  Mcuccuvcn  et  Gutscoven.  Dans  notre  t*tudc,  nous 
les  avons  pUicées  à  la  suite  dus  filiales  de  Uoox  comme  paroisses 
indéterminées. 

Ptge  45.  ligne  i3,  au  lieu  de  :  4u  bancroixi  lisez  :  4cs  bancroix. 
Page  45,  en  noie,  au  lieu  de  :  p.  12S,  \hcz  :  t.  XXI,  p.  ij8. 
Page  46,  en  note,  au  lieu  de  :  cf.  requéiCt  lise/  ;  cf,  Ref(istrt,  n**  197. 
Page  47,  en  note,  ligne  7,  ajoutez  :  Char  trier  manuscrit  de  Notre-Dame 
a  TongreSj  i.  Il,  fol.  3o3-3oC. 

Page  53,  ligne  19,  supprimez  :  de  la  célébration  des  mariages. 

Page  73,  réglise  de  Coninxhcim  avait  rang  de  quaric-chu|>cllc  et  était 
unie  ou  incorporée  au  chapitre  de  Tongres  {,c(.  p.  h  *^^  note; 
Registre  n**  3,  aux  archives  de  Notre-Dame  à  Ton^rcs,  fol.  44). 
Toutefois  le  rectorat  de  Coninxhcim  étant  îi  \n  collation  du  prévôt 
(Registre  D,  1,  aux  archives  de  révêchc  à  Liéj^c,  fui.  353,  449)* 
tandis  que  les  vicairies  des  quarte-cbapcUes  étaient  ^  la  colUtion 
du  pléban.  il  y  a  une  distinction  ù  établir  entre  l'églue  de  Couinx- 
heim  et  les  autres  quarte-chapelles. 

Page  74,  notes:  L'église  de  Coninxheim  n'avait  pas  de  fonts  baptismaux, 

car  etc. 

Page  78,  ligne  18,  supprimez  :  ni  bénir  tes  mariages. 

Page  79,  lignes  20-25,  supprimez  depuis  :  Il  fut  permis  jusque  T632. 

Page  83,  ligne  i3,  supprimez  :  depuis  le  XYIif  siècle. 

Page  86,  ligne  29,  supprimez  :  au  XV7W  siècle. 
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Pages  78*  79»  80,  81,  83,  84,  86,  Les  quane-chapcUes  de  Rïxing^n,  He- 
nîs,  Ptrange«  Widoyc,  Neerrepen,  Ofielken  et  Mulken  n'ayant  nec 
primum  nccii/limiim  (SEicramenliim)^,  tes  recteurs  n'admînbtrsJeiit 
ni  le  baptême  ni  l'extrême-onction^  mai«  ils  étaient  autorisa  à 
bénir  les  mariages  et  à  célébrer  les  funérailles.  Les  dates  indi- 
quées s*entendent  des  {>lus  anciennes  inbumatioos  conaues  ou  des 
plus  anciens  actes  de  mariâgË  ou  de  déâs  qui  aient  été  conserv^ 
sans  (H^juger  de  l'époque  de  rinEroduction  de  ces  droite.  Celle-ci 
est  de  beaucoup  anténeurc  et  semble  remonter  à  rorigine  même 
de  ces  chapelles. 

Pages  90,  ligne  3 1  et  93,  ligne  8,  lises  :  sur  Pempiaeem^tt, 

Page  96, 4"  ligne,  au  lieu  de  :  avait  donné,  lises  :  avait  éUmné», 

Page  99,  en  note,  ligne  5,  au  Ueu  de  :  François,  Uses  :  FrançtuS'Ckaries, 

Page  io3,  au  lieu  de  ;  contre  cette  déeisiont  lises  :  de  cette  déeiiitm. 

Page  109,  ligne  17,  au  lieu  de  :  d^Heur,  lises  :  de  Heur, 

Page  111,  enjiote,  ligne  ao,  au  lieu  de  :  en  cuivre,  lises  :  en  argent 

Page  1 13,  au  lieu  de  :  cour  féodale  comtale^  Uses  :  féodale. 

Page  133,  en  note  :  a  Ces  fonts  furent  cédés  ra  février  191^  à  on  anti- 
quaire au  prix  de  10  francs  (!).  Ils  viennent  d*Àre  ac^ais  par  Tad- 
ministration  des  musées  royaux  du  Cinquantenaire  à  Bruxelles,  m 

Page  133,  ligne  i3,  a)outez  :  Par  bref  4a  i%  ours  isSj^  le  pape 
Alexandre  IV  confirma  à  la  Grande-Commanderie  des  Vieu3b- 
^ncs,  le  j;alronaf  de  l'égKse  de  Repen  ((>verrepen)qa*elle- devait 
à  la  généroské  d'Arnold,  comcede  luoos' (J.-H.  Hiinnb».  Codejr 
diplomaticus  ordtmissoMctaeMamae  Teutonieormmt%,  II,  p.  117; 
c£  Dakis,  Notices^  x.  Xlï,  p.  8). 

Page  r56,  ligne  4,  au  lien  de  :  antérieure,  Hses  :  bien  antérieure. 

Page  174,  ligne  1 1,  au  lieu  de  :  Guygoven,  lisez  :  Guygoven,, 

Page  186,  en  note,  ligne  5,  au  lieu  de:  sancie  Amoris,  lisez  :  sancH 

Amoris. 
Page  i8d,  ligne  7,  au  lieu  de  :  le  titulaire  de  régîise,  lisez  :  ie  titulaire 

de  la  cure. 

Page  194,  ligne  5,  au  lieu  de  :  Waltwilder,  lisez  :  Waltwilder. 

Page  201,  ligne  5,  au  lieu  de  :  patronage,  lisez  :  patronat. 

Page  243,  ligne  3,  au  lieu  de  :  abbaye,  lisez  :  abbé. 

Page  283.  L'église  d'Otrange  fut  consacrée,  le  29  juillet  1049,  par  Théo- 
duin  (1048-1073)  :  «  UIl  kalendas  augusti  ...  dedicata  est  hec 
»  ecclesia  a  Ditewino  cpiscopo  in  honorem  sanctorum  apostolo- 
»  mm  Pétri,  Pauli  ...  Lamberti,  Gerunti,  Donati,  Damasi,  Ger- 
»  trudis  »  (Cf.  Daris,  Notices,  t.  IV,  p.  219;  Naveau,  Une  excur- 
sion aux  environs  de  TongreSy  dans  Bulletin  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  XIX  (1901J,  p.  160. 

Page  3  [  I ,  ligne  32,  au  lieu  de  :  Georges- Louis  d'Elderen,  lisez  :  de  Berghes. 
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Adélard  II,  abbédeSaint-Trond, 

276. 
Adolphe,  roi  des  Romains,  io3. 
Adrien  IV.    pape,  82,  96,  ni, 

227. 
Aelst,  3i. 
AertSj  curé,  io5. 
Aix-la-Chapelle,  i,  18,  33. 
Albane,  Pierre  d',  145. 
Albéron  II,  cvêque  de  Liège,  3o, 
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Aldegonde,  sainte,  227. 
Aldor,  62,  294. 
Alexandre,  évêque  de  Liège,  82. 
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Alleur,  44. 
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Arschot,  Arnold  à\  82. 
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Aunaire^  évêque  d*Auxerre,  5. 
Autre-Eglise,  3o. 
Auxerre,  5. 
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Baest,  Jourdan  de,  67. 
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Batsheers,  44. 

Bavière,  Ernest  de,  218.  —  Fer- 
dinand de,  3i3.  —  Henri  de, 
3i3.  —  Jean-Théodore  de,  3i5, 
327.  —  Joseph-Clément  de,  79, 
327. 

Beaufort,  Walter  de,  23o. 
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Benoît  XII,  pape,  177. 
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64,  75,  76- 
Bergilers,  3x,  44. 
Berlhigen,  43. 
Bemissem,  71. 
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Beukebilsen,  43,  188. 
Beverst,  43. 
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Cologne,  4,  40. 
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Corbie,  40,81,  144. 
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225. 
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Croels,  io3. 
Cuitecoyen,  43. 
Cujrck,  Jean  de,  io3. 

Dag^ert,  161. 
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Donat,  i33. 
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Dormael,  65. 

Drausius,  évéque  de  Soissons,  6. 

Driesen,  André,  io3. 

Droeten,  Hubert.  104. 

Eberbachy  Le  couvent  d\  i25. 
Edmond ,  évêque,  52. 
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W         Eeien,  145. 

Geliuden,  Arnoul  de.                  ^^^^^^^^H 

Eideren,  54,  64,  88. 
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Godescalc,  29.                                                ^^H 

P           Etienne,  saint,  6. 

Goors,  Mathieu,  187.                                       ^^M 

Ej'ckbilsen,  188. 

Gursteeuw,  178.                                                ^^H 

Eygcnbihen^  44. 

Gorssum,  Thierry  de,  358.                            ^^| 

^'//,  Allard- Laurent  de,  204.  — 

Gothem,  70.                                                       ^^| 

Laurent-Guiliaume  de,  204. 

Graethem.yt,  120,241.243,322.                   ^^M 

Eynatten.  Arnold  d",  173. 
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Paroisse  primitive  de  Kemexhe. 

Thys 284 

Paroisse  primitive  de  Villers-rEvêque. 

Hognoul 286 

Paroisse  primitive  d*Othée. 

Odeur 290 

Paroisse  primitive  de  Xhendremael. 

Alleur,  Juprelle,  Villers-Saint-Siméon, 

Lantin 295 

Paroisse  primitive  de  Liers. 

Voroux,  Vottem,  Milmort,  Rocour  .     .     3oo 
Paroisse  primitive  d'Ans 3o6 

II.  Les  pains  d'abbaye  au  diocèse  de  Liége^  par  l'abbé 

G.  Simenon 309 

III.  Table  alphabétique  et  analytique  des  matières,  par 

l'abbé  Edm.  van  Wintershoven 333 


